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MEMOIRES 

HISTORIQUES 

Sur  les  Affaires  des  Jéfuites  avec  le  Saint  Siège , 

Où  t on  verra  que  le  Roi  de  Portugal , en  profcrivant  de  toutes 
les  Terres  de J a Domination  ces  Religieux  révoltés , le  Roi 

de  France  voularu  qu\ï  t avenir  leur  Société  ré  ait  plus  lieu  dan^ 
Jes  Etais  , n'ont  fait  qu  exécuter  le  projet  déjà  formé  par 
plifîeurs  Grands  Papes , de  la  fupprimer  dans  toute  t Eglife, 

OUVRAGE  DÉDIÉ 

A SA  MAJESTÉ  TRÈS-FIDÈLE^ 

Par  M.  L’ABBÉ  G.  P.  PLATEL, 

Ci-devant  Miffionnaire  Apofloliqne , & Procurenr  Général  des  Miflîons 
Etrangères  de  France  en  Cour  de  Rome  } 

Avtc-les  Approbations  les  plus  amples  &*  les  plus  dijliaguées  de  tous  Us 
Tribunaux  Eccléjîa/liques  & Séculiers  de  Lijbonne. 

TOME  QU  AT  R lEME. 


A L I S B O N E, 

Chez  FRANÇOIS-LOUIS  AMENO. 


M,  D G G.  L X V L 
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Jur  la  maniéré  à obfer^  er  dans  la  publication  de  la  Conflitu-^ 
tiony  p.  320.  XIX.  V Evêque  d'AJJiJè  , ParerU  du  Pape  , 
rend  vijite  au  Pere  J^orbert,  loue  Jes  Mémoires  : les  Jéjuites 
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au  Général  des  Capucins  contre  le  Pere  A/orbert , ùC  menacent 
Jon  Ordre  de  C autorité  du  Roi:  Réponfe  qiCon  leurfait  j p.  3 3 l» 
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% 


Digitized  by  Google 


xîj  TABLE  DES  MATIERES. 

p.  y 8p.  Claufes  efficaces  pour  P entière  exécution  des  préfentes^ 
* P*  ypo-  Extrait  du  Catéchifme  enfeigné  par  les  Jéjuites 
dans  leurs  MiJJions  du  Levant , p.  yp4  & fuiv.  XVI.  Les  Jé~ 
fuites  répanderu partout  leur  mauvaife  DoSrine  dC  font  cAaJfer 
des  bons  Miffionnalres  : on  le  prouve  par  le  Procès  qidils  ont 
fufcité  aux  Capucins  de  la  Province  de  Paris  pour  les  chajfer 
de  Scio  éC du  Levant,^,  ypp  jufqu’à  lap.  6\o.ÿiNW..Regretter 
la  perte  des  Jéfuites  en  France  , ejl  une  preuve  qu'on  ignore  leur 
Hijloiret  ou  qu'on  ferme  les  yeux  fur  leurs  fcandales  , p.  (J  i o. 
XVIII.  Témoignages  autentiques  avec  lefquels  P Auteur  ejl 
venu  de  Liffionne  à Paris  , p.  5 1 1.  XIX.  L'Auteur  admis  au 
fervice  du  Roi  de  Portugal  par  Decret  SC  avec  Perfion  , de- 
voit  pour  venir  à Paris  en  obtenir  les  Permiffions  , p.  tfi  y. 
XX.  Il  ne  s' ejl  abfenté  des  Cours  de  Londres  SC  de  Bnutfwic 
qtPavec  permiffion  , y étant  attaché  par  titre  SC  perfion  , p, 
616,  Prophéties  accomplies  fur  les  Jéfuites  , p.  6 1 7.  Lettre 
de  P Auteur  au  Pape  Benoît  XI , en  lui  adrejjant  de  Londres 
la  flûte  de  fes  Mémoires  en  ïyyo,  p.  5ip  jufqu’à  la  fin  du 
Volume. 


FIN  de  la  Table  des  Matières  du  Tome  IV> 


; 


MEMOIRES 


Digitized  by  Gop^ljje 


MEMOIRES 

HISTORIQUES 

SUR  LES  AFFAIRES 

DES  JÉSUITE S I i 

^ AVEC 

LE  SAINTS  lÉG  E'I 


LIVRE  PREMIER. 

’ll  I s T O I R E des  Faits  fans  les  Pièces 
juÇificatives  , eft  un  corps  (ans  ame  : 
on  aime  naturellement  à connoître  le 
vrai  ; c’eft  une  fuite  néceflaire  qu’on 
aime  tout  ce  qui  conduit  à le  découvrir 
& à nous  en  alTurer.  Un  Leéleur  s’irrite  dès  qu’il 
remarque  qu’un  Ecrivain  veut  abuler  de  fa  bonne  loi , 
Tome  IV,  A 
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en  s’efforçant  de  faire  pafler  fes  idées  particulières 
pour  des  vérités  certaines,  les  fiélions  de  fon  cerveau 
pour  des  faits  réels  : il  aura  beau  leur  donner  la  vrai- 
femblance  par  des  détours  étudiés , les  perfonnes 
éclairées  Sc  inftruites  ,qui  s’attachent  toujours  plus  à 
la  folidité  des  preuves  qu’à  la  beauté  des  phrafes, 
s’appercevrcnt  bientôt  des  pièges  qu’on  veut  tendre. 
Pour  inftruire  le  Public  avec  quelque  fuccès,  il  faut 
plus  s’attacher  au  fond  des  chofes,  qu’au  dehors;  re- 
chercher moins  à plaire,  qu’à  convaincre.  On  craint 
quelquefois  d’ennuyer  par  des  preuves  & des  témoi- 
gnages, on  aime  mieux  fùppofer  le  Leéleur  convain- 
cu , que  de  le  convaincre  par  un  long  récit  de  Pièces. 
Il  arrive  de  là  qu’après  avoir  lu  des  Relations  compo- 
fées  avec  beaucoup  d’art,  on  n’a  fait  ques’amufer, 
fans  s’être  inflruit  de  la  vérité  des  faits.  Les  Lettres  édi- 
fiantes compofées  par  les  Jéfuites  de  Paris,  dont  nous 
avons  fait  mention , doivent  être  mifes  au  nombre  de 
ces  Relations  amufàntes. 

Comment  pourroit-on  croire  ce  qu’elles  racontent  ? 
Où  Ibnt  les  preuves  qui  puiffent  déterminer  le  Lec- 
teur à ajouter  foi  à ce  quelles  annoncent  des  Pays 
lointains.  * 

Sera  - ce-  l’autorité  d'un  Mifîionnaire  de  la  So- 
ciété? Mais  efl-il  du  bon  fensde  s’en  rapporter  à un 
témoignage  fi  équivoque  ? Doit  - on  ajouter  foi  au 
rapport  des  Jéfuites  ? Ils  font  fans  ceffe  leurs  propres 
panégyriques  ; ils  n’ont  point  d’autres  témoins  qu’eux- 
mêmes  des  merveilles  dont  ils  lè  difent  les  Auteurs. 
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Quand  on  auroit  moins  de  preuves  aflurées  de  l’ha- 
bitude qu’ils  ont  d’en  impofer  au  monde  pour  avancer 
l’honneur  de  leur  Société , ne  pburroit-on  pas  fans 
înjuftice  révoquer  en  doute  leur  témoignage  ? Si  je 
fuis  feul , difoit  Jefus-Chrift,  lorfque  je  rends  témoi- 
gnage de  moi,  mon  témoignage  n’eft  pas  recevabletSi 
ego  teJUmonium  perhibeo  de  me  ipjo  , tejlimonium  meum 
non  eji  verum.  ( J.  C.  en  S.  Jean , chap.  5 3 1 ). 

Le  P.  Norbert,  quoiqu’ élevé  par  les  Jéfuites,  n’i- 
mite point  leurs  Miifionnaires , ni  dans  leur  maniéré 
d’annoncer  l’Evangile , ni  en  donnant  les  Relations  : 
s’il  parle  de  lui-même,  c’eft  parladurenécelhté  où  il 
fe  trouve  de  faire  fon  apologie  ; encore  ne  l’établic- 
îl  que  fur  le  témoignage  d’autrui  ? Se  plaindra-t-on 
du  trop  grand  nombre  de  témoins  qu’il  cite  ? quod 
ahuniat , non  vitiat.  Il  aime  mieux  abonder  en  preu- 
ves, que  de  n’en  pas  apporter  fuffifamment:  dans  cette 
vue  il  prie  le  Leéleur  de  s’en  rapporter  plutôt  aux 
Pièces , qu’à  les  raifonnemens.  Ce  premier  Livre  con- 
tiendra l’abrégé  de  l’Hilloire  du  fameux  Procès  lùr- 
venu  au  fujet  de  l’établilîèment  des  Religieufes  de 
France  dans  la  Colonie  de  Pondichéry  en  1738. 
Le  P.  Norbert  chargé,  malgré  toutes  lès  rélîllances, 
de  Ibutenir  ce  Procès  contre  les  prétentions  peu  équi- 
tables d’un  Evêque  Jéfuite  Portugais,  compofa  un 
JVIanufcrit,  ou  Faâum  y qui  fut  envoyé  par  le  Gou- 
verneur de  Pondichéry  à la  Compagnie  des  Indes  à 
Paris  en  Février  1739 , pour  fervir  de  défenlè  au  Tri- 
bunal de  Sa  Majellé  Très-Chrétienne  à qui  le  Prélac 
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en  avoit  appellé.  Ce  fut  à Monfieur  de  Saintard,  Dî-î^ 
relieur  de  la  Compagnie  des  Indes , que  le  Faâum 
fut  adrelTé  ; le  Gouverneur  le  pria  de  le  faire  imprimer 
à les  frais  : cela  ne  s’exécuta  point,  parce  que  le  Pere 
Norbert  dans  le  même  temps,  fur  le  confeil  de  ce 
Gouverneur  & des  Millionnaires , fe  détermina  à re- 
palîer  en  Europe , où  fa  préfence  paroilToitnéceiraire, 
Arrié  en  France,  le  Direéleur  de  la  Compagnie 
qui  étoit  en  polTelTion  de  lès  Manulcrits  , les  lui 
renvoya  fur  la  demande  qu’il  en  fit.  Il  le  bornera  à en 
donner  ici  le  précis  : peut-être  ne  faura-t-on  pas 
mauvais  gré  à l’Auteur  d'avoir  donné  quelque  détail 
d’une  affaire  qui  n’a  pas  lailTé  que  d’occafionner' 
aux  Indes  des  queftions  intérelTances.  Voici  la  Lettre 
d’avis  qui  accompagnoit  les  Manufcrits  : elle  eft  du  • 
P.  Norbert  , en  date  de  Pondichéry  le  7 Février 
1739,  adrelTée  à Monfieur  de  Saintard,.  Direéleuc 
de  la  Compagnie  des  Indes, 

MONSIEUR,. 

» J’ai  l’honneur  de  vous  écrire,  c’ell  M.  Dumas  notre 
Gouverneur  qui  m’en  procure  l’occafion  ; il  s’ell 
chargé  de  faire  imprimer  à lès  frais  les  Ecrits  que 
je  lui  ai  remis,  & qu’il  vous  adrellè.  Je  n’ai  rien  à 
vous  recommander  à ce  lùjet,  étant  informé  que  vous 
êtes  le  bon  ami  de  M.  Dumas  : fa  recommandation 
vous  fuffit  donc  pour  vousporter  à faire  réullir  cette  af- 
faire en  litige.  Vous  me  permettrez  feulement  de  vous, 
prévenir  que  li  vous  apprenez  qu’il  y ait  de  l’incon-- 
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véîiienc  de  lailTer  à la  tête  de  ce  Mémoire  la  Lettre 
au  Roi , vous  ferez  libre  de  la  retrancher  : comme  j’ai 
eu.peu  de  tems  pour  compofer  ce  FaElum^  j’approuve- 
rai, les  correélions  convenables  que  vous  pourriez  y 
faire  faire  par  des  Examinateurs  éclairés  fur  ces  ma- 
tières: il  ell  facile  d’en  trouver  à Paris,  &c.  « Les  Ma- 
nufcrits  ne  furent  point  corrigés  à Paris  par  aucun 
tk  ceux  à qui  on  auroit  pu  les  faire  examiner  : l’Au- 
teur qui  les  a acfluellement  fous  les  yeux,  n’y  trouve  au- 
cune rature  ni  correélion.  Le  Volume  de  ceManuforic 
ell  de  300  pages  ire-4°.  de  fon  écriture  : il  ell  intitulé  r 
Caulè  célébré  au  fujet  de  la  fondation  du  Monaf- 
tere  des  Religieufes  Urfulines  de  Pondichéry  aux  In- 
des Orientales,  entre  le  Conlèil  Supérieur  de  cette 
Ville,  agilTantpourleRoi  & la  Compagnie  des  Indes, 
d’une  part  ; & l’Ordinaire  de  Saint-Thomé , Evêché 
fournis  au  Roi  de  Portugal , d’autre  part , laquelle 
Caufe  ell  évoquée  par  lui  au  Tribunal  de  Sa  Majellé 
le  Roi  de  France  ; le  tout  expofé  en  ordre  avec 
des  réflexions  tirées  du  Droit  Canonique  & Civil  : 
Par  le  Pere  Norbert  Capucin,  Miflîonnaire  Apollo- 
lique  & Supérieur  à Pondidiery , en  Février  1739.' 

Lmre  au  É.OI  par  V Auteur.. 

SIRE, 

Si  le  Minillere  facré  nous  oblige  de  travailler  à 
étendre  la  gloire  du  Souverain  des  Cieux  & de  la 
Terre  /de  nous  employer  à l’établilTemént'  de  la  Re- 


173p.  . 


Titre  dw 
Mémoire. 


ir. 

Lettre  du 
P.  Nor- 
bert  au 
Roi  de 
France  au 
fujet  du 
Mémoire. 


Digitized  by  Google 


<5  MEMOIRES  HISTORIQUES 
ligîon  pure  & fans  tache , le  devoir  naturel  parle  (ans 
^739*  celle  dans  le  fond  de  nos  cœurs,  & nous  infpire  de 
nous  appliquer  par-tout  à Ibutenir  les  interets  de  l’E- 
tat, à faire  refpedter  les  Loix  des  Princes,  qui  régnent 
fur  la  terre  :'i  la  place  de  Dieu,  de  porter  les  Peuples 
à obéir  aux  ordres  qu’ils  nous  impofent,  de  ne  rien 
omettre  de  ce  qui  peut  être  nécelfaire  pour  la  con- 
lèrvation  de  leur  autorité.  Ces  motifs  excitent  au- 
jourd’hui notre  zèle.  Nous  en  donnerons  quelques 
preuves  à Votre  Majeflé  par  ces  Ecrits.  Nous  y ex- 
pofons  avec  la  confiance  la  plus  relpeélueufe  ce  que 
le  devoir  ôc  la  fidélité  ne  nous  permettent  pas  de  ca- 
cher à fes  yeux.  Il  n’y  a rien  ici  qui  ne  concerne  ou 
l’avantage  de  la  Religion , ou  l’ordre  de  la  juftice. 

Dieu , SIRE,  n’a  placé  les  Rois  au-dcffus  des  au- 
tres hommes  que  pour  les  faire  regner  lui-même  par 
l’empire  de  la  juftice , dont  il  les  établit  fouverains 
modérateurs  ‘.toute  la  gloire  qui  les  environne,  toute 
la  puiflànce  dont  ils  font  revêtus , ne  tendent  qu’à 
Ibutenir  la  grandeur  d’un  Miniftere  fi  augufte.  En 
effet  le  Très-Haut  ne  vous  a rendu  un  des  plus  grands 
Monarques  du  Monde,  & un  des  plus  puiftans Rois, 
que  pour  faire  regner  la  Religion  & faire  triompher  la 
juftice  par  cette  grandeur  Ibuveraine  & par  cette  haute 
puiftance.  N’eft-ce  pas  pour  répondre  à des  delîeins 
fi  élevés  , que  Votre  Majefté  emploie  tout  fon  zèle 
à défendre  la  fainteté  de  l’Eglife , & à en  augmenter 
les  progrès  par  cette  multitude  d’Ouvricrs  Evangéli- 
ques qu’Elle  envoie  dans  les  Pays  Idolâtres  ? De  là 
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la  Religion  pure  & fans  tache  s’obferve  dans  cette 
Partie  de  l’Inde,  avec  autant  de  fplendcur  qu’au  mi- 
lieu de  la  France  ; déjà  des  milliers  d’Ames  qui 
ctoicnt  enfeveliesdans  le  plusgrolTier  paganifme,ado- 
rent  le  vrai  Dieu  dans  nos  Eglifes , en  déplorant  l’a- 
veuglement de  leurs  Peres.  Qui  produit  cette  mer- 
veille ? Le  zèle,  SIRE,  de  votre  piété  , qui  vous 
engage  à entretenir  des  Miflionnriires  parmi  ces  Peu- 
ples Infidèles.  Mais  ce  qui  rend  aujourd’hui  ce  zèle' 
fi  digne  de  l’admiration  des  Indiens,  c’eft  de  voir' 
que  Votre  Majefté  leur  envoie  julqu’à  des  Religieu- 
fès  pour  travailler  à l'éducation  des  jeunes  filles.  Il 
étoit  réfervé  à Ibn  glorieux  Régné  que  nous  admi- 
ralfiôns  l’accomplilîemenrd’un  fi  noble  deflein  , dont' 
il  n’y  a point  d’exemple  depuis  la  date  de  la  Monar- 
chie. D’un  côté  les  Indiens,  à cet  événement  defiré 
dès  long-temps,  publient  à haute  voix  que  le  Dieu 
du  ciel  a répandu  fur  les  càitipagnes  une' fécondité 
remarquable  : de  l’autre,  les  Sujets  naturels  de  Votre- 
Majefté  dont  les  lumières  Ibnt  plus  élevées,  chan-‘ 
tent  des.  cantiques  de  joie  Sc  de  reconnoilTance  dans- 
cette  terre  étrangère,  à la  vue  du  zèle 'de  la  Reli- 
gion qui  l’anime.'  Chargé  par  la  nominàtion  de  fon’ 
Gouverneur , & du  Confeil  de  cette  Ville,  de  la  con- 
duite de  cette  nouvelle  Fondation  , il  me  convenoic 
plus  qu’à  tout  autre  d’annoncer  à la  France  cette 
joie  publique  de  l’Inde. 

L’amour  de  la  juftice,  qui  n’éclate  pas  moins  dans- 
.Votre  Majefté  que  le  cèle  de  ia  Religion , nous  en- 
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Hardit  à lui  donner  le  détail  des  conteftatîpns  quî 
fubfiftent  entre  le  Confeil  Supérieur  de  Pondichéry 
d’une  part , & l’Evêque  de  Saint-Thomé  d’autre  parc. 
Quoique  cet  Evêque  foie  de  la  dépendance  du  Royau- 
me de  Portugal,  & Portugais , on  n’a  pas  lailTé  que  de 
s’adrelîer  à lui , fans  vouloir  préjudicier  aux  droits  du 
Royaume  & aux  Libertés  de  l’Eglife  Gallicane,  con- 
tre lelquelles  on  ne  peut  prelcrire.  La  Dilcipline  ec- 
cléfiaftique  de  France , les  Ordonnances  & les  Edits, 
défendent  ablblument  d’admettre  aucun  étranger  pour 
le  gouvernement  des  Monafteres François,  & de  leur 
conférer  apeun  Bénéfice  fur  l’étendue  du  Domaine  de 
Votre  Majefté.  Aurions-nous  répondu  à l’amour  de 
la  juftice  qui  a fait  former  de  fi  lages  Régies , fi  loin 
de  nous  oppoler  aux  prétentions  de  cet  Evêque  Por- 
tugais, qui  tendoîentà les  détruire,  nous  y eu/fions, 
donné  notre  confentement  par  le  refpeél  que  nous 
portons  à fon  caraélere  ? Il  demande  que  le  Con- 
leil  Supérieur  de  cette  Ville  ftipule  dans  le.Contrac 
de  Fondation  de  cenouveauMonaftere  des  Religieu- 
fes  Françoiles,  que  la  nomination  du  Supérieur  Ec- 
cléfiaftique  fera  de  plein  droit  à l’Ordinaire,làns  avoir 
égard  au  Confeil  qui  s’engage  dans  cette  Fondation 
à entretenir  ce  Supérieur  à fes  frais. 

Prétention  qui  va  direélement  contre  le  droit  de 
nbmination,accordé  par  les  Patences  de  Votre  Majefté 
à la  Compagnie  des  Indes  pour  toutes  les  Dignités, 
Cures , & autres  Bénéfices  érigés  ou  à ériger  dans 
fes  Cplonies  : Prétention  qui  ôte  en  même  tems  aux 

Fondateurs 


i 

Digitized  by  Cc)OjIc 


SUR  LES  AFFAIRES  DES  JESUITES,  Liv.  I.  p 
' Fondateurs  le  privilège  qu’ils  ont  de  fe  réferver  ce 
droit.  Le  Confeil  Supérieur  ne  voulant  point  céder 
une  telle  prérogative  à un  Prélat  forain , fe  l’eft  con- 
fervée  dans  le  Contrat  de  Fondation.  M.  de  StTho- 
mé  par  cette  raîfon  en  appelle  au  Tribunal  augufte  de 
Votre  Majellé,  rcfufant  de  le  Ibumettre  à la  de'cifion  du 
Confeil  Supérieur.  Pour  moi , en  qualité  de  Supérieur 
de  cet  EtablilTement,  je  m*y  fuis  fournis  , &y  ai  ac- 
^uiefcé  d’autant  plus  volontiers , quelle  eft  conforme 
^aux  Loix  & aux  Ulàges  du  Royaume.  Il  eft  de  mon 
devoir  en  cette  qualité  de  faire  comprendre  que  li 
nous  avons  Ibufcrit  aux  Réglèmens  de  cette  Fonda- 
tion , qui  me  font  plus  attribués  qu’au  Confeil  Supé- 
rieur, c’eft  qu’il  n*y>en  a aucun  qui  ne  (bit  conforme 
à ces  mêmes  Loix  & à ces  mêmes  Ulàges. 

Nous  faififtbns  cette  occallon  digne  de  notre  zèle 
pour  reprélenter  à Votre  Majefté , toujours  avec  la 
même  confiance  refpeélueulè , que  les  Evêques  Por- 
tugais de  St  Thomé,  pour  l’ordinaire  Jéfuites  , au- 
roient  violé  en  ^lufieurs  graves  circonftances  les  Ré- 
gies de  la  Jurilprudence  de  France , à l’égard  des 
François  établis  aux  Indes  Orientales,  fur  les  Terres 
de  votre  Domination.  N'y  a-t-il  pas  eu  de  cès  Evê- 
ques qui  en  font  venus  jufiju’à  fulminer  des  Excom- 
munications majeures  contre  le  Supérieur  (a)  des 
Capucins  Miflionnaires  François,  & Curés  en  cette 
Colonie  Françoilè  ? Pouvoit-on  donner  une  atteinte 
plus  marquée  aux  Maximes  Sc  aux  Libertés  de  l’Ed 

( <2  ) Le  Pere  Efpric.  . ' ' 
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glifè  Gallicane , aux  Loîx  & Ordonnances  de  nos- 

^73P*  Rois  î Cenfure  qui  caulà  d’autant  plus  de  fcandale, 
qu’outre  qu’elle  étoit  deftituée  des  formalités  elTen- 
tiellcs , la  palTion  paroillbit  en  être  l’unique  mobile» 
Le  Métropolitain  de  Goa  la  fit  déclarer  telle  dans  le 
Public.  Que  peuvent  penfer  les  Nations  infidelles,& 
les  nouveaux  Convertis,  à la  vue  de  lèmblables  exem-, 
plesl  Un  Mifiîonnaire  qui  depuis  plus  de  quarante  ans 
travailloit  dans  Pondichéry  à établir  le  Royaume  de 
J.  C.,  tout  à coup  déclaré  excommunié  par  Affiches]^ 
fous  les  yeux  de  tant  d’Ames  qu’il  avok  éclairées  à 
la  Foi,  & cela  pour  un  faitfuppofe,  & même  de 
peu  d’importance  quand  il  auroit  été  certain  ! Une 
conduite  pareille  ne  pouvoir  que  produire  de  grands, 
troubles.  Nous  ne  reprélèntons  cette  injuflice  à Votre' 
Majefté , que  parce  qu’il  femble  que  le  Succefleurde 
cet  Evêque  penlè  à nous  traiter  de  même.  Ses  Let- 
tres , que  nous  rapporterons  dans  ces  Ecrits,  le  feront: 
conje<^uçer. 

Nous  favons,  SIRE,  & c’efl:  ce  qui  nous  oblige  de- 
parler , nous  favons  qu’un  Evêque  Portugais  n’a  au- 
cun droit  de  lancer  descenfures,quelles  qu’elles  foient,, 
contre  les  Régnicoles,  & qu’il  ne  peut  les  contrain- 
dre de  comparokre  à fbn  Tribulal , lùrtout  dans  les 
Miflîons  Françoiles  : il  violeroit  non-lculement  les 
Libertés  de  l’Eglife  Gallicane , mais  encore  la  défen- 
^è  du  S.  Siège.  Clement  X a étroitement  défendu,  Sc 
Ibus  de  griéves  peines , aux  Archevêques  , Evêques , 

Sc  Oflficiaux  du  Royaume  de  Portugal , de  lancer  con- 
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-tre  les  Miffionnaires  François  aucune  Cenlùre  , & — 
d’exercer  aucun  A<f^e  de  Jurifdidion  contr’eux , & *739* 
de  les  traduire  à l’Inquifition  de  Goa.  Ce  Pape  ne  fit 
une  telle  défenfe , que  fur  les  informations  qu’il  eut 
des  Indes  que  les  Prélats  de  autres  Eccleliaftiqties  Por-  '• 
tugais  traitoienc  làns  ménagement , Sc  avec  ignomi- 
nie , les  Vicaires  Apoftoliques  & les  Millionnaires  de 
France.  Par  ces  défenlès , que  nous  citerons  dans  le 
cours  de  nos  Ecrits,  Votre  Majefté  fera  inftruite  qu’il 
n’eft  pas  nouveau  de  voir  aux  Indes  le  mal  que  nous- 
•déplorons.  Le  S.  Siège  a voulu  y apporter  le  remède  y 
mais  on  affeèle  d’ignorer  fes  ordres. 

Que  nous  refte-t-il,  SIRE,  pour  arrêter  ce  fcandale 
avec  fuccès  î Point  d’autre  moyen  que  celui  de  re- 
courir à Votre  Autorité  Royale;  elle  feule  peut  op- 
polèr  une  digue  à ce  torrent.  Déjà  depuis  trop  long- 
temps il  a caufé  des  ravages  dans  les  terres  Ibumilès  à 
(Votre  Majefté  ; vos  fideles  Sujets  en  ont  été  trop  fou- 
vent  moleftés.  J’entreprends  aujourd’hui  de  détourner 
de  deflus  leurs  têtes  ce  glaive  ecclélî a ftique,  dont  les 
Ordinaires  de  S.  Thomé  Jéfuites  ont  fait  ulàge  fansr 
juftice  & fans  autorité  à l’égard  des  Miflîonnaires’  de 
France;  mais  notre  but  principal  fera  de  réfuter  tou- 
tes les  raifons  dont  s autorifè  le  Prélat  qui  gouverne 
préfentement  cet  Evêché , pour  ne  pas  admettre  le 
Contrat  de  fondation  des  Religieulès;  Rien  ne  pou-' 
voit  nous  être  plus  agréable , & au  Conlèil  Supérieur 
de  Pondichéry,  qu’il  en  appellâc  à Votre  Majefté  ; Elle, 
reconnoîtra  par  elle -même  dans  cette  affaire,  que 
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nous  avons  été  religieux  avec  fageflè,  fermes  avecJuA 
tice , zélés  avec  dilcrétion  ; & qu  enfin  nous  avons  ré-, 
pondu  en  tout  à cet  amour  de  jullice  que  nous  admirons, 
en  là  Perfonne  làcrée.  Je  Ibuhaice  en  mon  particulier 
^ que  cesEcrits  lui  Ibient  agréables,&  qu’Elle  les  regarde 
comme  un  témoignage  de  ma  fidélité  ; les  reproches 
qu'ils  m'ont  attiré  de  la  Partie  oppolànte,  & qu’ils  ppur-t 
roient  encore  m’attirer,  ne  feront  point  capables  de 
m’éloigner  du  devoir.  Il  faut  qu’un  Miniftre  de  l’E- 
vangile fe  nourrifle  de  toute  Ibrte  de  contradiélions  ; 
& ce  n’eft  point  pour  demander  jullice  de  celles  qu’on 
nous  lufcite  fans  aucun  motif  légitime,  que  nous  of» 
Irons  à Votre  Majefté'ce  petit  Ouvrage.  Nous  n’avons 
point  d’autre  delTein  que  de  contribuer  à la  Iblidita 
de  cette  nouvelle  Fondation,  & au  bien  général  des 
Etablilîemens  François  dans  les  Indes  Orientales  ; Sc 
en  même  temps  de  nous  juftifier  des  faulîès  accufa- 
tions  qu’on  pourroît  porter  en  France  contre  nous  Sc 
le  Confeil  Supérieur  de  Pondichéry.  Heureux  fi  par-là 
nous  méritions  quelque  grâce  auprès  de  Votre  Majef- 
té  ! Qu’Elle  daigne  nous  accorder  au  moins  celle  de. 
croire  que,  quoiqu’éloignés  de  près  de  fix  mille  lieues 
de  fon  trône  , nous  ne  celïbns  d’élever  les  mains  au 
Ciel  pour  la  confervation.  Nos  Mifiîonnaires  s’ac- 
quittent tous  de  ce  devoir , étant,  comme  je  le  fuis , 
avec  le  refpeél  le  plus  profoiKl , la  Ibumilfion  la  plusN 
entière,  & la  reconnoilTance  la  plus  parfaite,  de  Votre 
Majefté  , SIRE, 

JU  \Th-humbhf  trh-obéiJpint  & très-Jidele  Serviteur  y, 

F.  Norbert.. 
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Eloignés  que  nous  Ibmmes  de  la  France  par  une  fi  Eclair^ 
prodigteufe  diftance  de  mer,  on  ne  peut  être  trop  at- 
tentif  à écarter,  dans  l’expofition  des  affaires  ren-  decei^ro- 
voyées  des  Indes  à Paris  pour  y être  décidées , toute-  cès. 
'équivoque  qui  pourroit  exiger  de  nouvelles  expli- 
cations. De  Pondichéry  en  France  le  P.  Norbert  trou- 
ve fur  fon  Journal  5374  lieues.  Il  faut  au' moins  lô 
à 1 8 mois  pour  recevoir  des  réponfes.  Prévenons  donc 
quelques  difficultés  qui  pourrôient  naître  dans  l’elpric 
desLeéleurs.  Saint-Thomé  & IMéliapour  fignifient  1© 
même  lieu  & la  même  Ville  ; elle  eft  diftante  de  ay 
lieues  environ  de  Pondichéry  par  terre  : .en  certain 
temps  de  l’année  il  eft  impoflible  d’en  faire  le  chemin,^ 
plus  encore  par  la  quantité  de  rivières  qui  s’ènflent  ex- 
traordinairement dans  la  faifon  des  pluies,  que  par  les- 
chaleurs  brûlantes.  Cet  Evêché  de  S.  Thorné  appar- 
tient au  Royaume  dè  Portugal.  Une  ancienne  & peu 
alïùrée  tradition  des  Portugais  veut  que  S.  Thomas 
l'Apôtre  ait  terminé  en  ce  lieu-là  les  fonélions  de  Ibn 
Apoftolât  par  Ibn  Martyre  ; mais  li  la  lampe’ que  les 
Peres  Jéfuites  annoncent  à l’Europe  y brûler  par-mi- 
racle j eft  le  motif  de  leur  croyance , elle  eft  fondée' 
fiir  un  fait  tout-à-fait  inconnu  à ceux  qui  en  font  Texa- 
men  lùr  les  lieux.  Les  Lettres  (a)  que  ces  Religieux 

(a)  Il  eft  aifé  de  comprendre  qtie  le  P.  Norbert  parle  ici  des  Etttre't 
Edijîanter.  Déji  aux  Indes  U étoit  convaincu  de  tout  ce  qu'il  en  a dit 
«ians  le  Livre  précédent.  Ne  femble-t-il  pas  qu’il  prédit  à-Sa  Majefté 
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font  imprimer,  n’annoncent  que  trop  de  femblables 
prodiges , qui  n’ont  d'autre  réalité  que  dans  le  cerveau 
de  ceux  qui  les  écrivent  pourfe  faire  admirer  en  Euro- 
pe. Ne  vaudroît-il  pas  mieux  y rendre  publiques  des 
vérités  dont  on  eft  certain  ? Il  faut  avouer  qu’il  y au- 
roit  du  danger  de  les  mettre  au  jour  : d’un  côté  on 
trouveroit  des  efprits  peu  portés  à les  croire  ; de  l’au- 
tre un  Auteur  s’expoleroit  terriblement  en  les  pu- 
bliant : il  contrediroit  tant  de  gens  dont  la  puilTance 
eft  encore  plus  à craindre  que  ta  plume  ; le  moins 
qu’il  lui  pourroit  arriver,  fetoitd’être  traité  d’impof- 
teur , en  rapportant  les  faits  les  plus  avérés.  Le  P. 
Norbert  a lieu  de  ne  rien  appréhender  de  fembla- 
ble  dans  fes  Ecrits  ; il  les  compolè  ibus  les  yeux  de 
tant  de  François inftruits,&  même  pour  répondre  aux 
volontés  du  Confeil  de  Pondichéry  dont  il  a reçu  la 
plupart  des  Pièces  qu’il  rapporte.  Il  y en  avoir  beau- 
coup en  langue  Portugaife;  pour  ne  pas  groflirle  vo- 
lume, on  fe  contentera  d’en  rapporter  la  traduélion. 
Comme  le  P.  Norbert  l’a  faite  fur  les  lieux , &en  pré- 
lènce  d’un  grand  nombre  de  perfonnesqui  favent  cette 
langue,  on  ne  peut  douter  qu’ellè  ne  foit  exaéle. 

C’eft  un  article  digne  d’oblervation  , que  l’Ordi- 

les  chagrins  & les  peines  que  l’Auteur  s’attireroit  d’ofer  les  contredire, 
& d’entrer  en  lice  avec  tes  Millionnaires  qui  les  fabriquent  ? Miis  il  ne 
prévoyoit  pas  alors  qu’il  feroit  deftiné  par  le  Pape  à dévoiler  leur  con- 
duite. Il  en  fentoit  le  befoin  ; Dieu  .admirable  dans  fes  delTeins , fcmble 
ne  s’être  fervi  des  Jéfuites  pour  conduire  le  P.  Norbert  aux  Indes  & le 
faircallcrenfuiteàRotnc,  que  pour  leur  propre  condamnation  : ni  lui 
ni  eux  ne  le  ptévo^oieoc  pas  alors. 
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flaire  de  S.  Thomé  ne  s’eft  jamais  expliqué  avec  les 
Religieulès  nouvellement  arrivées  de  France  , qu’en 
fa  langue  Portugaifè,  qu’elles  ne  comprenoient  pas 
plus  que  la  langue  Turque.  Cet  Evêque  oft  un  Jéfuite 
de  Portugal;  & c’eft  prelque  toujours  un  Religieux 
de  la  Société  qui  obtient  cet  Evêché.  Les  Colonies 
Françoilès  des  Indes  s’y  font  adreflees  julqu’à  pré- 
font, & en  ont  reconnu  la  jurifoiélion,  avec  cette  clau- 
fo  néanmoins  que  les  Evêques  ne  blefleroient  en  rien 
les  Loix  du  Royaume  & nos  Libertés.  Son  Eminence 
M.  le  Cardinal  de  Fleury  l’a  déclaré  en  1733  , dans 
une  Lettre  qu’il  adrefla  à ce  fu jet  au  Prélat  dont  nous: 
parlons. 

Mettre  enqueftion  ITles  Evêques  des  Indes  ont  le  - 
droit  d’étendre  leur  jurildiélion  Comme  iis  le  font , 
il  neforoitpas  facile  de  la  réfoudre.  Celui  deS.Tho- 
itié  porte  la  llenne  julques  fur  les  Ifles  de  France  & de 
Bourbon  en  Afrique , Sc  plus  loin  encore  : cepen- 
dant quelque  vaftes  que  foient  fes prétentions, il  n’a 
que  cinq  ou  fix  Prêtres  noirs,  ou  Indiens  ou  Cana- 
riens , qui  dépendent  immédiatement  de  fa  jurifdic- 
tion.  Les  autres,  qui  font  en  grand  nombre,  font  pouf 
la  plupart  des  MilFionnaires  François.  Ce  n’eft  point  à‘ 
nous  à fixer  des  limites  à cette  jurifdiélion  ; mais  il  efl: 
de  notre  devoir,  en  qualité  de  Supérieur  d’un  Etablif* 
fement  François, que lesufages  del'Eglifede  France 
Sc  les  droits  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  Sc  des: 
Fondateurs,  foient  maintenus  dans  cette  Colonie. 

Comme  nous  parlons  ici  à des  étrangers  quiigno-- 
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' rent  les  loix  & les  coutumes  de  la  France  , nous 
I739-  avons  cru  qu’il  étoit  néceflaire  d’encrer  avec  eux  dans 
un  plus  long  détail  de  preuves.  D’ailleurs  ces  fortes 
de  queftions  font  rarement  agitées , & il  eft  même  à 
préfumer  que  celle-ci  eft  unique  dans  fon  efpece. 
Cette  caufe  regarde  une  fondation  de  Religieufes 
Françoifes  aux  -Indes  Orientales  : elle  eft  évoquée 
par  un  Prélat  Jéftiite  Portugais  au  Confèil  de  Sa  Ma- 
jefté  à Verfailles  ; n’en  eft-ce  pas  alfez  pour  la  traiter 
. de  Cauiè  célébré  ? 

■Nous  la  commencerons  d’abord  par  la  Lettre  <3e  la 
Compagnie  des  Indes  adrélTée  à M.  l’Evêque  de  Van- 
nes,: elle  eft  la  première  Pièce  & la  plus  importante  : 
les  autres  fe  fùccederont  félon  l’ordre  naturel.  Si 
quelquefois  on  déplace  les  faits , ce  ne  fera  que  pour 
faciliter  l’intelligence  des  conteftations  , qui  ne  font 
que  trop  connoître  une  conduite  contradiéloire  dans 
M.  de  S,Thomé,  dirigé  par  les  Jéfuites  fes  anciens  Con- 
frères. Au  furplus,  nous  ne  prétendons  aucunement 
décider , nous  ne  faifbns  que  réfléchir , expofèr , tra- 
duire, opiner.  Nous  n’avons.garde  furtout  de  blefler 
le  refpeéf  dû  à l’autorité  Epifcopale.  Ce  n’eft  point 
certainement  manquer  à ce  refpeél,  que  de  s’oppofer 
à ce  que  des  droits  qui  n’appartiennent  qu’aux  Evêques 
de  France,  foient  tranfportés  à ceux:  des  Royaumes 
étrangers.  Si  quelques  Prélats  marquent  beaucoup  de 
' zèle  à fbutenir'les  Libertés  de  l’Eglifè  Gallicane  & les 
Droits  de  Sa  Majefté  , ils  font  toujours  attentifs  à ne 
point  étendre  leur  jurifdiéUon  fur  les  terres  d’une  Puif- 
. fànce 
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fance  étrangère.  Il  n'y  aura  pasün  Evêque  enFran-  = 
ce  qui  ne  œmprenne  qu'il  eft  très-difficile  à une  Egli- 
le  Françoife  de  fe  maintenir  long-temps  en  paix  fous 
le  gouvernement  immédiat  d’un  Prélat  étranger.  Nos 
ufages  & nos  maximes  font  fi  oppofés  au  génie  de  la 
Nation  dont  il  s agit , qu’il  faut  regarder  cette  paix 
comme  irapoffible.  Ce  qui  s’eft  palTé  à Pondichéry  ne 
prouve  que  trop  cette  impoffibÜitè.  Et  plus  cet  éta- 
bliffiementFrançois  deviendra  florilTant,  moins  a-t-on 
lieu  d'efpérer  de  tranquillité  de  ce  côté-là,  fi  enfin  le 
Roi  Très-Chrétien  ne  réduit  cette  Jurifdiélion  dans 
fesses  bornes.  Quelque  fortes  & convaincantes  que 
puifient  paroître  nos  raifons,  rious  les  foumettons  en- 
tièrement au  jugement  de  Sa  Majefté. 

Lettre  de  MM.  les  Syndics  & DireSîeurs  de  la  Com- 
pagnie  des  Indes  a Af.  deFagon , Evêquede  Vannes ^ 
aufujet  des  Religieufes  à envoyer  â Pondichéry. 

De  Paris , le  a8  Oélobre  I7?7« 
MONSEIGNEUR, 

l ' 

i 

Monfieur  Hardancourt  nous  a fait  part  de  la  Lettre 
que  vous  lui  avez  écrite  le  20  de  ce  mois  fur  les  de- 
mandes  des  cinq  Dames  Religieufes  & de  la  Soeur 
Converfe  dont  vous  avez  fait  choix  pour  l’établifle-  psgniedes 
ment  projetté  à Pondichery.Nous  avons  informé  M§L 
le  Controlleur  Général  de  leurs  demandes , qui  a dé-  Te7'ReU. 
cîdé  qu  il  leur  lèroit  donné  la  Ibmmede  3000  livres  ^ 
qui  eft  celle  que  vous  dites,  MS^  que  ces  Dames  ont  à 
Tome  IV.  Ç ^ 
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- --  peu  de  chofes  près  employée , tant  pour  leurs  befoins* 
1739- 

que  pour  les  ouvrages  de  leur  profeflTion , nécefTaires- 
pour  rinflrudlion  de  leurs  Novices  & de  leurs  Pen- 
Connaires.  Ainlî  nous  avons  li’eu  d*efpérer  qu’elles  fe- 
lont  làtislâices parce  qu’indépendamment  de  cette 
fomme,  nous  écrirons  àM.  de  Préminil  de  prendre 
les  mefures  les  plus  convenables  pour  les  faire  rendre  • 
à l’Orient  aux  frais  de  la  Compagnie  avec  leurs  har- 
des, & de  faire  faire  lesraatelats  nécelTaires,  aveç  les  ■ 
tours  de  lits  pour  les  coucher , dans  le  V aiffeau  où  el- 
les feront  embarquées  pour  pallèr  à Pondichéry  : tou-  ■ 
tes  lefquelles  dépenfès  monteront,  compris  les  3000  » 
liv.  ci-delTus , à 4000  liv.  environ , fans  faire  mention  ■ 
de  la  traverfée  de  l’Orient  à Pondichéry , qui  eft  auflî  ' 
aux  frais  de  la  Compagnie  parce  que  le  Capitaine 
faifant  fa  table,  la  Compagnie  la  lui  paye;  enforte  que 
julqu’à  l’arrivée  à Pondichéry , toutes  les  dépenfes  de 
ces  Dames  font  pour  fon  compte.  Nous  comptons  • 
que  dans  la  fomme  que  ces  Dames  ont  employée  pour 
leur  linge , les  draps  en  font  partie  : fur  quoi  nous  au- 
rons l’honneur  de  vous  dire  que  nous  eftimons  qu’el- 
les ne  doivent  faire  que  le  linge  indifpenfable  pour  ' 
leur  traverfée  ; parce  que  dans  toute  l’Inde  les  Euro- 
péens font  ufàge  de  toiles  de  coton  qui  font  à très- 
bon  marché , & qui  y conviennent  mieux  que  les 
toiles  d’Europe. 

Quant  à ce  que  vous  nous  marquez , MS%  que  ces  - 
Dames<lefirent  chacune  avoir  une  penCon  de  500  liv.  - 
monnoie  de  l’Inde,  &que  pour  alTurer  cet  Etabliffe-  - 
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ment  elles  fbuhaiteroient  qu’il  y eût  un  Contrat  palTé 
♦^encr’elles  & la  Compagnie , autorifé  par  des  Lettres- 
Patentes  , c’eft  ce  qui  ne  peut , avec  votre  permilfion , 
avoir  fon  exécution  : Sur  quoi  il  convient  de  vous 
faire  part  de  ce  qui  a donné  lieu  à cet  Etabliûèment 
propofé , auquel  la  Compagnie  veut  cependant  bien 
•contribuer. Les  Habitans  de  Pondichéry  y demandent 
depuis  pluGeurs  années  l’établiflement  d’une  Commu- 
nauté pour  l’inliruélion  de  leurs  enfans , aux  condi- 
tions de  fournir  les  fonds  nécelîàires  pour  aflurer  & 
faire  fubGlierdéceramcnt  les  ^Religieuses  de  la  Com- 
munauté qui  lèroieitt  choiûcs  ; Uss'adreGerent  au  Con- 
fèil  Supérieur  dudk  lieu , qui  eut  égard  à.  leurs  de- 
mandes & au  bien  que  cet  Etabliûèment  procureroit 
non-feuleraertt  à Pondichéry,  mais  encore  aux  Habi- 
tans de  toutes  les  Colonies  Françoîfos  établies  dans 
les  Indes , comme  Chandernagor,  Mâhé , les  Iflesde 
France  & Bourbon , dont  les  Employés  de  la  Com- 
pagnie , les  Officiers  des  troupes,  qui  ont  des  enfant 
en  nombre  aiîèz  conGdérabIe,les  feront  palïèràPon- 
dichery  pour  être  en  penGon  chez  les  Dames  qui  y fe- 
ront établies , pour  y être  inftruites.  Le  Confeil  Supé- 
rieur en  informa  la  Compagnie,  & lui  marqua  en  mê- 
me temps  qu’il  y avoit  des  fonds  prêts  pourl’établiûê- 
iqentprojetté,  & que  les  Habitans  de  la  Colonie  de 
Pondichéry  connoiflant  les  avantages  qui  en  réffilte- 
roient,  fe  propofoient  d’y  contribuer.  La  Compagnie 
fitréponfè  au  Confeif  Supérieur  quelle  agreorc  les 
propoGtions  des  Habitans,  & que  dé  fon  côté  elle 

Cij 
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- contribueroit , en  ce  qui  dépendroit  d’elle,  à leur  pro- 
^739'  curejla  fàtisfadlion  qu’ils  demandoient.  Il  réfulte  de- 
ee  que  deflus , que  la  Compagnie  ne  peut  pafTer  ici 
aucun  a6le  avec  les  Dames  Religieules  que  vous  avez 
choifies  ; c’eft  le  Confeil  Supérieur  qui  traitera  cette 
affaire  avec  les  Habitans  de  ladite  Ville,  pour  afTùrer 
i'établilîèment  de  ces  Dames. 

Au  furplus  nous  vous  prions  d’être  perTuadé  que 
ces  Dames  ne  manqueront  pas  de  ce  qui  fera  jugé  né- 
eeflàire , & que  la  Compagnie  donnera  des  ordres  les 
plus  précis  pour  former  i^lidement  cet  Etabliffement- 
La  Compagnie  a même  donné  des  ordres  l’année  der- 
nière au  Confeil  Supérieur  de  Pondichéry  de  bâtir 
(ùr  les  fonds  qu’il  a voit  entre  les  mains,  deHinésà  cet* 
Etablilîement,  dechoifir  le  terrein  le  plus  convena- 
ble à cet  Etabliflêment,  & d’y  commencer  les  bâti-' 
mens  néceffaires.  Ainfî  vous  voyez,  que  tout  con- 
court pour  affûrer  & affermir  cet  Etabliflement  ; & 
dans  la  fuppofîtion  qu’il  y manquât  quelque  choie  qui 
dépendît  de  la  Compagnie , fes  ordres  feront  donnés- 
pour  y fuppléer. 

Nous  Ibmmesavecrelpeél 
MONSEIGNEUR, 

f^os  trh-humhles  & trh-ohéijfans  ferviteurs , les  Syniîês 
6*  DireSeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  : Signés 
P..  Saintard , Hardancourt , Fromagel , Godheu 
D.  Cavalier,. 
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Par  cette  Lettre  on  voit  quelle  eft  l’attention  de  la  Vlli. 
Compagnie  des  Indes  à faire  tout  ce  qui  dépend  de 
fès  foins  pour  la  folidité  de  cette  Fondation  de  Reli-  Pondiche- 
gieufos , & pour  leur  procurer  tous  les  avantages  qu’el-  rv 
les  peuvent  defirer.  Mais  fi  Meffleurs  les  Syndics  & \a}oUàité 
Direéteursdela  Compagnie  à Paris  fo  prêtèrent  à tout  de  la  fon- 
ce qui  pouvoit  contribuer  au  bien  desSujets  duRoi  éta- 
blis  dans  les  Colonies>on  remarquera  auffi  que  le  Con-  fis. 
lèil  Supérieur  de  Pondichéry  ne  négligea  rien  pour  ré-: 
pondre  aux  intentions  & aux  ordres  de  la  Compagnie: 
le  foui  Evêque  de  S.  Thomé,  Jéfuke,  fit  naître  des  dif- 
ficultés qu’un  Prélat  regnicole  n’eût  jamais  imaginées. 

Ces  difficultés  augmentèrent  à un  tel  excès,  qu’il  nefot 
pas  poffible  de  les  terminer  fur  les  lieux.  LeConfoiL 
Supérieur  dePondichery  ne  put  rien  opérer  for  l’efprit 
de  cet  Evêque.  Il  en  appella  au  Roi  Très-Chrétien,  & 
s’autorifa  à cet  effet  de  la  détermination  de  Sa  Majeflé 
de  1733»  où  il  eft  dit  que  dans  le  cas  qu’il  forvien- 
droit  des  conteftations  & des  différends  entre  l’Evêque 
de  S.  Thomé , & le  Confoil  Supérieur  de  Pondichéry, 
de  nature  à ne  pouvoir  fo  finir  amiablement , Sa  Ma- 
)efté  s’en  réforve  la  connoiffance  & le  jugement.  Ce 
fut  en  173  3 que  Son  Eminence  le  Cardinal  deFleury,. 
premier  Miniftre  d'Etat,  fignifia  cet  ordre  aux  Indes.  . 

Le  P.  Norbert  nommé , comme  i||^  été  dit,  & com- 
me on  le  verra  dans  la  fuite , à la  Supériorité  fur  cette 
Fondation  , entra  dans  les  Conleils  qui  fe  tinrent  à 
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22  MEMOIRES  HISTORIQUES 
Pondichéry  fur  cetteaft'aire,  & le  Gouverneur  le  char- 
^739‘  gea  de  drelîèr  leurs  défenfes  & de  faire  valoir  leurs 
droits.  La  fuite  apprendra  s*il  s’eft  bien  acquitté  de 
fon  devoir  & de  fa  charge. 

Lettre  des  Rdigieufes  à M.  l'Evêque  de  Saint-Thomé, 
d leur  arrivée  â Pondichéry,  duÿ  Septembre  1738. 

MONSEIGNEUR, 

IX.  Quand  notre  devoir  n’éxîgeroit  pas  de  vous  don-* 
Les  Reii-  ner  avis  de  notre  arrivée , nous  le  ferions  toujours 
nulde^  avec*  une  relpe<51ueufe  inclination.  Nous  fommes  Re- 
u Pire  ligieulès  d*un  Inftitut  appellé  Urfulines  ; il  nous  eft 
Spécialement  recommandé  de  nous  adrelfer  aux  Evê- 
p.T«flcur.  ques  diocéfains  pour  en  recevoir  la  permiffion  de 
choifir  un  Pere  Dire(5leur  pour  les  Communautés.  La 
nôtre  n eft  adluellement  que  de  quatre,  dont  il  y a une 
Soeurc  onverlè.  Nous  allons  garder  la  clôture , lèlon 
nos  régies,  & tout  ce  qui  nous  eft jjrelcrk,  autantque 
nous  le  pourrons  lèlon  le  petit  nombre  que  nous  fom- 
mes aéluellement,  & lèlon  le  Pays.  Comme  nous  fom- 
mes envoyées  & demandées  par  Meflietirsde  la  Com- 
pagnie des  Indes  de  Paris , & par  M.  Dumas,  Gouver- 
neur général,  Chevalier  de  POrdre  de  S.  Michel , Sc 
de  MelïieuTS  du  Confeil  Supérieur  de  cette  Ville,  pour 
Pinftruélion  de  la  Jeunefliè,  ils  nous  ont  adreflées  aux 
RR.  P P.  CapucinsfCurés  des  François  en  cette  Ville. 
M.  Dumas , avec  la  Communauté  des  fuldks  R R.  P P. 
nous  ont  afligné  le  R.  P.  Norbert , comme  jugé  pro-r 
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pre  à gouverner  iine  Maifon  Religieufe  ; nous  efpé-  ' 
rons  que  votre  Grandeur  ne  le  refu(èra.pas  aux  hum- 
bles fuppliques  de  celles  qui  font  avec  tout  le  refpec5b 
pofllble.  MONSEIGNEUR, 

Les  très-humhles  & trh-obéijpintes  Servantes  & Filles 
en  N.  S.  Signées,  Sœur  Marguerite  de  Marquez 
de  Sainte  Gertrude , Supérieure  indigne;  Sœur 
Périne  de  Marquez;  Sœur  Marie-Thérefè  dé  Sainu- 
■ Joachim  de  la  Guittonnais  ; & une  Sœur  Converfe. 

"Riponje-de  l’Ordinaire  â cette  Lettre,  datée  de  Saint- 
Thomé  le  13  Septembre  1738.- 

Traduéîion  de  l’Orignal  Portugais.  - 
TRÉS-CHERES  RELIGIEUSES,  ^ 

t 

j’ai  reçu  la  Lettre  de  votre  heureufe  arrivée  dans 
oette  Ville  de  Pondichéry,  de  laquelle  j’avois  déjà 
reçu  avis  par  M.  Dumas,  Gouverneur  général.  Com- 
me par  la  Lettre  de  vos  Charités  j’ai  compris  que 
vous  me  demandez  le  R.  P.  Norbert  pour  la  direc- 
tion , je  lui  accorde  les  pouvoirs  pour  vous  adminis- 
trer les  Sacremens  de  Pénitence  & autres.  Je  vous 
prie  de  me  recommander  à Dieu  dans  .vos  oraifons. 
Je  fuis  de  vos  Charités 

Le  trh~humhle  Serviteur,  JoCeph,Evê^ue  de  Méliapour. 
O B S E R r. A T 10  N I L 
La  Lettre  & la  réponfe  ne  laifîènt  nullement  dou- 
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ter  qu’on  veut  Ibumettre  ce  Monaftere  à la  JurilHîc-, 
^739'  tîon  de rOrdinaire  de  S.  Thomé,  maison  n’a  pas  ar- 
rêté fur  quel  pied  il  le  fera  : on  doit  attendre  fur, 
cela  les  décifions  du  Conlèil  de  Sa  Majefté  , au- 
quel M.  l’Evêque  a porté  TalFaire.  En  attendant , il 
nous  convient  de  faire  voir  que  lès  prétentions  blef- 
fenc  la  Difcipline  de  l’Eçlife  de  France , & ôtent  aux 
Fondateurs  des  droits  qu  on  ne  peut  leur  refufer. 

t • 

Lettre  du  même  Evêque  de  Saint -Thomé  à le 
Gouverneur  au  ConJeil  Supérieur  de  Pondichéry. 

^ Méliappur , le  13  Septembre  1738. 

Traduêlion  de  l’Original  Portugais. 

Aux  très-Nobles  M.  le  Gouverneur  Sç,  MM.  du 
Confeil  Supérieur. 

L’E  ''  Navire  lèulement , qui  eft  appellé  la Pæwc, apit 

apprllTe  apporter  avec  un  heureux  fuccès  en  cette  Ville 
l’Etahiif-  les  quatre  Religieulès  li  édifiantes  pour  la  bonne  édu- 
fimm.  cation  des  jeunes  Filles.  Je  rends  grâces  à Dieu  de  voir 
dans  mes  jours  cette  confolation.  J’approuve  autant 
qu’il  eA  en  moi  leur  Etabliflement,  qui  doit  le  fou- 
tenir  conformément  à Ibn  Inftitution  ; mais  elles  doi- 
vent être  pourvues  de  penfions convenables  pour  leur 
fubfiftance , félon  la  forme  de  la  Régie  qu’elles  pro- 
felfent;  c’eft  à quoi  la  Compagnie  doit  s’engager  par 
des  Aéles  authentiques  ; & lefdites  Religieules  pour- 
ront choifir  ceux  qui  doivent  les  diriger  dans  le  Ipiri- 
tuel  de  la  même'raaiiiere  qu’elles'le  font  en  Europe  ; 

car 
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car  je  ne  veux  pas  les  pontraindre  de  prendre  ceux-ci 
ou  ceux-là  : mais  après  qu’elles  auront  fait  leur  choix, 7 
elles  m'en  donneront  avis , afin  que  je  leur  afligne 
ceux  dont  elles  feront  élcèlion  ; & à l’égard  des  filles 
qu’elles  enlèigneront,  & qu’elles  éleveront",  on  doit, 
obferver  ce  qui  Ce  pratique  &,  s’obfèrvc  en  Europe. 

Que  Dieu  conferve  vos  Seigneuries  , très-noble 
Seigneur  Gouverneur  Sc  MeiTieurs  du  Confeii  Supé- 
^ieur.'  • • • 

Fbrre  tres~humble  Servitéur,  Jofeph  i Evêque  de 
Méliàpoûr. 

Lettre  du  P.  Norbert  à ce  Prélat,  Le  10  Septembre 
1738,  à Pondichéry."  . r . 

MONSEIGNEUR,!- 
Vous  êtes  déjà  averti  par  M.  ^Dumas,  Gouverneur 
général , & par  les  RR.  Meres  Urfulines,  de  leur  ar- 
rivée en  cette  Ville , & vous  aurez  reçu  la  priere 
qu’ôn  vous  a faite  de.  vouloir  bien  m’accorder  la 
permifîîon  de  diriger  cette  Maîfbn  Religieufe.  J’ai 
témoigné  fur  ce  point  mes  répugnances  à mes  Su- 
périeurs , & même  à notre  Communauté , connoiflànc 
par  mon  expérience  les  peiries  qu’il  y a dans  une  tel- 
le direélion  : cependant  comme  je  fuis  ici  pour 
travailler  au  bien  de  cette  Ville  & de  votrè  Diocèfè  , 
je  me  rendrai  à vos  ordres,  comme  je  me  fuis  déjà- 
rendu  à la  demande  de  M.  notre  Gouverneur  & de 
mes  Supérieurs/Votre  Grandeur  doit  être  perfuadée' 
que  perlbnne  n’eft  plus  ardent  pour  lui  témoigner 
TomelK  ' * D 
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que  je  fuis  avec  uneToumiflion  relpeélueufe, 
très-profond  refpeél, 

. 'monseigneur, 

yotre  très- humble  obéijpmt  Serviteur,  F.  Norbert^ 

' OB  S E R y AT  I O N IIL 

~ Des  expreflîoxts  fi  claires  n’ont  pas  befoin  de  com- 
mentaire. En  peu  depots  le  P.  Norbert  fait  com-# 
prendre  fès  dilpofitions  ; il  ne  s’ingère  pas  lui-mcme 
dans  un  emploi  que  les  Jéfuites  recherchoient.  Sa  ré- 
pugnance à"  s’en  charger  n’eft  vaincue  que  par  le» 
prières  d’un  Gouverneur  & de  les  Supérieurs  ,&  que 
dans  la  vue  de  corréfpondre  au  religieux  delîein  de 
la  Compagnie  des  Indçs  , & desHabitansde  la  Colo- 
nie , & même  aux  volontés  de  l’Ordinaire. 

^ Réponfe  de  l'Evêque  de  Méliapour  au  P.  Norbert^ 

‘ ' du  19  Septembre  1738,  traduite  du  Portugais: 

u\tre  Conaine  M.  le  Gouverneur,  le  R.  P. Supérieur,  & 
Norbtrt  les  Mcres  Religieufès  Urfulines  ont  conlehti  , ap- 
tfl  nomme  prouvé  & élu  votre  Paternité  pour  Dire(5Ieur  & Con- 
€rSup^-  fefleur  débités  Religieulès , & par  conféquent  de 
ruar  de  celles  qui  s’agrégeront  en  leur  Communauté , j’a  - 
iuionT'  votre  Paternité  pour  le  même  miniftere  ; je; 

la  nomme  & conftitue  Confefleur  ordinaire  defdites- 
Religieufes , & de  la  Communauté.  Dieu  garde  vo- 
tre Paternité , de  laquelle  je  fuis  , &c. 

Quoiqu’il  ne  fok  preferir  aux  Mifllonnaires  Apof-, 
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toliques  envoyés  aux  Indes , que  de  fe  préfenter  aux 
Ordinaires  des  lieux',  le  P.  Norb.erc  dans  le  cas  pré-  ' 
lent , pour  le  mettre  à l’abri  de  tous  reproches , porte 
plus  loin  là  Ibumifllon.  Il  ne  le  contente  pas  même 
de  cette  approbation  , qui  auroit  paru  fuffire  à tout 
autre  qui  n’eût  point  eu  fujet  de  le  défier  d’un  Prélat 
Jéfuite  : il  ne  veut  point  fe  mêler  de  former  des  Ré-  * 
glemens  pour  cette  nouvelle  Fondation,  à moins  qu’il 
n’en  foit  chargé  d’une  nianierel^cia'le  ,’&  avec  une 
autorité  plus  exprelîé.  A cct  «ffeé  Jes  RelTgiéufe j 
écrivent  ce  qui  fuît  : ‘ ' ‘ ‘ ■'" 

* : 'MONSEIGNEUR,  ’ 1 ^ 

Comme  nous  ne  pouvons  déterminer  le  R.  P.  Ndr-  • 
bertàdrellèr  avec  nous  les  Réglemens  convenables 
& nécelTaires , eu  égard  au  Pays  fans  être  reçil  & 
approuvé  en  qualité  de  Supérieur  par  'Votfe  Gran- 
deur ; & pour  que  nous  ayons  la  liberté  de  conlcien- 
ce  , nous  vous  fupplions  d’accorder  audit  Supérieur 
le  pouvoir  de  donner  pour  la*  Confellion  ceux  que  • 
nous  pourrons  lui  demander,  avec  chai'ge  de  vouy 
en  informer.  Nous  efpérons  de  là  -bonté  qu’elle 
nous  accordera  ces  grâces , & fa  répqnlè  le  plut^' 
qu’elle  pourra.  Vous  obligerez  infiniment  celles  qui  , 
ont  l’honneur  de  fe  dire , avec  un  très-profond  ref; 
peél,  '&  avec  une  très-parfaite  Ibumilîion  ,*  : 

• - 'ï 

MONSEIGNEUR,  &ce  • : > ; 

Di) 
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^73P’  Réponfe  deHEvêque  à ces  Dûmes , traduite  du  Portugais, 

du  26  Septembre  1738. 

Par  la  Lettre  des  RR.  Meres»  j'ai  compris  tout  ce 
qu’elles  m’ont  repréfenté;  je  me  conforme  volontiers 
au  bon  deCr  qu’elles  m’ont  fait  connoître  : j’accorde 
& donne  au  R.  P.  Norbert  la  diredlion  extérieure 
couchant  les  affaires  qui  regardent  la  Communauté  , 
de  la  maniéré  ’&  félon  qu’elles  me  l’ont  demandé  , 
de  même  quant  à,  ce  qui  regarde  les  réglemensdt 
inftrudlions  que  ledit  R.  P.  Norbert  a laits  jufqu’à 
prelènt,  je  les  approuve  toujours,  en  attendant  qu’il 
m’en  informera.  Je  conlèns  aufll  à la  prudente  pro- 
longation que  M.  Dumas  fe  propofe  pour  faire  un 
contrat  authentique  à l’égard  de  la  fubfiftance  de  la- 
dite Communauté.  De  plus,  jeconfens  que  les  R R^ 
Meres  tjlii  la  compofent  , & jîhrticulierement  la 
Mere  Supérieure,  demandent  audit  R.  P.  Norbert 
les  Confelleurs  qu’elles  pourroîent  fouhaiter  pour 
leur  plus  grande  confolation  d’elprit  & de  conf- 
cience , defquels  il  me  donnera  avis  pour  les  con- 
firmer, félon  la  forme  que  les  RR.  Meres  me  prie- 
ront. Je  les  prie  de  me  recommander  à Dieu , & le: 
bien*  de  ce  Diocèle. 

, .Au  bas  de  la  Lettre  on  lit  ces  mots  de  la  même 
main. — -Cette  Lettre  lèrvira  à prélènt  au  R.  P.  Nor- 
bert.’ 

U eft  clair  par  ceçte  Lettre  que  le  pouvoir  de  for- 
mer des  Réglemens  eft  accordé  au  P.  Norbert , & 
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qu’il  eft  autorifé  d’agir  dans  tout  ce  qui  regarde  cette  ' _ ■ ~ 
nouvellê  Fondation , tant  par  rapport  au  temporel 
qu’au  Ipirituel.  La  fuite  apprendra  que  Ibn  zèle  à 
Ibutenir  la  Difcipline  EccléfiafUque  de  France , & 
les  Droits  des  Fondateurs , lui  ont  attiré  de  la  part 
de  ce  Prélat  Portugais  des  chagrins  qu*il  n’avoit  pas.  . 
mérités. 

Lettre  du  P.  Norbert  à F Evêque  de  Pondichéry  , du 
2 Oélobre  1738. 

MONSEIGNEUR, 

J’ai  l’honneur  de  vous  écrire  en  François,  parce 
que  celle-ci  doit  être  lue  à nos  R R.  Meres  Urfu- 
Unes  avant  de  vous  l’envoyer,  d’autant  qu’elle  lesréferveU 
regarde  comme  moi.  Elles  s’y  unilTenten  effet 
remercier  Votre  Grandeur  de  fes  bontés,  & des  bon- «on  à la 
nés  dif^fitions  qu’elle  a pour  leur  bien.  Quant  à ce  Supério:- 
qui  me  touche,  j’ai  obfervé  dans  votre  derniere  la”'** 
confirmation  gracieufe  que  Votre  Grandeur  fait  des 
demandés  que  M.  le  Gouverneur  & les  fùfdites  Meres 
vous  ont  faite  pour  me  charger  de  la  Supériorité 
fur  leur  Communauté.  Il  eû  à propos  d’informer  Vo- 
tre Grandeur,  qu’à  l’égard  de  cette  Supériorité  , M. 
notre  Gouverneur  repréfentant  la  perfonne  du  Roi , 

& fournilfant  de  fa  part  ou  faifànt  fournir  les  pen- 
fions  à ces  R R.  Meres  , il  veut  fe  conferver  le 
droit  de  vous  préfenter  un  Sujet  pour  le  confirmer 
en  cette  qualité , comme  étant  ici  Ibus  votre  jurif; 
diéUon  fpirituelle  ; & il  a bien  voulu  le  faire  de  con- 
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‘ cert  avec  elles,  qui  n’ont  écrit  fur  cela  à Votre  Grân-^ 

- deur  qu’après  fon  conlèntement.  Pour  ce  qui^'egarde 

en  particulier  les  Confefl'eurs  , elles  feront  libres  de 
choiGr  ceux  qu’elles  fbuhaiteront  ; je  les  ai  engagées 
à le  faire  quand  elles  voudront.  Je  n’agirai  en  aucune 
Hianiere  que  félon  les  régies  de  leur  Inftitution,  & 

. jamais  contre  votre  détermination,  perfuadé  que  Vo- 
tre Grandeur  ne  voudra  pas  que  nous  agUlaons  ton- 
’ tre  les  ufàges  de  l’Eglifè  de  France,  & les  privilè- 
ges du  Roi  <Sc  des  Fondateurs.  J’aurai  fbin  de  l’infor- 
mer en  fon  temps  des  Réglemens  que  nous  drelTe- 
rons  ; à préfènt  je  fuis  occupé  à faire  meubler  leur 
riiaifon  , & à faire  drelTer  quelque  commodité  pouf 
les  loger  comme  U convient,  en  attendant  qu’on  leur 
bâtilîe  un  Monaftere  régulier.  Il  faut  aider  l’œuvre 
du  Seigneur,  qui  ell  toujours  difficile  dans  les  com- 
mencemens.  Ce  fèroit  peu  que  tout  cela , fi  celle 
qui  veut  retourner  en  Europe,  changeoit  de  deflein: 
elle  perfifte  , & me  fait  beaucoup  de  peines  fur  ce 
point-là.  Il  y avoh  aufll  une  difficulté  au  fujet  de  la 
Supériorité  entPelles  ; je  l’ai  déterminée  en  faveur 
de  celle  qui  a été  envoyée  en  cette  qualité  ; j’efpere 
que  vous  approuverez  ma  réfolution. Soyez  perfuadé, 
MONSEIGNEUR,  que  je  ferai  très-fidele  à répon- 
dre à vos  delTeins  , & à travailler  pour  le  bien  de 
votre  Diocèfe , Sc  dç  cette  Ville  en  particulier,  ayant 
J'honneur  d’être  avec  un  profond  refjjeél,  &c. 

‘ Un  fèmblable  détail  fit  fùffifàmment comprendre' 
à l’Ordinaire  du  lieu  les  fcntimens  du  P.  Norbert 
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Hans  la  charge  qui  lui  ëtoit  impofée.  Il  l’avertit  com- 
bien il  eft  fournis  à fon  autorité  ; mais  il  le  prévient 
en  même  tems  qu’il  ne  fera  rien  qui  foit  contraire 
aux  privilèges  du  Royaume  & des  Fondateurs.  Il  ne 
lui  cache  pas  même  que  M.  le  Gouverneur  le  réFerve 
le  droit  de  nomination  à la  Supériorité  fur  Ce  nouvel 
Etabliflement.  La  réponlè  qu’il  fit  à tous  fes  articles, 
fut  félon  qu’on  pouvoir  la  delirer.  Mais  des  perfon- 
nes(a)  quil’approchoient  &qui  s’intérelïbient  dans 
cette  affaire  , le  firent  bientôt  changer  de  fentimens  t 
ce  qui  a été  l’origine  du  Procès, 
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Réponje  de  l’Evêque  au  P.‘  Norbert  , le  y Odlobre 
1738 , traduite  du  Portugais^ 

Je  fuis  fatisfait  que  M.  le  Gouverneur  foit  contenir 
de  ma  difpofition.  Mais  comme  votre  Paternité  me 
dit  que  M.  le  Gouverneur  prétend  avoir  la  préfenta- 
tion  pour  cette  Supériorité,  il  n’y  a pas  encore  de  au  Pere 
Contrat  public  de  Fondation  : il  faut  efpérer  que  cela 
le  fera  dans  fon  temps,  Sc  qu’alors  M.  le  Gouverneur 
me  prélèntera  un  Sujet  pour  le  confirmer.  Comme  je  ^'1?" 
ne  cherche  point  à aller  en  aucune  chofe  contre  les 
privilèges  du  Roi  Très-Chrétien  & de  fon  Royaume,  France. 


(a)Nül  autre  qucles  Jéfuites,quiaufoient  voulu  dépoflcr  lesCapucinr,  , i 

pour  s’emparer  du  gouvernement  de  cette  Fondation.  Ils  s’étoient  même 
liâtes  en  France  qu'il  leur  feroit  d'abord  remis.  Le  P.  Norbert  ■fit  voie 
les  funeftes  conféquences  de  les  admettre  à la  conduite  de  cette  Maifun 
en  qualité  de  Supérieur  ; on  n’eut  pas  de  peine  à les  comprendre.  Aulfi  • 
le  Confeil  a dirigé  de  façon  le.Contrat,  qu’ils  en  font  exclus  pour  tou- 
jours. C’étoit-là  un  nouveau  fujetde  haine  contre  le  P.  Norbert, 
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je  ne  fais  pourquoi  votre  Paternité  a mis  dans  fà  Let- 
’ tre  cette  phralè  luivante  : » Perfuadé  que  Votre  Gran- 
» deur  ne  voudra  pas  que  nous  agifllons  contre  les 
» privilèges  de  la  France  & du  Roi.  « Que  veut  me 
Cgnifier  par  là  votre  Paternité  ? Mais  quant  à ce  qui 
regarde  la  bonne  àdminiftration  de  cette  Commu- 
nauté Religieulè,  votre  Paternité  doit  m’envoyer 
une  authentique  relation  defdits  privilèges , non  pas 
tirés  d’ailleurs  que  des  Iburces , pour  m’y  conformer. 
Dieu  garde  votre  Paternité , &c. 

Que  pouvoit  conclure  le  P.  Norbert  de  cette  Ré-^ 
ponfe  ? Ne  devoit-il  pas  fuivre  les  ordres  de  l’Ordi- 
naire, en  travaillant  à former  un  Contrat  authentique 
dans  lequel  la  nomination  à la  Supériorité  fut  réfèrvée 
aux  Fondateurs  ? En  outre , ne  falloît-il  pas  qu*il  prît 
le  foin  de  chercher  dans  les  fources  les  privilèges  8c 
les  maximes  du  Royaume , & de  lui  en  envoyer  une 
copie?  Le  P.  Norbert  ne  néglige  rien  à ces  deux 
égards.;  mais  quelque  exaéf  qu’il  fût  à le  faire , fbn 
zèle  à foutenir  le  Confeil  Supérieur  de  Pondichéry 
dans  fes  droits  & fes  privilèges , indifpofà  tellement 
le  Prélat , qu’il  a fait  tous  les  efforts  pour  perdre  le 
P.  Norbert.  Tout  fe  développera  dans  l’Apologie 
qu’il  a été  obligé  de  faire,  & qui  forme  une  partie  de 
lès  Ecrits.  L’Evêque  s’éloigna  dans  la  fuite  tout-à- fait 
de  fes  premiers  fentimens  ; un  Jéfuite  ne  fut  jamaii» 
efclave  de  fa  parole. 
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Lettre  de  la  Supérieure  des  Religieufes  à.  M.  VEvêque  ^739* 
de  Vannes , datée  de  Pondichéry  U 8 Oélobre  1738. 

MONSEIGNEUR, 

Ceft  pour  aiTùrer  Votre  Grandeur  de  nos  profonds  XIP', 
refpedis,  & pour  remplir  les  ordres  que  vous  nous^“y^*^^* 
fîtes  l’honneur  de  nous  donner  en  partant  , de  formi  nt 
■ vous  informer  , fitôt  notre  arrivée  à Pondichéry , 
comment  nous  étions,  que  je  profite  du  départ  du^^/earar- 
premier  Vailfeau  pour  vous  mander  que  nous  fbm- '■'»'«  à 
mes  arrivées  ici  le  8 Septembre  en  afiêz  bonne  fanté. 

M.  notre  Capitaine  en  a très-bien  agi  à notre  égard 
dans  toute  la  traverfée  ; il  n’a  pas  lieu , à ce  que  je 
crois , d’être  aufll  content  de  nous , que  nous  de  lui. 

Notre  padage  lui  a caufé  bien  du  défàgrément,  à rai- 
fbn  du  dégoût  & repentir  de  notre  Compagne  la 
Mere  St  Joachim  qui  n’a  pas  eu  plutôt  le  pied  dans 
le  Vaifiêau , quelle  a formé  le  deflêin  de  retourner 
dans  notre  Communauté , & pendant  tout  le  voyage 
elle  n’a  agi  & parlé  que  conformément  à cela  , tant 
aux  Officiers , & îlutres  perfbnnes  du  Bord  , qu’à 
nous  à qui  elle  faifbit  fès  plaintes  & confidences. 
Aucunes  raifons  ne  l’ont  pu  faire  revenir,  & nous 
fommes  ici  les  mêmes  que  dans  la  traverfée  ; c’eft- 
à-dire,  qu’elle  confèrve  toujours  la  volonté  de  s'en 
aller,  & qu'elle  veut  même  qu’on  la  renvoie  par  les 
premiers  VaiiTeaux.  Je  crois  qu’on  fera  obligé  dt 
forcé  même  de  la  renvoyer , pour  ne  pas  trop  la 

chagriner. ' - , - 

Tome  IV.  • E ’ 
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Nous  femmes  fous  la  conduite  des  RR.  PP^ 

' Capucins,  & de  fon  choix,  aufll-bien  que  du  nôtre, 
nous  avons  obtenu  de  M.  l’Evêque  de  St.  Thomé 
que  le  R.  P.  Norbert  qu’il  avoit  approuvé  pour  notre 
Confefîeur,  fut  aufli  Supérieur  pour  les  cas  majeurs, 
où  il  eft  néceffaire  que  fon  autorité  agiffe  pour  le  bon 
ordre.  Ce  R.  P.  a fait  tout  ce  qu’il  a pu  par  douceur, 
prières  & menaces  même , pour  la  rendre  à la  raifbn.  • 
Elle  veut  abfolumeftt  qu’il  lui  donne  une  obé- 
dience pour  s’en  aller  dans  le  premier  Vaifleau,  qui 
part  fous  quinze  jours.  Mais  ce  R.  P.  ne  peut  en  conf 
cience  lui  accorder  la  chofè  fi  promptement , dans 
la  crainte  qu’elle  ne  meure  dans  la  traverfée , les 
Médecins  l’ayant  afiuré  qu’on  rifquoit  infiniment  de 
le  faire  dans  la  difpofition  où  elle  eft. — -Cette  affaire 
nous  embarraffe  tous  beaucoup.  M.  le  Gouverneur 
& notre  Supérieur  fè  propofent  de  vous  écrire.  Ils 
mettront  Votre  Grandeur  au  fait  de  bien  des  chofès 
qu’il  convient  mieux  qu’ils  vous  marquent  que  nous. . 
Celle-ci  , Monfeigneur,  n’eft  que  pour  vous  donner 
de  nos  nouvelles,  & vous  dire  que  nous  avons  été  les 
premières  à nous  annoncer  à M.  Dumas, Gouverneur* 
car  il  n’avoit  pas  reçu  la  Lettre  de  recommandation 
que  vous  nous  fîtes  la  grâce  de  nous  dire  que  vous 
lui  écriviez  pour  nous  par  un  autre  Vaiffeau  : cela 
nous  eût  fait  plaifir  d’en  avoir  à lui  préfenter  de  votre 
part , & nous  eût  tiré  de  bien  des  embarras  que  le  re- 
tardement de  votre  Lettre  nous  a procurés  ; M.  le  Gou- 
verneur ne  fâchât  pas  vos  intentions , ni  de  quelle 
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•maniéré  leschofes  s’étoient  faites,  tant  de  votre  part  1739,  ' 
que  de  la  nôtre  : cela  ne  l’a  pas  empêché  de  nous 
recevoir  le  mieux  du  monde,  & àvec  des  marques  de 
bienveillance  peu  communes  pour  des  Sujets  qui  le 
méritent  fi  peu  par  leur  défynion. — Toute  la  Colo- 
nie paroît  charmée  de  notre  arrivée,  & chacun  s’em-  . 
prefle  à nous  faire  du  bien.  M.  le  Gouverneur  entre 
autres  ne  veut  pas  que  rien  nous  puifle  dégoûter,  & 
nous  faire  repeptir  de  la  démarche  que  nous  avons 
faite , & il  veut  à quelque  prix  que  ce  Ibit  que  cec 
Etabliflement  fubfifte  & le  Soutienne.  Rien  ne  nous 
eft  refufé.  En  arrivant  il  nous  a fait  mettre  dans 
une  très-belle  mailbn,  en  attendant  qu’on  nous  en 
bâtille  une  dans  l’endroit  que  nous  choifirons  ; & 
comme  celle  où  nous  fommes  aéluellemcnt  n’eft  pas 
aflèz  logeable  pour  y avoir  des  Penfionnaires,  on  aug- 
mente les  bâtimens  pour  nous  y donner  toutes  les 
commodités , en  attendant  que  l’autre  foit  faite  , 

& logeable  ; ce  qui  ne  pourra  être  d’ici  à deux  ou 
trois  ans.  Nous  n’avons  pas  fait  de  contrat . M.  le 
Gouverneur  nous  a confeillé  de  mettre  la  première 
année  pour  faire  l’épreuve  de  ce  qu’il  nous  faut, 

Scc.  Voilà  un  grand  détail  dont  je  me  flatte  que 
Votre  Grandeur  ne  me  (aura  pas  mauvais  gré , ne 
l’ayant  fait  que  pour  obéira  vos  ordres.  Je  profite 
de  la  même  occafion  pour  vous  aflùrer  de  notre 
parfaite  Ibumifljon,  & vous  demander  l’honneur  de 
votre  proteélion , en  nous  accordant  la  grâce  de  nous 
proire  avec  tout  le  relpeél  poflible , &c. 


Digitized  by  Google 


^6  MEMOIRES  HISTORIQUES 

^7^9'  Lettre  de  la  même  Supérieure  à celle  des  Urfulines  ds 
Vannes , datée  de  Pondichéry  le  13  Oflobre  1738. 

MA  TRE’S-RÉVÉRENDE  MERE, 

, Je  fuis  trop  convaincne  de  votre  attachement  & 

^éleiu  J rr 

P.  tendrelle  pour  nous  toutes , pour  ne  pas  croire  que 
ben  pour  VOUS  VOUS  icrez  un  plaifir  de  recevoir  de  nos  nou- 
üon°’'fou'e  m’cn  fais  un  des  plus  lenfibles  de 

par  ’us  m’informer  des  vôtres  Sc  dé  toutes  celles  de  notre 
Communauté. — 

Nous  fommes  arrivées  à Pondichéry  en  très-bonne 
fànté  le  jour  de  la  Nativité  de  la  T.  S-  Vierge.  Nous 
avons  très-bien  foutenu  la  traverfée , ma  fœur  & moi; 
nos  deux  Compagnes  ont  eu  plus  de  peines,  mais  el- 
les s’en  /ont  procurées  la  plus  grande  partie.  Je  n’en- 
trerai pas  dans  celle-ci  dans  un  plus  grand  détail , 
furtout  à l’égard  de  la  Mere  Joachim  : la  renommée 
ne  vous  en  apprendra  que  trop.^ — 

Le  R.  P.  Norbert ,. Capucin , notre  Supérieur,  a cm 
d’abord  pouvoir  gagner  cet  efprit  : il  voit  bien  que 
cela  eft  inutile.  Il  lë  trouve  obligé  de  lui  accorder 
fon  retour  à la  fin  de  Décembre  ou  au  commence^- 
ment  de  Janvier , du  confentement  dé  M.  le  Gouver- 
neur , qui  voit  bien  qu’il  faut  mieux  la  renvoyer , que 
de  la  retenir  malgré  elle.  Je  vous  dirai  qu’à  ce  con- 
tre-temps près  ( qui  eft  fans  doute  bien  fâcheux  dans 
le  petit  nombre  que  nous  fommes  ) on  rie  peut  rien 
ajouter  aux  agrémens  Si  aux  avantages  qu’on  nous 
donne , tant  pour  le  Ipirituel  , que  pour  le  temporel. . 
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Et  M.  le  Gouverneur  eft  rempli  de  bonne  volonté  , 

tant  pour  nous  foutenir , que  pour  nous  protéger. 

Il  efl  dans  le  defTein  de  mettre  tout  en  oeuvre  pour 
maintenir  cette  Fondation  , & faire  venir  des  Sujets 
d’Europe  pour  la  foutenir.  Nos  Supérieurs  & lui  n’ont 
pas  delïein  de  s’adrefTer  à d’autres  qu’à  M.  l’Evêque 
de  Vannes  & à^notre  Communauté  pour  en  avoir  ; 

& ce  ne  fera  qu’à  votre  refus  qu’on  en  fera  venir 
d’ailleurs.Ainfî  vous  voyez,  ma  très-Révérende  Mere, 
fi  vous  voulez  vous  réferver  ce  droit  qui  vous  mettra 
en  occafion  de  faire  le  choix  de  meilleurs  Sujets  que 
ceux  qui  ont  paffé.  M.  notre  Gouverneur  & le  R.  P. 
Norbert  écrivent  àM.  l’Evêque  de  Vannes  & à vous, 
ma  Révérende  Mere , par  le  meme  VaifTeau  que  moi  v 
qui  eft  le  premier  qui  part  pour  l’Europe , afin  d’a- 
voir réponfe  & des  Religieufès  par  les  premiers  qui' 
viendront  : que  s’il  s’en  trouve  dans  notre'  Com- 
munauté à qui  le  Seigneur  fafte  la  grâce  de  • leur 
donner  aflez  de  courage  pour  venir , qu’elles  foienc- 
fidelles  à leur  vocation , & ne  fè  laiflênt  point  ab- 
battre  ni  vaincre  par  les  difficultés.  Dieu  eft  allez 
puifTant  pour  nous  mettre  au  deffus. — Nous  fbu- 
haitons  autant  d’agrément  à celles  qui  pafleront , que 
nous  "en  avons  eu  ; fi  elles  font  unies  entre  elles  avec 
cela  , elles  n’auront  que  du  plaifir.— Nous  vous  aftu- 
fons,  & toute  notre  cnere  Communauté,  de  notre  ten- 
dre & refpeéluéux  attachement.  J'ai  l’honneur  d’être 
avec  un  très-profond  refpeél , &c. 

Çes  deux  Lettres  font  affçz  connoîcre  qu’on  ne- 
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ijjg,  peut  rien  ajouter  à la  fatisfailion  que  reçurent  ces 
^ * Dames  Religieufes  à leur  arrivée  à Pondichéry,  tant 
pour  le  Ipirituel,  que  pour  le  temporel.  D’un  côté, 
M.  Dumas  ne  veut  rien  omettre  de  ce  qui  pourra 
contribuer  à la  folidité  de  leur  Fondation  ; de  l’autre , 
le  P.  Norbert  fait  tout  ce  qui  dépend  de  fon  minis- 
tère & de  fa  charge  pour  répondre^  aux  pieufes  in- 
tentions & au  religieux  dellein  de  la  Colonie.  Elles 
ne  trouvent  de  difficultés  que  de  la  part  d’une  de  leurs 
Compagnes,  qui  ne  celTedeleur  caufer  du  trouble  par 
fes  légèretés.  Sans  avoir  bien  connu  le  Pays , elle  s’en 
dégoûte. 

Lettre  duV.NorheTtâ M.  deFagon.Eve^i/e  ife  Vannes, 
datée  de  Pondichéry  Ze  1 3 Oélobre  1738. 

MONSEIGNEUR, 

XFI.  L’arrivée  des  Religieufes  Urfulines  de  Vannes  que 
Norbert  Votre  Grandeur  a envoyées  en  cette  Ville  de  l’In- 
écrit  à de , me  procure  l’honneur  de  vous  écrire  ; la  fonc- 
l'Evêque  jg  SupéfieUt  dont  on  m’a  chargé , m’y  oblige 
fur  7e7^même.  Je  fuis  perfuadé  aulTi  que  la  part  que  vous 
avantages  prenez  à ce  nouvel  Etabliflement,  vous  portera  vo- 
lontiers  à lire  le  récit  que  j’entreprends  de  vous  faire 
en  peu  de  mots.  Il  eft  certain , M5^  que  làns  le  dégoût 
de  la  Mere  Joachim , foit  par  rapport  aux  deux  fœurs, 
foit  pour  le  Pays  , les  commencemens  de  cet  Eta- 
bliffiement  auroient  été  fort  heureux , & glorieux  à la 
Nation  & à la  Ville.  On  trouve  dans  M.  Dumas , 
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Gouverneur  général,  & dans  les  MelTieurs  du  Con- 
feil  Supérieur,  des  difpofitions  les  plus  favorables, 
une  ardeur  des  plus  empreffee  pour  le  fuccès  de  cette 
Fondation.  Auffi  ces  Meres  ont  reçu  toutes  les  poli- 
telTes  & toutes  les  marques  de  bonté  de  leur  part.  On 
a eu  foin  de  leur  accorder  tout  ce  qu’elles  ont  de- 
mandé, 8c  pour  le  fpirituel,&  pour  le  temporel.  On 
m’a  même  prié  d’examiner  de  concert  avec  elles  ce 
dont  elles  auroient  belbin , afin-  que  je  pufle  y pour- 
voir. J’ai  en  vérité  quelquefois  pouflfé  les  cbofts  au- 
delà  de  ce  qu’elles  fouhaitoient , parce  qu’il  convient 
dans  un  commencement  de  Fondation  d’accorder 
gracieulèment , & de  mettre  les  chofes  llir  un  pied 
avantageux.  Nous  avons  remis  à palTer  le  Contrat 
pour  la  fondation  des  Penfîons  à cinq  ou  Cx  mois. 
Par  ce  retardement  on  veut  leur  donner  le  temps 
de  connoître  par  expérience,  fi  Joo  livres  de  l’In- 
de fufEront  à chacune.  Il  y à quelques  autres  avanta- 
tages  dont  je  ne  parle  point  ici.  J’examinerai  avec 
elles  fi  c’eft  aflèz  : fi  cela  ne  fuffit  pas , on  eft  dilpofé 
à augmenter.  On  meuble  leur  mailbn , & je  ne  man- 
que pas  de  leur  procurer  des  ameublemens  très-hon- 
nêtes , & convenables  pour  une  Communauté  plus 
nombreufe.  Elles  font  logées  dans  une  mailbn  envi- 
ronnée d’un  jardin  fort  fpacieux  qui  leur  fuffira , en 
attendant  que  l’on  fafle  bâtir  un  Monaftere  vafte  & 
proportionné  au  but  qu’on  fe  propofe. 

Je  puis  donc  afîurer  Votre  Grandeur  que  du  côté 
des  befoins  temporels  tout  ira  bien,  & j’y  donnerai 


1739. 
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'^oute  mon  attention.  Il  ne  s’agît  que  d’avoir  des  Su- 
jets propres  à fbutenir  & commencer  cette  Fonda- 
tion. Dès  qu’il  eft  impoflible  de  retenir  la  Mere  Joa- 
chim , dont  la  forcie  m’afflige , auffl-bien  que  M.  Du- 
mas & beaucoup  d'autres,  il  eft  delà  derniere  con- 
féquence  queVotre  Grandeur  répare  cette  faute  écla- 
tante dans  un  commencement  de  Fondation  , par 
l’envoi  prompt  de  prudentes  & fages  Religieufes.  Je 
me  perfuade  que  les  Meres  de  la  Communauté  d’où 
celles-ci  font  tirées , ne  voudront  pas  obliger  d’en 
demander  ailleurs;  il  fera  toujours  plus  convenable 
qu’elles  foient  tirées  de  la  meme  Maifon.  Nous  atten- 
dons fur  cet  article  la  Réponfe  de  Votre  Grandeur , 
& de  cette  Communauté  Religieufe,  à laquelle  j’é- 
cris parle  meme  Vaiffeau.  Il  mettra  à la  voile  incef^ 
famment  ; c’eft  le  premier  qui  retourne  en  Europe 
de  cette  Moujfon.  J’ofe  fupplier  Votre  Grandeur  de 
nous  marquer  celles  qu’elle  jugera  les  plus  propres 
au  gouvernemem  d’une- Communauté.  Il  eft  à propos 
que  nous  en  foyons  inftruits.  J’ai  été  obligé  de  con- 
firmer celle  qu’elle  avoit  nommée , d’autant  que  deux 
deces  Dames  m’ont  alluré  que  Votre  Grandeur  n’avgic 
nommé  la  Mere  de  Ste  Gertrude  que  pour  le  voyage. 
D’ailfeurs  comme  elles  fbntàune  diftance  confidéra- 
ble  de  votre  Evêché , il  fera  toujours  bon  pour  con- 
tenter les  eljsrits  de  faire  ici  la  Supérieure. — On  a été 
furpris  de  voir  deux  Soeurs , n’étant  que  quatre  Reli- 
gieufes : mais  la  Communauté  augmentant,  ces  idées 
de  prévention  s’évanouiront.  J’ai  eu  de  lapeine  d’affer- 
mir 
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mir  d’abord  ces  efprits.  Je  fuis  à préfent  plus  fatif-  ' 
fait:  les  deux  fbeurs  s’animent.-— La  Mere  Joachim  ^739* 
auroît  pu  fervir  à la  fin  qu’on  le  propofè  par  cette 
Fondation , mais  elle  s’excufe  fur  ce  qu’elle  fouft're 
de  la  poitrine  dans  ce  Pays.  Elle  a formé  la  rélblu- 
tion  de  retourner  abfolument.  Tout  ce  que  j’ai  pu 
faire , c’eft  de  l’engager  à remettre  Ibn  départ  au  mois 
de  Janvier  prochain.  Je  fbuhaite  que  d’ici  à ce  tems 
une  grâce  puiiîànte  falîe  fur  fbn  coeur  une  imprefllon 
capaTble  de  la  faire  changer.  Je  n’en  efpere  plus  rien , 
parce  qu’il  ne  m’eft  pas  polfible  d’ajouter  à ce  que 
j’ai  dit  & fait. 

Qu’il  eft  important , Monfeigneur,  d’examiner  fé- 
rieulèment  les  Sujets  que  l’on  envoie  ! C’eft  une  peine 
de  les  faire  venir  ; c’en  eft  une  plus  grande , fans  com- 
paraifon , de  les  renvoyer.  Cependant  on  ne  leur  re- 
îufera  pas  les  moyens  de  retourner,  dès  qu’elles  fe- 
ront abfolument  réfolues.  Par  là  on  leur  fait  com- 
prendre qu’on  ne  retiendra  perfbnne  contre  fbn  gré. 

Il  eft  vrai  qu’il  eft  fècheux  de  faire  partir  une  Reli- 
gieufe  qui  à peine  eft  arrivée , & a occafipnné  beau- 
coup de  dépenfes  & d’embarras.  Je  fais  que  M.  Du- 
mas, notre  Gouverneur , vous  écrira  en  conformité  : 
j’attendrai  par  les  premiers  vaifteaux  vos  réfol utions. 
je  m’y  conformerai  avec  autant  d’exaélitude  qu’il  me 
fera  pofllble.  Il  eft  confiant  que  je  n’ai  rien  plus  à 
coeur  que  la  folidité  «Sc  le  bien  de  cette  Fondation. 

Elle  me  fournit  l’occafîon  de  vous  témoigner  que  j’ai 
l’honneur  d’être,  avec  un  très-profond  refpeél , &c. 

Tome  W,  F, 
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173p.  Le  mime  à.  Son  Eminence  M,  le  Cardinal  de  Fleury^  j 

A Pondichéry , /e  15)  Odlobre  1738. 

MONSEIGNEUR, 

^père  Souffrez  que  de  cette  Région  Indienne  je  m’a-- 
Norbert  dreffè  à Votre  Eminence.  Le  motif  nous  a paru  di-  * 

S*'®  l’occuper  un  moment,- au  milieu  des  grandes 
Cardinal  affaires  dont  elle  ell  chargée.— Il  s’agit  de  repréfenter 
de  Fleury  très-humblement  à Votre  Eminence  que  les  Reli- 
vénieM^'  Urfuünes , tirées  du  M onaftere  de  Vannes  en’  ' 

d'une  Ju-  Bretagne,  arrivées  ici  depuis  peu  dè  tems  pour  for- 
rifâiElion  Etabliflèmenc  propre  à l’éducation  des  Fil- 

etrjuige-  ^ Dumas  , Gouvcmeur  général , m’ayant  pré- 
fenté  , de  concert  avec  les  Religieufès,  à M.  l’Evê- 
que de  Saint-Thomé,  pour  en  être  le  Supérieur,  il 
a accepté  la  préfentation.  Comme  Ion  Evêché  eft  du^ 
Royaume  de  Portugal , & que  lui-même  eft  de  cette 
Nation , il  m’a  chargé  de  lui  faire  favoir  quels  (ont 
les  privilèges  & les  coutumes  de  la  France  en  pareil  1 

cas.  Et  M.  notre  Gouverneur  m’a  engagé  très-inftam- 
ment  de  ne  pas  les  lui  dilîîmuler  ; mais  au  contraire 
de  foutenir  les  droits  du  Royaume  & des  Fondateurs. 

J’adreffe  à Votre  Eminence  la  copie  delà  Réponle 
que  j’ai  faite  à ce  fujet.  Elle  appercevra  que  je  me 
luis  appliqué  à lui  faire  connoître  que  les  Evêques 
. forains  font  obligés  d’accorder  leurs  pouvoirs  à un^ 

Vicaire  ou  Supérieur  François,  pour  qu’il  puiffè  pren- 
dre connoiffànce  des  affaires  Eccléfîaftiques,  & les 
terminer  félonies  régies  & les  coutumes  établies  dans 
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î’Eglifè  de  France.  Il  m’a  paru  d’autant  plus  nécef* 
faire  de  lui  faire  ces  infinuations  , qu’en  premier  lieu 
rEvêche  cil  non  - feulement  de  la  dépendance  du 
Royaume  de  Portugal,  mais  aulîi  que  le  Prélat  eft 
Portugais.-  En  fécond  lieu  , il  n’eft  pas  peu  diflScile 
de  recourir  à fbn  Tribunal , quand  on  voudroit  y 
appeller  , par  la  dillance  de  vingt -cinq  ou  trente 
lieues.  La  pfus  grande  partie  de  l’année  Saint-Tho- 
mé  eft  inacceflible  par  les  eaux  ; comment  donc 
pourvoir  aux  affaires  preflântes  î Eit  comment  y pour- 
voir avec  une  juftice  éclairée , par  un  Evêque  qui 
ignore  les  Loix , les  Privilèges  & les  Coutumes  du 
Royaume  de  France , âc  même  la  Langue  ? Ne  pour- 
roit-il  pas  affeéler  de  ne  les  pas  connoître,  félon  l’exi- 
.gence  des  cas!  Mais  quand  on  le  ruppofèroit  très- 
éclairé , & incapable  de  s’éloigner  de  nos  Maximes, 
comment  pourroit-îl  entendre  des  François , n’ayant 
pas  connoiflânce  de  leur  Langue , & ne  s’expliquant 
avec  eux  qu’en  Portugais  ? Auffi , avons-nous  vu 
de  très-grands  inconvéniens  arriver  par  ces  ràifbns. 
Un  fait  aéluel  ne  le  prouvera  que  trop  à Votre  Emi- 
nence. 

M.  le  Procureur  du  Roi  en  cette  Ville  nous  a 
fîgnifié , depuis  environ  quinze  jours , de  drefler  un 
Monitoire  pour  une  caufe  fort  légitime , & qui  ne 
fouffroic  point  de  retardement , parce  qu’elle  regar- 
* doit  une  affaire  arrivée  entre  les  Officiers  desVaiflêaux 
de  la  Compagnie  des  Indes , qui  dévoient  mettre  à 
la  voile  en  peu  de  jours.  J’ai  répondu  à M.  le  Pro- 

Fij 
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cureur  que  nous  n’avions  point  un  tel  pouvoir , qu’îi 
^73^*  falloit  l’obtenir  de  l’Evêque  Diocéfain;  nous  avons 
fait  le  recours  avec  toute  diligence , la  Reponfe  efl: 
encore  à venir,  & les  Vailîeaux  partiront  demain. 
Votre  Eminence  pénétrera  mieux  que  je. ne  puis  le 
lui  exprimer , les  dangereufes  conféquences  qui  réfuL- 
tent  de  ce  défaut  d’autorité  en  quelque  Sujet  Fran- 
çois dans  cette  Colonie.  Il  y a long  - tems  qu’on  l’é- 
prouve,&  qu’on  balance  pour  l’en  informer.L’embaB- 
ras  augmente  tous  les  ans , cette  Colonie  augmentant 
eonfidérablement  , & voilà  encore  une  Fondation 
de  Religieulès  : delà  les  affaires  fe  multiplient,  & les 
difficultés  croiflènt»  Conftitué  leur  Supérieur , com- 
ment pourrois-je  agir  , fi  on  ne  me  permettoit  pas 
d’ufer  des  pouvoirs , félon  les  Loix  & les  Libertés 
l’Eglife  Gallicane,  pour  les  affaires  purement  Ecclé- 
fiaftiques  ? J’ai  répondu  à ce  fiijet  à M.  notre  Evêque 
de  Saint-Thomé,  autant  qu’il  a paru  être  de  mon 
devoir,  & félon  les  ordres  que  j’en  ai  reçus  de  M. 
notre  Gouverneur,  & la  priere  que  m’en  ont  faite 
nos  Miffionnaires  Curés  pour  la  Nation  Françoifeaux 
Indes. 

Permettez'-moi  -,  Monféigneur , avant  de  finir  cette 
Lettre  , de  vous  affûrer  que  l’arrivée  des  Religieufés 
en  cette  Ville  a répandu  4ans  tout  le  Pays  une  gran- 
de joie  ; toutes  les  Nations  d’Europe  établies  aux  In- 
des en  témoignent  beaucoup , efpérant  d’avoir  par-là 
un  moyen  défaire  inftruire  les  jeunes  Filles.  Il  efl  donc 
de.  la  gloire  de  la  France , & de  votre  piété , de  foute-  • 
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nlr  un  Etabliflement  fi  utile.  De  mon  côté  je  donne-  ' 
rai  tous  mes  {oins  & toute  mon  application  à en  pro- 
curer  les  avantages.  Quelques  ordres  que  puifie  m’en- 
voyer Votre  Eminence  fur  ce  que  j’ar  pris  la  liberté 
de  lui  reprélenter , je  m’y  conformerai  avec  exac- 
titude, & une  foumiflîon  parfaite,  étant  ici.,  comme 
au  milieu  delà  France,  dans  les  lèntimens  les  plus 
refpeélueux , de  Votre  Eminence,  &c..  F.  Norbert. 

Monfieur , (a)  j'ai  l’honneur  de  vous  écrire  par  le 
dernier  VailTeau  de  cette  première  Moujfon.  Je  n’ai  ^ 
point  encore  reçu  la  réponfè  de  M.  l’Evêque  de  Saint-  Noir , & 
Thomé  à la  Lettreque  je  lui  ai  écrite,  & dont  je  vous 
ai  fait  mention  dans  ma  précédente.  Je  veux  croire 
que  les  pluies  ont  été  la  caule  du  retardement  ; mais 
quelle  que  puilîe  être  fa  réponlè,elle  me  doit  point  em-  * 

pêcher  la  rélblution  que  j’ai  prile  de  vous  envoyer  la 
copie  de  ma  Lettre , & de  vous  informer  des  affaires , 
perfiiadé  que  vous  êtes  non-feulement  en  état , mais 
encore  dans  une  bonne  volonté  pour  1|S  conduire  à 
une  heureufe  fin , & au  plus  grand  avantage  de 
cette  Colonie.  MM.  les  Syndics  & Diredleurs  de  la’ 
Compagnie  des  Indes,  dont  vous  êtes  du  nombre  à 
notre  grande  joie , paroiflènt  zélés  à vouloir  foutenir  . 
cette  bonne  œuvre. 

Vous  remarquerez,  Monfieur,  que  je  me  fuis  ex-- 
pliqué  à M.  l’Evêque  alTez  clairement  fur  les  privilé- 

{a  ) Ce  Monfieur  étoit  Direâeur  de  la  Compagnie  des  Indes , & 
avoir  été  Gouverneur  à Pondichéry.  Sa  prudence  & fon  zèle  s’y  lonc 
fort  diilingués.  11  connoiflbit  parfairemeot  les  Jéfuiies. 
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ges  & les  maximes  du  Royaume  ; cela  ne  s’acçorderi 

^73P*  pas  avec  les  idées  du  Prélat  Jéfuite  , vous  ne  l’ignorez 
pas.  Je  vous  adrefle  au/Ti  la  Lettre  que  j’ai  pris  la  liber- 
té d’écrire  au  Cardinal  Miniftre;  je  vous  prie  de  faire 
enlbrte  qu’il  la  reçoive , fi  vous  croyez  qu’elle  con- 
vienne dans  les  circonftances.  Parles  premiers  Vaif- 
féaux  j’en  enverrai  les  Duplicata.  Je  préfume  que 
vous  voudrez  bien  nous  aider  à conduire  l’affaire  à îbn 
point  ; nous  ne  nous  propolbns  que  le  bien  de  la  paix  ; 
vous  favez  par  vous-même  combien  on  a toujours 
cherché  à troubler  cette  paix.  Nos  droites  intentions 
fc  manifeftent  allez  dans  les  deux  Lettres  ci-jointes. 
Si  vous  le  trouvez  à propos,  vous  les  produirez  à 
Meflîeurs  les  Syndics  ôc  Directeurs  : cette  affaire  efi: 
de  leus  rcflbrt,  Si  regarde  leurs  intérêts  en  quelque  for- 
te. Nous  efpérons  que  par  votre  moyen  tout  ira  bien. 
XVIU.  Peut-on  douter  que  le  P.  Norbert  ne  cherche  l’a- 
Lt  Pere  vantage  de  cette  nouvelle  Fondation  ? Il  voudroit  ne 
^jlcharlé  déplaire^à  l’Ordinaire , mais  d’un  autre  côté  il 
de  drejfer  craintde  fe  rendre  coupable,  en  admettant  des  préten- 
/eConirar  fjons  qui  préjudicieroient  aux  droits  du  Gouverneur 
lutonT'  général  & du  Conlèil,  & blelTeroient  les  privilèges  de 
• la  Compagnie , & nos  Libertés.  Dans  cet  embarras  il 
donne  fes  informations  en  France , & s’adrellè  à l'Au- 
torité qui  doit  décider.  Les  VailTeaux  de  la  première 
Moujfon  n’eurent  pas  plutôt  mis  à la  voile  pour  l’Eu- 
rope , que  le  Confeil  Supérieur  de  Pondichéry  com- 
mença à prendre  les  mefures  convenables  pour  cec 
Etablifleraent.  Il  pria  à cet  effet  le  P.  Norbert  de  dref- 
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fer  avec  les  Religîeufes  les  Réglemens  de  la  Fonda- 

tion , le  rélervant  à faire  de  leur  côté  les  oblèrvations  ^759’ 
qu’ils  jugeroient  à propos  ; mais  ni  le  Conlèil  ni  le 
P.  Norbert  ne  crurenf  pas  devoir  confentir  aux  pré- 
tentions de  M.  l’Evêque  de  S.  Thomé , comme  étant 
contraires  aux  droits  des  Fondateurs  Sc  aux  privilè- 
ges de  la  Compagnie  , & même  aux  ufages  établis 
dans  le  Royaume.  Nous  donnerons  d’abord  le  pre- 
mier Réglement  qui  a occafîonné  beaucoup  d’ép:i- 
tures  & d’explications  entre  les  Parties. 

La  Compagnie  toujours  attentive  à ce  qui  peut  xix. 
procurer  l’avantage  & la  làtisfaélîon’  des  Sujets  du 
Roi- qui  font  à Ibn  fervice , ou  qui  viennent  s’établir  deia^Fm- 
dans  lès  Colonies  pour  y négocier , ayant  à lès  frais  dation  eft 
fait  pallèr  en  cette  Ville,  fur  le  vailïèau  la  P dix  y qua- 
tre  Dames  Religieulès  Urfub'nes  de  la  Communaifté  ,nt^. 
de  Vannes,  le  Conlèil  lîiivant  les  ordres  de  la  Corn-  rejj'èis. 
pagnie  pour  correlpondre  à fes  vues , en  donnant  aux 
Religieulès  un  état  certain , qui  leur  allure  un  éta- 
bliUèment  folide  , une  vie  décente  & honnête , les 
engage  fans  aucun  foin  & diftraélion  à remplir  par- 
faitement les  vues  de  leur  Etabliflèment,  a réglé  & 
décidé  ce  qui  fuit. 

Article  I.  Le  nombre  des  Dames  Religieulès  lèra 
pour  le  prélènt  fixé  à huit  Meres  , fans  Sœurs  Con- 
verfes.  • 

II.  Le  Conlèil  Supérieur  ayant  pris  les  melures  con- 
venables pour  la  Fondation  du  Couvent  des  Dames 
Religieulès  Urlùlines  dans  la  Ville  de  Pondichéry , 
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Y fera  conftruire  tous  les  bâcimens  néceffaires  à ladîttf 
' Communauté , & fera  fournir  par  les  Adminiftra- 
teurs  temporels  tout  ce  qui  fera  néceffaire  pour  l’en- 
tretien  & la  fubfiftance  deldites  Religieules. 

III.  Il  a été  convenu  avec  les  Dames  Religieufes 
qu’il  leur  fera  fourni  annuellement  par  les  Adminif 
trateurs , pour  leur  nourriture  & entretien  générale- 
ment quelconque , cent  pagodes  par  an , & une  de- 
mi-barrique de  vin  à chacune  defdites  Religieufes, 
& vingt  pots  d’eau-de-yie  pour  les  befoins  de  la  Com- 
munauté. 

IV.  Au  moyen  de  ladite  penfîon  fixe  & annuelle 
de  cent  pagodes  à chacune,  lefdites  Dames  ne  pour- 
ront prétendre  ni  exiger  aucune  autre  chofe  ; ne  feront 
pareillement  tenues  à aucunes  dépenfes  de  bâtimens  ,• 
réjjarations  néceflaires , ou  autres  qui  ne  regarderont 
point  leur  fubfiftance  & entretien  , ou  celle  de  leurs 
domeftiques  particuliers  & ferviteurs,  lefquels  feront 
entretenus  & payés  aux  frais  des  Dames  Religieufes. 

V.  Il  fera  fiaurni,  par  les  Adminiftrateurs  du  tem-* 
porel  de  ladtie  Communauté,  le  vin  néceflaire  pour 
la  Meffe,  de  l’huile  pour  l’entretien  perpétuel  d’une 
lampe  dans  la  Chapelle  dudit  Monaftere , la  cire  3ç 
les  ornemens  néceffaires  pour  ladite  Chapelle  ; un 
Sacriftain  pour  en  avoir  foin,  & lervir  le  R.  P.  Supé- 

• rieur;  deux  Pions  fervant  de  Portiers,  & deux  Jat- 
diniers- 

VI.  Il  fera  accordé  à toutes  les  Religieufes  qu’on 
deftinera  de  France  pour  venir  en  ce  Monaftere , ce 

qui 
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qui  fera  néceflàire  pour  leur  traverfée  ; elles  s’adrefTe- 
ronc  pour  cet  effet  à Meflîeurs  de  la  Compagnie,  qui 
feront  priés  d’y  pourvoir,  & de  leur  accorder  leur 
paffage  gratuitement  fur  un  de  leurs  Vaîfleaux.'Ilfera 
fourni  à chaque  Religieufe , à fon  arrivée  d’Europe , 
une  chambre  dansle  Monaftere , garnie  de  meubles 
& d’habits  à l’ufage  du  Pays  ; le  tout  conformément 
à la  décence  de  fbn  état. 

VIL  Monfeigneur  l’Evêque  de  Vannes , & Mef- 
lleurs  les  Direéleurs  de  la  Compagnie  des  Indes,  font 
priés  de  ne  lailler  pafler  à Pondichéry  que  des  Reli- 
gieufes  dotées  dans  les  Couvents  d’où  elles  fbrtiront, 
afin  que  fi  quelques-unes  prenoient  le  parti  de  s’en  re- 
tourner , ou  qu’on  fût  obligé  d'en  renvoyer , elles  puf- 
fent  fe  retirer  dans  leur  Monaftere  en  arrivant  en 
France. 

VIII.  Que  s’il  arrivoit  dans  la  fuite  qu’il  fe  préfen- 
tât  à Pondichéry  quelque  Sujet  pour  être  Religieu- 
fe, fà  dote  fera  réglée  avec  les  Adminiftraceurs  de  la 
Communauté , conjointement  avec  le  R.  P.  Supérieur 
du  Monaftere , & de  la  R.  Mere  Supérieure. 

IX.  Lorfque  le  R.  P.  Supérieur  de  la  Maifbn  juge- 
ra à propos,  pour  des  raifbns graves,  de  renvoyer  en 
France  quelques  Religieufes,  il  en  informera  M.  le 
Gouverneur,  pour  obtenir  de  lui  lepaflâgefùr  un  des 
Vaiflèaux  de  la  Compagnie,  avec  le  conlentement  de 
l’Ordinaire. 

X.  Si  pareillement  on  trduvoit  dans  la  Commu- 
nauté quelque  Religieufe  dont  la  conduite  ou  le 

Tome  IV.  G 
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_ caradlere  fulTcnt  dangereux  ou  de  mauvais  exemple? 
dans  la  Ville,  elle  fera  renvoyée  en  France  par  le  R. 
P.  Supérieur  fans  aucune  dilEculté  , fur  la  îimple  de- 
mande qui  lui  en  fera  faire  par  le  Confeil  Supérieur  , 
avec  le  conlèntementdel’Ordinaîre. 

XL  Le  Monaftere  fera  toujours  pourvu  d’un  Supé- 
rieur Eccléfiaftique , qui  fera  choîfi  entre  les  R R.  P P. 
Capucins  établis  à Pondichéry,  pour  maintenir  le  bon 
ordre  dans  la  Communauté,  félon  les  régies  de  leur 
Inllitution  &.  du  Droit  commun,  & pourvoir  à tout  ce 
qui  eft;  de  la  compétence  Eccléfiaftiqûe.  Il  pourra  être 
en  même  temps  le  Direéleur  ordinaire  deconfcience, 
fi  les  Dames  Religieufes  le  fouhaicent;  finon  elles  le 
choiliront  parmi  les  EccicfialUques  François  qui  font 
en  cette  Ville  pour  la  Nation. 

XII.  Le  Supérieur  Eccléfiaftiqûe  fera  à la  nomina- 
tion de  la  Compagnie  des  Indes  ou  du  Confeil  Supé- 

• rieur  de  Pondichéry,  qui  le  prélèntera  à l’Ordinaire 
pour  être  par  lui  pourvu  des  pouvoirs  néceftaires. 

XIII.  Le  Supérieur  Général  des  RR.  PP.  Capu- 
cins fera  prié  de  fournir  le  Sujet  qui  lui  fera  deman- 
dé, & qui  paroîtrale  plus  convenable  pour  faire  les 
fonélions  de  Supérieurdudit  Monaftere  : lequel  y dira 
la  Meflê  tous  les  jours , admîniftrera  les  Sacremens& 
fera  toutes  les  autres  fon(5fions  concernant  fon  minif 
tere  ; au  moyen  de  quoi  il  fera  payé  annuellement 
pour  les  honoraires  dudit  R.  P.  Supérieur  cent  pago- 
des & lao  pots  de  vin  blanc  ou  rouge  à fon  choix. 
Ledit  R.  P.  aura  un  logement  attenant  le  Monaftere 
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J)Our  pouvoir  le  fecourirdans  le  befoin.  Au  cas  qu’il  ' 
convienne  de  changer  ledit  Supérieur,  il  le  fera  fur  la 
demande  qui  en  fera  faite  par  le  Confeil  au  Supé- 
rieur Général  des  RR. PP.  Capucins,  qui  ïèra 'prié  ' 
d’accorder  un  autre  Sujet  de  fa  Communauté  pour 
remplir  cette  place.  - 

XIV.  On  recevra  dans  le  Monafteregratuitement, 
fans diftin(5lion  ni  d’état  ni  de  condition,  toutes  les 
Filles  qui  fe  préfenteront  pour  être  admifes  aux  Eco- 
les. S’il  y avoit  des  raifons  d’en  exclure,  on  ne  le 
pourra  faire  que  du  confentementde  M.  le  Gouver- 
neur. Quant  aux  filles  qui  demanderont  d’être  reçues 
en  penfion , elles  le  (èront  en  payant  aux  Dames  Re-‘ 
ligieufes  pour  leur  nourriture  feulement,  non  com- 
pris leur  entretien , trois  pagodes  par  mois,  à quoi  la- 
dite penfion  a été  réglée  pour  le  préfent , fauf  à l’aug- 
menter ou  diminuer  dans  la  fuite  félon  les  circonftan- 
ces. 


XV.  Le  Supérieur  Eccléfiaftique  drefîera  les  Régle- 
îtiens  généraux  & particuliers  pour  le  bon  ordre  de 
l’intérieur  du  Monaftere  , ayant  égard  au  climat  & à 
la  difjjofition  du  Pays;  il  s’efforcera  cependant  autant 
qu’il  fera  poflible  de  fe  conformer  aux  Conftitutions 
& Régies  des  fufdites  Religîeufes;  & les  Réglemens 
feront  approuvés  par  l’Ordinaire,  & communiqués  à 
M.  le  Gouverneur, 

XVI.  Comme  le  Confeil  Supérieur  de  Pondichéry  > 
s’eft  chargié  de  fournir  aux  Dames  Réligieufes  une 
lùbfiftance  certaine,  honnête  & fuffifance  pour  lè 
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” tems  prélent  & à venir,  il  a été  convenu  avec  le  Su- 
périeur de  ladite  Communauté  Religieule  & les  Da- 
mes qui  la  compofent,  que  tous  les  legs  pieux  & do- 
nations faites  indéterminément  feront  appliqués  au 
foulagement  de  la  prélènte  Fondation  ; qu’à  cet  eflFet 
les  provenus  defdits  legs  pieux  feront  remis  aux  Ad- 
miniftrateurs.  Quant  aux  legs  pieux  dont  l’emploi  fera 
déterminé  par  lesDonateurs,  ils  feront  employés  félon 
leurs  intentions,  à moins  que  pour  le  plus  grand  bien 
il  ne  fût  jugé  à propos  de  changer  quelque  chofe  à 
leur  difpofition. 

XVII.  Les  biens  & affaires  temporelles  de  ladite 
Communauté  feront  gouvernés  & réglés  par  le  fécond 
du  Forç , qui  prélldera  à toutes  les  Aflémblées  & Dé- 
libérations, avec  deux  notables  Bourgeois  qui  feront 
pendant  trois  ans  les  fonélions  d’ Adminiftrateurs , & 
feront  à la  nomination  du  Conféil. 

Fait  & arrêté  en  la  chambre  du  Conféil  Supérieur 
de  Pondichéry,  ce  ap  Novembre  1738.  ( Signés) 
Dumas,  Legou,  Diroir,  Dulaurent,  Mirand,  Gau- 
lards  ôc  parle  Conféil,  Boyleau. 

Nous  fbufîîgnés  P.  Norbert,  Capucin  Miffionnaire 
Apoftolique,  Supérieur  pourvu  des  pouvoirs  néceflài- 
res  à cet  effet  par  M.  l’Evêque  de  S.  Thomé , & Sœur 
Marguerite  deMarque^^  de  Sainte  Gertrude,Supérieure; 
Sœur Perine  de  Marquez  de  S.  Bonaventure,AfarieTAe- 
T^fe  de  la  Guittonnais de  S.  Joachim, Religieufés  Ur- 
fulines  de  la  Communauté  de  Vannes,  établies  dans  la 
yille  de  Pondichéry,  après  avoir  pris  communica- 
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tion& lediuredu  prélènt  Réglement,  nous  l’avons 
agréé  & accepté  en  tout  Con  contenu,  dont  nous  fom- 
mes  contentes  & làtîsfaites , & promettons  de  nous 
y conformer,  & de  l’exécuter  en  tout  ce  qui  peutnous 
regarder. . Fait  & figné  dans  notre  Habitation  de 
Pondichéry  le  29  Novembre  1738.  ( Signés  ) F.  Nbr- 
ien  comme  deilùs , Sœur  Marguerite  de  Marquez 
de  Sainte  Gertrude  , & les  autres  comme  delTus. 

L’Evêque  de  S.  Thomé  rejetta  ce  Contrat,  & ne 
donna  que  de  mauvailès  raiibns  de  fon  refus  : tou- 
jours attaclié  à les  anciens  Confrères  les  Jéiuites,il  étoit 
peu  content  de  voir  qu’ils  étoient  exclus  par  ce  Contrat  fûjî 
de  la  direélion  de  cette  Mailbn  Religieufe.  Cepen-  Contrat 
dant  le  Conlèil  voulut  bien  réformer  quelquesÂrticles 
du  Contrat,  mais  il  ne  crut  pas  devoir  changer  ceux  ne  rai/on. 
qui  étoient  relatifs  aux  Capucins  pour  être  toujours  à 
l’avenir  les  Supérieurs  & les  Dire^eurs  de  cette  nou- 
velle Fondation , comme  étant  dans  leur  Paroilîè  Sc 
pour  leurs  Paroifïiens.  Voici  le  fécond  Contrat  : il 
fut  précédé  de  la  Lettre  fuivantedu  3 Janvier  1739» 
que  le  Confeil  écrivit  à M.  l’Evêque  de  S.  Thomé. 


XX. 
L’Ordi 
flaire 


re- 


MONSEIGNEUR, 

La  Compagnie  des  Indes  ayant  faitpafler  en  cette 
Ville  par  les  derniers  VailTèaux , fur  la  demande 
que  lui  en  ont  faite  les  Habitans  de  Pondichéry  il 
y a plufieurs  années  , quatre  Religieufes  Urfulines 
de  la  Communauté  de  Vannes , nous  avons  pris  les 
arrangemens  qui  nous  ont  paru  les  plus  convenables 
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pour  l’écabliflement  de  cette  Maifbn , en  afTurant 
^739-  aux  Religieufes  une  fubfîftance  & un  entretien  hon- 
nêtes fuivant  leur  état. 

Comme  cette  Fondation  fe  fait  entièrement  aux  dé- 
pens delà  Compagnie  & de  la  Colonie,  fans  qu’aucun 
Particulier  y ait  contribué  par  aucune  aumône  ou  do- 
nation , nous  penfons  être  dans  l’obligation  & dans  le 
droit  de  faire  quelques  Réglemens  qui  doivent  être 
exécutés;  fans  quoi  cet  établilletnent  fi  avantageux  aux 
Colonies  Françoifes  ne  pourra  avoir  lieu.  Nous  vous 
envoyons  ici  inclus,  MS'',  les  Réglemens  auxquels 
nous  vous  prions  de  mettre  votre  Approbation,  & d’a- 
voir en  cette  occafion  plus  d’égard  à notre  zèle  & à 
l’avantage  qui  doit  réfulter  d’un  EtablilTement  fi  né- 
cefTaire  pour  l’éducation  du  jeune  Sexe,  qu’à  certaines 
formalités  & ufages  établis  en  Europe , qui  par  les 
circonftahees  deviennent  inutiles  & impolfibles. 
Nous  fommes  parfaitement  înftruits  de  votre  Reli- 
gion & de  votre  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  & le  fà- 
lutdu  Prochain.  Ainfi  nous  ne  pouvons  penfèr  que 
des  difficultés  inattendues  rendent  infruélueufès  & inu- 
tiles , non-feulement  nos  foins  >&  nos  peines , mais 
aufil  toutes  les  dépenfès  confidérables  que  la  Com- 
pagnie a faites  jufqu’à  préfènt. 

Nous  fommes  avec  refpeél:. 

Vos  très -humbles  Serviteurs  , Signés  , Dumas  , 
Lcgoii  , Diroir  , Dulaurent , Mirani , Ingrand  ^ 

(jf  iLUtar  dm 
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Les  changemens  faits  dans  ce  fécond  Contrat  ne  re- 
gardant que  certains  Articles,  on fe  bornera  à les  don- 
ner , fans  répéter  ceux  qui  fe  trouvent  dans  le  précé- 
dent : on  y ajoutera  les  Approbations  telles  que  les 
donna  l’Ordinaire  à chaque  Article:  elles  contentè- 
rent fi  peu  le  Confèil , & avec  beaucoup  de  r^fon  , 
qu’il  en  marqua  fa  furprife  , & fe  dégoûta  de  cette 
Fondation,  dont  il  étoit  déjà  par  la  méfintelligence 
des  Religieufes,  laquelle  éclatoit  dans  le  Public. 

Artichs  du  nouveau  Contrat  de  Fondation,  . 

Les  I.  II.  III.  IV.  V.  VI.  & VIL  font  les  mêmes 
que  dans  le  premier.  Sur  le  premier  l’Evêque  a écrit; 
H ejl  approuvé  en  conséquence  du  Contrat , au  moins 
pour  un  hojpice  régulier. 

Sur  le  II.  & le  III.  Il  ejl  approuvé  en  conféquence  du 
Contrat. 

Sur  le  IV.  Ü paroit  qu’il  faut  modérer  cet  Articlepour 
le  cas  d’une  famine  preffante  , félon  le  jugement  des 
perfonnes  prudentes  , Jî  les  Religieufes  n’ont  pas  d ail- 
leurs ce  qui  leur  efl  néceffaire. 

Sur  le  V.  Il  efl  approuvé  en  conféquence  du  Contrat. 

Sur  le  VI.  Il  efl  approuvé  de  la  même  maniéré. 

Sur  le  VIL  Je  l'approuve  comme  prudent , pourvu 
que  cela  fe  fajfe  par  maniéré  de  [applique,  & non  de  com- 
mandement. 

Art.  VIII.  Que  s’il  arrivoit  dans  la  fuite  qu’il  fê 
préfentâtà  Pondichéry  quelque  Sujet  pour  être  Re- 
ligîeufe , fa  dote  fera  réglée  par  M.  l’Evêque  de  Saint- 
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Thomé  ou  (on  Délégué  François,  & les  Admîniftra- 
^739*  teursde  ladite  Communauté,  conjointement  avec  les 
Religleules. 

L’avis  de  l’Ordinaire  fera  décifif,  lerejle  ne  fera  regar- 
dé que  comme  confeil  ; mais  il  faudra  y faire  attention. 

A»t.  IX.  Lorlque  M.  l’Evêque  ou  fon  Délégué  ju- 
gera à propos  pour  raifons  graves  de  renvoyer  en 
France  quelques  Religieufes,  il  en  informera  M.  le 
Gouverneur,  pour  obtenir  de  lui  le  paflàge  fur  un  des 
VailTeaux  de  la  Compagnie. 

T ai  pour  agréable  cette  déférence. 

Art.  X.  Si  pareillement  il  fe  trouvoit  dans  la  Com- 
munauté quelque  Religieufe  dont  la  conduite  & le 
caraélere  fuflent  dangereux  ou  de  mauvais  exemple 
dans  la  Ville , elle  fera  renvoyée  en  France , & Mon- 
feigneur  l’Evêque  ne  pourra  refuler  fon  obéilîânce 
fur  la  demande  qui  lui  en  fera  faite  par  le  Conleîl. 

Il  faut  qu’il  y ait  des  plaintes  auparavant , ou  qu*â 
ce  défaut  la  chofe  ait  éclaté  ^ & alors  ^Ordinaire  doit 
en  prendre  connoiffance , & en  porter  fon  jugement  i 6* 
voir  aiijjî fi  l’emprifonnement  ne fufjvroit  point  pour  lever 
le  fcandale  , & procurer  la  correâion  ; ou  fi  ^ pour  éviter 
le  fcandale , il  efl  néceffaire  de  renyoyer  la  Religieufe  en 
France. 

Art.  XI.  Le  Monaftere  fera  toujours  pourvu  d’un 
Supérieur  Eccléfiaftique  en  qualité  de  Délégué  de 
l’Ordinaire  & agiflant  de  fa  part,  qui  fera  choili  entre 
les  RR.  PP.  Capucins  établis  à Pondichéry  , pour 
maintenir  le  bon  ordre  dans  ladite  Communauté  fé- 
lon 
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ion  les  régies  de  leur  Inftîtutidn  & du  Droit  com- 
mun , & pourvoir  à tout  ce  qui  eft  de  la  compétence 
Eccléfiaftique  ; il  pourra  en  même  rems  être  le  Di- 
reéleur  ordinaire  de  confcience , fi  les  Dames  Reli- 
gieufes  le  fouhaitent;  finon  , elles  cHoifiront  parmi  les 
Eccléfiaftiques  François  qui  font  en  cette  Ville/ 

V Evêque  ne  fait  pas  de  difficulté  de  déléguer  fa  jurif- 
diâion  au  Direéleur  , ou  autre  François  capable  pour  les 
tas  qui  peuvent  arriver , furtout  s’ils  ne  fouffrent  pas  de 
retardement  : cependant  ce  choix  doit  être  fait  confor- 
mément à l’ïnjlitut  & à l’ufage  qu’on  pratique  en  Fran- 
ce. Les  Religieufes  ne  peuvent  fe  choifir  perfonne  pour 
Çonfejfeur , s’il  n’ejl  fpécialement  approuvé  pour  elles 
par  l’Ordinaire.  . - . 

Art.  XIL  CTeft  le  même  rapporté  au  I.  Contrat. 
Pour  ce  qui  ejl  de  cet  article , T Evêque  s’en  remet  en- 
tièrement à la  pratique  qui  ejl  en  vigueur  en  France  dans 
les  Monajieres  fondés  & dotés  par  le  Roi  Très-Chrétien 
ou  par  les  Filles.  M.  l’Evêque  de  Vannes  , â qui  j’écri- 
rai, m’informera  affurément  de  cette  pratique  : ce  qui 
ejl  £ ailleurs  contraire  au  Jentiment  unanime  des  Doc- 
teurs , qui  prétendent  qiéonnapasce  droit  pour  l’Eglife 
dun  Monajlere , quand  même  on  l’auroit  fondé  ou  doté, 
à moins  qu’au  commencement  de  la  Fondation  on  n’ait 
obtenu  le  confentement  du  Pape  : Et  cdnfi  l’argument 
qui  fe  pourroit  tirer  de  ce  qui Je  pratique  au  fujet  des  au- 
tres Eglifes  ou  Bénéfices  y feroit  de  nulle  valeur. 

Art.  XIII.  Le  Supérieur  des  RR.  PP.  Capucins 
fera  prié  de  fournir  le  Sujet  qui  lui  fera  demandé  , Sc 
Tome  IV.  • , ' H 
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qui  paroîtra  le  plus  convenable  pour  faire  les  fonc- 
lions  de  Supérieur  dudit  Monaftere  ; lequel  y dira  la 
MelTe  tous  les  jours,  y adminiftrera  les  Saeremens,  & 
y fera  toutes  les  autres  fonélions  concernant  fon  mi- 
niftere  : au  moyen  de  quoi  il  fera  payé  annuellement 
pour  les  honoraires  dudit  R.  P.  cent  pagodes , & cent 
vingt  pots  de  vin  blanc  ou  rouge , & douze  pots  d'eau- 
de-vie  , lelquelles  cent  pagodes  feront  remifès  entre 
les  mains  du  Supérieur  de  rHofpice  des  RR.  P P.  Ca- 
pucins , pour  en  difpofèr.  Ledit  R.  P.  aura  un  loge- 
ment attenant  le  Monaftere  , pour  y pouvoir  refter 
feulement  dans  le  befbin , & toujours  avec  la  permif- 
fion  de  fbn  Supérieur  majeur  ou  local  j & en  cas  qu’il 
convienne  de  changer  ledit  Supérieur,  il  le  fera  fur  la 
demande  qui  en  fera  faite  parle  Confeilau  Supérieur 
Général  des  R R.  P P.  Capucins , qui  fera  prié  d’ac- 
corder un  autre  Sujet.  Et  ce  Supérieur  étant  Capucin,, 
il  fera  toujours  dépendant  de  fon  Supérieur  Général , 
qui  pourra  l’ôter  quand  bon  lui  fèmblera , en  averti!^ 
lantle  Confèil,  &lui  en  préfèntânt  un  autre  qu’il  ju-- 
gera  plus  capable  d’occuper  cette  place.- 
Cer  article  fuppofe  ce  que  pour  le  préfent  on  ne  peut 
fuppofericar  on  doit  attendre  ta  réponfe  authentique  qu’on 
enverra  de  France.  Je  fuis  cependant  furpris  de  ce  qu’on 
n^affigne  pas  à la  perfonne  dont  il  s’agit  une  demi- 
barrique  de  vin , de  même  qu’à  chaque  Religieufe. 

Art.  XIV.  XV.  & XVI.  Ce  font  les  mêmes  rap- 
portés au  premier  Contrat. 

Sur  le  XIV.  Je  l’approuve , comme  conforme  a la  fin 
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^i/on  ^eji  propofée  , & à l’injluut  des  Religieufes  de 
Sainte  Urfule. 

Sur  le  XV.  Il  fera  plus  convenable  de  communiquer 
ces  Réglemens  à M.  h Gouverneur  avant  quHls  [oient 
^approuvés , afin  qu  'il  voie fi  quelaues-uns  de  ces  Régk- 
mens  font  contraires  omx  droits  du  Roi , au  bien  de  la. 
Ville , & au  droit  de  la  Compagnie  des  Indes,  , 

Sur  le  XVI.  Il  faudra  s'en  tenir  â l Infiitut  & d l’u- 
fage  obfervé  en  France.  Et  pour  ce  qui  ejl  du.  drok  de 
préfider , on  doit  faire  attention  ^ obferver  ce  qui  fepror 
tique  en  France. 

Art.  XVII.  Comme  le  ConleU  Supérieur. de  Pon- 
dichéry s’eft  chargé  de  fournir,  Sec.  auV Contrat. 

Fait  & arreté  en  la  Chambre  du  Confeil , à Pondi- 
chéry le  31:  Décembre  1738  : fignés,  Dumas  , Le~ 
V gou , Diroir , Dulaurent , Ingrand , Mirand,  Gaulard ; 
& par  le  Confeil , Boyleau  ; Sc  plus  bas  fignés , F.  Nor- 
bert , Capucin  Miffionnaire  Apofiolique  , Supérieur 
Soeur  Marguerite  De  MarqueT^^  de  Sainte  Gertrude  , 
Supérieure  ind.  des  Religieufes  Urfulines  de  Pondi- 
chéry, SœorPerrine  De  Marque:^.,  Sœur  Marie-Therèjè 
de  S.  Joachim  de  la  Guitonnais,  Ur/ùL 

En  vertu  du  Contrat  pajfé  entre  les  Parties,  le  droit 
fur  lespenfions  annuelles  ejl  acquis  au  Monafiere  -,  Us 
legs , les  donations , ô*  les  héritages  foru  acquis  immé- 
diatement au  Monafiere , Çf  Us  Religieujès  ne  peuvent 
céder  ce  droit , puifqu’il  efi  commun  d la  Religion  ; de 
même  quun  Clerc  ne  peut  céder  fon  droit  d’immunité. 
D’ou  il  s'enfuit  que  dans  tomes  ces  ebofis  il  faut  ob- 
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ferver  l’injütut  confirmé  par  le  Souverain  Pontife  y 
reçu  en  France  du  fçu  du  Roi  Tris-Chrétien.  De  plus,  la 
Compagnie  de  France  pour  les  Indes  pourra  faire  atten- 
tion que  ceux  qui  ont  fondé  ou  doté  des  Monafieres  à 
leurs  frais , /l’ont  pas  pour  cela  exigé  un  pareil  droit  fur 
les  legs  & les  donations , 6*  le  refie.  A Mélfapour  le  i r 
de  Janvier  1739.  Signé  Jofeph,  Evêque:  de  Méliapour. 

Je  prie  infiamment  d’envoyer  tous  ees  articles  avec 
toutes  mes  réflexions  ^ ou  leurs  copies  authentiques  , à 
J^effieurs  lès  Direâeurs généraux  , & même  s’il  fe  peut, 
à M.  l’Evêque  de  Vannes , pour  qu  on  renvoie  la  décifion 
du  tout',  fans  que  per fonne  s’enpuiffe  offen  fer. 

XXt.  Le  P.  Norbert  iùc  chargé  par  le  Conleil  de  Pondî-* 
Norkr7  réponle  convenable  aux  notes  de 

««noffiiiu  l’Ordinaire:  il  entreprit  donc  de  faire  l’apologie  de 
Contrat  lùr  chaque  Article.  Elle  fut  remife  au 
raifonsie  Gouvemeur,  le  chef  du  Conleil,  qui  crut  devoir  l’en- 
VEvique  \oytt  à Mefljeurs  les  Direéleurs  de  la  Compagnie  des 
Jéfuue.  ^ Paris.  Elle  contencfit  300  pages  en  Manulcrit. 

Ces  Meflieurs  la  lui  ont  renvoyée  à fa  réquifition,à  for> 
retour  des  Indes  en  Europe  , & il  l’a  inférée  dans  le 
Volume  de  fes  Mémoires  qu’il  fit  imprimer  à Lon- 
dres en  175 1.  L’Auteur  fe  borne  ici  à donner  un  abré- 
gé de  cette  fameule  conteftation  arrivée  en  ce  Pays- 
là  parles  ennemis  communs  delà  paix , qui  font  les 
Jéfüites  de  France  & de  Portugal  palTés  aux  Indes  & 
à’IaChine  : ils  veulent  dominer  partout,  8c  qu’aucun» 
Milfionnaire  n’ait  la  moindre  prééminence  fur  eux.- 
Delà  eft  venu  que  les  Jéfüites  de  Pondichéry  onc-infr 
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piré  à l’Evêque  de  S.  Thomé  leur  ancien  Confrère , ~ 
de  ne  pas  accorder  au  Conleil  la  nomination  fur  cette  ^735^’ 
Fondation  de  Religîeuies,  & de  le  la  rélerver,  pour 
exclure  les  Capucins  de  cette  Supériorité.  Le  Confeil 
ne  comprenoic  que  trop  les  vues  des  Jéfuites  : aulîi 
prit-il  le  parti  d’écrire  à l’Evêque  dans  les  termes  fui- 
vans,  qui  feront  connoître  que  les  Jélùites  détruifent 
l’oeuvre  de  Dieu,  au  lieu  de  contribuer  à fon  édifica- 
sion. 

Lettre  du  Confeil  à t Ordinaire  de  Saint-Thomé, 

M ONSEIGNEUR, 

Nous  avons  vu  avec  douleur  par  les  apoftilles  en  XXlî. 
marges  au  fujet  des  Relîgieulès  Urfulines  de  la 
munauté  de  Vannes,  venues  à delfein  de  former  une  "Ifonne  if 
IVlaîlbn  à Pondichéry  pour  l’éducation  des  jeunes  Fil- 
les,  que  Votre  Grandeur  refufe  d’acquiefcer  aux  prin- 
cipaux  articles,  làns  l’exécution  defquels  l’établide- /ex  'dtjfi. 
ment  ne  peut  avoir  lieu,  ainfi  que  nous  avons  eu 
l'honneur  de  lui  marquer  par  notre  Lettre  du  3 de  ^aire. 
ce  mois.  Une  oppofition  fi  marquée  de  la  part  d’un- 
Prélat  que  nous  refpeélons,  jointe  aux  difficultés 
fans  nombre  qui  furviendroient  à chaque  inftant, 
fi  notre  Réglement  ne  pouvoit.  avoir  en  entier  fon 
exécution  par  un  plein  confcntement  de  l’Ordinai- 
re, nous  a déterminés  à abandonner  un  projet  qui 
nous  a cependant  jufqu’à  préfent  caulé  beaucoup  d’em- 
barras, de  peines  & de  dépenlès,  Sc  à renvoyer  etv 
France  par  le- Vaûfeaux  La  Paix  ces  Religieufes.  Pae 
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les  apoftilles  de.  Votre  Grandeur  elle  parole  vouloir 
^739’  attendre  ce  qui  pourroitêtre  décidé  en  France;  c’eft 
à quoi  nous  ne  pouvonsjacquiefcer  par  deux  raifons  ; la 
première,  eft  que  la  Compagnie  a remis  du  confènte- 
ment  de  M.  l’Evêque  de  Vannes  au  Conlèil  Supérieur 
la  décifîon  des  arrangemens  à prendre  au  fujec  de  ces 
Rellgieufes  ; Sc  que  les  uns  & les  autres  n’ont  pas 
trouvé  à propos  de  rien  décider  en  France  à cet 
égard , comme  il  paroît  par  la  Lettre  de  la  Compa- 
gnie à M.  l’Evêque,  du  28  Déctmhre  1737,  & qui 
eft  entre  les  mains  de  la  Mere  Supérieure  : en  quoi  on 
' a penfé  très-jufte , puifque  des  Régies  très-convena- 
bles & très-équitables  pour  la  France , ne  pourroient 
être  fui  vies  à Pondichéry,  & avoir  lieu  fans  beaucoup 
d’inconvéniens  & de  préjudice  pour  la  Compagnie  & 
la  Colonie.La  féconde  raifon  eft,  que  ces  Religîeufes 
ont  déjà  caufé  beaucoup  de  dépenfes , & qu'elles  en 
cauferoient  encore  de  très  - confidérables  jufqu'aux 
Réponfes  de  France , qui  deviendroient  inutiles  fi 
la  Compagnie  ainfi  que  nous , rebutée  des  difficultés 
qu’elle  rencontre , prenoit  le  parti  de  faire  repaflèr  ces 
Dames  en  France.  Quant  à nous , notre  avis  eft  qu’il 
vaut  mieux  ne  point  établir  de  Maifbn  Religieufè  à 
Pondichéry,  que  de  le  faire  aux  conditions  que  Votre 
Grandeur  exige.  C*eft  ce  qui  nous  a déterminés  à les 
renvoyer  par  le  même  Vaifîeau  qui  les  a apportées  à 
Pondichéry.  Nous  fommes  avec  rcfpeél,  M6*.  vos 
très-humbles  ferviteurs.  ( Signés  ) Dumas , Legou , 
Difoir  y Dulaurent , Mirandy  Ingrand,  Gaulard;  Sc 
par  le  Confèil , Boyleau. 
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Voilà  l’eflet  des  diflScultés  & des  oppoCtions  de  M.  173p. 
l’Evêque.  Le  P.  Norbert  prévoyant  les  fuites  fàcheufes  — 

qui  en  réfulteroient , lui  repréfenta  dès  les  commen- 
cemensque  fes  objeélions  n’étoient  pas  bien  fondées. 

S’il  eût  déféré  à fes  avis  , plutôt  qu’à  ceux  des  Peres 
Jéfuites  de  Pondichéry  , on  n'auroit  pas  la  douleur 
de  voir  un  lî  faint  projet  fur  le  point  de  fa  ruine 
totale.  Si  cela  arrive , quels  reproches  n’auront-ils 
pas  à le  faire  ? Falloic-il  encore  un  fait  de  cette  na- 
ture pour  augmenter  Paverfîon  que  Pon  a conçue  de- 
puis long-tems  de  leur  gouvernement  Ipirituell 

R^ponfe  de  F Ordinaire  au  Confeil,  du  16  Janvier  173:5?. 

i w/rr 

Prélentement  à dix  heures  du  16  Janvier  je  reçois 

la  Lettre  du  très-noble  Confeil  du  1 5 du  même  mois,  que  enga- 
quime  caufeun  chagrin  ôc  une  affliélion  des  plus  gran- 
des,  voyant  qu’on  rejette  un  moyen  fi  doux  pour  tou-  fuivre'jln 
tes  les  Parties , comme  celui  que  je  propofè , de  ren-  de 
voycr  en  France  la  décifîon  de  certains  Articles.  Il 
elt  bien  vrai  que  le  climat  ne  permettra  pas  certaine 
rigueur  , comme  d’alîîfter  régulièrement  tous  les  jours- 
aux  Ecoles  deux  heures  le  matin,  deux  heures  le  (bir, 

& d’autres  points  encore  de  régularité  qui  s’obler- 
vent  dans  le  Monaftere  de  Vannes.  Mais  ceux  que 
l’on  confiiltepour  être  décidés  en  France,  font  d’une 
autre  elpece,  comme  il  eû  facile  de  le  voir  par  eux- 
mêmes,  par  les  réflexions  que  j’ai  faites  , &^ar  ceux 
auxquels  j’ai  donné  mon  approbation.  Il  eft  déter- 
miné que  dès-lors  qu’il  y aura  entre  l’Ordinaire  &Ie 
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■■  Conleil  Supérieur  quelque  différence  de  lèntimens  ,' 
^739*  la  caulè  Ibit  remile  au  Roi  Très-Chétien  , afin  qu’il 
fôk  réfolu  félon  la  juftice  & le  droit  : m’accommo- 
dant à cette  difpofition , je  fais  ce  que  je  dois , & 
montre  bien  que  je  ne  veux  que  ce  qui  eft  jufte.  Si 
par  hazardle  Confeil  Supérieur  craint  ou  du  moins 
doute  que  les  décifions  ne  foient  pas  favorables, 
& que  par  cette  railbn  il  ne  veuille  faire  aucune 
dépenfepour  bâtir  un  Couvent  qui  pourroit  devenir 
inutile,  il  a un  remède  en  main;  il  peut  s’abftenir 
J d’en  faire  julqu’à  ce  qu’il  ait  reçu  la  décifion  de  Fran- 
ce. Mais  fi  le  jConleiljuge  que  ce  qu’il  propofe  efl 
fi  jufte , qu’il  lera  approuvé  en  France , il  ne  doit  pas 
appréhender  qu’il  lui  vienne  de  là  rien  de  contraire, 
le  tout  dans  l’ordre  qu’il  doit  être.  Mais  puilque  la 
décifion  de  la  queftion,fe  remet  en  France,  je  ne 
crois  pas  qu’on  y approuve  le  retour  des  Religieulès. 
Dieu  vous  ait  en  la  garde  &c. 

REPONSE  DU  CONSEIL, 

Le  Con-  Monfeigneur , nous  avons  reçu  la  Lettre  que  vous 
nous  avez  fait  l’honneur  de  nous  écrire  le  i6  de  ce 
j)o/îfionX  en  réponle  â la  nôtre  du  ly.  Vous  nous  de-, 
rOrdi-  mandez  d'attendre  la  décifion  de  France  au  fujet  des 
Articles  conteftés,  avant  de  nous  déterminer  à ren- 
dècifion  voyer  en  France  les  Religieulès  Urluli.nes  arrivées  à 
de  Frai-  Pondichéry  par  le  Vaillèau  La  Paix.  Nous  acquief-, 
çons  vofontiers  à cette  propofition  , pourvu  que  no- 
tre Réglement  du  13  Décembre  dernier  à l’égard 
defdites  Dames  Religieulèsfubfifte,  Ibitexécuté 
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• SUR  LES  AFFAIRES  DES  JESUITES,  Liv.  T. 
jufqu’à  là décifion  de  France,  & que  nous  recevions 
des  ordres  contraires.  Nous  fommes  avec  bien  du 
refpedl,  &c. — Signés  , Dumas,  Legou,  Diroir , Du- 
laurent,  Ing^nd,  Mirani^  Gaillardise  parle  Confeil, 
Boyleau.  Arondichery,  ce  Janvier  1739. 

Béponfe  de  l’Ordinaire  au  Confeil,  traduite  du  Portu- 
gais, le  21  Janvier  1739. 

Très-noble  Monlîeuf  le  Gouveneur,  & Meilleurs 
du  Confeil  Supérieur. — Le  ai  à trois  heures  du  foir 
)’ai  reçu  la  Lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de 
m’écrire  le  19  du  rpême  mois  ; & pour  qu’il  confie 
audit  Confeil  ( quoique  je  ne  parle  pas  ni  n’écris  point 
en  François)  que  j’entends  cette  Langue  en  forme , 

& que  je  n’ai  pas  befoin  d’Interprete , & que  je  ne 
m’en  luis  pas  lèrvi  dans  toute  la  Caufe  préfènte  ; à 
prélent,  & même  je  réponds  que  je  loue  beaucoup  la 
propolltion  volontaire  d’attendre, ainfi  que  je  l’ai  pro- 
pofé , la  décifion  de  France  aux  articles  auxquels  j’ai 
joint  mes  réflexions  : & quant  à l’exiftence  ou  exé- 
cution du  Réglement  du  31  Décembre,  julqu’à  ce 
qu’arrive  ladite  décifion  & ordre  contraire , avec  le 
protêt  que  cela  ne  préjudiciefa  en  rien  aux  droits 
de  l’Ordinaire,  fans  que  pour  le  prélènt  je  l’approu- 
ve ni  le  condamne’,  le  Cofifeil  peut  faire -ce  qu’il 
jugera  meilleur  po#  le  bien  commun , qui  ell  tout 
ce  que  je  defire  ; & voulant  que  les  Religieufes  de- 
meurent , & que  fe  régie  ce  qu’il  conviendra  pour 
le  préfent , & en  particulier  dans  l'ordre  de  la  Clô-  ^ 

Tome  W,  I • ' 
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cure,  & dans  la  droite  diredlion  desReligieulès,  je  le 
ferai.  Mais  pendant  cette  fufpennon , fi  on  ne  veut  pas 
que  je  m’entremette  en  chofèque  ce  puifle  être, je  m’en 
difpenferai , & je  vivrai  ainfi  un  peu  pl^  tranquille 
dans  l’âge  où  je  fuis , évitant  beaucoup  d’écritures,&c.; 

Qui  le  fût  imaginé  que  M.  l’Evêque  comprît  par- 
faitement la  Langue  Françoife  ? Mais  puifqu’il  aflùre 
nairtntft  4^6  quoiqu’il  ne  puilTe  ni  la  parler  ni  l'écrire , il  la 
conformt  comprend  fi  bien  en  forme, *qu’il  ne  s’eft  point  (èrvi 
pZrnefe  d’Intcrpretes  dans  cette  affaire , comment  n’a-c-il  pas 
ajouté  que  les  Jéfuites  , les  anciens  Confrères,  ne 
l’avoient  point  aidé  de  leurs  confeils  î II  fçavoic 
qu’on  avoit  trop  de  preuves  du  contraire.  Auffi  a-t-il 
eu  la  prudence  d’omettre  cet  article.  On  préfumoit 
qu’il  s’abftîendroit  d’écrire  davantage  au  fùjet  des 
préfentes  cohteftations  , Sc  qu’il  ne  fe  mêleroit  plus 
. des  Religieufès , tandis  qu’on  n’auroic  pas  reçu  lès 
Réponfes  de  France.  On  va  voir  qu’il  a tenu  une 
conduite  contraire  à ce  qu’on  avoit  lieu  d’éfpérer. 

•Lettre  de  VOrdinaîre  à la  Supérieure  des  Religieufes  ; 
traduite  du  Portugais , ^28  Oêlohre  1738). 

XXVI  Révérende  Mere  Supérieure,  j’ai  été  très-fènfible-' 
L’Eyêqûe  nient  touché  à ja  nouvelle  que  vous  m’avez  donnée 
loueltii-  de  l’indifpofition  d’une  Mere  ',  pour  laquelle  elle 
Norbert  retourner  en  Europe  : ay^t  tant  fait  que  de 
pour  la  fe  fàcrifier  à Dieu  par  un  fi  long  voyage  , tou- 
jours dangereux , par  l’inconftance  des  mers  & des 
vents , elle  devroit  fuivre  fa  vocation , pour  ne  pas 
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donner  mauvais  exemple,  craignant  la  fencence  de  "" 
J.  C.  à l’égard  de  celui  qui  ayant  mis  à la  main  à la  ^73P‘ 
charrue  regarde  en  arriéré , n’eft  pas  propre  au  Royau- 
me  des  deux.  La  difficulté  eft , que  cet  exemple  n’ex- 
cite les  autres  Meres  à vouloir  prendre  dans  la  fuite 
le  parti  de  faire  de  même.  Je  fuis  beaucoup  réjouis 
que  toutes  les  Meres  foient  contentes  du  grand  zèle, 
des  foins , & de  l’attention  du  R.  P.  Norbert  ; & tan- 
dis qu’il  ne  s’en  départira  pas , la  meme  joie  conti- 
nuera en  moi , &c.  Signé , Jofeph , Evique  de  Mélia” 
pour. 

'Le  Préfat  loue  ici  le  zèle  & les  foins  du  P.  Nor- 
bert ; mais  dès  que  le  Réglement  de  la  Fondation  pa- 
roît  fous  fes  yeux , il  ne  penfe  plus  qu’à  lui  tendre 
des  pièges , Sc  qu’à  le  chagriner  dans  fès  fonéHons. 

On  s’en  appercevra  aifément  par  les  propres  Lettres 
du  Prélat. 

Lettre  du  même  aux  Religieufes , traduite  du  Portugais. 

22  Décenwre  1738. 

Révérende  Mere  Supérieure.— Que  le  Dieu  nouveau 
né  accorde  & communique  à toutes  les  Religieufes  d’excotK- 
beaucoup  de  .fès  dons  pour  l’aimer  & l’honorer,  & «««Va- 
qu’elles  obtiennent  par  là  le  bonheur  d’une  bonne  cTnfeU 
année , comme  je  la  fbuhaite  à toutes.  Je  fuis  obligé  & U P. 
de  déclarer,  afin  qu’il  foit  intimé  &manifefté  à la  Re- 
ligieufè  qui  veut  retourner  enEurope,  que  C elle  ob- 
ferve  la  Clôture,  comme  elles  font  obligées  par  leur 
Inftitut,  de  ne  le  pas  faire  fans  mapermiluon  par  écrit, 

lij 
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LJJ'"5L‘  pour  laquelle  je  dois  premièrement  avoir  une  connoil^ 
^739’  fânce juridiquede la  caufe,pour voir  C elle  eftlégitime: 
elle  ne  peut  fortir  de  la  Clôture  fous  peine  d’excommu- 
nication, laquelle  lad.  Religieufe  encourra  Ibrtantfans 
ma  permilfion  , & la  Supérieure  l’encourra  auffi,  dfc 
tous  les  autres  Supérieurs  qui  fe  le  dilènt,  en  cas  qu’ils 
le  lui  accordent  indépendamment  de  ma  permiflion.' 
Pour  donc  procéder  avec  une  meilleure  aflùrance 
il  eft  néceflàire  que  la  /Vlere  Supérieure  me  marque 
l’inftruélion  avec  laquelle  l’IlluftrilTime  Evêque  dans 
le  Diocèfe  duquel  elles  demeuroient  , a dirigé  ce 
voyage  & ce  palTage , avec  les  déclarations , les  limi- 
• tâtions  & extenfions  de  ladite  inftruélion , afin  que  je 
voie  en  forme.qu’elles  font  foumifes  en  tout  à l’Ordi- 
naire , & qu’elles  ne  peuvent  fe  foumettre  aux  Régu- 
liers, &c. 

Combien  de  perfonnes  menacées  d’excommuni- 
cation ! le  Gouverneur  de  Pondichéry , s’il  accorde 
le  paflàge  à la  Religieufe  ; la  Supérieure  de  ces  Dames 
& tous  les  autres  qui  ont  fur  elle  quelque  autorité, 
s’ils  confèntent  à fon  retour.  Tout  Pondichéry  même 
va  tomber  dans  l’excommunication  , fi  nops  en 
croyons  à cette  Lettre.  Les  Religieufes  jufqu’à  pré- 
fent  ont  reçu  dans  la  maifbn  où  elles  logent  quan- 
* tité  de  perfonnes  de  différent  fèxe , parce  que  cette 
maifon  n’ell  point  un  Couvent  ni  un  Monaftere,  & 
qu’il  n’y  en  a point  encore  à Pondichéry.  N’importe, 
ce  font  des  Religieufes  obligées  à la  Clôture  , c’en 
eft  affez  pour  encourir  l’excommunication  ^ fi  l'on  en- 
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SUR  LES  AFFAIRES  DES  JESUITES  ,Liv.  I.  6^ 
tre  dans  leur  mailbn  ou  fi  elles  eo  Ibrtent.  Qui  ne  voit  173^ 
combien  peu  le  Prélat  Jéfuite  eft  inftruic  des  Loix 
& des  Ufages  de  la  France  ? difons  même  , de  la 
fnaniere  de  conduire  des  Filles  Religieufes?  Celles 
dont  il  s’agit  viennent  de  France  pour  former  unEta- 
blilfemeKtdansun  climat  fidifférentdé  celui  d’où  elles 
font.  Un  delîeinde  cette  nature  exige  que  ces  Dames 
taitent  tantôt  avec  les  Meflîeurs  du  Conlèil , tantôt  • 

avec  les  Bourgeois  de  la  Ville  : elles  ne  peuvent  le 
conduire  à là  fin , qu’ après  bien  des  examens  du  lieu 
& du  terrein  où  il  faudra  ériger  le  Monaftere.  Tous 
ces  motifs  & plufieurs  autres  qui  y ont  rapport , ne 
font  que  trop  comprendre  que  ces  Religieulès  ne  font 
pas  tenues  à la  clôture  dans  de  fomblables  circonftan- 
ces.Comment  pourroient-elles  la  garder , dès  qu’il  n’y 
a pas  de  maifon  bâtie  à cet  effet  ? Et  avant  que  d’en- 
treprendre d’en  ériger  une , ne  doivent-elles  pas  être 
affûtées,  aufli-bien  que  le  Conlèil  de  Pondichéry , de 
la  pofllbllité  à maintenir  cet  établilfementlTandis  que 
rien  n’eft  certain,  & que  les  conventions  ne  font  pas 
arrêtées , il  eft  libre  aux  Religîeufos  de  s’en  retourner 
à leur  premier  Monaftere,  &*le  Confeil  peut  les  y 
renvoyer,  fans  avoir  égard  à l’Ordinaire  de  Saint- 
Thomé , qui  ne  contribue  en  rien  aux  frais  de  cette 
cntreprifo.  Les  menaces  qu’il  emploie  d’excommuni- 
nication  ne  conviennent  guères  en  pareil  cas.  Nefuf- 
fiiroient  - elles  pas  pour  effrayer  des  Religieufes,  & 
les  faire  craindre  de  s’établir  fous  un  tel  Gouverne- 
ment ? Sans  doute  que  cela  feroit  plus  que  fuffifanc, 
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jy^p.  fi  1®  P*  Norbert  & beaucoup  d’autres  perfbnnes  éclaU 
fées  ne  les  euflent  prémunies  contre  des  menaces  fi 
mal-fondées.  Paflbns  à uhe  Lettre  qui  confirme  la 
précédente. 

Lettre  de  Madraft , du  i.  * de  173p. 

^iTplrt  Révérend  Pere , j’ai  reçu  avec  bien  du  plaifir 

Norbtrt  l’honneur  de  votre  Lettre , où  vous  me  faites  la  grâce 
tjl  averti  jg  iouhaiter  une  bonne  année.  Je  vous  rends , s’il 
%eVie"r  VOUS  plaît,  le  réciproque  ex  iniimo  corde.  L’eftime  & 
de  fe  dé-  laconfidération  que  j’ai  pour  votre  Révérence , m’o- 
rOrdi-  ^ m’intérelTer  fort  à ce  qui  la  regarde-,  & ne  me 

notre  €r  permet  pas  de  la  lailTer  expofée  au  danger  qui  lui  eft 
det  Jéfui-  préfenc.  Elle  ne  fait  pas  à qui  elle  a affaire  , à des 

tes,  * . , • /-  I 

gens  qui  n omettent  rien  pour  le  venger  de  ceux  qui 
leur  font  oppofés , & qui  làcrifient  tout  pour  cela.  Si 
notre  Pere  Elprit  fut  excommunié  de  l’Evêque  pour 
avoir  feulement  publié  les  Décrets  de  Rome,. don- 
nés en  notre  faveur  ; & cela  encore  avec  la  permit 
Con  vocale  dudit  Evêque  ; fi  certains  ( les  Jéfuites) 
qui  vous  font  connus,  lui  perfuaderent  que  cette  per- 
miffion  ne  devoit  pas  l’embarrafler , n’ayant  point  été 
donnée  par  écrit  ; s’ils  engagèrent  cet  Evêque  à pro- 
céder contre  ce  R.  Pere , comme  perturbateur  de  là 
jurildiéUon  ; s’ils  le  firent  excommunier  publique- 
ment; s’ils  coururent  enfuite  de  maifon  enmaifon  & 
jufqu’à  la  Reincoupan  , pour  avertir  tout  le  monde 
de  ne  point  approcher  de  ce  Révérend  Pere , non  pas 
même  de  lui  donner  de  l’eau , s’il  en  avoit  belbin  ^ d^ 
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ïbrte  que  tout  Pondichéry  en  fut  fcandalifé  ; s’ils  ont 
fait  cela , dis- je , pour  des  Décrets  de  Rome  publiés 
par  l’ordre  du  Saint  Siège , & avec  permilîion  vo- 
cale de  l’Evêque , comme  j’ai  dit , croyez -vous  qu’ils 
vous  épargneroient  moins  que  le  R.  PereEfprit  ? Vous 
auriez  beau  crier,  & nous  aufll  $ tous  les  Canons  que 
vous  citeriez  ne  fe  trouveroient  remplis  ici  que  de 
poudre  éventée  ; & vous  ne  pourriez  avoir  juftice  en 
Europe  qu’après  bien  des  années.  Quoique  les  Ré- 
glemens  que  M.  le  Gouverneur  m’a  envoyés  pour 
être  préfentés  à M.  de  Saint-Thomé , Ibient  bien  dif- 
férens  de  la  première  fois  , cependant  certains  Arti- 
cles le  révoltent  encore  bien  fort  : mais  tout. cela 
ne  pourra  fe  régler  qu’en  France.  Ainfi  ne  Ibyez  pas 
fâché , car  pour  moi  je  ne  le  fuis  pas  ; & fouvenez- 
vous  à qui  vous  avez  affaire , à des  gens  qui  ne  vous 
lailfent  pas  palTer  un  iota.  Il  eft  non-lèulement  de 
mon  obligation,  mais  auIH  delà  charité,  de  vousaver* 
tir, pour  ne  pas  vous  voir  dans  l’embarras,&  nousauffi. 
J’ai  l’honneur  d’être,  &c.  Signé  , F.  Thomas , Capu-i 
cin  Miffionn.  Apojiol.  Cujiede. 


1739. 


xxnii. 


^ Cette  Lettre  ne  laiflà  pas  douter  au  P.  Norbert  qu*il 
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avoit  tout  a craindre.  L excommunication  quele  Pré-  cations 
décefleur  de  M.  l’Evêque  de  Saint-Thomé  avoir  lan- 
cée  contre  le  P.  Efprit  pour  fatisfairé  la  vengeance 
des  Jéfuites  de  Pondicheryj  le  perlîiada  qu'il  pour-  par  tOr- 
roit  en  effet  fubir  le  même  înjufte  fort.  Dès  le  jour 
qu’il  reçut  cette  Lettre,  ilpropofa  àM.  le  Gouver-mi?,  jonc 
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neur  fbn  retour  en  Europe , dans  la  vue  de  follîciter 
en  France  les  Réglemens  convenables  à la  difcipline 
Eccléfiaftique  pour  les  terres  des  Indes  Ibumifes  au 
Roi  Très-Chrétien,  & pour  faire  comprendre  à Sa 
Majefté  les  inconvéniens  qu’il  y avoit  de  lailTer  lès 
Sujets  au  Gouvernement  immédiat  de  l’Evêque  Jé- 
fuite  de  Méliapour,  &c.  Ce  voyage,  quelque  long 
& quelque  pénible  qu’il  fèt , paroilTant  néceflaire  au 
P.  Norbert,  tienne  pouvoir- l’arrêter.  Il  concevoir, 
comme  le  P.  Thomas,  qu’il  avoit  affaire  à des  gens 
qui  n’omettent  rien  pour  fe  venger  de  ceux  qui  s’op* 
polènt  à leurs  faux  intérêts.  L’Oraifon  funèbre  que 
le  P.  Norbert  avoit  prononcée  à la  mort  de  M.  Vif- 
delou , leur  tenoit  à cœur , plus  encore  que  le  Con- 
trat de  Fondation  , qu’ils  efpéroîent  par  leurs  puif- 
làns  Proteéleurs  faire  modérer  en  France.  Ainfi  le 
P.  Norbert  ne  pouvoir  s’attendre  que  d’être  accu- 
fé  par  ces  Peres,  conjointement  avec  l’Ordinaire 
de  Méliapour,  leur  ancien  Confrère , au  Tribunal  de 
Sa.  Majefté.  Il  le  perfuadoit  que  là  les  Loix  & les 
Canons  de  l’Eglilè  auroient  plus  de  force  qu’aux  In- 
des , & qu’enfin  là  préfence  pareroit  les  coups  qu’on 
lui  préparoit.  On  va  voir  dans  la  Lettre  fuivante 
que  le  P.  Norbert  avoit  grand  fujet  de  les  appré- 
hender. 

Lettre  de  F Ordinaire  à la  Supérieure  j traduite  du  Por-i 

tugais. 

Révérende  Mere  Supérieure  , je  vous  remercie 

beaucoup 
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teaucoup&  fait  grand  cas  des  fouhaits  que  vous  m’a- 
vez faits  au  fujec  des  bonnes  Fêtes  de  la  très-Iàinte 
Naiilànce  de  l’Enfant  Dieu,  & je  ne  doute  pas  que  les 
• Révérendes Meres  lésaient  célébrées  avec  beaucoup  U Pere 
de  conlblation  Ipirituelle , étant  les  époufes  du  même 
oeigneur,  J ai  déjà  écrit  la  ( a Pondichéry  ) qu  en  cas  u pour 
que  cette  Reb’gieufe  foie  réfoluè  de  retourner  en  «J»- 
France , &c. 

Le  R.  P.  Norbert  par  fon  jugement  fur  cette  Fon- 
dation le  rend  inhabile  à pouvoir  être  le  Direéleur 
des  Religieulès , comme  pour  s’être  déterminé  à met- 
tre par  écrit  ce  qu’il  a mis  dans  les  Articles  IX  & X, 
entièrement  contraires  au  Concile  de  Trente  & à 
i'ulàge  oblervé  en  France  ; comme  aufli  pour  allée 
dans  d'autres  Articles  contre  l’Inftitut  des  Religieulès 
Urfulines.  Ou  le  R.  P.  a connoillànce  de  cet  Infti- 
tut , ou  il  l’ignore  ; s’il  a connoillànce  dudit  Inllitut , 
comment  dans  ces  Articles  s’oppolè-t-il  à ce  que  le 
Couvent  ait  la  propriété  & le  domaine,  à l’égard  de 
la  Fondation,  des  donations  & legs  qu’on  pourroîc 
lui  faire  ? Pourquoi  a-t-il  approprié  l’adminiftration 
des  biens  aux  Perlbnnes  que  le  Conlèil  deftineroit , 
puifque  cette  détermination  doit  être  faite  par  la  Mere 
Supérieure  & les  autres  Religieulès , comme  le  porte 
Pinftitut  ? Et  pourquoi  en  tout  cela  s’ell-il  oppofé  à 
l’ufage  reçu  en  France , oblèrvé  du  Içu  & du  conlèn- 
tement  du  Roi  Très-Chrétien  ? Et  s’il  n’a  pas  connoif- 
fance  de  cet  Inftitut , pourquoi  s’eft-il  mêlé  d’affàires 
qu’il  auroit  dû  examiner  auparavant,  pour  en  avoir 
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— ^ une  certitude  ? Etant  ainfi  oppofé  à l’Inftîtut  & à Pu* 
*759*  fàge  obfèrvé  en  France  du  j(çu  du  Roi  Très-Chrétien , 
il  paroit  combien  il  mérite  peu  d’être  Direébeur  & 
Confeflèur  de  ce  Couvent. 

Pour  ce  qui  eft  d’affigner  quelques  autres  Confef^ 
feurs  qui  adminiflrent  les  Sacreroens  aux  Reiigieulès, 

' en  cas  que  le  Cônfefleur  général  & ordinaire  foie 
malade  , je  dis  que  les  Religieufes  peuvent  appeller 
qui  bon  leur  fomblera , foit  parmi  les  RR.  PP.  Ca- 
pucins, foit  M.  de  Lollier,  foit  parmi  les  R R.  PP.- 
Jéfuites  ; mais  avec  cette  déclaration que  les 
RR.  PP.  Jéfoites  peuvent  foulement  être  appellés 
pour  des  cas  particuliers  & paflàgers,  & non  pour' 
fe  charger  de  cette  fonélionpour  du  tems,  parce  que 
Pufage  de  la  Compagnie  de  Jésus  ne  leur  permet  pas 
de  le  charger  pour  du  tems  de  cet  emploi  à Pégards 
des  Couvens  de  Religieulès  r ils  peuvent  pourtanr 
aider  comme  tous  les  autres,  quand  ils  foront  appellés 
pour  des  raifons  particulières  de  l’une  & l’autre  Reli« 
gieufo  qui  les  appellera.  Et  pour  foulager  en  tout 
les  Relîgîeufts  en  cettematiere^quelques  Confefleurs- 
qu’elles  appellent,  je  donne  mes  pouvoirs  auxdits 
Confefleurs, foit  Réguliers, foit  Séculiers,  de  quelque* 
Ordre  ou  Inftitut  qu’ils  foient , afin  que  le  chemin  du- 
làlut  & de  la  perfexSiion  foit  toujours  ouvert,  &c. 

La  co'n.  Lettre  de  cette  longueur  & de  cette  impor-- 

iuitt  du  tance  , écrite  err  une  langue  que  les  Religieufes  à' 
bert^eji'  ® adrelTéc  ne  comprennent  pas  , fuffiroit 

ju^ifiéc  poüt  faire  connoître  l’embarras  qu’il  y auroit  de  les 
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laîflèr  fous  un  tel  gouvernement  immédiat.  Dans  la 
fuppofîtion  même  que  les  Religieufes,  pour  lui  com- 
plaire , euflênt  appris  fa  Ifngue , & qu'elles  euflênt  pZcédù 
compris  cette  Lettre  fans  le  fecours  d’aucun  Inter-  inegu- 
prete  , le  procédé  n’en  paroîtra  pas  moins  étonnant 
au  Roi  & à la  Compagnie  des  Indes.  Un  Eveque  je/uiX* 
■Jéfùite  du  Portugal  déclarer  à des  Religieufes  Fran- 
çoifes  que  leur  Directeur  & Confeflèur,  choifi  & 
élu  d’une  voix  unanime , eft  devenu  inhabile  parce 
que  le  Confèil  Supérieur  de  Pondichéry,  en  fondant 
leur  Monaftere,  exige  des  conditions  qui  ne  répon- 
dent pas  à fès  vues , n’eft-ce  pas  une  abfurdité  inouie  ? 

Le  P.  Norbert  étoit-il  donc  le  maître  du  Confèil , ou 
le  Confèil  avoit-il  tant  de  déférence  à lès  lumières 
pour  ne  rien  arrêter  que  ce  qai  luiplaifbitî  Le  Parle- 
ment de  Paris  a porté  un  Arrêt  & conclu  fur  une 
affaire  de  fon  reflbrt  ; le  Grand  Vicaire  ou  l’Official 
s’y  fbumet , l’Archevêque  de  Paris  le  déclarera-t-il 
pour  cela  inhabile  ? Le  Confèil  de  Pondichéry , Juge 
Souverain  & Fondateur  de  cette  Maifbn  Religîeufè, 
drefîè  des  Réglemens , & veut  qu’ils  fubfiftenc , fans 
quoi  point  de  Fondation  : le  P.  Norbert  n’y  voyant 
rien  que  de  conforme  à leurs  droits  & à leur  auto- 
rité , foufcrit  ; donc  il  eft  inhabile  à gouverner  ces 
Religieufes.  Quelle  dialeélique  ! Nos  Prélats  de  Fran- 
ce fçavent  mieux  inférer  des  conféquences.  Nous  en 
allons  déduire  quelques-unes  qui  paroîtront  plus 
naturelles.  M.  l’Evêque  de  Saint-Thomé  écrivant  aux 
Religieufes  de  la  maniéré  qu’il  l’a  faîte,  ou  il  avoîc 
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■ connoiflance  des  Décrets  du  Concile  de  Trente , des 
^ 739*  Maximes  de  France  , & de  l’Inftitut  de  Religieules  , 
ou  il  les  ignoroit.  S’ilétoi»dans  le  premier  cas , il  eft 
d’autant  plus  coupable  de  s’oppofer  aux  volontés  des 
Fondateurs , qui  lèlon  le  Concile  doivent  être  in- 
violablement  exécutées , fans  que  les  Evêques  puif- 
fent  les  changer;  s’il  étoit  dans  le  fécond  cas,  étoit- 
il  moins  repréhenfible  de  déclarer  fans  connoiflance 
de  caufe  à ces  Religieufes,  que  leur  Direéleur  étoit 
inhabile  à les  gouverner  ? Pourfuivons  le  même  rai- 
fbnnement  ; Si  l’Ordinaire  de  Saint-Thomé  fçavoic 
que  les  Communautés  Religieufes  ne  pouvoient  s’ap- 
proprier en  France  les  donations  & legs  pieux 
fans  la  permilfion  particulière  du  Roi,  & contre  les 
Arrêts  de  fesParlemens  , pourquoi  prétend-t-il  que 
le  P.  Norbert  eft  inhabile,  pour  conlentir  à ce  que  les 
Religieufes  ne  puHIènt  s’approprier  les  donations  & 
legs  làos  cette  permiiEon , & contre  l’Arrêt  du  Con- 
feil  ? S’il  ne  connoiftbit  pas  un  tel  ufage  avec  une 
parfaite  certitude , pourquoi  alTure-t-ii  avec  tant  de 
fermeté  que  le  P.  Norbert  & le  Confeilagiflent  contre 
ce  qui  fe  pratique  en  France?  Encore  une  fois,  ou 
M.  l’Evêque  comprenoit  le  Contrat  du  Confeil  pour 
cette  Fondation,  ou  il  ne  le  concevoir  pas.  S’il  l’eûc 
compris , auroit-il  pu  dire  que  le  P.  Norbert  appro- 
prioit  l’adminiftritiondes  biensdesReligieulès  aux  per- 
fbnnes  choiftes  par  le  Confeil  ? Ces  Religieufes  n’ont 
d’autres  biens  que  leurs  penfions  viagères,  fondées 
fur  l’engagement  du  Confeil  même  & de  la  Compa- 
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■gnie  des  Indes  ; tandis  que  ces  penfions  ne  font  pas 
délivrées  aux  Religieufes  , c’eft  un  bien  qui  appar- 
tient au  Confeil  & qui  eft  à fa  charge  : il  peut  donc 
en  donner  le  loin  à des  Adminîftrateurs  îndépendam- 
ment  des  Religieufes.  Si  l’Ordinaire  ne  comprenoit 
pas  le  Contrat  de  cette  Fondation  , que  ne  s'adref* 
ibit-îl  à des  perfonnes  qui  fçulTent  allez  le  François 
pour  lui  en  faire  comprendre  les  exprelfions  & les 
phralès  ? Il  s’eft  trop  flatté  en  fe  perfuadant  que  fans 
pouvoir  ni  le  parler  ni  l’écrire , il  concevoir  toute  la 
force  de  cette  Langue.  Dans  une  affaire  de  cette  im- 
portance un  Prélat  ne  s’expofe-t-il  pas,  en  décidant 
contre  un  Confeil,  fans  lavoir  ni  la  Langue  ni  les 
Loix  de  la  France  ? M.  l’Evêque  de  Saint-Thomé 
portoit  Ibn  ménagement  trop  loin  à l’égard  de  lès 
anciens  Confrères  : il  aime  mieux  qti’on  lui  attribue 
toutes  les  fautes  notables  qu’il  commet  dans  cette 
affaire  , que  d’en  charger  les  Jéfuites  François  de' 
Pondichéry , dont  il  recevoir  les  confeiis.  Pour  écar- 
ter même  tous  les  foupçons  à leur  égard  ,*  il' allure 
que  ces  RR.  PP.  ne  peuvent  fe  charger  du  gouver- 
nement de  cette  Communauté , parce  que  cela  eft 
contraire  à leur  Inftitut.  Pourquoi  donc  le' Prélat  le 
récrie-t-il  fi  fort' de  ce  que  le  Conlèil  de  Pondichéry 
attache  à la  Mailon  des  Capucins  Curés  des  François, - 
le  gouvernement  de  ces  Religieufes  ? Il  n’y  a dani 
cette  Colonie  que  des  Capucins  & des  Jéfuites.  Ces 
derniers  ne  pouvant  en  être  chargés,  il  eft  clair  que 
«’étoit  donc  une  nécelfité  de  le  confier  aux  premiers.- 


I73<?. 
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- — Comme  on  fçaîc  pourtant  que  les  P P.  Jéfuites  fe  fonc 
^73P*  flattés  qu’ils  l’auroient  par  préférence  aux  Capucins , 
il  s’enfuit  que  M.  l’Evêque  ne  réulïïra  jamais  à nous 
perfuader  la  réalité  du  fcrupule  qu’il  fuppofè  dans 
î’efpricdes  Jéfuîtes.  Ils  Içavent  alTez  recourir  à la  dif- 
penfe , ou  lè  difpenfer  eux-mêmes  fous  le  prétexte  de 
la  gloire  de  Dieu , du  làlut  des  âmes  & de  l’avantage 
de  la  Société.  Dans  cette  même  Lettre  l’Ordinaire 
accorde  une  permilTion  aux  Religieufos  formellement 
contraire  au  Concile  de  Trente  & à la  Difoipline  de 
l’Eglifo  .de  France  , lorlgu’il  femble  craindre  de 
blefler  en  chofe  légère  l’Inftitut  des  Jéfuîtes.  Il  donne 
à ces  Dames  l’autorité  de  fe  choifir,  chacune  en  par- 
ticulier quand  bon  leur  femblera , un  Confeflèur  Sé- 
culier ou  Régulier,  de  quelque  Ordre  & de  quelque 
Inftitut  qu’il  foit.  Par  là  elles  n’ont  plus  de  Confef- 
feur  ordinaire  : l’une  pourra  appeller  un  Jéfuite , l’autre 
choifira  un  Capucin,  une  troifieme  voudra  un  Prêtre 
Séculier , une  quatrième  fera  venir  quelque  Mifllonr 
nairedesPayscirconvoifins,ou  profitera  des  Aumôniers 
de  VaiiTeaux.  Ellesfe  font  .crues  en  effet  autorifées  à 
le  faire  par  la  déclaration  de  l’Ordinaire;  de  quoi  elles 
n’ont  pas  été  peu  furprifos , de  même  que  toutes  les 
Perfonnes  éclairées  de  la  Ville  qui  en  ont  été  infor- 
mées. Eft-ce-là  de  bonne  foi  chercher  la  paix,  qu’on 
voudroit , dit-on , faire  régner  parmi  nous  ! Menacer 
d’excommunication  & des  autres  cenfiires,  n’eft  pas 
une  voie  qui  conduit  à la  procurer  ni  à la  maintenir^’ 
M.  l’Evêque  de  Saint-Thomé  oublie  trop  facilement 
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Ce  qu’il  fait  : d’un  côté  il  écrit  des  choies  aux  Re-  

Egieufes,  qu’il  contredit  en  écrivant  au  Pere  Norbert.  *739’ 

Lettre  de  V Ordinaire  au  P.  Norbert  : traduite  du 
Portugais  ^ du  3 Janvier  1759. 

Révérend  Pere  Norbert  ; — Je  reflens  de  la  dou- 
leur de  l’indilpofition  où  eft  votre  Paternité.  Dieu 
donne  à votre  Paternité  une  lanté  plus  parfaite , avec 
ia  félicité  d’une  bonne  année  pour  fon  Icrvice,  Je  ne 
veux  point  me  chagriner  par  des  dilputes , tandis  que 
je  l^r?  que  les  articles  que  votre  Paternité  a faits  ne 
fè  termineront  point  ici,  mais  que  je  les  enverrai  en 
France  ; & par  ces  articles  on  jugera  là  comme  votre 
Paternité  a beaucoup  travaillé  pour  la- JurilHiélion 
de  l’Ordinaire , de  de  la  maniéré  qu’elle  s’eft  con- 
formée avec  le  Drok,  Hnllitut  & les  Conftitutions  de 
ces  Religieulès,  avec  les  coutumes  oblèrvées  en  Fran- 
ce; de  conformément  à ce  que  vous  avez  fait.  Votre 
Paternité  recevra  la  louange  qu’elle  méritera.Dieu  gar- 
de votre  Paternité,  &c.—  Jofepky  Evêque  de  Méliapour.- 
Peut-on  concilier  cette  Lettre  avec  la  precedente  ? 
Diroit-on  qi?elles  font  diélées  par  le  même  Evêque  ? dicliott/ 
Ici  il  paroît  que  le  Prélat  ne  veut  point  le  molefter  ^ 

I I*  • • • iT'  ^ * J * I * ' düflS 

par  des  explications  qui  puiiient  faire  de  la  peine. a cetnafai- 
perlbnne  : là  il  ufe  de  menaces  capables  d’effrayer  re. 
les  Religieuses  '&  tout  Pondfchery.^  Aujourd’hui 
on  diroit  qu’il  ' n^a  aucun  deflêin  d’inquiétenle  Pere 
Norbert  dans  fès  fohélions , & il  n’y.  a que  deux 
jours  qu’il  le  déclaroif  inhabile  : Et  à,  qui  ! A une 

. • . II I - , 
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‘ Communauté  Religieufe  dont  il  eft  chargé.  Quel  pa- 
' radoxe  ! D’un  côté  on  prêche  la  paix , on  écrit  qu’on 
lacrifiera  tout  pour  l’obtenir,  & qu’il  faut  demeurer 
tranquille  jufqu’à.la  décifion  de  France  iùrles  préten- 
tions du  Confeil;  de  l’autre  on  lùfcite  des  querelles, 
on  anime  des  Religieules  contre  leur  Supérieur  Ec- 
cléfiaftique  & leurs  propres], Bienfaiéleurs  : quelle 
conduite  ! Elle  doit  paroître  d’autant  plus  irrégulière, 
que  le  P.  Norbert  avoit  informé  M.  l’Evêque  qu’il 
devoir  attribuer  uniquement  au  Confeil  les  Articles 
dont  il  fe  plaignoit.  La  Lettre  fuivante  le  prouve. 

. ( 

Lettre  du  P.  Norbert  â F Ordinaire,  traduite  du  Por-i- 
tiigais  , en  Décerrd>re  ly^S,  ■ 

XXXII. 

NoZn  M O N S E I G N E U R , — J’ai  lu  toutes  les  rai^ 
rend  corn-  fons  de  Votre  Grandeur  fur  les  Réglemens  pour  la 
pte  de  fa  fondation  de  la  Mailbn  des  Révérendes  Meres  Relir  • 

rOrdinai-  g^^uies  Urlulmes;  Je  lui  dirai  que  je  ne  puis  dans 
re.  cette  adàire  agir  lèlon  lès  deHrs  : quelle  autorité 
aurois-je  fur  un  Confeil  Supérieur  ? Ü ne  demande 
pas  mon  fentîment  à l’égard4e  tous  leS^Articles , Sc 
s’il  le  demande , il  ne  fuit  que  ce  qu’il  juge  à propos. 

Je  comptois  que  Votre  Grandeur,  en  donnant  les 
réponfes , fe  perfùadoit  que  mes  avis  étoient  entiè- 
rement fuivis  ; mais  aujourd’hui  qu’elle  doit  avoir 
reçu  les  Ecritures  de  Monfieur  le  Gouverneur  & du 
Confeil,  elle  ne  peut  ignorer  le  contraire  : ils  drefr 
fent  de  leur  propre  mouvement , ^ par  autorité , la 

maniéré 
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maniéré  qu’ils  croient  nécefTaire  pour  le  bon  gouver-  'i  '■ 
nement  de  cette  Maifon  Religieufe.  Pour  vous  en  ^739' 
convaincre  , je  n’ai  point  voulu  appofer  mon  feing 
fur  l’Ecrit  qui  vous  a été  envoyé  de  leur  part  : d’où 
vous  ne  devez  pas  m’attribuer  tous  les  articles  du 
Contrat.  Il  efl:  vrai  que  vous  m’avez  donné  pouvoir  de 
drelîer  une  forme  de  dire(5Uon  pour  les  Religieulès; 
ce  que  j’ai  fait  autant  qu’il  dépendoit  de  moi,  & félon 
mes  lumières  ; mais  Votre  Grandeur  doit  être  très- 
perfuadée  que  ces  Meilleurs  fuivent  leur  volonté  , à 
laquelle  pourtant  je  ne  vois  pas  qu’on  puiffe  fe  refufer. 

Je  fuis,  &c. 

Si  l’Ordinaire  de  Saint-Thomé  eût  aimé  la  paix,coni-  XXXIII. 
me  il  l’affure , après  une  femblable  Lettre  auroit-il 
écrit  de  la  maniéré  qu’il  l’a  fait  aux  Religieufès  Cuttene  chér- 
ie compte  de  P.  Norbert  ? S’il  croyoit  que  par  les  Ré-  chtpas  la 
glemens  du  Contrat  on  bleffoit  fa  jurifdiélion , il  fal- 
loit  qu’il  s’adreflàt  au  Confeil,  qui  feul  concluoit  avec 
autorité,  & vouloir  qu’ils  fùbfiftalTent  tels,  fans  quoi 
point  de  Fondation.  Le  P.  Norbert  ne  voyant  rien 
dans  ces  Réglemens  qui  ne  fût  conforme  à leurs  droits, 

& qui  ne  convînt  aux  circonftances  du  lieu , crut  qu’il 
ne  dévoie  point  y refufer  fon  approbation,  fauf  à l’Or- 
dinaire de  la  confirmer.  En  agilfant  ainfi,  méritoit-il 
d’être  déclaré  inhabile  ? &c.  Depuis  cette  déclaration 
il  ne  voulut  plus  fe  mêler  de  la  direéîion  des  Reli- 
gieufes,  à moins  qu’elle  ne  fût  révoquée  ; celan’étoit 
pourtant  point  nécefTaire  ; M.  l’Evêque  fembloît  n’a- 
yoir  écrit  auxReligieufes  que  pour  jetter  le  trouble 
Tome  /K  L 
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" dans  cette  Communauté  naiflance.  Ilréuflic  aflez  bien, 
comme  on  le  va  voir. 

X^ettre  de  la  Supérieure  au  P.  Norbert  ^ du  6 Janvier 

■ i735>- 

XXXW . Mon  très-révérend  Pere , je  comptois  bien  ce  matin 

ouffÈu  svoir  l’honneur  de  vous  dire  comment  tout  s’étoit 
P.  Nor-  paflé  hier  ; mais  n’étant  pas  venu , j’ai  été  privée  de 
mfier^dis  làtisfaéUon.  Je  vous  avoue  qu’on  ne  peut  être 
Reiigieu-  plus  fenfible  que  nous  le  fommes  à la  détermination 
que  vous  prenez  de  ne  point  faire  chez  nous  aucune 
fonélion  de  votre  miniftère,  julqu’à  ce  qu’il  en  foie 
décidé  autrement. M.  de  Loliere  m’écrivit  hier  aulbir> 
,&  il  me  marquoit  avoir  été  chez  M.  le  Gouverneur  , 
pour  lui  communiquer  la  Lettre  que  M.  l’Evêque  de 
Saint-Thomé  lui  éçrivoit  , & qu’enfuite  il  avoit  été 
chez  vous  pour  parler  au  R.  P.  Dominique , qu’il  n’a- 
voit  pas  trouvé  ; & qu’après  il  avoit  été  chez  les  R R, 
PP.  Jéfuites , & avoit  parlé  au  R.  P.  Gargan  ; qu’il  ne 
croyoit  pas  que  le  jour  où  nous  fommes,  fût  convena- 
ble pour  s’acquitter  de  la  commiflion  dont  M.  de  S. 
Thomé  l’avoit  chargé  , & qu'il  feroit  venu  Mercre-^ 
di  matin,  fi  c’étoit  notre  commodité.  J’aurois  cru,mon 
R.  P.  que  vous  n’eufliez  pas  dû  vous  retirer  dans  cette 
circonftance , parce  que  cela  fera  penler  que  c’eft 
nous  autres  qui  occafionnons  tous  ces  tracas  ; vous 
Içavez  ce  qui  en  eft.  La  grâce  que  je  vous  demande, 
c’eft  d’être  perfuadé  que  j’aimerois  mieux  plutôt  mou- 
rir , que  de  vous  cadet  le  moindre  chagrin.  Soyez 
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perfiiadé  encore  une  fois  de  ma  droiture  & reconnoif^ 
fànce,  qui  me  fera  toujourç  ctre  la  même  à votre  égard,  ^739’ 
quelque  choie  qu’on  dile  pour  vous  aflurer  du  con- 
traire. J’ai  l’honneur  d’être,  &c.  Signé,  De  Sainte  Ger- 
trude de  Marques^ , Sup.  ind. 

Toujours  le  même  elprit  paroît  dans  le  Prélat.  Il 
«donne  une  commiffion  à M.  deLoliere,  qui  n’eftà 
Pondichéry  que  comme  étranger  dans  la  Ville , par 
rapport  aux  fonélions  Ipirituelles , de  faire  une  alTem- 
blée  juridique  dans  la  mailbn  des  Religieulès , pour 
examiner  quels  font  les  motifs  quiobligentla  Reli- 
gieulèàs’en  retourner  en  Europe,  & de  Ibrtir  d’une' 
JVIailbn  ouverte  &làns  clôture  en  régie.-  Le  P.  Nor- 
bert, à la  vue  de  tous  ces  troubles  & procédés  fi  peu 
convenables  aux  circonftances  , de  ravis  de  M.  le 
Gouverneur  & de  lès  Confrères,  prit  une  rélblution 
ablblue  de  ne  plus  faire  aucune  fonélion  chez  ces  Da- 
mes , julqu’àce  qu’on  eût  reçu  des  ordres  de  Sa  Ma--  ' 
jellé Très-Chrétienne  pour  cet  EtablilIèment.LesRe-' 
ligieufes  n’étant  pas  alors  cloîtrées,  pouvoienten  at-- 
tendant  aller  à:  l’Eglife  delaParoilTe  des  Capucins.- 
Elles  follicitent  envain  le  P.  Norbert  de  continuer  lès* 
fonélions. 

Lettre  de  la  Supérieure  au  P.  Norbert f du  7 Janvier 

1739.- 

Mon  très-révérend  Pere , fi  j’aVois  cru  que  vous  euf-  Pere 

fiez  voulu , à ma  réquifition , vous  donner  la  peine  de  Norbert 

yenir , jç  n’aurois  pas  manqyé  de  vous  en  prier  avec 

Lijj  conmuer 
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la  même  confiance  que  j’ai  pris  la  liberté  de  le  faire 

^739*  bien  des  fois , peut-être  même  à vous  importuner.  Je 
fuis  mortifiée , mon  R.  P.  que  ma  droiture  & mon  in- 
Religieu-  noccncc  VOUS  foient  toujours  fufpecftes.  Si  je  n’ai  pas 
/"•  répondu  à vos  bontés  & à vos  attentions , je  puis  vous 
affurer  que  ç’a  été  fans  malice , Sc  que  je  n’en  ai  pas 
moins  de  reconnoiffance  pour  ne  les  oublier  jamais. 
Je  vous  prie  de  croire  que  je  ne  fuis  pas  capable  d’agir 
d’une  autre  façon  que  je  n’écris  & parle , & que  je  n’ai 
donné  aucune  occafîon  aux  raifons  qui  aous  font  reti- 
rer ; j’en  fuis  plus  mortifiée  que  perfbnne  « & votre  dé- 
termination me  fait  une  peine  infinie.  Je  vous  deman- 
de en  grâce  que  nous  ne  fbyons  pas  les  viéfimes  de 
tous  ces  tracas  y par  la  privation  de  tous  les.  fecours 
fpirituels  ; que  nous  puifîions  du  moins  avoir  la  fainte 
Meflè  de  quelqu’un  de  vos  Peres , fl  vous  êtes  réfolu  à 
ne  point  y venir  jufqu’à  nouvel  ordre  ou  priere.  Ac- 
cordez-moi,  mon  R.  P.  un  peu  de  part  dans  vos  faints 
Sacrifices.  Je  n’ofe  vous  demander  la  continuation  de 
vos  bontés;  vous  m’en  croyez  trop  indigne.  Cela 
n’empêchera  pas,  dans  mon  indignité,  d’être  la  plus 
humble  de  vos  Servantes,  &c. 

Il  n’eft  point  fùrprenant  de  voir  l'attention  de  cette 
Supérieure  à fe  juftifier  auprès  du  P.  Norbert  : elle  n’i- 
gnoroit  pas  qu’il  étoit  inftruit  qu’elle  ne  contribuoic 
pas  peu  à tous  ces  troubles,  par  des  relations  fecretes 
quelle  entretenoit  avec  l’Ordinaire  & les  Jéfuites  dç 
Pondichéry.  Quoi  qu’il  en  foit,  les  gens  fenfés  s’accor- 
doient  à dire  que  le  P.  Norbert  faifbit  fàgement  de 
pe  plus  fe  mêler  de  la  dlreélion  des  Religieufès  ; qu’il 
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falloit  les  lailTer  dans  cet  état  jufqu’au  temps  que  Sa  ' 
Majefté  auroit  décidé  fur  le  Contrat  de  la  Fondation. 
En  attendant,  les  Religieufes  ne  peuvent  obtenir  au- 
cun Prêtre  qui  veuille  leur  aller  dire  la  Mefle  ; elles 
en  portent  leurs  plaintes  au  Gouverneur  en  ces  termes  ; 
Monfieur  Dumas , nous  voilà  cependant  au  Dimanche , 
Jans  être  ajoutées  d’avoir  la  Mejje.  Nous  vous  prions 
touus  d’avoir  la  bonté  Sy  pourvoir , & de  nous  faire 
favoir  Ji  on  ne  veut  pas  nous  la  dire , parce  que  nous 
irons  la  chercher.  Cette  Lettre  du  1 1 de  Janvier  1739 
ne  prouve  que  trop  à quoi  fèroient  expofées  ces  Re- 
ligieufes,  fi  on  laifibit  à l’Ordinaire  de  Saint-Thomé 
- à les  pourvoir  d’un  Prêtre  Sc  d’un  Supérieur.  Il  n’y  a 
dans  Pondichéry  que  des  Millionnaires  François , qui 
font  envoyés  de  France  par  leurs  Supérieurs  relpec- 
tifs , Préfets  des  Milfions  des  Indes.  Ces  Milfionnaî- 
res  font  fort  libres  de  remercier  le  Prélat  de  la  char- 
ge qu’il  voudroit  leur  donner  de  cette  Communauté 
relîgieule  : leurs  Supérieurs  même  ne  voudroient  pas 
qu’aucun  l’acceptât , fi  le  Confeil  ne  le  trouvoit  bon. 
Or,  dans  le  cas  que  les  MilTionnaires  ne  jugealTenc 
pas  à propos  d’accepter  le  Gouvernement  îpirituel 
de  la  part  du  Prélat,  qui  alors  pourroit-il  députer?  Où 
font  les  Prêtres  fournis  à fon  obéilTance  ? Où  font  les 
revenus  de  fon  Evêché  pour  les  entretenir  à fes  frais  ? 
Il  n’a  que  deux  ou  trois  Prêtres  noirs  dont'  il  puilîè 
difpofer,  & à peine  a-t'il  de  quoi  vivre.  Il  paroît 
donc  que  les  oppofitions  qu’il  fait  au  Confeil  font  des 
plus  mal  fondées  : les  menaces  d’excommunication 
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*17?Q.  Religieufè  qui  veut  s’en  retourner  dans 

fon  Monaftere  de  Vannes , le  font  encore  davantage. 
La  Supérieure  nes’étoit  point  effrayée  d’une  telle  ex- 
communication , puifqu’elle  le  propofè  de  fortir  avec 
fa  Communauté  de  la  prétendue  clôture  pour  aller 
entendre  la  MelTe  dans  quelque  Eglile  de  la  Ville. 
On  ne  voulut  pourtant  point  les  mettre  dans  ce  cas 
le  Gouverneur  pria  un  P.  Capucin  de  vouloir  bien 
leur  aller  dire  la  Meffe  dans  leur  mailbn , comme  on 
l’avoit  fait  précédemment.  Eft-ce  donc  là  une  clôtu- 
re ? Tandis  que  le  Conlèil  ne  comptoit  plus  avoir 
aucune  explication  avec  M.  l’Evêque  de  Saint-Tho- 
mé  J il  en  reçoit  une  Lettre  qui  l’oblige  de  prendre- 
de  nouvelles  melures  : elle  étonne  ces  Melîteurs  d’au- 
tant plus,  que  la  décifion  des  différends  fur  le  Contrat 
étoit  renvoyée  d’un  égal  confèntement  au  Tribunal 
Souverain  de  Sa  Majefté.  Voici  comme  il  s’exprime 
cette  fois  en  langue  Latine. 

Lettre  de  M,  V Evêque  au  Confeil,  traduite  du  Latin,, 
du  25?  Janvier  1739. 

Le  très-noble  Confeîl  Su^rieur:  Crainte  que  je- 
nairt  'cité  , OU  le  ConfèÜ  Supérieur , en  quelque  choie 

ie  Cony«i/ contre  la  très-jufte  Sandlion- du  Roi  Très-Chrétien , 
qui  m’a  été  légitimement  lignifiée  par  les  Lettres  de 
Majeju.  l’Eminentilfime  Seigneur  de  Fleury  premier  Miniftre,, 
datées  du  22  Février  1733,  oùileftdit,  que  Jî  néan-- 
moins  il  arrivait  quelques  affaires  ou  conteftations  e«-- 
tre  vous  & le  Gouverneur,  ou  fes  Confeillers , qui  ne  puf- 
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fent  je  termineT  à V amiable  fur  les  lieux , le  Roi  s’en  ejl 

réfervé  la  connoijjance.  Je  vous  invite  a tenir  de  votre  ^73P* 
fart,  comme  ils  doivent  le  faire  de  la  leur,  toutes  chofes  en 
fujpens  jufquâ  la  décifon  définitive  de  Sa  Majejlé.  Con- 
formément à cette  Sanélion,  digne  de  vénération  dans 
la  préfenre  caufe  des  Articles  du  Conlèil  Supérieur,  de 
de  mes  réflexions  que  j'y  ai  appofées  au  (ùjec  des  Ur- 
lùlines,  je  recours  immédiatement  au  Roi  'Très-Chré- 
tien , auquel  la  câule  eft  dévolue , lelon  la  claufe  ex-  . 
primée  dans  cette  dite  SanéHon  ; & dans  cet  inter- 
valle , & tout  le  tems  que  la  Caule  ne  fera  pas  défi- 
nitivement réfolue , toutes  chofes  Ibient  conlervées 
dans  le  premier  état  par  une  égale  lufpenfion  ; & qu'ils 
fâchent  que  je  renverrai  la  copie  de  ces  Lettres  au  Roi 
Très-Chrétien,  &c. 

Le  Confeil  fur  la  derniere  Lettre  qu’il  avoit  reçue 
de  l’Ordinaire,  où  il  lui  déclaroit  qu’en  attendant  les 
réponles  de  France  il  pouvoir  agir  pour  le  meilleur 
bien  de  leur  Fondation , le  dilpofoit  à faire  bâtir  une 
mailbn  convenable  aux  Religieufes.il  avoit  déjà  choifî 
le  terrein  à cet  effet;  mais  à la  vue  de  cette  Lettre  il 
prit  le  parti  d’abandonner  le  projet,  & de  le  fulpen- 
dre , dans  la  crainte  qu'on  ne  Tacculàt  d’avoir  relufé 
de  le  Ibumettre  à cette  difpofition  citée  par  l’Ordinai- 
re. Il  eft  vrai  que  les  dépenfes  augmenteront  pour  en- 
tretenir ces  ReÜgieulès , fans  pouvoir  en  tirer  les  le- 
cours  que  la  Compagnie  des  Indes  & la  Ville  de  Pon- 
dichéry le  font  propoles  en  les  demandant.  Le  Prér 
lat  s’en  embarralTe  fort  peu  ; il  n’y  metrien  du  ûen. 
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Nous  ajouterons  ici  un  fait  qui  confirmera  combien 

les  Rëglemens  du  Confeil , contredits  par  l’Ordinar 
re , font  {âges  & prudens.  Le  Gouverneur  & le  Con-] 
leil  ont  engagé  le  P.  Norbert  à rapporter  ce  fait. 
xxyyit.  Un  Anglois  de  réfidence  dans  le  Royaume  de  Ben- 
9“'  gale  offre  de  mettre  fa  fille  en  penfion  chez  les  Reli- 
gieufes  de  ce  nouvel  Etabliffement , aux  conditions 
Contrat  {uivantes:  I.  Quil  donnera  une  fois  pour  toujours 
trois  mille  pagodes  d’or,  qui  font  près  de  vingt-cinq 
mille  livres  argent  de  France,  a.  Que  fa  Fille  fera  li- 
bre d’embraffer  la  Religion  Catholique  Romaine.  3. 
Qu  elle  fera  même  libre  de  fe  faire Religieufe  dans  le- 
dit Monaftere  de  Pondichéry,  lorfqu’elle  fera  en  âge. 
4.  N’ayant  à préfent  que  8 àp  ans,  elle  reliera  juf- 
qu’à  l’âge  de  faire  choix  de  fbn  état.  Qu&  fi  elle  per- 
lllloit  à demeurer  fa  vie  durant  dans  le  Monaftere  , 
les  3000  pagodes  appartiendroient  à la  Fondation  ; 
quelle  jouira  de  la  rente  de  ces  fonds  en  attendant 
que  la  fille  fbit  en  âge  de  fe  décider.  Par  ce  feul  fait 
qui  n’eft  point  imaginé  , on  comprend  que  fi  on  en 
croyoit  l’Ordinaire  de  Saint-Thomé,  les  Religieufes 
théfàuriferoient  bientôt.  Que  feroient-elles  de  ces 
3000  pagodes,  dès  que  le  Confeil  fè  charge  de  four- 
nir à tous  leurs  befbins  fans  exception?  A quoi  em- 
ploieroient-elles  la  rente  de  cette  fbmme,  qui  fe  mon- 
te à près  de  deux  cens  pagodes  par  an , un  tiers  étant 
fuffifant  pour  l’entretien  de  cette  Fille  ? Le  Confeil 
& le  P.  Norbert  pouvoient-ils  donc  mieux  pourvoir  à 
de  pareils  cas , qu'en  convenant  avec  les  Religieufes 

par 
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par  un  Contrat  que  ces  fortes  de  donations  feroîent 
pour  foulager  la  Fondation  , & non  pour  former  des 
tréfors  préjudiciables  au  Monaftere?  D’ailleurs, fuppo- 
fant  que  cette  Fille  fe  fit  Religieufo , les  trois  mille 
Pagodes  foroient  pour  le  Monaftere  ? Comment  la  Su- 
périeure & fa  Communauté  pourroient-elles  faire 
fruélifier  cet  argent,  pour  en  tirer  une  penfion  aflTurée  l 
L’Ordinaire  de  Saint-Thomé , ou  la  Société  d’où  il 
a été  tiré , s’engagera-t-elle  à les  faire  valoir  dans  le 
commerce  de  la  mer,  ou-en  les  mettant  en  rente!  Ces 
deux  moyens  qui  font  les  feuls  qu’on  puilTe  employer 
aux  Indes  pour  faire  frudlifîer  fon  argent,  font-ils  aufli 
lurs  que  l’engagement  du  Confeil  envers  les  Religieu- 
fes , de  leur  fournir  à toutes  une  penfion  annuelle  ! 
Le  Commerce  de  la  mer  ne  convient  pas  à leur  état; 
mettre  en  rente , où  eft  la  caution  qui  puiffe  être  im- 
manquable dans  un  Pays  fomblable  à celui-ci  î Acqué-  • 
rir  des  biens  fonds,  la  chofen’y  eft  pas  praticable.  D’où 
il  s’enfuit  que  le  Réglement  à cet  égard  porté  par 
l’aéle  de  Fondation-,  ne  pouvoir  être  plus  avantageux 
aux  Religieufos , & mieux  dirigé,  eu  égard  aux  cir- 
conftances,  que  l’Ordinaire  n’a  pas  pefées  ou  n’a  pas 
voulu  examiner.  En  France  il  trouvera  au  Tribunal 
Souverain  de  Sa  Majefté  toute  la  juftice  qu’il  mérite:- 
fes  Lettres  qu’il  menace  d’y  expofer , n’effraient  nul- 
lement le  Confeil  ni  le  P.  Norbert  ; elles  fuffiroient’ 
même  elles  feules  pour  juftifier  leur  conduite , & dé- 
montrer la  bonté  de  la  Caufo  qu’ils  défendent  contre 
les  hautes  prétentions  d’un  Prélat  Jéfuite.  Cependant: 
Tome  IV^. . M- 
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de  leur  côté  ils  auront  foin  d’y  envoyer  leurs  raifons 

^739*  par  écrit  : ils  fe  déterminent  même  à faire  parve- 
nir à Meflîeurs  les  Syndics  & Direéleurs  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  à Paris , un  troifieme  (a)  Contrat 
de  Fondation,  pour  que  par  leurs  foins  il  foit  agréé 
de  Sa  Majefté.  Il  a été  réduit  en  une  meilleure  forme 
Sc  d’une  maniéré  plus  claire  encore  que  les  deuxpré- 
cédens.  On  ne  le  rapportera  point  ici;  onfo  conten- 
tera de  donner  les  Réglemens  que  le  P.  Norbert  dreiîà 
pour  les  Penfionnaires  , & qui  ont  été  approuvés  aux 
Indes. 

Réglemens  pour  les  Penfionnaires  & Ecolieres  des  Reli- 
gieufes  Urfulines  établies  à Pondichéry , drejfés  par 
le  P.  Norbert  Supérieur  , vus  & approuvés  par  le 

me^^pou'r  Tous  les  Fondateurs  d’Ordres  & de  Congréga- 
tei  i^en-  tions  fe  font  toujours  appliqués  avec  une  attention 
fionnaires  /]pguliere  à drelTer  des  Conftitutions  Sc  des  Régies 
par  U P.  conformément  à la  fin  qu’ils  fe  propofoient  dans  leur 
Norbert , Inftitut  Sc  dans  leur  Congrégation  ; malgré  leur  la- 
S'7:ge(reils  n’ont  pu  former  des  Régies  & des  Conftitu-  . 
Confeii  , tions  également  utiles  & praticables  dans  toutes  les 
tn  1738.  parties  du  monde.  C’eft  pourquoi  il  y a peu  de  Fonda- 
teurs qui  n’aient  déclaré  dans  leurs  Inftitutions  qu’on 
auroit égard  au  tems,  au  pays,  & aux  autres  circonf- 
tances  qui  peuvent  concourir  à faire  des  changemens 
pour  le  meilleur  bien.  L’ordre  & la  raifon  l’exigent. 

(a)  Il  a été  entièrement  dirigé  par  le  Pere  Norbert , & envoyé  à 
Paris  en  1739. 
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Veut-on  une  fin  ? On  prend  les  moyens  proportion- 
nés pour  y parvenir.  On  reconnoît  tous  les  jours 
qu’une  Loi,  qu’un  Réglement  dans  un  lieu  tend  au 
bien  commun , & que  la  même  Loi  & le  même  Ré- 
glement dans  un  autre  pourra  y être  oppofé  , ou  du 
moins  n’y  conduira  pas  avec  le  même  fuccès.  C’eft-là, 
fans  doute,  la  Iburce  des  Loix  municipales  & des  Or- 
donnances particulières  établies  dans  différens  pays  , 
tant  pour  le  gouvernement  de  l’Eglile  que  pour  celui 
de  la  République.  Ne  voyons-nous  pas  dans  ces  Ré- 
gions que  les  Miffionnaires  font  obligés  de  prendre 
différentes  formes,  & de  s’alTujettir  à certaines  Régies 
de  conduite  oppofées  à celles  qu’ils  pratiquent  en 
Europe  î Sans  cette  làge  prudence  pourroient-ils  arri- 
ver à la  fin  qu’ils  le  propofent  dans  la  prédication  de 
l’Evangile,  qui  eft  de  gagner  des  âmes  à Jefiis-Chrift  ? 
Il  eft  vrai  qu’ils  ne  peuvent  fans  fe  perdre  eux-mê- 
mes paffer  les  bornes  prefcrites  par  la  fagefte  de  la 
Religion , de  l’Eglife , & des  Souverains  Pontifes. 

Le  nouvel  Etabliflement  de  Religieufes  en  cette 
Ville  de  l’Inde , defiré  depuis  long-temps  pour  l’inf- 
truélion  des  jeunes  Filles,  éxige  également  ( eu  égard 
au  pays  fi  différent  de  la  France)  que  l’on  dreffe  des 
Réglemens  proportionnés  à cette  noble  fin  de  l’inf- 
truàion  ; de  laquelle  on  peut  dire  que  dépendent  la 
conlblation  & la  gloire  des  familles , l'honneur  & le 
bien  de  la  République.  L’expérience  de  tous  les  temps 
a toujours  fait  comprendre , également  comme  de  nos 
jours,  qu’une  jeune  Fille  fans  éducation  faifoit  pref- 

Mij- 
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^ que  toujours  la  honte  de  fès  Peres  & Meres  , & le 

^735^*  fcandale  de  la  Républiq  ue.  Et  malgré  la  fortune  donc 
elle  pourroic  être  favorifée  , fi  elle  n’étoit  ornée  de  la 
vertu  fi  néceffaire  à la  Jeunefie , elle  feroic  toujours 
méprifée. 

On  ne  peut  donc  trop  louer  le  zèle  & la  religion 
de  la  Compagnie  des  Indes  & du  Confeil  Supérieur 
de  cette  Ville , qui  ont  procuré  ces  Religieufès  d’Eu- 
rope pour  venir  travailler  aux  Indes  à l’éducation 
- chrétienne  des  jeunes  Filles.  Jamais  œuvre  pouvoic- 
elle  être  plus^agréable  aux  yeux  du  Seigneur , & plus 
honorable  à la  Nation?  L’Hiftoire  de  tous  les  fiécles 
ne  nousrapporte  guères  d’entreprifès  femblables  à cel- 
le-ci. Avoit-on  jamais  tenté  de  faire  paflèr  le  vafte 
Océan  à des  Filles  Religieufes  pour  venir  fonder  un 
Monaftere  dans  les  Indes  Orientales , dont  la  fin  prin- 
cipale fût  de  former  la  JeunelTe  félon  les  principes 
d’éducation  qu’on  enleigne  en  France  ? Quelle  admi- 
rable générofité  de  la  part  de  ces  Meres  Religieules  ! 
Elle  furpalTe  celle  des  Mifiîonnaires  Apoftoliques. 
Quelle  louable  charité  de  la  part  de  la  Compagnie 
des  Indes  & du  Confeil  Supérieur  ! Avec  quelle  at- 
tention ces  Meflleurs  commencent  à fournir  aux  frais 
confidérables  de  ce  nouvel  Etablilîèment  ! Les  Na- 
tions étrangères  en  font  édifiées , & les  familles  Fran- 
çoHes  y trouvent  un  vrai  motif  de  confolation.  Dans 
cet  éloignement  prodigieux  de  la  France  on  pourra 
faire  élever  les  Filles  dans  ce  Monaftere  , comme  G 
elles  étoient  dans  le  cqptre  du  Royaume.  On  a donc. 
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lieu  d’efpérer  que  pour  peu  que  les  Peres  & Meres 
Ibientfenfibles  au  bien  de  leurs  Erifans , ils  ne  man- 
queront pas  de  les  mettre  en  leur  temps  dans  cette 
Maifon  Religieufe.  L’on  y enfeignera  gratuitement 
les  Enfans , & les  Parens  ne  payeront  que  les  dépens 
de  leur  entretien.  Que  fi  la  piété  dès  Riches  vouloir 
aider  ce  nouvel  Etabliflement  par  une  portion  de  leurs 
biens , foit  pour  faire  augmenter  le  nombre  des  Re- 
ligieufes , foit  pour  faire  entretenir  de  pauvres  Filles 
à leurs  frais,  on  nepourroit  mieux  exercer  la  charité, 

& faire  un  plus  grand  bien  , puilque  de  l’éducation 
de  la  JeunelTe  dépend  prelque  toujours  le  falut  des  en- 
fans,&  fouventleur  fortune  temporelle.  Si  donc  quel- 
ques charitables  peribnnes , foit  de  la  Ville , foit  des 
Pays  voifins  ou  éloignés,  fe  déterminoient  à fournir 
pour  aider  ou  augmenter  la  prélente  Fondation,  elles 
pourroient  s'adreller  au  R.  P.  Supérieur , qui  conjoin- 
tement avec  les  Adminiftrateurs  députés  auront  foin 
d’employer  les  deniers  félon  l’intention  des  Dona- 
teurs. On  comprend  alTez  que  pour  Ibutenir  une  lèm- 
blable  fondation  dans  un  Pays  fi  éloigné,  il  faut  faire 
de  grandes  dépenles.  Le  palTage  des  Religieufes , la 
conflrruélion  du  Monaftere , les  ameublemens  de  la 
Mailbn , les  ornemens  d’une  Eglife , tout  cela  ne  s’é- 
xécute  pas  à peu  de  frais,  (ans  parler  de  la  penfion 
annuelle  pour  un  Prêtre  & poür  les  Religieufes , dont 
on  augmentera  le  nombre  à proportion  des  fonds.  La 
Fondation  eft  pour  le  nombre  aux  environs  de  dix  ou 
^ douze.  Par  les  Réglemens  pour  les  Penfionnaires  on 
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appercevra  les  fruits  précieux  que  là  Jeu  neflè  pourra 
^^39’  recevoir  de  cet  Etabliflement. 

Article  I.  En  tous  temps  les  PenConnaires  fe  leve-- 
ront  àCx  heures  du  matin,  Sc  feront  toutes  enfemble 
les  prières  du  jour  dans  l’Oratoire  commun:  elles  les 
réciteront  à voix  haute  les  unes  après  les  autres  par 
chaque  femaine. 

II.  Elles  alTifteront  tous  les  jours  à la  làinte  Melîè  ; 
elles  s’y  entretiendront  félon  la  méthode  qui  leur  fera 
enfèignée  : celles  qui  ne  fauront  pas  encore  lire , ré-f 
citeront  d’autres  prières  avec  la  dévotion  convena- 
ble. 

III.  La  MefTe  finie  on  leur  donnera  à déjeûner,  après 
lequel  elles  écriront , diront  leurs  leçons  & s’appli- 
queront chacunes  aux  ouvrages  de  l’aiguille  jufqu'à 
dix  heures  & demie.  On  aura  foin  de  les  enfeigner 
toutes  à coudre , piquer , broder , marquer,  & autres 
femblables  ouvrages  convenables  aux  jeunes  filles. 

IV-  Elles  dîneront  à onze  heures  ou  onze  heures 
un  quart , & il  y aura  toujours  une  Religieufè  ou  deux 
préfentes  pour  les  retenir  dans  leur  devoir.  Celle  qui 
aura  fait  la  priere  du  matin , dira  le  Benedicice.  Pen- 
dant le  dîner  elles  garderont  le  filence  , pour  être 
attentives  à la  leélure  qu’elles  feront  chacune  à leur 
tour  par  chaque  jour.  Celle  qui  aura  dit  le  Bentdi- 
citCf  dira  les  grâces;  enfuite  elles  iront  à la  récréa- 
tion au  lieu  marqué  jufqu’à  midi  & demi  ; enfuite  el- 
les fe  retireront  toutes  dans  leurs  chambres  , & gar- 
deront le  filence  jufqu’à  une  heure  trois  quarts  ; pen-^ 
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<îant  ce  temps  elles  pourront  fe  repofer  par  rapport 
,à  la  grande  chaleur  du  Pays. 

V.  A deux  heures  toutes  les  Penfionnaîres  fe  ren- 
dront en  leur  dalle , & oblerveront  le  même  ordre 
que  le  matin , excepté  que  les  trois  derniers  quarts- 
d’heure  leronc  toujours  employés  à faire  le  Catéchif- 
me.  A trois  heures  & demie  on  leur  donnera  la  col- 
lation , après  laquelle  elles  continueront  leurs  exer- 
cices. 

V LA  cinq  heures  un  quart  elles  iront  aux  Vêpres 
Sc  Compiles , 3c  elles  écouteront  la  ledure  qui  s’y  fait 
à la  fin.  Après  la  ledure  elles  pourront  aller  au  jar- 
din julqu’au  louper , qui  fera  toujours  à fix  heures  & 
demie  ; elles  s’y  comporteront  comme  au  dîner.  Après 
le  louper  elles  le  rendront  à la  récréation , qui  du- 
rera jufqu’à  huit  heures  & demie  environ.  Enfuite  el- 
les iront  faire  l'examen  de  confcience , & réciteront 
les  prières  accoutumées,  après  lelquelles  toutes  le 
retireront  en  filence  dans  leurs  chambres  pour  y pren- 
dre le  repos. 

Vil.  Comme  la  principale  înftrudion  eft  d’accou- 
tumer la  JeunelTe  à s’approcher  des  Sacremens  avec 
les  difpofitîons  qu’exige  une  adion  fi  fainte,  on  aura, 
foin  de  les  faire  confelTer  tous  les  mois  & de  les  met- 
tre en  état  de  communier.  Celles  qui  Ibnt  en  âge  le 
dilpoleront  particulièrement  aux  grandes  Fêtes  de 
l’année,  de  Notre  Seigneur , de  la  Sainte  Vierge , de 
Sainte  Urlule  Sc  de  Saint  Charles  Borromée. 

VIIL  On  fera  attentif  à foulager  les  Penfionnaires 
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- malades.  Que  fila  maladie  eft  notable, on  en  avertira 
^739'  les  parens  pour  faire  venir  le  Médecin;  que  fi  la  ma- 
ladie parole  devoir  durer  long-temps  , elles  leronc 
tranlportées  en  leur  maifon  paternelle , fi  elles  font  de 
la  Ville  ; que  fi  elles  étoient  étrangères  , on  les  fou- 
-lagera  pendant  tout  le  temps  de  leur  maladie  avec 
tout  le  foin  polfible , de  on  marquera  les  dépenles  ex- 
traordinaires, que  les  parens  feront  chargés  de  payer. 

IX.  Comme  Tuniformité  eft  ellentielle  dans  les 
Clafiês,  on  s’appliquera  également  à inftruire  lesunes• 
& les  autres  fans  diftinélion , parce  que  les  préféren- 
ces occafionnent  des  jaloufies  & des  dilTentions.  On 
punira  les  fautes  avec  douceur  & charité  ; mais  on 
priefurtout  les  parens  de  ne  pas  écouter  les  plaintes 
de  leurs,  enfans , à quMa  correélion  paroît  toujours  ri- 
goureulè  : ce  feroit  un  des  plus  grands  obftacles  à leur  • 
avancement.  Trop  flatter  les  enfans , c’eftles  perdre  : : 
les  aimer  véritablement,  c’eft  les  corriger  aveefa- 
gelTe; 

X.  On  ne  recevra  point  les  Penfionnaires  delà  Vil- 
le, ni  des  autres  lieux,  qu’elles  n’avancent  la  moitié 
de  leurs  penfions , fi  on  les  y mer  pour  un  an  ; Que  fi 

, elles  y font  par  mois,  on ' fera  payer  la  penfion  au 
commencement  du  moiSi  11  eft  néceflàire  d’ufer  de 
cette  précaution,  parce  qu’outre  que  laMailbn  n’eft 
pas  en  état  de  faire  des  avances  , on  veut  éviter  les 
conteftations  qui  pourroient  tôt  ou  tard  arriver,  fi  on 
négligeoit  cet  article , & fi  on  n’étoit  exaél  à faire  ob- 
fer vex  ce  Réglement , lequel  étant  pour  toutes  engé- 
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fierai , perforine  ne  pourra  s’en  choquer  avec  raifon.  — 

Si  les  parens  des  Penfionnaires  Ibnc  éloignés,  ils  Ibnt  ^739* 
avertis  d’envoyer  la  penfion  exaélement , ou  4e  prier 
quelques  perfonnes  de  connoilfance  dans  la  Ville 
pour  y làtisfaire  dans  le  tems.  On  a fixé  pour  le  préfenc 
la  penfion  à trois  pagodes  (a)  par  mois , & le  Monaf- 
tere  ne  fe  charge  pas  de  leur  fournir  les  habits  ni  lin- 
ges qui  font  pour  leur  ufage  particulier.  Ainfi  les 
Peres  & Meres  auront  foin  de  donner  ce  qui  con- 
vient à leurs  enfans.  Dans  la  fuite  on  pourra  dimi- 
nuer les  penfions , fi  les  tems  le  permettent , fortout  dès 
que  la  Maifon  fora  une  fois  parfaitement  établie. 

XL  Les  perfonnes  de  la  Ville  qui  mettront  à de- 
mi-penfion , ne  payeront  qu’une  pagode  & demie  : 

Que  fi  les  Penfionnaires  vouloient  abfolument  avoir 
des  Servantes  avec  elles , on  ne  l’accordera  pas  fans 
difficultés , & elles  payeront  une  penfion  propor- 
tionnée , & on  aura  foin  d'inftruirc  lefdites  Servantes 
à part. 

XII.  Toutes  les  EcoIieres  de  la  Ville  qui  retour- 
neront en  leur  maifon  pour  leurs  repas,  feront  enfei- 
gnées  gratuitement  ; elles  pourroient  même  pendant 
les  grandes  chaleurs  fo  faire  apporter  leur  dîner , & 
relier  dans  une  chambre  qui  fera  défignée  àcet  effet, 

& après  la  Clalîè  du  foir  elles  s’en  retourneront  à leurs 
logis. 

XIII.  Que  l’on  ait  foin  de  faire  enforte  que  toutes 
les  EcoIieres  foient  arrivées  enClafle  environ  les  fopc 

(«)  La  pagode  cil  une  pièce  d’or  d'envlroo  lo  livres. 
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.''S.  heures  du  matin,  pour  aflîfterà  la  Mefle,  qui  Ce  dira 
^73P*  ordinairement  à fept  heures. 

XIV.  S’il  y a des  plaintes  contre  les  Penfionnaîres 
ou  Ecolieres,  on  les  portera  au  Supérieur,  fi  le  cas  le 
requiert  ; il  aura  loin  d’y  faire  apporter  le  remède  con- 
venable , & s’il  eft  nécelîàire  de  les  en  exclure  pour 
des  raifons  graves , ce  fera  à lui  d’en  juger  , & d’en 
donner  avis  à M.  le  Gouverneur.  Mais  aucune  Fille 
ne  lèra  admife  à la  penCon  du  Monallere  lans  en  aver- 
tir ledit  Supérieur. 

XV.  La  violente  chaleur  du  Pays  obligera  de  don- 
ner plus  de  vacances  qu’en  Europe  ; on  avertira  des 
tems  & des  jours  qu’on  choifira  pour  ce  fujet.  Les 
Penfionnaires  lèronc  en  ces  tems  exercées  avec  plus 
de  modération. 

XVI.  Cet  EtablilTement  religieux  tendant  unique- 
ment à l’éducation  des  Enfans  du  Pays,  M.  le  Gou- 
verneur eft  fupplié  d’ufer  de  fbn  autorité , en  cas  de 
belbin,  pour  défendre  à quelques  perlbnnes  que  ce 
puilîe  être  d’enfeigner  les  filles  dans  les  mailbns  par- 
ticulières, à moinsqu’il neleurdonne  une  permiflion 
•par  écrit.  M.  le  Gouverneur  eft  fupplié  d’exhorter  les 
Peres  & Meres  indolens  à faire  élever  leurs  filles  dans 
la  Religion , lorftju’il  aura  connoilTance  de  leur  né- 
gligence à les  envoyer  à ces  Ecoles  publiques.  On 
n’ignore  pas  les  moyens  dont  il  peut  fe  fervir  en  pa- 
leil  cas:  l’on  doit  être  perfuadé  que  ,les  mettant  en 
nlàge  pour  des  motifs  aulîi  juftes  & auflî  Chrétiens , 
on  nepourroit  que  louer  Ibn  zèle  & fa  religion.  L’Ef- 
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prît  Saine  ne  nousrecommande-i-il  pas  dans  un  grand — 

nombre  de  chapitres  de  rEcriture,  avec  force  & de 
terribles  menaces , d’avoir  loin  d’inftruire  les  Enfans 
& ceux  qui  font  fous  notre  dépendance  î Un  feul  paf- 
(âge  tiré  des  Epîtres  de  Saint  Paul  doit  effrayer  les  Pa- 
rens  & les  Maîtres  indolens  fur  le  point  de  l’inftruc- 
tion.  » Si  quelqu’un,  dit-il,  n’a  pas  foin  des  fiens,  & 
particulièrement  de  ceux  de  la  Mailbn,  il  a renoncé 
à la  foi , & efl  pire  qu’un  Infidèle  : Si  quis /uorum,  & 
maxime  domejlicorum,  cicram  non  habet,jidem  negavit, 

& efi  infîdeli  deterior.  « ( I.  Timoth.  5*8.) 

On  voit  aulli  que  la  France,  gouvernée  avec  tant 
de  làgeflè,  s’applique  avec  un  loin  fpécral  à établir  des 
Ecoles  dans  tous  les  Deux  de  fon  obéiffance  pour  tous 
les  âges  & tous  les  fexes.  La  Compagnie  des  Indes 
n’y  épargne  ni  la  dépenlè  ni  les  foins  : Et  quels  fruits 
admirables  la  Religion  & l’Etat  n’en  reçoivent-ils  pas? 

Fait  à Pondichéry  le  8 Novembre  1738.  Signé 
F.  Norbert  f Capucin  Miffionnaire  Apoftolique,  Su-» 
périeur  des  Religieufes  Urfulines  de  Pondichéry. 

» Vu  & approuvé  les  feize  Articles  lèrvansde  Ré- 
» glemens  pour  les  Penfionnaires  & Ecolieces  qui  le- 
» ront  admifes  chez  les  RJ«  Meres  Urlùlines  éta- 
» blies  dans  la  Ville  de  Pondichéry  contenus  en; 

» treize  pages  d’écritures , reÛo  & verjb , par  nous'pa- 
» raphés  à chaque  page.  A Pondichéry , le  ap  Oélo- 
» bre  1738.  Signés  Dumas ^ Legou,  Diroir,  Dulau^ 

» rem , Ingrand,  Mirand,  Gaulard.  Pour  copie , B07- 
» leau.  » 

N i). 


Digitized  by  Google 


roo  MEMOIRES  HISTORIQUES 

' Les  ennemis  du  P.  Norbert , toujours  prompts  à fè 

venger  de  ceux  qui  s’oppofentà  leurs  defleins,avoient 
Lf/ > France  deux  chefs  d’accufàtion  contre  lui 

fuiui  fe  avant  l’envoi  de  ces  Ecrits  à Meflîeurs  les  Syndics  & 
plaignent  Direéleurs  de  la  Compagnie  des  Indes,  & aux  Minif- 
!f'  Fwnce  d’Etat.  Le  premier  chef  regardoit  l’éloge  funèbre 
contre  le  de  M.  l’Evêque  de  Claudiopolis.  Les  Jéfuites  de  Pa- 
ris , fur  les  avis  de  leurs  Confrères  de  Pondichéry, 
repréfencerent  à la  Cour  de  Verlàiiles  que  le  P.  Nor- 
bert, en  prononçant  cet  éloge  , s’étoir  déchaîné  11^ 
horriblement  contr’eux  , que  tous  les  Auditeurs  en 
avoient  été  extrêmement  fcandalifés.  Le  fécond  avoit 
pour  objet  la  nouvelle  Fondation  des  Religieulès.  Ces* 
Peres  firent  entendre  que  contre  les  volontés  de  l’E- 
vêque, de  fès  Supérieurs  Sc  des  Religieufes,  le  P..- 
Norbert  s’étoic  intrus  à la  Supériorité  de  cette  Maifon,. 
Les  deux  accufàtions  reconnues  aux  Indes  évidem- 
ment faufles,  parurent  autrement  aux  yeux  de  la  Cour* 
de  VerlàilJes,  par  la  trop  grande  confiance  que  l’on 
avoit  en  eux.  Ils  réuflîrent  à attacher  des  ordres  con- 
formes à leur  défît.  Le  Vailîèau  le  Phénix  en  fut  char- 
gé : il  arriva  à Pondichéry  le  26  Septembre  1740,. 
lèlon  les  (u)  Lettres  que  le  P.  Norbert  reçut  enfuite 
des  Indes.  Ce  Mifiîonnairequi  avoit  appris  à.connoî- 
tre  les  Peres  de  la  Société  aux  Indes,  prévoyant  le 
coupqu’ilslui  préparoient,  s’embarqua  pour  l’Europe, 
dans  la  vue  de  le  détourner.  Il  fè  trouva  de  quelques. 

( a ) Le  Supérieur  der  Midionnaires  Capucins  de  Pondichéry  , par 
une  Lettre  du  13  Oélob're  1740,  & plulleuri  autres  Millionnaires,  luit 
écrivirent  cette  nouvelle. 
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jours  plutôt  en  Bretagne,  que  le  Phénix  aux  Indes.  Ce 
fut  le  8 Septemb.  de  la  même  anne'e  que  le  P.  Norbert  ^739 
débarqua  à l’Orient.  Muni  comme  il  étoic  de  Pièces 
authentiques,  fa  juftification  fut  facile  à faire.  On  a vu 
ailleurs  la  faulTeté  du  premier  chef  d’accufation  ; celle 
du  fécond  eftici  manifeftée  dans  tout  Ion  jour.  Nous, 
rapporterons  encore  quelques  Pièces  qui  confon- 
tfront  de  plus  en  plus  la  malice  des  açcufateurs. 

Lettre  du  Pere  Norbert,  du  9 Oélobre  1738  , â l’Or-^ 
dinairCf  approuvée  du  Gouverneur,  &c. 

Monlèigneur , j’ai  reçu  l’honneur  dis  la  vôtre  hier  ^ 
datée  du  5 Oélobre  I73^,je  l’ai  communiquée  à 
notre  Gouverneur,  il  m’adonné  ordre  de  vous  lomnie 
connoître  le»  privilèges  de  la  France  pour  l’occafion 
préfente  des  Religieufes  i Votre  Grandeur  d’ailleurs 
me  les  demande;  je  ne  m’y  détermine  qu’avec  peine.. 

Je  puis  lui  déclarer  avec  vérité  que  j’ai  voulu  me  dé- 
porter de  la  charge  de  cette  Maifon  de  Religieufes ,, 

& de  leur  direélion  que  je  n’avois  acceptée  que  fur 
les  prières  & l’ordre  de  M.  notre  Gouverneur , fur  le» 
demandes  de  cette  Communauté  Relîgieufe,  & fur 
la  volonté  de  mon  Supérieur  le  R.  Pere  Thomas^ 

Il  a donc  fallu  me  foumettre  , & conféquemment 
faire  & agir  du  mieux  qu’il  m’a  été  polTible  pour 
m’acquitter  de  mon  miniftere , & foutenir  les  pieulès- 
intentions  de  ce  nouvel  Etabliflèment. 

Ce  feroic  entreprendre  beaucoup  de  rapporter  ici 
tous  les  paflàges  des  Concordats , des  Bulles,  des  In-  nation  ac- 
dults  Sc  des  Privilèges  accordés  à nos  Rois  ou  à leur 
Royaume.  Sans  remonter  à. une  plus  haute  fource, tU  Frame 
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- — • qu’au  Concordat^de  Leon  X & de  François  I,il  efl:  cer- 
i735>-  tain  à quiconque  en  a connoiiîhace,  que  le  Roi  adroit 
j"  de  nommer  à toutes  les  Supériorités  majeures  au  préju- 
nejiuf.  éleéiions  ( il  faut  excepter  les  Chefs  d’Ordres 

& quelques  Monafteres  particuliers  ; ) & comme  ce 
droit  a toujours  été  confirmé , & même  étendu  pour 
tous  les  Pays  conquis  par  un  grand  nombre  de  Souve- 
rains Pontifes , par  Clément  VIII  fucceflêur  de  Leon 
X,  par  Alexandre  VII,  par)  Clément  IX , par  Inno- 
cent XI , lequel  par  Induit  daté  du  ao  Mai  i con- 
firme avec  fes  Prédébeflêurs les  mêmes  privilèges,  & 
renouvelle  en  termes  formels  tout  ce  qui  ell  contenu 
dans  les  Induits  du  Pape  Clément  IX  pour  les  Béné- 
fices purement  collatifs , & de  n’y  pourvoir  que  des 
Sujets  du  Roi,  agréables  & non  fufpeéls  à Sa  Majefté  ; 
ce  qui  eft  enregiftré  au  Grand  Conleil  par  Arrêt  du  9 
Août  1686,  avec  attribution  de  Jurifdiélion  à cet 
égard.  D’où  il  s’enlùit  qu’obligé  de  mettre  un  Supé- 
rieur Eccléfiaftique  fur  un  Monaftere  François , il  faut 
qu’il  foit  nommé  par  le  Roi , ou  par  ceux  à qui  il  a 
communiqué  Ibn  pouvoir  ; de  plus , il  faut  que  ledit 
Supérieur  (bit  Sujet  du  Royaume.  M.  notre  Gouver- 
neur repréfentant  la  Perfonne  du  Roi,  a donc  droit  de 
prélèntation  ou  d’inflitution  collative;  mais  pour  l’inl^, 
titution  autorifale,  ou  Million  canonique,  ou  Tradi- 
tion des  Clefs , qui  eft  purement  fpirituelle  , elle  ap- 
partient aux  Evêques,  & le  Supérieur  François  con- 
firmé par  un  Evêque  qui  n’eft  ni  François  ni  dans  un 
Evêché  du  Royaume,  doit  avoir  la  même  autorité  que 
les  Grands- Vicaires  en  France  fur  les  Monafteres  04 
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lis  font  Supérieurs  abfblus;  ils  reprélèntent  la  Perlbn-  — ** 

ne  de  l’Evêque,  peuvent  agir  comme  lui  dans  les 
affaires  du  droit  ;&  cela  eft  prouvé  & exprimé  dans 
la  Pragmatique-Sanélion,  tir.  de  Caufis  ; & dans  le 
Concordat  de  Boulogne  entre  Leon  X & François  I 
Roi  de  France , il  eft  dit  que  les  Eccléfiaftiques  de  fon 
Royaume  ne  pourroient  être  appellés  & jugés  au  tribu- 
nal de  ceux  qui  font  hors  du  Royaume  de  France:  Per- 
fonas  Ecclefiajlicas  d rumine pojje  extra  Regnum  in  jus 
vocari.  Ce  font  les  termes  rapportés  dans  la  Pratique  • 

du  Droit  Canon,  félonies  régies  de  France,  par  Jean 
Cabafutius,  Liv.  L chap.  17,  à la  fin  de  la  pag.  78. 

Je  continue  à rapporter  les  paroles  du  même  Cano- 
nifte  au  même  lieu  vAtque  ideh  quando  interjicitur  ap~ 
pellatio  à Sententiâ  OJficialis  Gallicani  qui fuheji  extror- 
neo  Metropolitce,fi  Partes  non  conveniant  de  jubeundo 
in  partihus  Regni  Ecclefiajîico  Indice  à quo  lis  diri-- 
matur  ,Jolent  Curia  Regni  intrà  terminas  proprii  terri- 
Torii  Partes  adalterum  Metropolitanum  remittere,  co-* 
ram  quo  experiantur  ut  litigent.  Id  fiaSlum  fuit  à Se- 
natu  Parifienfi  in  appellatione  mota  de  Sententiâ  Ofifi- 
cialis  Barrenfis  Gallicani , qui  fubefi  Trevirenfi  Ar- 
chiepifcopo  Germano.  Ita  judicatum  fuit  die  i^April. 
anno  16 14,  wr  r^ert  Brodaus  ad  Lovet.  Lit.  D.  tit.  4p. 

Quin  etiam  Bonifacius  Papa  I , fujceptis  gravium  cri- 
minum  accufationibus  à yalentina  Gaüicana  Civita-^ 
tis  Clero  & Populo  adversàs  Maximum  ejufdem  Civi- 
tatis  Epifcopum,  ut  Synodum  intrà  GalLiam  cogè- 
rent , in  quâ  de  Maximi  accufationibus  cognofcèrent , 
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hujus  Epijîolæ  meminêre  Anfelmiis  , Burcardus  , &c'. 
Ai  hæc  Senatus  Par^enfis  tutelam  gerens  Privile- 
gioTum  Gallue , fancivit  Arr.  Marzii  9 anni  161^  ne 
Generales  Oriinum  Regularium  extra  Regnum  degen- 
tes  Francigenas  Regulares  ad  fe  citent , edixitque  ab 
ipfis  proviiendos  ejje  intrà  Regnum  Vicarios  qui  de 
caujîs  Monachorum  cognojcant  & judicent:  Brodaus 
ad  Lovet.  loco  citato.  Et  univerfum  confuetudo , con- 
tinue notre  Canonifte  François,  ut  Epifcopi  extra 
Regnum  degentes  conftituant  citrà  fuhjeélas  fibi  in 
Regno  fitas  Ecclefias  Vicarios  foraneos  Regnicolas , 
ad  quos  Clerici  Regni  conveniant  , ipfique  Laid  in 
candis  Jurijdiéîionis  Ecclejîajlica  Caujis  difieptandis. 
Il  lèra  facile  à Votre  Grandeur  de  reconnoître 
par  cet  expofé  quel  doit  être  le  pouvoir  du  Supérieur 
François  à l'égard  defdites  ReligieufesFrançoires,& 
l’obligation  rndilpenfabie , félon  les  Loix  du  Royau- 
me , d’en  conftituer  un  pour  maintenir  le  bon  ordre 
frmation.  cette  Maîfbn  Religieulc , & pour  pourvoir  à 
tout  ce  qui  n’eft  pas  de  la  compétence  de  la  Mere 
Supérieure.  Les  Conftitutions  de  cette  Société  de 
Filles  prefcrivent,  auffi-bien  que  leurs  Réglés,  l’obli- 
gation d’établir  un  Supérieur,  & ne  parlent  point 
d’adminiflration.  Le  Contrat  authentique  dont  parle 
Votre  Grandeur  n’auroic  pas  dû  être  un  motif,  ( per- 
mcttez-moi  de  vous  le  dire  ) pour  différer.  La  raifba 
fondamentale  eft,  que  ce  Contrat  eft  de  la  feule 
compétence  de  Sa  Majeflé , ou  de  ceux  à qui  elle  a 
donné  le  pouvoir , donc  la  feule  volonté  fuffit  & n’a 

pas 
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befoin  de  confirmation  étrangère.  Le  Roi  envoie  =*=* 
ici  des  Religieulès , il  eft  ordonné  par  Sa  Majefté 
ou  en  fon  nom  qu'on  ne  les  laifle  manquer  de  rien  ; 
il  luffit  que  ces  ordres  foient  parvenus  une  fois  à 
M.  notre  Gouverneur  pour  qu’il  les  faflê  exécuter. 

Tous  les  anciens  titres  & monumens  des  donations 
de  nos  Princes,  dont  Aubert  de  Mire  a fait  deux  Vo- 
lumes fous  le  titre  de  Code  des  Donations  pieufes  & 
Belgiques  des  Pinces  Fondateurs  , ne  contiennent 
autre  décret  ou  confirmation  que  celle  de  la  volonté 
Royale  , parce  que  nos  Rois  ne  connoiflênt  dans 
leurs  Fondations  Sc  concédions  faites  à l’Eglife  au- 
cune PuiiTance  fupérieure  & étrangère,  comme  dans 
leur  domaine  & dans  leur  temporel.  Le  Pape  Inno- 
cent III  l'a  même  reconnu  au  Chapitre  Per  vénéra- 
bïlem  ext.  Qui  filii  fini  legitimi.  D’ailleurs,  le  Roi 
ne  reconnoît  aucun  Supérieur  dans  fon  temporel  ; à 
raifon  de  quoi  les  Juges  Royaux  connoiflênt  des  Bé- 
néfices de  Fondation  Royale  & Seigneuriale  au  fpi- 
rituel  & au  temporel , au  pétitoire  & au  poflêlfoire, 
fuivant  l’Ordonnance  de  Louis  XI  de  l’an  14(^4,  rap- 
portée dans  la  feptieme  partie  du  Style  du  Parlement, 
art.  S6,  Sc  fur  icelle  Dumoulin  en  fes  Notes  margi- 
nales fur  le  mot , Nos  Juges.  Ce  que  nous  avons  rap- 
porté ci-deflus  fe  trouve  dans  le  Traité  fingulier  des 
Réglés  & des  Droits  du  Roi  fur  les  Bénéfices , par 
M.  Pinfon , Avocat  en  Parlement  , Tome  premier , 

Chap.  2 y page  38.  Ajoutons  le  Privilège  accordé  par 
le  Roi  à la  Compagnie  des  Indes , mis  dans  fes  Lettres 
Tome  IF . O 
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Patentes  en  forme  d’Edit,  en  date  du  ii<  Seftemhrc^ 

^739’  1^54,  art,  50;  ilfuffiroic  fèul  pour  une  preuve  in- 
vincible de  ce  que  nous  foucenons  ; il  eft  exprimé 
dans  cet  article  : Ladite  Compagnie  fera  tenue  d’éta- 
blir des  Eccléfiafliques  efdites  IJles  de  Madagafcar , & ' 
autres  lieux  qu’elle  aura  conquis , en  tel  nombre  6*  telle 
qualité  quelle  voudra,  bâtir  des  Eglifes  pour  y habituer' 
lefdits  Eccléjîàjliques  avec  la  qualité  de  Curés  & autres 
dignités , 6*  pour  cet  effet  prendre  des  Injîitutions  né- 
cejfaires  , & feront  à la  nomination  de  ladite  Com- 
pagnie lefdits  Curés  6*  Dignités  , lefquels  elle  entre- 
tiendra honnêtement  & décemment.  voudroitdire 
là  , Dignités  , finon  Supériorités  Eccléfiaftiques  , 
comme  de  Supérieurs  , de  Grands-Vicaires  ayant' 
un  pouvoir  étendu  félon  les  Réglés  & Privilèges  du 
Royaume,  dès  qu*il  fera  nécelTaire,  & qu*elle  les  nom- 
mera à ce  fujet  ? Il  eft  abfblument  néceffaire  dans  le 
cas  prélènt  , puilqu’une  Maifbn  Régulière  ne  peut 
être  fans  Supérieur  ; il  faut  qu’il  (bit  François  & du 
Royaume , lelon  ce  que  nous  avons  déjà  die , Sc  aucun 
des  Seigneurs  Evêques  Forains  ne  peut  priver  la 
France  de  ce  droit  ; ils  font  obligés  de  confirmer  ceux . 
que  la  Compagnie  leur  préfentej  ou  d’autres  en  leurs 
noms,  comme  l’ont  fait  les  Révérendes  Meres  Urfii- 
lines  établies  en  cette  Ville;  & aux  cas  que  lefdits  • 
Seigneurs  Evêques  les  rejettent , ils  doivent  en  pro- 
duire les  raifons.  Je  ne  crois  pas  que  celles  que  j'al- 
légue  ici,  puilTent  être  révoquées  en  doute;  il  eft  évi- 
dent qu  elles  ne  font  pas  puifoes  dans  l’imagination , 
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'.mais  dans  les  Iburces  mêmes  : non  tir  ados  de  caheca,  

mas  tiradas  de  fuas  fontes  proprias  , comme  le  de-  ^739* 
mande  avec  juftice  Votre  Grandeur,  qui  pourra,  ce 
me  femble,  fe  déterminer  avec  connoiflânce  de  caulè, 
outre  que  je  ne  les  envoie  qu' après  avoir  été  lues  dans 
notre  Communauté  aflèmblée , également  comme  à 
nos  Révérendes  Meres  Urfulines , parce  que  je  n ai- 
me pas  agir  félon  mes  feules  lumières. 

Lorlque  j’ai  marqué  à Votre  Grandeur  dans  ma 
précédente  que  je  n’agirois  en  aucune  maniéré  que 
fclon  les  Réglés  & l’Inftitution  des  Religieufes,per- 
fuadé  qü*elle  ne  voudra  jamais  que  nous  allions  contre 
les  Privilèges  de  la  France  & du  Roi  Très-Chrétien, 
je  n’entends  point  dire  quelle  y ait  manqué  , mais  je 
m’alTure  feulement  qü*eîlene  voudra  jamais  que  nous 
les  blelîîons  en  aucune  maniéré,  quand  bien  même, 
fans  le  fçavoir,  elle  manderoit  quelque  chofe  à eux 
contraires:  ainfi  parlons-nous  en  notre  langue.  Voici 
comme  le  R.  P.  Thomas  notre  Supérieur  m’écrit  fur 
ce  même  fujet  ; Je  fuis  charmé  que  vous  foye\  choiji 
pour  conduire  la  Maifon  des  Reügieufes  à Pondichéry  , 
perfuadé  que  vous  vous  en  acquitterez  mieux  que  tout 
autre.  Il  me  fait  trop  d’honneur  par  ces  exprelîions  : 
je  puis  dire  lèulement  que  je  m’en  acquitterai  le 
moins  mal  qu’il  me  fera  poflîble,  &c.  Je  fuis  dif- 
pole  à tout  ce  qu’il  plaira  à Votre  Grandeur , perfuadé 
qu’elle  ne  fera  rien  que  d’équitable  pour  le  bien  de 
la  paix , &c. 

Comme  je  fuis  prié  & chargé  d’écrire  en  Europe 

Oij 
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— •'  au  fujet  de  toutes  les  affaires  de  ces  Religîeufès , j'eP* 
i735>-  pere  que  Votre  Grandeur  ne  tardera  pas  fa  Réponfe: 
celle-ci  eft  envoyée  par  les  Tapis  ( ) , parce  que  les 
Vaiffeaux  font  prêts  à partir,  & que  je  ne  puis  ni  ne 
dois  me  mêler  de  rien , que  je  n*aîe  une  réponfe  pofî- 
rive  de  votre  part,  &c.  (Signé)  F.  Norbert. 

» Le  R.  P.  Norbert  avant  d’envoyer  cette  Lettre  à 
» M.  PEvêque , m’en  a fait  la  leélure.  A Pondichéry 
» le  12  Oélobre  1738  «.  ( Signé  ) Dumas  , Gouver- 
neur général  des  Etablijfemens  François  en  l’Inde^, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint-Michel,  ô’c. 

Lettre  du  Pere  Norbert  approuvée  du  Gouverneur  , 
d.  Pondichéry  le  24  Oélobre  1738. 

^e^pl're ' MONSEIGNEUR  , j’ai  reçu  en  même  tems 

Norbert  les  deux  vôtres , l’une  datée  du  1 1 , & l’autre  du  i y. 

répond  à courant.  II  me  femble  que  I2  Lettre  où  je  traite 

tts  de  des  Privilèges  de  Sa  Majefté , des  Loix  & Coutumes 

l'Ordi-  du  Royaume , pourroit  fùffire  pour  répondre  à vos 
noire.  ' j * • ^ ^ • / 

nouveaux  doutes  r je  ne  crois  pas  que  j aie  porté 
trop  loin  les  droits  de  la  Compagnie  de  France  & de 
M.  notre  Gouverneur,  repréfentant  ici  la  Perlbnne 
du  Roi.  J’ofe  me  flatter  que  les  raifons  fuivantes  tirées 
également  des  mêmes  fources,  mais  avec  moins  d’é- 
tendue, achèveront  de  convaincre  que  nous  n’avan- 
çons rien  que  de  jufte  fur  la-  préfente  queftion.  Le 

I O ] Ce  font  aux  Indes  des  hommes  deAinés  à courir  d'un  lieu  à un 
aucre  pour  .des  commiAions  prei&ntcs,  ce  qu'on  appelle  en  Europe.: 
Coureurs. 
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douté  que  vous  formez  eft  fondé  fiir  cette  exprefllon 
de  ma  Lettre  ( Il  faut  excepter  les  Chefs  d'Ordre,  & 
quelques  Monafteres  particuliers)  da  hyfepode  origi- 
nar  a minha  duvida  pois  ejlà  canpa.  de  Religiofas  Je 
deve  cortfiderar  per  convento  panicular.  Il  faut  excep- 
ter les  Chefs  d'Ordre  : ce  ne  fèroit  rien  prouver, 
îyiON SEIGNEUR,  de  citer  pour  exemple  le  Géné- 
ral de  la  Compagnie  de  Jésus  & celui  de  notre  Ordre; 
ils  ne  font  point  élus, en  France,  ni  par  les  feuls  Su- 
jets de  la  France , mais  par  des  Religieux  de  tous  les 
Royaumes  & Provinces.  Voici  comme  on  doit  en- 
tendre cette  exception  de  Chefs  d’Ordre;  Il  y a 
deux  Induits  extenfifs  & ampliatifs  accordés  au  Roi 
depuis  ou  dans  le  tems  du  Concordat  fi  connu  , l’un 
eft  de  Leon  X du.  13  Oêlohre  1^16,  l’autre  de  Clé- 
ment VII  du  ^ Juin  I5‘3i  > par  lefquels  il  fufpend 
tous  les  Privilèges  d’élire , & pendant  la  fufpenfion 
SI  donne  le  droit  de  la  Nomination  au  Roi , à-  la  ré- 
lèrve  des  Monafteres  & Couvens  qui  ont  accoutu-- 
més  d’être  régis  & gouvernés  par  des  Chefs  d’Ordre; 
Præterquam  eorum  qui  per  Generales  juorum  Ordinum 
reguntur  , feu  régi  confueverunt  s ce  qui  ayant  été 
excepté  par  Lettres  Patentes  d’Henri  II  Roi,,  du  nç 
Juillet  IJ 50,  "inféré  dans  l’Induit  de  la  fufpenfion 
dés  Privilèges  d’élire , & dcrla  fubrogation  de  la  No- 
mination Royale,  pendant  la  fufpenfion  accordée 
jîar  le  Pape  Pie  IV  au  Roi  Charles  IX  , du  la  Mai 
a été  auffi- confirmé, par  l’article  3 de  l’Or- 
donnance'de  Blois  du  Roi  Henri  III,  du  mois  de 
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Royale. 


no  MEMOIRES  HISTORIQUES  " 

Mai  ryyp.  J’en  rapporte  les  termes  : (Pourconfèrver 
& entretenir  l’Etat  Régulier  & la  Difcipline  Ecclé- 
fiallique,  voulons  que  la  vacation  avenante  des  Ab- 
bayes & Monafteres  qui  font  Chefs  d’Ordre,  comme 
Ciugny,  Cîteaux , Prémontré,  Grandmont,  le  Val- 
des-Ecoliers , Saint-Antoine  de  Viennois , la  Tri-* 
nité  des  Mathurins , le  Val  de  Chaux , & ceux  aùx- 
queisTe  droit  d’Elet^îon  a été  conlervé  , & fembla- 
blement  les  Abbayes  & Monafteres  dé  Saint Edme, 
de  Poligny , la  Ferté , Clairveaux  Sc  Morimond,  ap- 
pellées  les  premières  Filles  de  Cîteaux  , y lèroit 
pourvu  par  Péleélion  des  Religieux  Proies  defdits  Mo- 
nafteres,  fuivantla  forme  des  Saints  Décrets  & Confti-» 
tutionsCanoniques:  ^ delàil  eft  évidéntque  l’éleétion 
des  Chefs  d’Ordre  &;d'autres  Monafteres  a été  rélèr- 
vée  non  par  le  Concordat,  mais  par  d’autres  Induits. 

Le  Roi  Louis  le  Grand,  qui  a toujours  ule  de  là 
modération 'ordinaire  ;pour  l’extenfion  dé  fa  nomi- 
nation Royale  , par  Arrêt  du  ij  Oâlohre  i6j6  a ex- 
cepté dé  la  nomination  Royale  les  Religieulès  üih 
baniftes  de  l’Ordre  de  S.  François , les  Religieulès  de 
la  première  Réglé  de  ce  nvcme  faint  Fondateur,  cel- 
les du  tiers  Ordre  dé  Sainte  Elilabeth:^  celles  des  An- 
nonciades  de  la  Bienhedrëulé  Jeanne , Reine  de  Fran- 
■ce,  autrement  dites'des  DixrVeitüs.  Ce  font-là,  Mst 
les  exceptions  reconnues  en  France , qui  ne  regar- 
dent point  les  Religieulès  Urfulines  dont  il  eft  ici 
qùeftion  ,'■&  Votre  Grandeur  lecomprendra  mieux 
par  la  réponlè  que.je  vais  donner  !à  ’fbn  doute,  con- 
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çu  en  ces  termes  ; Se  em  Franca  pertence  ao  Rey 
Chrijlianifmo , ou  a feus  Miniftrofquefa^em  em  feu  lu- 
gar,  conjUruir,  eleger,por  aprefentar  Supr.  ao  Convento 
de  Religiofasqueforfundadoperel  Rey  Chrijlianifmo  ja 
nah  hà  duvida , que  o mefmo  Je  deve  prafficar  com  à 
ta\a  dejias  ReUgiofas , mas  Je  nao  pertence  la  caufa 
em  Fronça , nab  jey  particular  ra:^ab  per  que  haya  de 
pertencer  na  India  em  Pondichéry  : c’eft-à-dlre  , s’il 
appartient  en  France  au  Roi  Très-Chrétien , ou  à les 
Miniftres  qui  agilTent  en  fqn  nom , de  copftituer , d’é- 
lire ou  de  préfenter  un  Sujet  pour  être  Supérieur  d’un 
Couvent  de  Religieulès  qui  auroit  été  fondé  par  le 
Roi  Très-Chrétien  : fi  à cet  égard  il  n’y  a point  de 
doute, que  ce  droit  lui  appartienne,  on  doit  prati- 
quer la  même  chofè  pour  la  Maifon  defdites  Reli- 
gieufes  i mais  fi  cela  n’eft  point  en  ufiige  en  France , 
je  ne  fais  point  de  raifbn  paniculiere  qui  doive  déter- 
jTiinerc  à l’obfervetidans  les  Indes  à Pondichéry,  Il  y 
a là  deux  queftions  à réfoudre,,  a faher  fe  hum  Con- 
vento  de  Relîgiofas  que  for  fundado  per  o Rey  Chrif- 
tia'"°, pertence  ao  mefmo  Rey  de  a prefentar  hum  Superior 
Ecclefiaflico  : Sçavoir  fi  un  Couvent  étant  fondé  par 
le  Roi  Très-Chrétien  , il  appartient  à Sa  Majefté  de 
préfenter  un  Supérieur  Eccléfiaftique  pour  le  gou- 
verner. Je  réponds^fur  ce  principe  inconteflable.  Tou- 
te Fondation  faite  parle  Roi , donne  toujours  au  Roi 
le  droit  de  nommer,  de  préfenter,  de  choifir  un  Su- 
périeur Majeur  & autres  Dignités  : O Rey  tem  direÛo 
de  conjlituir  de  eleger,por  ou  a prefentar  Superior  Mayor 
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f^-==  Ecclefiajlico  e outras  Dïgnidaies.  Il  eft  d’autant  plus 
^73P*  certain  dès-lors,  que  lefdits  Prêtres  Supérieurs,  ou  au- 
tres, reçoivent  la  Penfion  du  Roi  ;.ce  qui  arrive  à l’é- 
gard des  Religieufes  d’ici  ; par  confëquent  a fua  Ma- 
jefdade  ou  feus  Minijiros  que  fa-\em  em  feu  Lugar  per- 
tence  dé  conjlituir , de  eleger , de  aprefentar  hum  Sucer- 
dote  per  fer  Superior  Mayor  de  Religiofas  de  Pondi- 
chéry. EJla  fo  ra^ab  fera  bajiante  per  refponder  a vojfa 
primeira  duvida;  c’eft-à-dire , cette  raifon  fuffic  pour 
répondre  à votre  premier  doute.  Le  lècond  confifte 
à fçavoir  que  dâns  le  cas  qu’un  tel  ufage  ne  (bit  pas 
en  France,  que  vous  rie  Içavez  point  de  railbn  par- 
ticulière qui  doive  le  faire  oblèrver  à Pondichéry. 
2.  A faher  f mas  fe  nab  pertence  tal  caufa  em  fran\a 
nab  fey  particular  ra\ab  per  que  haja  de  pertericer  na 
India  em  Pondichéry.  Votre  Grandeur  vient  fans  doute 
d’obferver  que  ce  droit  de  prélenter  Sc  de  nommer  , 
appartient  au  Roi , dès-lors  que  cette  Supériorité  Sc 
Dignité  eft  dansfon  Royaume,  & pour  une  Fonda- 
tion Royale.  Il  ne  faut  poirK  fuivre  en  ce  point  ce 
que  les  Religieufes  qui  font  ici  pourroient  même  pra- 
tiquer en  France.  L’Evêque  en  France  leur  donne  un 
•Grand-Vicaire  pour  Supérieur  ; mais  les  Monafteres 
où  elles  font , n’ont  point  été  fondés  par  le  Roi  ; elles 
apportent’  en  entrant  en  Religio|ji  une  dot  pour  fer- 
vir  de  penfion  , & ledit  Grand-'Vicaire  n’eft  point 
à la  penfion  du  Roi.  Ainfi  quand  les  Religieufos  Ur- 
folines  auroient  en  France  des  Supérieurs  Majeurs  ou 
•Grands-Vicaires  fans  la  préfentation  du  Roi  Très- 

Chrétien, 


Digitized  by.Gopglp 


i — - 


s 


r- 

i- 

at 

le 

>as 

3f- 

ry. 

ute 

er» 

da*- 

:ce 

jra- 

îUtl 

eres 

Ues 

fer- 

oint 

Uf' 

rson 

:rès- 

tien» 
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Çhréciénj  il  faudroîc  ici  agir  autrement  , = parce  que 

Sa  Majefté,  ou  la  Compagnie  delà  parc,  fournira  les  ^739* 
penfions  aux  Religieufes  & à leur  Supérieur  Eccléliaf- 
tique  ou  Grand- Vicaire,  & autres  Prêtres  lEjla  ra\â.o 
he  particular  per  aqui  : Hum  outra  panicular  que  Jîa 
em  Portiüchery  i c’ell-à-dire , cette  railbn  eft  particu- 
lière pour  Pondichéry.  Il  y en  a encore  une  autre. 
Pondicheryieft  une  Ville  dépendante  du  Roi  Très- 
Chrétien,  habitée  par  fes Sujets;  le  Diocèfe  auquel 
elle  eft  foumife  eft  d’un  autre  Royaume  : or  félon  les 
Régies  de  la  France  que  j’ai  déjà  citées  dans  ma  pré- 
cédente , une  Ville  Françoilè  fous  la  Jurifdiélion  Ipi-  • 
rituelle  d’un  Evêque  étranger,  doit  avoir  un  Ecclé- 
fiaftique  François  muni  des  pouvoirs  de  l’Evêque 
pour  terminer  les  affaires  Eccléfiaftiques.  L'Evêque  ne 
peut  être  Juge  compétent,  n’étant  pas  du  Royaume , à 
moins  que  le  Roi  ne.  veuille  bierrle  tolérerou  le  per- 
mettre, comme  oni’a  pu  faire  quelquefois , mais  fans 
conféquence;  parce  qu’on  neprefcric  point  contre  les 
droits  de  Sa  Majefté  & du  Royaume;  Ejlara\âo  hepar^ 
ticular  na  India  per  Pondichéry  : & enfin  ledit  Prêtre 
Supérieur  doit  être  à la  nomination  & à la  préfenta-  ‘ 
tien  du  Roi  ou  de  la  Compagnie  de  France,  ou  de 
M.  le  Gouverneur  qui  repréfente  la  P'erfbnne  du  Roi  ^ 

& qui  agit  pour  la  Compagnie,  puifqu’il  doit  être 
penfionné  par  la  France & non^  par  um  Royaume 
étranger.  -La  volonté  du  Roi , qui  ordonne  que  tous 
les  Prêtres  conftitués  dans  les  Cures  & Dignités,  foienc  ' • 
entretenus  honnêtement  & décemment  dans  les  Pays 
Tome  IF,  " P- 
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— ^ conquis,  &c.  vaut  mieux  que  tous  les  Contrats  en- 

*739*  fembie  : Creio  que  efle  ponto  he  agora  todo  declarado 
e decedido  Je  queremos  nab  ir  contra  os  privilegios  del 
Rey  Oirijl'"’’.  & de  feu  Reyno  } c’eft-à-dire , Je  crois 
maintenant  que  cette  difficulté  eft  trcs-éclaircîe&  dé-^ 
cidée,  fi  nous  voulons  nous  conformer  aux  Droits  & 
aux  Privilèges  du  Roi  & de  fon  Royaume , &c.  Votre 
Grandeur  doit,  ce  me  fembie, être  iuffilàmment  éclai- 
rée pour  fe  déterminer.  Seroit-il  donc  polfible  qu’elle 
fe  (èroit  perfuadée  que  M.  Dumas  & nous  tous  vou- 
drions imaginer  des  droits  qui  n’ont  jamais  été  ? Cette 
affaire  doit  pafièr  (bus  les  yeux  de  la  Cour  & des  pre- 
miers du  Royaume;  ne  leroit-ce  donc  pas  nous  ex- 
pofèr  à de  juftes  reproches  de  porter  les  droits  au- 
delà  des  bornes  prefcrites  ? Il  eft  vrai  que  Votre  Gran- 
deur agit  avec  beaucoup  de  prudence,  en  examinant 
la  vérité  : j’efpere  auftî  que  la  lui  expofant  fincére- 
ment,  nous  donnons  avec  M.  notre  Gouverneur  un 
témoignage  de  fidélité  & d’attention  à nous  confor- 
mer aux  Régies,  aux  Privilèges  & aux  Droits  de  l’E- 
glife  de  France,  & nous  prouvons  en  même  temps 
que  nous  aimons  réellement  de  nous  rendre  à ce  que 
vous  exigez  de  nous,  & en  particulier  celui  qui  eft, 
Sec.  ( Signé)  F.  Norbert,  &c. 

» J’ai  lu  cette  Lettre  & n’y  ai  rien  trouvé  que  de 
» bien.  A Pondichéry  le  26  Oélobre  1738. 

( Signé  ) D U M A s. 

Il  paroît  inconteftable  par  ces  deux  Pièces  authenti- 
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iques,  autant  qu’elles  peuvent  l’être  aux  Indes,  que  les 
Jéfuites  ont  trompé  laReligio’n  delà  Gourde  France , 
en  lui  inCnuant  que  le  P.  Norbert  s’étoit  intrys,  ou  fait  Caranât 
Supérieur  de  la  nouvelle  Fondation  des  Religieufès.  àts  Jtfui- 
Ne  voit-on  pas  clairement  qu’il  occupe  cette  place 
par  un  choix  général  î Les  Religieufes  de  concert  P.  Nor~ 
avec  M.  le  Gouverneur  repréfentant  la  Perlbnne  du 
Roi,  le  demandent  à l’Ordinaire  , qui  approuve  la  de- 
mande  , Sc  la  confirme  par  différentes  Lettres  : la  approuye 
vérité  de  ce  fait  eft  mife  en  évidence  fous  les  N\IX. 

X.  & fuivans.  Tant  de  preuves  ne  font  que  trop  con-  ^TpoJ 
noitre  de  quoi  font  capables  ceux  avec  qui  le  P.  Nor-  gouvemtr 
bert  a à traiter.  Le  P.  Thomas,  Supérieur  desMiflîon- 
naires  Capucins,  lui  en  faitconnnoître  le  caraélere  en 
peu  de  mots  «kns  une  Lettre  qu’il  lui  écrit  de  MadraR 
le  premier  de  Sept.  1738,  quelques  jours  avant  l’arri- 
vée des  Religieufès  à Pondicherj.  J’ai  reçu  , lui  mar- 
que-t-il , avec  l’honneur  de  la  votre  les  Réglemens  que 
vous  ave\  drejfés  pour  les  Religieufes  qu’on  attend. — 

Avant  âentrer  en  matière , examine^  de  quel  bois  elles 
Je  chauffent , aprls  cela  vous  pourrez  agir  de  concert 
avec  M.  le  Gouverneur.-  -Si  les  Jéfuites  les  dirigent  dans 
ce  Ray  s-la,  comme  on  le  dit,  comptes^  qi^elles  viennent 
lien  injlruites. — Je  parierois  qiéauffi-tôt  qi^ elles  feront 
arrivées , elles  enverront  chercher  ces  Peres. — Ma  foi 
vous  ri  y êtes  pas , vous  aver^  affaire  à des  gens  qui- 
fongent  plus  loin  que  les  Capucins , & dont  le  Gouver-' 
nement  efl  fi  uniforme,  qiien  quelque  Pays  du  monde' 
qu’ils  f oient , ils  prennent  garde  à four,  & ont  grand- 

Bij, 
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Jbin  de  s’infhuire  les  uns  les  autres  de  tout  ce  qui  s*ÿ 

^739'  pajfe,  & de  la  conduite  qu’ils  doivent  tenir.  Un  peu  de 
patience , vous  en  dire\  votre  fentiment  dans  quelque 
tems , &c. 

Le  Gouverneur  de  Pondicl>ery  informé  qu’au 
premier  jour  il  recevroic  un  VaifTeau  chargé  de 
quatre  Religieufes , engagea  le  P.  Norbert  à drefler 
quelques  Réglemens  pour  cette  nouvelle  Fondation. 
Celui-ci  ayant  formé  ceux  qu'il  croyoit  convenir  aux 
circonftances,  les  envoya  au  R.  P. Thomas,  qui  fit 
la  Réponfe  qu’on  vient  de  rapporter.  Les  Religieu» 
les  arrivées , & le  P.  Norbert  choifi  pour  leur  Supé- 
rieur, «&c.ce  même  R.  P.  l’en  félicite  par  une  de  lès 
Lettres  citée  dans  la  Lettre  à l’Ordinaire  fous  le  N°.‘ 
XXVIl.  En  voici  les  exprelfions.  Je  fuit  charmé  que 
vous  Joye\  choifi  pour  conduire  la  Maifon  des  Reliai 
gieufes  à Pondichéry , perfuadé  que  vous  vous  en  ac-’ 
quitterez  mieux  qu'aucun  autre.  L’année  d’après  * il  lui 
*L«27  écrivit  en  ces  termes  : » Vous  dites  que  les  Jéfui- 
tes  vous  font  venus  voir  avec  beaucoup  de  civi- 
Madraji.  »Üté  : Timeo  Danaos  & donaferentes;  qu’ils  vous  ont. 
» fait  entendre  qu’ils  Ibuhaitoient  une  elpece  de  là- 
s»  tisfaélion  ; ni  l’un  ni  l’autre  ne  font  point  de  mon 
» goût. — Mon  lentiment  leroit  d’éluder  par  d’hon- 
» -nêtes  réponfes  leurs  demandes.  Vous  avez  allez  d’efi 
3»  prit  pour  cela  ; car  à coup  lur,  fi  vous  conlèntiez 
» à ces  deux  choies  , ce  font  des  gens  qui  ne  par-; 
P donnent  jamais  , ils  fe  ferviront  de  votre  Orailbn 
P funebre  & de  votre  rétràélation  pour  vous  décrui- 
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» re  , s’ils  le  peuvent. Si  vous  avez  dît  la  vérité,  ‘ 

» pourquoi  vous  retraéler  ? Parmi  eux , qui  in  uno 
» peccat  ffadus  eji  omnium  tous  : Quiconque  en  of- 
» ienlê  un  leul , c’eft  comme  s’il  les  attaquoit  tous.  « 

Et  en  effet,  l’expérience  apprend  par  des  milliers 
•d'exemples , que  tel  eft  l’efprit  de  la  Société.  Cet 
cfprit  ne  paroît  que  trop  dans  la  conduite  qu’elle  tient 
avec  le  P.  Norbert.  Les  Jéfuites  de  Paris  l’accufenc 
de  deux  inCgnes  fauflêtés  à la  Cour  de  France , dans 
le  deflêin  de  venger  les  injures  prétendues  qu’il  a 
faites  aux  Jéfuites  des  Indes  ; l'une,  d'avoir  prononcé 
■un  Eloge  funebre  qui  les  a déshonorés  ; l’autre  , de 
•s’être  emparé  de  la  Supériorité  du  nouvel  Etabliffe- 
' ment  des  Relîgieufes  à leur  préjudice.  Que  l’Oraifort 
funebre  ait  fait  déshonneur  aux  Miffionnaires  de  la 
Société , il  faut  en  convenir;  mais  qu’elle  ait  fcanda- 
lifé , rien  de  plus  faux.  Que  le  P.  Norbert  (bit  Su- 
périeur des  Religieufès  au  préjudice  & à la  douleur 
des  Jéfuites , on  n’a  pas  de  peine  à en  convenir  ; mais 
qu’il  fe  foit  fait  nommer  à cette  charge , la  calomnie 
eft  évidente. 

Le  P.  Norbert  inftruit  de  la  malice  de  les  enne-  XLyi. 
mis  , comprend  qu’il  ne  peut  trop  fè  munir  contre 
leurs  machinations.  Dans  cette  vue  il  demande  à la  auejhpar 
Religieufe , avant  fbn  retour  en  Europe , de  lui  don-  *rif  que 
ner  une  déclaration  par  écrit,  félon  faconfcience,  de 
ce  qui  s’étoit  palTé  entr'elie  & fès  Sœurs  au  fujetde  la  Jlu  S’upé- 
nêmination-à  la  Supériorité  fur  ce  nouvel  Etablifte-  fu- 
ment. Elle  fit  les  deux  fuivantes , quelle  envoya  au 
P.  Norbert. 
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- Je  protejîe , confeffe  & certijîe , que  la  lettre  que  j* ai 

^73P*  cî-devanttranjcritedema  main  y & fignée  pour  MA  E- 
yêque  de  Saint-Thomé  y a été  de  ma  franche  6*  libre  vo- 
lonté, pour  demander , jointe  à mes  deux  Compagnes  ,le 
R.  P.  Norbert  pour  notre  Supérieur  & Confeffeur,  lui 
connoijfant  en  confcience  les  talens  , le  mérite  6*  la  ver- 
tu pour  exercer  ce  Minijlere  & occuper  cette  place, 
Signéy—S'.Marie-Thereje  de  Saint- Joachim  de  la  Gui~ 
tonnais.  Aux  Urfulines  de  Pondichéry,  ce  8 Janv.  1739» 
Un  mois  après  cette  date,  avant  de  s’embarquer 
elle  renouvella  la  même  proteflation  dans  des  termes 
encore  plus  forts. 

Je  protejle , confejje  & eertifie,  que  la  Lettre  que  je 
rranferivis  ces  rems  pajfés  pour  M.  VEvéque  de  Saint- 
Thomé  y je  lai  fignèe  , comme  mes  Compagnes , de  ma 
franche  Ù libre  volonté.  Je  jure  en  confcience  6»*  en  vé- 
rité que  le  R.  P.  Norbert  ne  nous  y a nullement  en- 
gagées y connoijfant  par  expérience  fon  bon  cœur  , vu 
les  fervices  ejfentiels  qu'il  nous  rendoit,  joints  à fes 
talens,  mérites  convenables  à gouverner  notre  Maijbn, 
fa  douceur  6*  vertu.  C ejl  une  jujîice  que  je  lui  rendrai 
par  toute  la  terre.— Signé,  S\  Marie-Thereje  de  Saint 
Joachim  de  la  Guitonnais , R.  Vrf.  Aux  Urfulines  de 
Pondichéry , ce  8 Févr.  1739. 

On  ajoutera  à des  témoignages  fi  clairs  Ôc  fi  formelle- 
ment  contraires  aux  aceufations  portées  àla  Cour  con- 
tre le  P.  Norbert,  quelques  extraits  de  Lettres  de  la^ 
même  Religieufe,qui  neferviront  pas  peu  à juftifie*fa 
*LaLtt  conduite  dans  cette  aSzlreiMonT.R.  P.  voila  le  mé- 
ut  eji  du  moire,  lui  écrit-elle,  *jujle  & équitable  que  je  vous  en- 


Oc|i!izcxJ  ty 


SUR  LES  AFFAIRES  DES  JESUITES,  Liv.  I.  1 19 

yoîe  des  hardes  que  Von  ma.  données  de  la  Fondation, 

Je  fuis  charmée  en  cela  ^ comme  en  toutes  autres  cho-  ^739* 
Jes  qui  dépendent  de  moi , de  vous  prouver  mon  refpeêl , 
obé'ijpince , ejlime  & reconnoijfance  de  toutes  les  bon-  1738. 
tés  quevous  ave^  eues  pour  moi.  Je  puis  vous  ajjurer  que 
jamais  ma  mémoire,  & encore  moins  mon  cœur,  n’en 
perdra  le  fouvenir.  Le  Seigneur  ejl  Jcrutateur  de  nos 
délions  i il  le  fera  toujours  : cejè  ce  qui  me  confole  dans 
les  mauvaifes  idées  que  les  créatures  ont  contre  moi. 

J’efpere  avecfafainte  grâce  de  ne  jamais  donner  prife fur 
la  conduite  que  je  tiendrai  dans  le  Vaiffeau  ; & vous 
aure'^ , Al.  T.  R.  P.  la  confolation  do  l’apprendre,  Sf 
de  ne  jamais  vous  repentir  de  Vavoir  toléré  , par  la 
compajjion  dont  votre  cœur  ejl  capable.—Je  vous  fupplie 
de  me  continuer  votre  charité  ; je  vous  en  conjure,  les 
larmes  aux  yeux , &c. 

Le  21  Janvier  1739  elle  lui  donne  une  relation 
de  ce  qui  s’eft  palTé  au  fujet  d’une  intimation  que  le 
Procureur  du  Roi  fie  aux  Religieulès  de  la  part  du 
Confeil.— //  ny  a plus  moyen  de  vivre  avec  notre  Su- 
périeure , — depuis  qu’elle  ejt  mécontente  de  notre  digne 
éi  refpeélable  Gouverneur.  Par  ces  raiforts  elle  foutient  • 
que  le  Confeil  ne  peut  les  renvoyer  fans  avoir  de  répri- 
mandes de  France  , vu  que  M.  l’Evêque  ne  foutient 
rien  que  de  jufle  & de  raifbnnable.  Le  jour  que  M.  le 
Procureur  du  Roi  vint , elle  me  prit  â partie  fur  ce  que 
favois  applaudi  à la  façon  dont  il  avoit  parlé.  Elle  mi 
dit  qu’il  ne  cherchoit  qu’âlui  tirer,  de  la  part  du  Gou- 
verneur & fon  Confeil,  le  confentemeru fur  leur  renvoi. 
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— mais  qu'elle  ne  le  donneroit  pas , afin  de  w^ettre  le  Cort^ 
^739’  fcil  dans  fon  tort.  Je  lui  répartis  qu'ils  étaient  les  maU 
très  de  la  chofe , 65*  non  l’Evêque  ; puifque  les  Mef^ 
fleurs  de  Paris  par  le  Contrat  envoyé  ici,  leur  en  laif-" 
foient  entièrement  la  décifion , comme  à une  Cour  fou-^ 
ver  aine.  Ne  fçachant  que  m’ alléguer , elk  me  dit  que  ja 
me  livrais  au  Bras Jéculier , ô’c. 

. Le  P.  Norbert  reçut  une  autre  Lettre  de  la  mêma 
Religieufe,  datée  du  13  Février  1739.,  lê  jour  ou  la 
veille  de  fon  embarquement.  Ne  vous  fie-^  pas  à ces 
Dames,  je  vous  en  fupplie\je  fuis  obligée  de ‘vous  k 
dire  en  amie.  La  Supérieure  écrit  à tout  le  genre  humain^ 
elles  ne  peuvent  comprendre  les  raifons  qui  vous  les  ont 
fait  abandonner  : ce font  des  dialogues  fiabfurdes,  aux^ 
quels  je  ne  réponds  que  quelques  mots  qui  leur  font  fen^ 
tir  que  fi  on  efi  leur  dupe , on  s'en  apperçoiu  Adieu  \ 
mon  cher  Pere,  le  Seigneur  méfait  mille  fois  plus  de' 
grâces  que  je  ne  mérite  pour  la  traverjée,  &c. 

XLVIL  D'un  autre  côté,  la  Supérieure  écrivoit  fréquem-* 
La  Su^-  ment  au  P.  Norbert,  Paflurant  de  là  reconnoiflanco 
Rd?Uu-  charitables  foins  pour  fa  Communauté. 

jCundie  Elle  a fait  l’éloge  de  fon  zèle  dans  toutes  les  Let- 
même  té-  qu  elle  a adreffées  à MelTeigneurs  les  Evêques 
moignage.  ^ Je  Saint^Thomé , & à plufieurs  autres 

perfonnes  en  place,  qui  ont  été  rapportées  ci-delTus. 
Nous  ne  finirions  pas , fi  nous  voulions  n’en  orner- 
tre  aucune.  La  fuivante  fera  la  derniere  dont  nous 
donnerons  l’extrait;  elle  eft  adrelTée  au  P.  Norbert," 
du  16  Noyenfore  1739*  M.  T.  R.  P*  Je  n’ai  pu  vous 

répondre' 
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répondre  fur  le  champ  pour  vous  faire  nos  remercimens  , 
& vous  témoigner  la  jujle  reconnoijfance  que  nous 
avons  de  vos  foins  & attentions  à nous  obliger  , à 
prendre  nos  intérêts  en  tout  ^ je  vous  prie  trh-injlam- 
ment  que  les  difcours  6s’  mauvaifes  façons  du  Public  nt 
ralentijfent  pas  votre  charité  à notre  égard. Nous  avons, 
mes  Compagnes  moi , une  affaire  à vous  communi- 
quer de  la  derniere  importance , 6*  pour  laquelle  je  vous 
prie  , M.  T.  R.  P.  de  nous  faire  l’honneur  de  ve- 
nir aujourd’hui , à raifon  de  la  vif  te  que  nous  devons 
avoir  demain  , dre.  Signé  , De  Marque^  , R.  Urf 
Supér.  . . . . , , 

La  défunion  qui  régnoic  entre  ces  Dames  , & qui 
n’éclatoic  que  trop  au-dehors , ne  pouvoit  manquée 
de  mal  édifier  le  Public , & l’engager  à tenir  des  dif* 
cours  peu  avantageux;  ce  qui  caufoic  beaucoup  de 
chagrin  au  P.  Norbert,  qui  voyoit  d’ailleurs  l’Ordi- 
naire & les  Jéfuites  s’unir  enfèmble  pour  traverler 
les  bons  deficins.Comme  ce  Milfionnaîre  ne  fetrouve 
julqu’à  prélem  calomnié  que  par  ces  Peres  & le  Pré- 
lat leur  confrère , il  fe  contente  de  faire  Ibn  apologie 
fur  la  conduite  qu’il  a tenue  ?leur  égard  , làns  s’ex- 
pliquer davantage  au  fujet  des  Relrgieufes.  Encore 
s’en  lèroit-il  abflemj,  fi  ces  Peres  leïuflent  bornés  à 
le  noircir  à h Cour  par  des  Lettret  fecretes;  mais  dès 
qu’ils  l’ont  fait  par  des  Ecrits  publics,  pouvoit- il  le 
difpenfer  de  mettre  en  évidence  leurs  calomnies  î 
Elles  paroijent  dans  toutes  les  aceufations  qu’ils  por- 
tent contpe  lui  : il  en  eft  convaincu  ; voilà  le  fujet 
^ome  IV,  Q 


1739- 
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T— ^ de  Ùl  confolation  ; & rien  ne  lui  eft  plus  facile  que 
^739-  d’en  convaincre  le  Public  dans  les  Indes  & en  Euro- 
pe, c’eft  ce  qui  afflige  le  plus  fes  Accufaceurs.  Qu’ils 
écoutent  la  Lettre  Suivante  à M.  le  Noir,  Direéleur 
& Syndic  de  la  Compagnie  des  Indes  à Paris,  & ci- 
devant  Gouverneur  de  Pondichéry  ; elle  prouve  qu’a- 
vant même  l’arrivée  des  Religîeules,  le  P.  Norbert 
étoit  déjà  chargé  de  la  Fondation  qu’on  projettoit 
de  faire  à Pondichéry  : cette  Lettre  eft  de  cette  Ville 
ie  22Janyier  1738. 

XLVIIL  » La  queftion , M,  d’envoyer  des  Religieufès  en 
Norhat  * Colonie,  a été  fort  agitée,  conféquemment  à 
repréfente  r>  ce  que  la  Compagnie  en  parle  dans  fes  Inftrudlions 
à la  Corn- ^ à M.  Dumas.  Après  avoir  mûrement  pefé  les  in- 
^tffnvlyer  * convéniens  qui  pourroient  naître  de  cet  Etabiiflè- 
des  Filles  n ment , je  les  ai  fait  connoître  à M.  notre  Gouver- 
"r^/f***  * ^ ^ plufieurs  MM.  du  Confeil.  J’ai  été  char- 

» gé  par  eux  d’en  faire  un  petit  mémoire  pour  ré- 
» pondre  à cet  article  en  France.  Je  prends  la  liberté 
» de  vous  en  pré  venir,  & je  ne  doute  pas  que  vous  ne 
* penfiez  qu’effeélivement , toutes  circonftances  bien 
» examinées,  il  y auroft  de  cet  EtablilTement  un  dan- 
» ger  plus  grand  que  d’avantages  à efpérer.  J’en  al- 
» lègue  plufieurs  raifons , dont  je  vous  rapporte  ici 
>»  les  principales.  « i®.  Le  pàlïâge  d’Europe  aux  In- 
des eft  très-pénible  & très-embarrafiant  pour  des  Re- 
ligieufès. 2^.  Il  y a une  impoffibilité  morale  de  ré- 
duire dans  ce  Pays  desFilles  à la  vie  du  Cloître.  Vous 
n’ignorez  pas  qu’en  ces  Régions  elles  n’ont  pas  beau- 
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coup  de  goût  pour  cet  état;  fi  pourtant  il  falloittou-  ==5 
jours  faire  venir  des  Religieulès  de  France  pour  rem-  ^739* 
placer  celles  quî  mourront,  ce  leroit  une  grande 
difficulté.  Vous  Içavez  qu  on  a afifez  de  peine  de 
faire  venir  de  bons  Miffionnaires.  3°.  Dans  un  Pays 
aufii  chaud  , tenir  des  Filles  toujours  renfermées, 
eft  une  peine  que  nos  Eurd|)éennes  ne  fiipporteront 
pas  aifément  ; les  lailTér  courir  au-dehors , le  danger 
ne  lèroit  pas  petit.  4^.  Un  Cloître  de  Filles  dans  une 
Ville  expofée  aux  guerres,  ne  peut  caufer  que  des 
embarras.  5°.  Une  Fille  obligée  par  vœux  à la  Clô- 
ture, fi  elle  vient  à donner  du  fcandale,  quel  cha- 
grin dans  un  Pays  de  Gentils,  où  il  ne  feroit  pas  fa- 
cile de  l’empêcher?  6°.  Il  faudra  un  Prêtre  pour  gou- 
verner cinq  ou  fix  Filles  qui  feront  ici  dans  un  Cloî- 
tre, où  le  choifira-t-on  ? Ce  fera  un  fujet  de  difpute  : 
il  faut  des  talens  particuliers  pour  conduire  des  Reli- 
gieulès ; tous  les  Miffionnaires  ne  les  ont  pas.  7®» 
Quelles  dépenies  ne  faudroit-il  pas  faire  pour  mettre 
en  état  une  MaUbn  cloîtrée  ? Enfin  l’expérience  ne 
nous  apprend-elle  pas  ce  qu’il  y a à craindre  d^une 
Mailbn  cloîtrée  à Pondichéry,  par  lesReligieufes  éta- 
blies à Goa?  De  tout  cela  je  conclus  qu’il  feroit  plus 
à propos,  & qu’il  y auroit  moins  de  rKque,  d’envoyer 
des  Filles  non  cloîtrées , qui  ne  font  que  <Ies  Vœux, 
fimples,  & qui  ne  travaillent  pas'moins  bien  à l’infi- 
truÂion  que  celles  des  Cloîtres.  Ces  Filles  étant 
habituées  à converfer  & à vivre  dans  le  monde , 

U n’y  a pas  à beaucoup  près  tant  de  danger  de  les 
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expofer  à une  fi  longue  traverfée  : elles  ne  font  point 

^73P*  obligées,  non  plus  que  les  Jéfuites,  à réciter  l’Office 
du  Bréviaire.  Le  Curé  de  la  Paroilïè  où  elles  font  éta- 
blies, a foin  de  leur  dire(5Uon.  Si  parmi  elles  une  com- 
mettoit  un  fcandale  , elle  peut  fe  marier , & on  la 
peut  renvoyer.  Il  y aurait  d’ailleurs  moins  de  diffi- 
cultés de  trouver  des  Filles  pour  une  Maifon  non 
cloîtrée.  La  France  ne  manque  pas  de  ces  fortes 
d’Etabliflemens  ; j’en  connois,  & j’ai  dirigé  de  ces 
Filles-là.“On  ne  peut  guères  faire  une  adion  plus 
louable  que  d’envoyer  ici  des  perfonnes  capables  d’é- 
lever des  jeunes  Filles  ; ce  feroit  un  grand  avantage 
pour  la  Ville,  & une  véritable  confolation  pour  nous. 
Tous  vous  auront  une  obligation  infinie  d’avoir  con- 
tribué à un  fomblable  Etablifiement.  Vous  l’aviez 
très  à cœur  pendant  que  vous  gouverniez  en  ce 
Pays. — Nous  attendrons  vos  avis  fiir  cet  article. 

Dans  la  même  Lettre  le  P.  Norbert  touche  celui 
de  fon  Oraifon  fünebre  en  ces  termes  : 


' Je, vous  envoie  l’Oraifon  funebre  que  j’ai  pronon- 
cée trente  jours  après  la  mort  de  M.  de  Vildelou; 
, vous  fçavez  l’hiftoire  de  fa  vie  ; vous  verrez  qu’il  ne 
m’étoit  guères  poflîble  de  ménager  davantage  les 
RR.  PP.  Jéfuites  que  je  l’ai  fait.  Vous  trouverez  à la 
. fin  de  la  Pièce  le  récit  de  leur  procédé , &c.  Le  R.  P. 
Thomas  me  marque  qu’il  vous  prévient  for  ce  fait. 
"Nous  prenons  toutes  les  précautions  que  la  pru- 
dence peut  inlpirer  ; mais  on  a beau  les  prendre  lorf- 
qu’on  a à traiter  avec  les  Peresde  la  Société.— Quoi- 
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que  lailTant  l’affaire  à votre  zèle  & à votre  difcrétion, 
je  n’aurois  rien  à appréhender,  il  convient  néan- 
moins que  vous  connoiffiez  les  fentimens  de  M.  de 
Lolliere  & de  nos  Peres.  Nous  fommes  tous  d’opi- 
nion que  vous  pourriez  fans  danger  faire  imprimer 
rOraifon  funèbre.— Vous  garderez  les  Lettres  adref- 
fées  au  Pape.  J’envoie  le  tout  à Sa  Sainteté  par  le 
moyen  de  M.  de  Montigni.— Les  RR.  PP.  Jéfuites 
ne  manqueront  pas  d’écrire  en  France,  & en  particu- 
lier à M M.  les  Syndics  & Direéleurs  de  la  Compagnie 
des  Indes.  Je  ne  crois  pas  qu’ils  puifïent  obtenir  à pré- 
fent  des  Lettres  de  Cachet.  Il  n’eft  pas  nécelfaire  de 
vous  fournir  des  moyens  pour  me  juftifier  ; vous  avez 
les  pièces,  & perfonne  n’eft  plus  propre  que  vous  pour 
les  faire  valoir.  S’ils  agitent  cette  affaire,  elle  ne  peut 
tourner  qu’à  leur  coniufion.  J’ai  un  grand  nombre  d’E- 
crits  que  je  pourrois  réduire  en  un  ou  plufieurs  to- 
mes : en  les  publiant  on  confondroit  toute  la  Société. 
— M.  Dumas  m’a  fait  l’honneur  de  me  préfenter  au 
R.  P.  Thomas  pour  la  Cure  de  Pondichéry , nous 
n’avons  pas  encore  de  réponfè.  Nous  ignorons  s’il  a 
quelqu’autre  vue  : quoi  qu’il  en  foit , je  ne  doute  au- 
cunement que  les  Peres  de  la  Société  s’y  oppofe- 
ront  autant  qu’il  leur  fera  poflîble.  Il  eft  pour- 
tant certain  que  j'agirai  toujours  à leur  égard  avec 
toute  la  modération  poflible , & jamais  je  ne  ferai 
paroître  ni  dans  mes  difcours  ni  dans  mes  Ecrits  au- 
cun trait  de  paffion.  D’un  côté  on  confond  mieux 
lès  ennemis , de  l’autre  on  édifie  davantage  le  Pr<> 
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— chain.  Tout  mon  deflèin , Dieu  le  connoîc , c’eft  de 

*73  P*  faire  triompher  la  vérité  fur  le  menfonge,  & de  ren- 
dre juftice  à l’innocence  , & d’engager , s’il  eft  pofll- 
ble , les  coupables  à fè  reconnoître.  Je  vous  recom- 
mande enfin  la  Requête  que  nous  envoyons  à la  Com- 
pagnie pour  lui  demander  des  fecours  pour  nous  ai- 
der à bâtir  notre  Eglilè , &c.  ^ 

Bêfonfes  PaAons  d’abord  à la  Réponfe  que  M.  le  Noir  fît 
duDirec-A  cette  Lettre  : elle  eft  de  l’Orient  en  Bretagne  le  6- 

NorTen'  ^7^^*  reçu,  M.  R.  P.  les  Lettres  que 

&■  au  P.  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire  les  14  Sept^ 
Thomas.  U Oâ.  , 22  & 26  JoTlV.  I738,  aVCC  Ics  pa- 

• piers  qui  y étoient  joints.  Les  oblervations  que  vous 

avez  faites  fur  les  difficultés  de  l’Etabliflement  des 
Relîgieufes  cloîtrées  pour  l’inftruélion  de  la  Jeunefle, 
font  venues  .trop  tard  à la  Compagnie  pour  qu’elle 
puilfe  prendre  le  parti  que  vous  propofèz  d’envoyer 
des  Filles  non  cloîtrées  : elle  a fait  partir  des  Re- 
ligi^ufes  par  les  derniers  Vaifleaux  ; j’efpere  quelles 
feront  bien  arrivées,  & qu’avec  vos  foins  &.ceux  des 
RR.  PP.  de  votre  Co.mmunauté,,  leur  Etablilîemenc 
aura  un  heureux  fuccès.  — J’ai  pris  beaucoup  de 
part  à l’affliélion  que  vous  a caufée  la  mort  de  M.  de. 
Vifdelou , celle  du  R.  P.  Efprit , & des  autres  Reli- 
gieux que  vous  avez  perdus.  Je  connois  parfaite- 
ment la  néceffité  de  vous  en  envoyer  d’autres  pour 
réparer  ces  pertes,  St  pour  remplacer  ceux  que  le 
grand  âge  & les  infirmités,  mettent  hors  d’état  de 
continuer  leurs  travaux:  : .ibae  foioit  pas  convenu 
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ble  après  qu’ils  ont  palTé  leur  jeuneffe , & ufé  leur 
• fance  au  fervice  des  Colonies,  de  les  expofer  à reve-  *73P- 
nir  en  France.  ~ Je  ne  fçai  quel  parti  la  Cornpa- 
gnie  prendra  lur  la  Requête  que  votre  Communauté 
a prélentée,  dont  vous  m’avez  envoyé  copie,  &c. 

J ai  porté  à M.  de  Montigni  le  petit  Volume  de  l’O- 
raifon  funebre , &c. 

Trois  mois  après  cette  date , M.  le  Noir  adrelTa 
de  Pans  une  Lettre  au  P.  Thomas,  à Madraft  : celui- 
ci  l’ayant  reçue  l’envoya  au  P.  Norbert  en  original 
elle  contient  l’article  fuivant.  J’ai  eu  l’honneur  de 
vous  écrire  de  l’Orient,  où  j’étois  le. 6 Novembre  der^ 
nier.  Je  fis  réponfe  en  même  tems  au  R.  P.  Nor- 
bert au  fujet  de  l’Orailbn  funebre  qu’il  a pronon- 
cée. Les  Jéfuites  en  font  extrêmement  irrités.  Ils 
en  ont  écrit  à la  Compagnie,  & leurs  Peres  en  ont 
parlé  à une  Puiflance.  Je  les  ai  entendus , ils  n’ont 
j5as  été  écoutés  favorablement.  Ils  pourroient  fuivant 
leur  louable  coutume  faire  agir  par  des  foutcrreins, 
en  exagérant , afin  de  rendre  vos  Peres  criminels. 

La  Compagnie  répond  à leur  Lettre  d’une  façon  hon- 
nête, mais  qui  les  fatisfera  peu , &c. 

^ C’eft  ici  l’endroit  où  il  convient  de  toucher  l’ar- 
ticle  des  Lettres  du  P.  Thomas  dont  les  Jéfuites  fe 
font  un  fujet  de  triomphe  dans  leurs  Libelles.IlsontJX; 
cru  par-la  que  leur  viéloire  fur  le  P.  Norbert  feroic 
complette.  Sa  réputation,  difoient-ils,  une  fois  per-  Norln' 
due  , les  Ouvrages  ne  flétriront  plus  la  nôtre  Tel 
fift  leur  but  dans  les  calomnies  qu’ils  impofent  à tous  ZL  j" 
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üTL'-jsïi  ceux  qui  les  attaquent.  D’un  fi  grand  nombre  d’hom- 
^739*  mes  illuftres  en  (cience  & en  vertu  qui  ont  tenté  de 
*toùtts\es  redfefler  les  Jéfuites,  pourroit-on  en  citer  un  lèul  que 
calomnies  calomnie  ait  épargné  ? Pourquoi  le  P.  Norbert 
juitesde'-  Icroit-il  exempt  de  cette  régie,  (que  M.  le  Noir  ap- 
bitent  pelle  une  louable  coutume  cnez  ces  Peres)  lui  qui  a 
contre  lut  dénoncer  à toute  l’Eglife  leurs  idolâtries  Sc  leurs 
p"  fuperftitions  ? Ce  Mifiionnaire  penfa  bien  qu’il  ne 
feroit  pas  plus  privilégié  que  tant  d’autres  : il  s’at- 
tendoit  même  qu’il  feroit  moins  épargné  qu’aucun  de 
les  Prédécefieurs , parce  qu’il  les  dénonçoit  plus  hau- 
tement que  perfonne.  Cette  réflexion,  non  plus  que  les 
Lettres  dont  fe  fervent  les  Jéfuites  contre  lui,  ne  l’em- 
pêcheront jamais  de  remplir  un  devoir  que  la  conf- 
cience  lui  împofe.  Il  a condamné  un  fcandale  pu- 
blic aux  Indes  & à Rome  , il  le  condamnera  par- 
tout jufqu’au  dernier  moment  de  là  vie.  Que  ces 
Lettres  (oient  fuppofées  ou  exillantes , peu  lui  im- 
porte dès  qu’il  eft  en  état  de  détruire  les  conféquen- 
ces  qu’en  tirent  les  Jéfuites.  H l’a  fait  à Rome  fans 
difficulté,  & il  ne  lui  fera  pas  fort  embarraflànt  d’y 
réuflir  ici.  Le  Pape  & les  Cardinaux  jettant  les  yeux 
fur  les  Extraits  des  Lettres  du  P.  Thomas,  rappor- 
tés dans  les  Libelles  des  Jéfuites , ne  pouvoient  erv 
• croire  à des  Impiimés  fans  appmbatioji , fans  date  , 
làns  nom  d’Auteur.  Ces  Peres  s’en  apperçurent  bien- 
tôt : ils  s’adreflerent  au  Nonce  de  Paris  pour 'le  prier 
de  certifier  à Rome  l’exiftance  des  Lettres;  mais  éclai- 
sé  qu’on  elt  à coute  Cour  fur  ce  qui  lè  paife  parmi 
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les  Réguliers , on  le  douta  qu’il  y avoic-là  quelque 
myftere.  L’ufage  en  pareil  cas  eft  de  recourir  aux 
informations  du  Procureur  Général  de  l’Ordre.  Il 
étoit  aifë  à celui  des  Capucins  de  détruire  les  idées 
que  ces  Lettres  donnoient  du  P.  Norbert.  Celui-ci 
arrivé  à Rome  par  un  ordre  exprès  de  la  Congréga- 
• tîon , communiqua  à fes  Supérieurs  généraux  Tes  té- 
moignages dont  jl  étoit  muni  : tous  s’accordèrent  à 
dire  que  jamais  Miflionnaire  n’en  avoit  eu  de  plus 
Lonorables  pour  Ibn  retour  en  Europe.  Les  Originaux 
& les  lèings  y étant  bien  reconnus , on  concluoic 
avec  drurance  que  le  P. Norbert  avoit  été,  non-lèule- 
ment  préfenté  par  le  Gouverneur  à la  Cure  de  Pon- 
dichéry , mais  qu’il  fut  enfuite  nommé  & choifi  par 
une  voix  unanime  à la  Supériorité  de  la  nouvelle  Fon- 
dation des  Religieufes.  Les  Lettres  du  P.  Thomas 
confirmoient  ce  choix  en  des  termes  qui  faifoient 
honneur  à'J’Elu:  Je  fuis  charmé  j écrit-il  au  P.  Nor- 
bert , quon  vous  ait  choiji  par  préférence  i convaincu 
que  vous  vous  acquitterez  mieux  que  tout  autre  étun 
gouvernement  (i  délicat  & fi  emhanajfant.  Tous  les 
témoignages  fe'trouvoient  à peu  près  de  la  meme 
date  que  les  Lettres  dont  les  Jéfuites  le  fervent  contre 
le  P.  Norbert.  Eft-il  donc  pofllbled’en  croire  plutôt  à 
ceUes-ci , qu’à  des  Pièces  Cgnées  de  tout  un  Corps  de 
IVIiflionnaires,  & atteftées  du  Gouverneur  même, donc 
les  Apologiftes  de  la  Société  s’autorifent  ? . On  a déjà 
donné  dans  des  Imprimés  plufieurs  de  ces  Pièces  ; on 
ne  peut  guère  le  dilpenlèr  d’enorappeller  ici  quelques» 
Tome  Uf»  R 
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— ■ — unes , qui  réunies  à d’autres  qu’on  ajoutera , feront  une 
■^73P*  juRiHcation  complettes  , & prouveront  invincible- 
ment aux  Jéfuites  d’Europe  qu’il  eût  mieux  vallu 
pour  eux  de  condamner  la  conduite  de  leurs  Con- 
frères des  Indes  & de  la  Chine , que  celle  dès  Ca- 
pucins & du  P.  Norbert  en  particulier,  qui  partout 
s’eft  acquitté  de  fon  Miniftere  avec  honneur.  Il  ell 
làns  doute  dé  l’intérêt  public  de  cpnnoître  les  mé- 
chans,  & ceux  qui  abulent  delà  bonne  foi  des  Peu- 
ples. Nous  convenons  de  ce  principe  avec  les  Jéfuites; 
c’eft  pour  nous  y conformer  que  nous  avons  entre- 
pris d’écrire  , & c’eft  par  ce  même  elprit  que  nous 
nous  juftifions  des  calomnies  que  leur  méchanceté 
nous  impofe  dans  toutes  les  parties  du  Monde.  Ve- 
nons aux  témoignages  qui  les  démentent  fi  formel- 
lement. 

Nous  foujfignés  tertijîons  â tous  â qui  befoin  fera  ^ 
que  le  R.  F.Norberty  Capucin  MiffionnaireApojloliquef 
Supérieur  nommé  du  nouvel  Etablijjement  des  Reli-‘ 
gieufes  Urfulines  de  Pondichéry  dans  les  Indes  Orien- 
tales, ne  retour  TU  en  Europe  que  pour  des  raiforts  qui 
ont  été  jugées  jujles  & légitimes  : en  outre  nous  décla- 
rons que  ledit  R.  P,  a toujours  donné  en  cette  Ville 
des  marques  éturu  digne  conduite  & du  £un  vrai 
M^onnaire  Apojiolique.  Donné  en  notre  Hofpice 
de  Pondichéry,  ce  id  Février  1739.  ( Signés) 
"Dominique  Capucin , Mijfionnaire  Apojiolique , Supé- 
rieur .*  F.  Louis  , Capucin,  Mijfionnaire  Apojiolique  .- 
F.  J,  Chryfojiôme  de  Cajlel-  SarraT^in  , Mifionnairer 
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Apojlolique  : F.  Maximin  de  Thionyille , Mijjionnaire  " " i 
Apojlolique  : F.  Hippolyre  de  Villard , Prédicateur  Ca~  ^739* 
pucin  & Mifjionnaire  Apojlolique  : F.  Olivier  Ger- 
baud,  Tierceire:  F.  P terre  Gerbaud  ^ Tierceire. 

» Nous  Pierre  Benoît  Dumas  , Fcuyer , Chevalier 
» de  l’Ordre  de  Saint-Michel  ^ Gouverneur  pour  Sa, 

» Majeflé  Tris-Chrétienne  des  Fille  6*  Fort  de  Pondi- 
» cheiy  , Commandant  Général  de  tous  les  Erahüjfe~, 
»mens  François  dans  les  Indes  Orientales  y Préjident> 

> des  Confeils  Supérieurs  y établis  certifions  6*  attef- 
» tons  que  foi  doit  être  ajoutée  aux  (ignatures  qui  foilU 
» au  bas  du  Cert'ficat  ci-dejfus.  En  foi  de  quoi  j'ai  figné 
» la  pré  fente  Légalifation , &fait  contrefigner  par  notre 
* Sécrétaire , & à icelle  appofé  le  Cachet  de  nos  Armes; 

» Fait  au  Fort-Louis  , à Pondichéry  y le  i6  Février 
J»  1739.  » ( Signés)  Dumas.  Par  mondit  Sieur, 

B I A M O N D. 

Lettre  du  Supérieur  des  Capucins  de  Pondichéry  ad 
R.  P.  Provincial  dei  Capucins  de  Touraine  y â qui 
il  fait  l’éloge  du  P.  Norbert. 

Mon  Révérend  Pere , vous  ferez  peut-être  furpris 
du  voyage  que  le  R.  P.  Norbert  entreprend  pouc 
l'Europe,  mais  j'elpere  que  vous  cellèrez  de  l’êtref 
quand  vous  aurez  appris  de  lui-même  les  puUIàns 
motifs  qui  l’ont  engagé  à former’  cette  réfolotion. 

Ceft  un  très-bon  Millionnaire,  & dont  le  zèle  n'eft 
pas  commun;  il  nous  en  a donné  des  preuves  ad*^ 
mirables  pendant  le  tems  que  nous  avons  eu  le. bon# 

Rij' 
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■ heur  de  le  polTéder.  Nous  ne  nous  Ibmmes  détermî- 
^73P*  ^ cette  affligeante  féparatioir  qu’avec  un  grand 

regret  : mais  ce  qui  nous  confole , c’eft  l'efpérance 
que  rrous  avons  de  le  revoir  avant  long-tems.  Je  me 
perfuade  que  votre  Révérence  louera  Ion  pieux  delr. 
^ fein,  & quelle  fera  bien-ailè  de  s’entretenir  avec- 
ce  R.  P.  fur  bien  des  particularités  qu'ri  n’eft  pas  poffl- 
ble  d’exprimer  lur  le  papier.  J’ai  déjà  eu  l’honneur 
d’écrire  à votre  Révérence;  je  la  prie  de  me  croire,  Scc^ 
- ( Signé  ) F.  D o MI  N I QU  E , Capucin,  MilîIonnair& 
Apoftolique , Supérieur. 

A Pondichéry  ,le  i6  Février  1739^. 

Lettre  du  même  au  IL  P.  Provincial  de  Savoy  e , ou  if 
continue  à faire  l’éloge  du  Pere  Norbert. 

Mon  Révérend  Pere  , perfuadé  que  vous  êtes  le- 
digne  Succelîèur  du  zèle  Apoftolique  des  RR.  PP^ 
Provinciaux  de  la  Province  de  Savoye,  je  m’adreflê 
aujourd’hui  à votre  Révérencç  pour  la  prier  de  con- 
tinuer ce  même  zèle  à nous  envoyer  des  Ouvriers 
Evangéliques  dans  ces  Miïîîons  des  Indes,  fur  lef- 
quelles  le  Pere  de  Famille  répand  de  jour  en  jour  fes 
bénédi(5lions  les  plus  abondantes.  Nous  avons  reça 
julqu’à  préfent  cinq  Sujets  de  votre  Province  ÿ fçavoic 
le  R.  P.  Benigné  & lè  R.  P.  Grégoire , que  le  Sei- 
gneur a appellés  'à  lui  depuis  mon  arrivée  dans  ce 
Pays  , du  zèle  defquels  on  ne  finira  de  long-tems  de 
parler  avec  édification , mais  que  leur  mort  précieulè 
ne  m’a  permis  d’admirer  que  très-peu  de  teras.  Il: 
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nous  refte  les  R R.  P P,  Severin , Hîppolyce  & Ber-  ' 
nard , dignes  leélateurs  des  vertus  admirables  des  *739* 
deux  défunts.  Quand  nous  aurions  a<5tuellement  une 
douzaine  & même  une  quinzaine  dé  bons  Sujets',  nous 
aurions  de  quoi  leur  fournir  de  l’occupation  ; car  à 
l'Heure  même  que  >ai  l’honneur  de  vous  écrire , 

M.  notre  Gouverneur  eft  occupé  à dépêcher  plufieurs- 
Vaifleaux  pour  un  nouvel  Etabliflêment  qu’on  a fait  . ^ 

depuis  fept  à huit  jours , & où  il  y a à efpérer  qu’avanc 
long-tems  il  le  préfentera  une  très- abondante  moif* 

Ibn  ; outre' qu’il  y en  a trois  autres  deftituées  de  Mil- 
Honnaires  : je  ne  vous  parle  pas  de  Pondichéry,  ni  de 
MadraR , ni  de  Suratte  ,•  &e.—  Le  R.  P.  Norbert,  de  1» 
Provinc^  de  Lo^rraine  , doit  s’embarquer  demain  ou 
après  dans  urv  VailTeau  qui  part  pour  la  France  , dan» 
le  deflèin  de  nous  amener  des  Millionnaires.  Si  nous 
étions  allèz  heureux  pour  qu’il  s’en  trouvât  dans  votre 
Province  qui-euireYic  le  deCr  de‘ venir , le- joindre  à 
nos  travaux,  ils  pourroncs’adreflef  à ce  R;\P. , &c.^ 
(Signé)  F.  Dominique  DE  Valence,' 

'Ap^olique  Supérieur  , â PûJtdichery  U itîFiév.  1739»- 

Aux  Eminéntiflimes  Préfet  & Cardinaux  dé  là  Sacrée’’ 
Congrégation  de  la  Propagation  dé  la  Foi , par  lès  ■ 

Peres  Milîîonnaires  Capùcins  de  Pondichery^a).'- 

EMINENTISSIMES  SEIGNEURS,. 

Il  y a environ  trente  ans  que  les  PP,  Capucins  de 
la  Province  ’ de  Touraine  , Mijfîormaires  Apoflotiques 

( a ) L’Origiiwl  Latia  fe  trouve  â la  tête  dei  Mémoires  du  Fere  Nor-  Mijfion- 
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" à Pondichéry  fur  là  Côte  de  Coromandel  ,fe  volent  prî-^ 
yés  de  leur  jujle  efpérance  & des  fruits  de  leur  , erz 
la  Sacrée  cc  que  les  Peres  de  la  Société fe  maintiennent  depuis  ce 
Congrége.  temps-là  dans  la  Cure  des  Malabares  de  Pondichéry , 
Aorben  çu’iZî  Ont  enlevée  par  fraude  & violence  aux  Capucins  , 
ejl  chargé  qui  la poffédoieru  comme  l’ayant  eux-mêmes  établie  Çf 
cultivée  pendant  plufeurs  années , avant  que  les  Jéfui-- 
fime.  , tes  chajfés  de  Siam  vinfferu  fe  retirer  en  cette  Colonie 
Françoife.  Les  fufdits  PP.  Capucins  dès  long-temps  ont 
.déféré cette  Caufe  au  S.  Siège,  oà  elle  ejl  toujours pendan- 
te. Quelque  diligence  qu*ils  aient  faite,  ib  n’ont  pu juf- 
qu’ aujourd'hui  réuffir  à trouver  quelqu  un  pour  en  folli- 
citer  la  décif  on. finale , par  la  rai  fin  fans  doute  qu'on 
craint  la  pui  fiance  de  ceux  dont  on  parle.  Ib  o^nt  enfin 
expofer  leur  droit  à vos  Eminences , pour  quelles  dai- 
gnent faire  enfirte  que  cette  Caufe  foit  une  fois  termi- 
née , & que  les  Capucins  rentrent  dans  la  Miffion  de 
leurs  Prédéceffeurs , d’oïl  les  Jéfuîtes  les  ontchaffés^  Pour 
donc  que  nous  ne  foyons  pas  tout-à-fait  firufirés  de  nos 
jufies  defirs  ,■&  que  nous  puiffions  exercer  le  minifier e 
Apûfiolique  fans  trouble , nous  recourons  à la  facrée  Con- 
grégation ,fiuppliant  trh-infiamment  Vos  Eminences 
qu’ayant  égard  à notre  ancien  droit  S*  à la  jufiice  de  nos 
demandes , elles  ordonnent  que  les  Gentils  au  moins 
qui  feroru  convert'is  à ht  Foi  par  nos  foins& baptifés  par. 

bcrt  de  1743 , & dans  ceux  de  1744 , à la  page  414  du  2 yol.  L, 

On  y voit  les  Extraits  d’une  Lettre  dont  ce  MifTionnaire  étoit  au(Q 
" chargé  pour  la^Définition  Générale  de  fon  Ordre  à Rome  ; elle  étoit 
très-importance  pour  les  MilTions.  De  Pondichéry,  le  33  Janvier  1749* 
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notre  minière , foient  fournis  â la  jurifdiéHon  des  Ca-  '=-■ — » 
fucins , afin  qu’ils  puijfent  conf errer  ces  nouveaux  Fi-i 
deles  dans  le  même  ejprit  qu’ils  les  ont  élevés , & pour 
prouver  invinciblement  par  leur  exemple  que  le  Décret 
de  l’Eminentiffime  Cardinal  deTournon  fur  les  RitsMa- 
labares , n’ejl  point  impraticable , comme  Vont  tant  de 
fois  publié  les  Miffîonnaires  Jéfuhes,  D’ailleurs , il  ejl 
certain  que  ce  fera  une  voie  ouverte  pour  la  propagation 
de  la  Foi,  6*  pour  engager  les  Gentils  âVembraJJer, 
voyant  qu’ apres  leur  converfion  ils  ne  feront  point  fou- 
rnis à V autorité  des  défaites,  qu’ils  craignent  beaucoup  ÿ 
mais  à celle  des  Capucins  qu’ils  fouhaitent  avec  empref 
fement.  Si  Vos  Eminences  fe  rendent  favorables  aux 
humbles  repréfentations  que  nous  leur  Jaifons , nous  ne 
tejferons  de  prier  le  Tout-puiffant  de  les  conferver.  Don- 
né à Pondichéry  fous  le  Iceau  de  cette  Million  le  24 
Janvier  1740  .*  ( Signés  ) F.  Dominique  de  Valence, 

Miff.  Apojl.  Suoér.F.  Chryjoflome  deCaflel-Sarra-finy 
Cap.  Mijf.  Apofi.F.  Hippolyte  de  la  Province  de  Savoie,  ■ 

'■Miff.  Apojl.  F.  Louis  d’Angers  Mijf.  Apojl.  (a)  Lieu» 
du  Sceau. 

M.  R,  P. --Quant  àla  nomination  a la  Cure  , je fou-  itttnder- 
haite  de  toute  mon  ame  que  la  chofe  réuffijf&:  M.  Dumas  Mjjion- 
vous.préconife  ai>ec  jujlice , & en  a écrit  du  P.  Thomas.  * 
Mais  pourquoi  ne  répond-il  pas  à la  demande  d’un  Gou-  au  Pere 
werneur  qu’on  ne  peut  refuj’er fans  fejaire  tort?  —-Dif-^^^^"‘  ' 

( a)  Pour  lors  il  n’y  avoir  point  d’autres  Millionnaires  Capucins  yéurde^t 
Pondichéry  que  ceux  qui  ont  ligné  cette  Supplique , excepté  le  P.  Eu- 
trope , qui  ctoit  privé  de  la  vue.  ^ 
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'^*"*^*^  puter  à ce  Général  le  droit  de  nomination  à une  Cure  d^ 
^739*  Ja  dépendance , il  y auroit  de  l’abfurdité,  â moins  qu^ 
tcnt^ia‘  pour  des  jaijons  d’intérêts  6/  de  politique  l’on  nefajjo 
perte.  id  (j^emande  au  notre  que  fousfon  bon plaijir.  La  volon- 

1738*/  ié des  Grands  ejl  divifée  en  oui  & en  non. J’ignore 

fa  façon  de  faire  de  M*  le  Gouverneur,  & s’il  réujjîra  à 

votre  avantage  à ma  fatisfaâlion. DéfieT^-vous  , 

&c. 

' ’M.  R.  P.  Vous  penfe\jujle  lorjque  vous  dites  que  M, 
Dumas  n’en  fera  au  fujet  de  la  Cure  qu’à  la  volonté  de 
'N,  R.  P.  Thomas  î mais  deviner  quiql  celui  qui  fait  fa 
cour  pour  la  Cinre  de  Pondichéry , c’eji  où  je  ne  puis  voir. 
'M.  Dumas  & tout  ce  qui  compofe  ce  beau  monde  de  Pon- 
dichéry, vous  demandent,  & c*ejl  en  quoi  ils  font  de  bon 
goût.  Mais  le  notre  dira  qiéil  ejl  en  droit  depréfenter 
un  Sujet  à votre  Gouverneur.— Litiger  en  pareil  cas,  il 
fefervbroit  de  fon  puiffant  crédit  pour  faire  embarquer  le 
Pr^feniianf.  A Madraft  le  17  Février  1738,. 

On  a voulu  me  faire  fentir  qu’aprh  avoir  laijfé  régir 
le  R.  P.  Dominique  l'ejpace  de  deux  à trois  ans,  c’eût  été 
une  injujlice  criante  de  le  dépqfer  en  votre  faveur.  Le 
Chef  (tici  confejfe  que  vous  averç  de  l’ejprit  & un  talent 
rare  pourla  Chaire  j mais  il  dit  que  cette  place  ejl  peu  de 
chofe  : donc , ajoute-t-il , vous  vous  acquerreT^  plus  de 
gloire  & de  crédit  par  vos  prédications , que  vous  nefe- 
ne:ç  pas fi  vous  étierç  réduit  à fournir  aux  befoins  d’une 
Maifon,  A^draftie  loMars  1738. 


Lettre 


DigitizedJpy.GüOgl 


SUR  LES  AFFAIRES  DES  JESUITES,  Liv.  I.  157 

Lettre  d'un  Miflîonnaire  Capucin  au  R.  P.  Archange  1735^; 

Orry,  Capucin  à Paris.  De  Madrajl  le  16  Février 

1739* 

M.  R,  P.  La  Préfente  ejl  en  conformité  de  celle  que 
fai  eu  V honneur  de  vous  écrire  vers  la  fin  de  étOêlobre 
Ï738.  Je  vous  fais  remettre  ce  que  je  vous  avois  promis^ 
par  le  R.  P.  Norbert , qui  fefera  un  plalfîr  inexprimable 
de  vous  le  préfenter  de  ma  part.  Ce  Religieux , qui  ejl 
homme  d’ efprit  ô*  fcientifique , retourne  en  Europe  pour 
des  affaires  d’importance , lefquelles  il  aura  t honneur 
de  vous  communiqué.  Il  faifoit  l’ornement  de  cette 
Jilijfion,  dont  il  foutenoitles  intérêts  avec  ^èle.  T ejpere 
que  votre  Révérence  lui  fera  trh-favorable  pour  la  réuf- 
Jite  de  fes  faims  projets.  Nous  fommes  ici  tres-opprirnés 
par  un  Evêque  Portugais  Loyolifle,  &c. 

Lettre  du  R.  P.  René , Cuftode , de  préfènt  à Angers, 
datée  de  Madraftle  3 Décembre  1735?* 

jiIr.  P.  La  raijhn  pourquoi  je  n’ai  pas  voulu  fouf- 
crire  à la  Supplique  ycjl  quelle  ne  préfente  aucun  fait  cer- 
tain. — S’il  s’agiffoit  de  rendre  témoignage  de  votre  vie 
^ de  vos  moeurs  y félon  la  connoiffance  que  j’en  ai  par 
les  deux  différentes  fois  que  vous  ave^  demeuré  avec  nous 
â Madrafiyj’attefierois  très~volontiés,fans  être  requis  , 
que  je  n’ai  rien  connu  en  votre  conduite  qui  ne  foitétun 
très  f âge  Religieux. -^-Vous  êtes  déterminé  à repaffer  en 
Europe  : attendez-vous  à vous  voir  attaqué  du  côté  de  la 

Tome  ly.  S . 

« 
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— Puijpince  Eccléjîajlique , fis*  nimt^y-yous  en  défenfe 

^735>-  et  c6té-là. 


Lettre  d’un  autre  Mîflîonnaire  Capucin  à Madraft  , 
le  at?  Janvier  1740. 

’ ■ M,  R.  P.  Etant  ajfùré par  la  vôtre  que  vous  fere\ 
encore  pour  quelques  jours  à Pondichéry , je  projne  de 
votre  délai  pour  vous  témoigner  que  je  Jens  la  perte  que 
fait  la  Mijjion  d'un  Sujet  aufji  méritant  que  votreRévé- 
rence,  qui  avoir  la  capacité , le  mérite,  & le  T^èle  if  un 
véritable  Mijfionnaire  Apojîolique , foit  pour  relever  les 
Chrétiens  abattus  fous  le  poids  de  leur  négligence  pour 
leur  falut , & cela  faute  d'inf  mêlions  claires , perfuaf-- 
ves  & touchantes  , telles  quétoient  celles  que  votre  Ré- 
vérence leur  faijoit , foit  pour  encourager  & fortifier 
ceux  qui  étant  de  bonnevolonté,  nerefpirent  qu' apres  un 
pieux  & charitable  Direêleur.  Ils  V avaient  ces  pauvres 
dans  votre  Révérerue , foit  pour  arracher  du  fein  de 
l’Idolâtrie  des  Ames  qui  ne  vivent  fous  Vefclavi^e  du 
Démon  que  parce  qu'elles  font  privées  de  Mijfionnai- 
tes  fuffijamment  capables. — Par  votre  retour , le  flam- 
beau évangélique  leur  ejl  enlevé. — Je  vous  dis  pour  vo- 
tre conjolation  que  vous  n'ave^âcet  égard  rienâvous 
reprocher  ayant  fait  ce  dont  les  autres  m pouvaient  pas 
yenir  a bout.  Je  ne  ferois  pas  embarrajfé  d’en  venir  à une 

narration  effeâlive , Jî  la  nécefjité  s’en  préfentoit. Je 

vous  donne  un  grand  adieu  ,puifquilfaut  que  nous  nous 
féparions. — Que  l’Ange  du  Seigneur , qui  vous  a con- 
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duh  dans  ces  Pays , vous  rende  fain  & fauf  en  Europe  » 

&c. 

Certificat  du  Supérieur  Général  des  Miflîonnaires 

Capucins  aux  Indes.  De  Madrafl,  le  la  Janvier 
1745  : ( ce  Religieux  eft  àpréîènt  à Angers.  ) 

Jefouffïgné  certifie  à tous  Supérieurs  Eccléfiafliques , 

& autres  à qui  il  appartiendra , ce  qui  fuit  dans  cet  Acé- 
rés àfavoir  yque  certaines  perfonnes  mal-intentionnées 
contre  le  R.  P.  Norbert , Procureur  de  nos  Miffîons  des 
Indes  oà  jeréfide,  attaquent  injufiement  fa  réputation 
6*  fes  mœurs.  Je  té ai  rien  trouvé  dans  fa  conduite  qui 
ne  convienne  à un  digne  Religieux i des  mœurs  pures , 
des  démarches  édifiantes  , des  difcours  pleins  de  fenti- 
mens  de  piété  & de  fêle  pour  la  gloire  de  Dieu.  En  foi 
de  quoi  je  figne  le  préfent  Aéle  de  mon  propre  mouve- 
ment, pour  défendre  V innocence  attaquée  par  des  motifs 
depafjion.  (Signé)  F.  René,  Capucin  Miff.Apofio- 
lique,  Cufiode.  ' 

Le  Pere  Norbert  s’ofFre  de  montrer  aux  Jéfuites 
les  Originaux  de  toutes  ces  Pièces;  ils  fçavent  aflèz 
fa  réfidence.  Qu’ils  viennent  donc,  & qu’ils  voient  {iengagerU 
femblables  témoignages  s’acccH'dentavec  le  portrait 
qu’ils  font  de  ce  Millionnaire  dans  toutes  les  parties  du  re  i M. 
monde.  S’il  étoit  tel  qu’ils  le  repréfentent,  avec  quel- 
le  juftice  ne  le  plaindroit-on  pas  de  fes  Supérieurs , cTtr'elpar 
& de  tous  les  Millionnaires  qui  le  comblent  de  11  ra-  lesjéfui- 
res  éloges  ? Quel  droit  n’auroic-on  pas  de  le  récrier'"  J p" 
contre  M.  Dumas , le  Confeil  Supérieur , les  Religieu-  Norbeu' 

Sij  . 


LIV. 
Motift 
qui  ont  pu 
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- — lès , Sc  tant  d’autres  qui  non-feulement  ont  fbllicité 
^739-  l’élévation  du  P.  Norbert  , mais  ont  rendu  de  fa  con- 
duite & de  Ion  zèle  les  témoignages  les  plus  honora- 
bles ? Avoient-ils  donc  tous  quelque  intérêt  d’ufer  ici 
de  connivence  ? Que  pouvoient-ils  craindre  ou  elpé- 
rer  d’un  Miffionnaire  Capucin  ? N’eft-ce  donc  pas  un 
paradoxe  que  les  Jéfuites  avancent,  lorfqu’ils  dilent 
que  le  P.  Norbert  étoit  aux  Indes  un  brouillon , un  au- 
dacieux, un  faulTaire,  &cî  Quelques  Lettres  du  P.Tho- 
mas , quand  elles  lèroient  réelles , prévaudroient-el- 
les  jamais  contre  tant  d’autres  que  l’on  y oppofe?  L’at- 
teftation  d’un  Supérieur  préfent  confirmée  par  toute 
là  Communauté , mérite  plus  de  foi  fans  doute  que 
quelques  Lettres  fécretes  d’un  Supérieur  abfent!  Qui 
auroitdonc  pu,  répliquent  les  Jéfuites , engager  le  P. 
Thomas  à écrire  d’un  ftyle  pareil  au  Gouverneur? 
Ces  Peres  par  cette  objeéUon  ont  cru  que  le  P.  Norbert 
prendroit  IbnSupérieurà  pactie,.&  qu’il  ne  manqueroic 
pas  de  blefier  là  mémoire,  en  faifant  Ibn  apologie  : 
mais  loin  delà , il  s’ell;  fait  & fe  fera  toujours  un  de- 
voir de  louer  un  de  fes  Confrères  qui  a Ibutenu,  avec 
tant  de  courage  & de  zèle , la  pureté  du  culte. 

La  Lettre  de  cachet  que  les  Jéfuites  ont  procurée  à 
ce  R.  P.  Thomas,  ne  lervira  jamais  de  preuves  au  P. 
Norbert  pour  le  faire  pafièr  tel  qu’ils  le  répréfen- 
toienralorsà  la  Cour.  Il  a connu  le  mérite  du  P.  Tho- 
mas aux  Indes  , il  en  a fait  l'éloge  en  Europe.  Il  eft 
vjai  que  quelque  mérite  qu’il  eût , nous  ne  dirons  pas 
pour  cela  qu’ilfût  un  Saint,,  un  Ange  , comme,  le» 
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Jéfuites  s’annoncent  (a)  : nous  dirons  que  le  P.  Tho- 
mas  n’étoit  pas  plus  exempt  de  foiblefle , que  lesMif^  *739*  ‘ 
iîonnaires  de  fon  Ordre.  Il  étoit  de  la  nature  des  au- 
tres hommes,  &par  conféquent  fujet  à des  préven- 
tions & à des  préjugés  dont  les  Supérieurs  le  laiHenc 
quelquefois  préoccuper  l’elprit.  Il  arrive  même  que 
plus  on  eft  âevé,  moins  on  s’en  préferve.  S.  François 
d’Aflîflê  parut  être  bien  convaincu  de  cette  vérité  , 
que  l’expérience  a fait  reconnoître  dans  tous  les  tems. 

Il  ordonne  à les  Dilciples  que  ceuxd’entr’euxquHè- 
ront  Supérieurs  , fe  regardent  comme  les  Ser- 
viteurs des  autres , & que  s’ils  fe  trouvent  contraints 
de  corriger  quelques-uns  de  leurs  Freres,  ils  le  fallenc 
toujours  avec  beaucoup  de  douceur  & de  charité. 

Pour  les  engager  à conlèrver  cetelprit,  l’Ordre  veut 
que  les  Supérieurs,  après  iix  années  au  plus  de  gou- 
vernement, deviennent  eux-mêmes  fimples  Particu- 
liers, & fournis  à l’obéiflànce.  Le  P.  Norbert  follici- 
té  par  plufieurs  de  fes  Confrères , fit  entendre  au  P. 

Thomas  qu’il  lèroii  avantageux  à laMiflîon  d’oblerver 
cet  Article  aux  Indes.  Parler  de  SuccelTeur  à ceux  qui 
ont  vieilli  Ibus  le  fardeau  delà  Supériorité,  fùrtout  err 
ces  Pays-là,  n’éft  pas  un  langage  qui  flate  : les  hom- 
mes doués  même  d’une  haute  vertu  Ibuvent  ne  l’en- 
tendent pas  avec  plaifir.  Peut-être  aura-t-il  occafion- 

( a ) Dans  leur  Livre  intitule.  Imago primi  Seculi , leur  Société,  difent* 
ils,  eft  une  Société d’Hommes,  ou  plutôt  d’Anges,qui  a étépréditepar 
Ifaie  en  ces  termes  ; Allex,  Anges  prompts  Cr  légers.  Leurs  Lettres  édi- 
fiantes confitmecc  cette  haute  idée  qu’ils  donnent  d’eux-mémcs. 
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■ 3 né  dans  refprit  du  Pere  Thomas  des  idées  peu  avan- 

^739*  tageulesau  P.  Norbert  : il  en  faut  quelquefois  moins. 
Un  autre  motif  qui  auroit  pu  y contribuer , eft  que  ce 
R.  P.  ayant  réfoîu  défaire  Ibrtir  des  Indes  par  la  force 
majeure  un  Millionnaire  de  lès  Confrères , le  P.  Nor- 
bert lui  repréfenta  que  d’ufer  de  cette  violence , étoic 
agir  contre  refprit  du  Corps;  & quil  croyoit  même 
qu’un  Cuftode  aux  Indes  n’avoit  point  l’autorité  de 
renvoyer  en  Europe  des  Millionnaires  que  les  Supé- 
rieurs Généraux  & Préfets  n’y  avoient  envoyés  qu’a- 
près  un  mûr  examende  leur  capacité,  &des  preuves 
bien  conftantes  de  leur  fagellè  : Qu’en  fuppofant  mê- 
me que  les  Supérieurs  majeurs  eulTent  accordé  ce 
pouvoir  à leurs  Cullodes , leur  intention  ne  feroit  pas 
qu’ils  employallènt  l’autorité  féculiére,  à moins  qu’ils 
ne  pulTent  agir  autrement,  &que  le  cas  fût  des  plus' 
prelTans  : ce  qui  n’étoit  certainement  point  par  rap- 
port au  Millionnaire  dont  il  s’agilToit.  Le  P.  Norbert 
fit  ces  reprélèntations  pour  ménager  un  Confrère  qui 
recouroit  à fa  charité  : il  convenoit  bien  qu’il  étoit  à 
* propos  qu’il  s’en  retournât , n^is  il  ne  pouvoit  ap- 
prouver la  maniéré  avec  laquelle  on  le  renvoyoit, 
ni  croire  que  l’autorité  ( a ) du  Cuftode  allât  juf*. 

( a ) Du  tems  que  le  P.  Norbert  croit  à Rome , en  1 74.3 , on  forma  un 
plan  par  des  ordres  fupérieurs  pour  le  Gouvernement  des  Miflions. 
Un  des  principaux  Articles  ed  que  les  Cudodes  , non  plus  que  les 
Préfets  & autres  Supérieurs  de  rélîdence  dans  les  Millions , ne  pour- 
ront renvoyer  en  Europe  aucun  Miflionnaire  de  leur  chef.  Ils  doivent 
avantenécrireàRome,  ou  àleurs  Supérieurs  généraux  ou  Provinciaux, 
& en  attendre  la  réponfe,  à moins  de  cas  extraordinaires;  mais  alors 
«n  devra  faire  intervenir  le  confencemenc  unanime  des  Millionnaires 
,de  la  Midion. 
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ques-là.  De  pareilles  explications  , & quelques  au-  ■ 
très  de  cette  nature  qui  ne  regardent  nullement  les 
Jéfuites , ont  pu  indilpofèr  le  Pere  Thomas  , & le 
faire  écrire  avec  quelque  précipitation  à M.  Dumas 
contre  le  P.  Norbert.  Ce  qui  en  eft  une  preuve  afîèz 
convaincante , c’eft  que  les  Lettres  ne  font  toutes  que 
de  3 à 4 mois  de  date. Mais  encore  une  fois,  qu'en 
conclure  ? Que  ce  Supérieur  , comme  tant  d’autres, 
s’eft  laiflTé  préoccuper  l’efprit  de  faufles  idées,  qui  l’ont 
engagé  dans  cette  occafion  à écrire  de  la  forte  à M. 
Dumas,  làns  prévoir  qu’il  feroit  capable  de  faire 
un  fi  mauvais  ulage  de  fes  Lettres , que  de  les  donner  à 
des  ennemis  déclarés.  Voilà  la  confequence  qu’on 
peut  en  tirer  ; elle  ne  làuroit  être  d’aucune  utilité  aux 
Jéfuites  ni  contre  le  P.  Norbert,  ni  pour  la  juftifica- 
«ion  des  Miflionnaires  de  la  Société.  Les  Capucins 
pourroient  au  plus  s’en  fervir  pour  défapprouverleP. 
Thomas  de  les  avoir  écrites  fans  confoltation,  làns 
examen,  & M.  Dumas  de  les  avoir  livrées  aux  enne- 
mis les  plus  irréconciliables  du  P.  Thomas.  Convenir 
de  ces  deux  chofos,  n’eft  pas  accorder  la  viéfoire  aux 
Jéfuites.  Des  hommes  en  place  ne  fe  trompent-jls 
jamais  T Toutes  leurs  démarches  font-elles  toujours  ir- 
réprochables ? Si  les  Jéfuites  ont  l’humilité  de  Sou- 
tenir que  leurs  Millionnaires  & leurs  Supérieurs  font 
incapables  de  s’égarer,  les  Capucins  n’ont  pas  la  vanité 
de  penfer  fi  favorablement  de  ceux  de  leur  Corps. 
Le  P.  Norbert  n’imitera  pas  non  plus  les  Peres  de  la^ 
Société,  qui  ne  craignent  pas  de  révéler  tous  les  fe- 
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■-  crets , par  le  charitable  motif  de  perdre  les  gens  qui 
^73P*  oient  condamner  leurs  erreurs  & les  Icandales  dont 
ils  inondent  les  Indes.  Il  pourroit  oppofer  aux  Letres 
que  M.  Dumas  leur  a,  dit-on , lâchement  livrées , des 
Mémoires  qu’jl  a rapportés  des  Indes , qui  prouvent 
que  ce  Moniteur  n’a  pas  été  lui-même  exemt  de  gra- 
ves acculàtions.  Avant  d’être  élevé  à la  place  de  Gou- 
verneur , ne  fut-il  pas  rappellé  en  France  ? Mais  on 
fe  contente  de  dire  que  la  confiance  qu’il  avoit  au 
P.  Norbert,  alloît  C loin , qu’il  lui  montroit  les  Lettres 
qu’il  écrivoit  au  P.  Thomas  fur  la  nomination  à la 
Cure  de  Pondichéry,  & les  réponfes  que  celui-ci  lui 
failbit.  En  un  mot  on  ne  craint  pas  d’être  ici  contre- 
dit avec  vérité  , en  avançant  qu’après  le  P.  Thomas 
il  ne  fit  jamais  autant  d’honneur  à aucun  Millionnai- 
re qu’il  en  a fait  au  P.  Norbert.  Il  faut  avouer  que 
M.  Dumas,  qui  avoit  au  P.  Thomas  des  obligations 
particulières , ne  lui  refulbit  rien  de  ce  qu’il  pouvoir 
demander.  Nous  aurions  évité  volontiers  d’entrer 
dans  ce  détail,  fi  plufieurs Cardinaux,  & quantité  de 
perlbnnes  en  place , ne  nous  eullènt  engagé  à déve- 
lopper un  endroit  fur  lequel  les  Jéfuites  avoient  for- 
mé des  nuages,  au  travers  defquels  les  yeux  de  bien 
du  monde  ne  pou  voient  percer.  Ce  n’eft  pas  qu’on  ne 
conçût  à Rome  , & ailleurs,  le  ridicule  de  ces  Peres 
d’établir  l’apologie  de  leurs  Confrères  des  Indes  Sc  de 
la  Chine  fur  un  fait  qui  n’a  de  rapport  qu’au  gouver- 
nement intérieur  de  l’Ordre  des  Capucins.  Les  Jéfuî- 
ces  auroient  raifon  de  fe  plaindre  des  Ouvrages  du  P. 

Norbert 
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Norbert , s’il  le  fût  avîfé  de  révéler  les  dilcufllons  des 
Supérieurs  de  la  Société  avec  des  Particuliers,  ou  les 
défauts  qui  fe  commettent  dans  la  dilcipline  intérieu- 
re de  leurs  Mailbns.  Ils  voient  allez  clairement  qu’il 
ne  traite  que  d’afl&ires  publiques , & relatives  aux  in- 
térêts de  l’Eglife:  encore  s’il  l’a  fait,  ne  lèmbloit-il 
pas  qu’il  ne  reliât  plus  d’autre  moyen  pour  contrain- 
dre leurs  Miflîonnaires  à abandonner  enfin  les  Idolâ- 
tries & les  Superftitions , que  le  Saint  Siège  a condam- 
nées depuis  tant  d’années  î 

L’ufage  qu’ont  fait  les  Apologiftes  de  la  Société  LV, 
!du  fameux  Aéle  donné  à M.  de  Lolliere  par  le  P. 
bert,  eftune  preuve  de  leur  fourberie,  plus  marquée  vaincus 
encore  que  tout  ce  que  nous  venons  de  voir.  Le  P. 
Patouillet,  dans  là  Lettre  à un  Evêque,  prétend  que  faux  U?, 
ce  Millionnaire  ell  convaincu  du  crime  deFaulTaire.  NorbeTt 
Rapportons  d’abord  les  paroles  du  Jéfuite  de  Paris, 

& voyons  s’il  n’eft  pas  un  impofteur  public.  Le  P.  faire. 
J^orbert , dit-il , pag.  8 , avait  prononcé  â Pondichéry 
VOraifonfunebre  de  M.  de  Vifdelou , non  telle  qu’elle  eji 
imprimée , mais  plus  injurieuje  encore  aux  Jéfuites  } V é- 
clat  était  fcandaleux  : il  en  craignit  lui-même  les  fuites , 

& il  crut  s’en  garantir  y en  faifant figner  par  différentes 
perfonnes fon  Manufcrit. — Il  pria  donc  cinq  de fes  Con- 
frères de  lui  rendre  ce  fervice  : mais  il  comprit  encore  que 
cela  ne  fuffiroitpas,quecesPeres  feraient  plutôt  r gardés 
comme  fes  complices  que  comme  fès  approbateurs , fis*  que 
le  nom  de  M.  de  Lolliere  ferait  étun  tout  autre  poids.  La 
difficulté  était  d! obtenir  faJîgnature,LeP.  Norbert  nofa 

Tom.  /T.  T 
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la  demander,  mais  il Jut  y pourvoir  autrement.  Il  la. 

^739’  contrefit , 6*  ildifiribua  hardimenrfon  libelle. — A peine 
M.  de  LoUiere  enjiit-il  informé , que  furpris , comme  on 
le  peut  croire , il  fit  venir  U P.  Norbert,  & l’obligea  à lui 
donner  un  Aâle , par  lequel  ce  P.  reconnoît  que  AI.  de 
LoUiere,  Evêque  de  Juliopolis , nommé  Vicaire  Apofioli- 
que , n’a  pas  appoféjon  fieing  fur  la  Piece  originale  de 
lOraifon  funebre , & que  s*  'â  y a des  copies  où  il  s’y 
trouve , il  doit  être  mis  par  erreur.  Delà  il  conclut  fans 
balancer  que  leP.  Norbert  eft  un  fauflàire. 

Examinons  ici  la  fourberie  du  Jéfuite , & les  men- 
fbnges  qu’il  débite  avec  tant  d’aflurance.  Il  débute  par 
dire,  que  l’Oraifon  funebre  avoit  caufé  un  fcandale 
éclatant , tandis  que  le  Gouverneur  & les  principaux 
Habitans  firent  hautement  l’éloge  de  la  Pièce  : on  a 
prouvé  ce  fait  aflez  amplement  dans  Ze  T'orTze  IL  M.de 
LoUiere  fut  un  des  plus  emprelTés  à la  louer.  H le  fit 
de  vive  voix  , & par  des  Lettres  aux  Capucins  deMa- 
draft.  Les  Jéfuices  de  Pondichéry  fe  montrèrent  même 
' piqués  de  Ion  zèle.  Ils  en  donnèrent  une  preuve  fort 
éclatante  à la  nouvelle  année,  qui  étoic  deux  mois 
après  le  jour  de  la  cérémonie  funebre.  Ce  Monfieur  , 
réuni  avec  tous  les  Miffionnaires  Capucins,  s'étant  pré- 
fènté  à la  maifon  deî  Jéfuites  pour  leur  faire  les  Ibu- 
haits  accoutumés,  iis  refuferent  de  le  recevoir,  Scùt 
Compagnie,  dontétoit  aufll  le  P.  Norbert.  Dans  d’au- 
tres dccafions  ils  donnèrent  à M.  de  LoUiere  dépa- 
reillés marques  de  relîentiment.  Rien  n’étoit  donc 
plus  confiant  que. la  Piece  funebre  étoit  de  fon  goût , 
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& qu’il  l'approuvoit.  Perfonne  ne  préfumoit  même 
qu’il  le  refuferoic  à figner  une  approbation  au  bas  du  *73P* 
IVIanufcrk  que  l’on  crut  devoir  envoyer  en  Europe, 
pour  l’y  oppofer  aux  accufations  dont  les  Jéfuites  me- . 
naçoient  l’Orateur.  Dans  cette  idée  qui  étoit  généra- 
le, les  Copiftes  employés  à tranlcrire  plufieurs  exem- 
plaires du  Dilcours  en  queftion , voyant  le  nom  de 
tous  les  MiiEonnaires  qui  étoient  à la  fin,  ajoutèrent 
d’eux- mêmes  celui  de  M.  Lolliere.  Il  ne  l’ignora  pasi 
mais  il  ne  s’en  plaignit  que  plus  de  deux  ans  après. 
Encore  ne  le  fit-il  que  furies  avis  qui  lui  arrivèrent  de 
France,  où  on  lui  marquoit  de  ne  point  entrer  en 
conteftation  avec  les  Jéfuites  fur  des  affaires  étran- 
gères à fon  Corps  & à fa  Miffion.  Sur  cela  il  prie  le 
Pere  Norbert  de  lui  donner  une  déclaration  par  la- 
quelle il  confiât  qu’il  n’avoit  point  foufcric  l’ap- 
probation des  autres  Miffionnaires  mile  au  basdel’Ô- 
raifon  funebre.  Ce  Pere,  fans  la  moindre  difficulté, 
fb  rendit  à fa  priere  : rien  n’étoitplus  jufle.  L’Apolo- 
gifle  de  la  Société  fait  entendre  que  M.  de  Lolliere 
obligea  le  P.  Norbert  de  venir, comme  fi  ceM.  avoit  eu 
quelque  autorité  fur  lui , tandis  qu’il  ne  pouvoit  lui- 
même  exercer  fbn  miniftere  dans  la  Cure  des  Capu- 
cins qu’avec  leur  agrément;  à quoi  il  s’efl  toujours 
conformé  volontiers.  L’aélè  que  le  P.  Norbert  lui  en- 
voya , fe  fit  donc  de  toute  autre  maniéré  que  ne  le  dî- 
fent  les  Apologilles  de  la  Société.  Il  leur  pafferoit 
cette  malice,  fi  elle  fè  fût  bornée-là  : mais  feroit-il 
polfible  de  taire  la  méchanceté  avec  laquelle  ilsretran^ 

Tij 
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— chent  de  cet  A<5le  ce  qu’il  y a de  plus  efifentiel.  Le 
1739-  voici  dans  toute  fbn  étendue  ; qu’on  le  compare  avec 
celui  que  publie  le  P.  Patouillet , & que  l’on  juge  fe- 
, Ion  les  régies  de  l’équité  naturelle.  Ce  jourd’hui  le  20 
de  tan  1740,  moi  foujjîgné  certijîe  que  M.  de  LoUiere, 
Evêque  de  Juliopolis  , nommé  Vicaire  Apojlolique  y &C. 
napas  appoféfon  feingjur  la  pièce  originale  de  V Or  ai- 
fon  funebre  de  M.  de  Vijdelou,  Jéfuite  y Evêque  de  Clau- 
diopolis  s & que  s'il  y a des  copies  oïL  il  Je  trouve  , il 
doit  être  regardé  y être  mis  par  erreur.  ( On  ne  pourra 
jamais  le  montrer  de  fa  main  , ni  de  celle  de  l'Au- 
teur, quoiqu’il  y ait  d’autres  Théologiens  Million- 
naires Apoftoliques  qui  y ont  appofë  le  leur.  ) C’ejl 
lajujlicc  que  je  dois  rendre  à la  véritéy pour  fervir  en  cas 
de  bejoin.  A Pondichéry  le  jour  & an  que  dejfus.  F.  Nor- 
bert, Capucin  Miffîonnaire  Apoflolique.  Ejl  écrit  tout  de 
fuite.  Je  foufjîgné  certijîe  que  cette  Copie  ejl  confome  à 
fon  Original  écrit  de  la  propre  main  du  P.  Norbert,  Ca- 
pucin Miffîonnaire  Apojlolique.  A Pondichéry  le  4 Fé- 
vrier 1740. 

Jean  de  LoUiere,  nommé  Evêque  de  Juliopolis,  Vicaire 
Apojlolique  de  Siam. 

Voilà  la  Piece  fur  laquelle  le  P.  Patouillet  & lés  au- 
tres Apologiftes  de  la  Société  fe  font  fondés  pour  in- 
tenter une  accufation  de  fourberie  contre  le  P.  Nor- 
bert. Ils  difent  tous  pofitiveraent  que  ce  Milîtonnaire 
contrejît  InSignature  deM.  de  LoUiere,  & qu’il  diftri- 
bua  hardiment  fon  LibeUeavec  le  nom  de  ce  Prélat,, 
qjii.alors  n’étoit  que  Procureur  de  Melîieurs  des  Mif- 
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fions  Etrangères.  Quelle  doit  être  l’indignation  du 
Public  contre  des  Religieux  qui  le  jouent  & le  trom- 
pent fi  indignement  ! Ils  conviennent  qu’ils  avoient 
fous  les  yeux  l’A(5le  du  P.  Norbert,  quand  ils  l’accu-; 
foient  d’avoir  contrefait  la  fignaturede  M.  deLollie- 
re,  & dans  ce  même  A6le  le  P.  Norbert  dit  qu’on  ne 
pourra  momrer  de  fa.  main  le  nom  de  M.  deLoU 

liere  écrit  au  bas  de  fon  Oraifon  Funebre.  S’il  recon- 
noît  que  M.  de  Lollierë  n’a  pas  mis  Ion  nom  au  bas  de 
l’Oraifon  Funebre,  il  a grand  foin  de  fe  laver  lui- 
même  du  reproche  de  l’avoir  fait,  & M.  de  LoUiere 
ne  le  contredit  point.  Les  Jéfuites  , pour  tromper  le 
Public , n’ont  donné  de  cet  Aéle  que  ce  qui  pouvoit 
appuyer  la  calomnie , & ils  ont  fupprimé  ce  qui  la  dé- 
truifoit.  Quelle  méchanceté  dans  des  hommes  qui  fè 
difènt  de  la  Compagnie  de  Jefus  ! On  a mis  en  paren- 
thèfe,  & en  Cara(fteres  dilFérens,  les  paroles  qu’ils  ont 
fcpprimées.  En  les  faifant  imprimer,  ils  fèntoient  bien- 
que  d’intenter  contre  un  Miflîonnaire  Apoftolique 
l’accufàtion  de  fourberie,  c’étoit  écrire  leur  propre 
Sentence.  Il  falloitdonc  qu’ils  s’unifient  enfèmble,& 
qu’ils  le  difent  les  uns  aux  autres:  » Venez,  oppri- 
^ mons-le  adroitement  : faifbns  le  tomber  dans  nos 
» pièges , parce  qu’il  nous  reproche  les  violemens  de 
» la  Loi,  & qu’il  nous  déshonore  en  décriant  notre 
» conduite.  Venite,fapienter  opprimamus  eum.  « Exod.- 
I.  To;Sap.  II.  12. 

Mais  Dieu  qui  confond  la  fagefiê  des  prudens  du 
fiécle  , ne  permet  pas  qu’ils  jouüTent  long-tems  dui 
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fruit  de  leur  hypocrifie  & de  leur  méchante  politl- 
^73P*  que.  S’ils  font  alTez  puiffans  pour  éviter  le  châtiment 
que  la  juftice  des  hommes  eft  en  droit  d’infliger  con- 
ti’eux,  il  fait  enforte  que  leurs  procédés  iniques  exci- 
tent l’indignation  des  gens  de  bien,  en  attendant  qu’il 
les  juge  lui-mcme  félon  les  rigueurs  de  fa  juftice.  Les 
Jéfuites  de  Paris  confus  de  voir  que  l’Adle  du  P.  Nor- 
bert étoit  rendu  public  en  fon  entier , s’efforcèrent  de 
fè  juftifier  par  un  de  leurs  Ecrivains  : ils  n’ont  garde  de 
le  nommer , tant  ils  font  perfuadés  que  fes  imprimés 
font  horreur.  Le  Jéfuite,  connu  fous  le  nom  de  Sup* 
plémenteur,  en  excufant  fes  Confrères  d’avoir  fuppri- 
mé  les  paroles  elfentielles  de  l’Aéle  du  P.  Norbert  ; 
confirme  leur  fourberie , au  lieu  de  la  détruire.  Voici 
comme  il  s’y  prend.  » Qu’a  prétendu  dire  l’Apologifte 
» de  la  Société!  Que  M.  de  Lolliere  indigné  d’appren- 
» dre  ce  qu’on  lui  imputoit,  a obligé  le  P.  Norbert  de 
» lui  ddnnér  un  A<5le  par  lequel  il  confiât  que  ce 
»'  n’étoit  pas  M.  de  Lolliere  qui  avoit  figné  -la  mifé- 
» table  Pièce  qu’on  vouloir  autorïfer  de  fon  nom , Sc 
» que  ce  Prélat  fe  contenta  de  cette  efpece  de  témoi- 
» gnage,  fans  exiger  que  le  Capucin  fe  chargeât  lui- 
» même  de  tout  ropprobre  qui  eft  attaché  à une  fi 
» méchante  aélion.  Voilà  tout  ce  qu’on  a prétendu  Sc 
» tout  ce  qu’on  a pu  prétendre.  Or  cela  feul  ne  fuflît- 
» il  pas  pour  confondre  le  P.  Norbert!  Car  enfin,  quand 
» il  dit  que  le  nom  de  M.de  Lolliere  a été  mis  par  er- 
» reur,  quelle  forte  d’erreur  vélit-il  qu’on  fuppofe ! 

» Et  quelle  erreur , fi  ce  n'tft  une  erreur  volontaire  ^ 
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» pouvcît  placer  le  nom  de  M.  de  Lolliere  à la  tête 
» des  cinq  Capucins  ^ On  ne  montrera  jamais , dit-il  , 
» ce  nom  écrit  de  la  main  du  P.  Norbert.  Plaifant  fub- 
» terfuge  ! Comment  reconnoîtroit-on  la  main  de  M. 
» de  Lolliere, quand  le  P.  Norbert  déguife  fon  écritu- 
» re  pour  contrefaire  celle  de  M.  de  Lolliere?  . ~ 

C’ell  ainfî  que  les  Apologiftes  de  la  Société  donnent 
des  interprétations  qui  ne  tombent  pas  même  fous  le 
bon  fens.  La  paflion  les  aveugle  tellement,  que  mal- 
gré leurs  lumières  ils  ne  voient  pas.  Quelle  erreur  veut- 
on  qu'on  fuppofe  ? A entendre  les  Jéfuites  ,on  ne  peut 
en  admettre  d’autre  qu’une  volontaire  dans  le  P.  Nor- 
bert. Cependant  ce  Millionnaire  déclare  formelle- 
ment dans  £bn  Adle  que  le  nom  de  M.  de  Lolliere  ne 
fera  jamais  trouvé  écrit  au  bas  del’Orailbn  Funebre, 
ni  de  là  main  , ni  de  celle  de  M.  de  Lolliere;  donc  fi 
ce  nom  y eft , on  doit  l’attribuer  à quelqu’autre  qu’au 
P.  Norbert.  La  confcquence  eft  naturelle  & il  faut 
être  un  Patouillet  pour  s’y  refufer.  L’Apologifte  die 
que  cette  déclaration  n’eft  qu’un  plaifant  fiibterfuge  : 
félon  l’idée  qu’il  nous  en  donne , c’eft  une  faufleté 
infigne.  Comment  reconnoîtroit-on ^ dit-il,  lamain  du 
F.  Norbert , quand  le  P.  Norbert  déguife  fon  écriture 
pour  contrefaire  celle  de  Al.  de  Lolliere?  Demandons  au 
Jéfuite  comment  il  fait  que  le  P.  Norbert  a déguifé 
fon  caradlerel  Veut-il  qu’on  le  croie,  contre  une  dé- 
claration fi  exprefle  du  contraire?  Son  aceufation  eft 
jnqn-feulement  faufle , mais  e^le  n’^  aucune  vraifenv- 
blance.  Contrefaire  la  fignatûre  dc;,  quelqu’un  , c’eft 
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'■  imiter  fon  écriture.  Or  le  Jéluite  en  luppolànt  quels 
^739’  Norbert  ait  contrefait  celle  de  M.  de  Lolliere  , 
doit  avouer  que  l’Oraifon  funebre  eft  écrite  d’un  ca- 
raélere  différent,  de  même  que  les  fignatures  des  cinq 
Capucins  Miffionnaires  Apoftoliques.  Mais  point  du 
tout  : la  même  main  qui  a copié  la  Pièce , a écrit  les 
roms  de  ces  Peres  & de  M.  de  Lolliere.  Le  P.  Norbert 
défie  toute  la  Société  enfemble  de  produire  une  feule 
copie  de  fon  Difcours  funebre  où  il  y ait  aucun  de  ces 
noms  qui  foit  écrit  de  leurs  mains  : il  n’y  a qu’un  Origi- 
nal , dont  il  eft  le  poffeflêur.  C’eft  donc  une  infigne 
faulfeté  de  dire  qu’on  a contrefait  la  fignature  de  M. 
Lolliere.  Auffi  le  P.Norbert  déclare  que  partout  où  elle 
fe  trouvera  au  bas  de  cette  Pièce,  on  doit  la  regarder  y 
être  mifè  par  une  erreur  dont  il  ne  peut  fe  rendre  ref- 
ponfàble.  Les  Apologiftes  de  la  Société  ne  peuvent- 
ils  pas  eux-mêmes  faire  une  pareille  aélion , pour  en 
charger  enfuite  leP.  Norbert?  L’hiftoire  de  leurs  Con- 
frères ne  nous  fournit  que  trop  d’exemples  de  leur  fa- 
voif-faire:  n’en  allons  point  chercher  ailleurs  que 
dans  la  conduite  qu’ils  tiennent  à fbn  égard.  Si  ce 
Miftionnaire  Apoftolique  eût  prévu  que  leur  milice 
fè  porteroit  à l’accufer  fur  un  Aéle  qui  fait  fbn  Apo- 
logie, il  auroit  tâché  de  l’exprimer  en  des  termes  plus 
clairs  encore  : Que  pouvoit-il  pourtant  dire  de  plus 
exprelîîf  ? S’il  y a des  Copies  oà  le  nom  de  M.  de  Lol- 
liere fe  trouve , il  doit  y.  être  mis  par  erreur , car  je  pro- 
tejle  que  jamais  on  ne  pourra  le  montrer  écrit  de  ma 
main  ni  de  celle  de  M.  de  l^oUiere  : V oilà  la  déclara- 
tion 
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tion  du  P.  Norbert.  Que  pouvoit-il  ajouter  à cela  l SEEJ 
Jamais  injuftice  fut-elle  plus  manifefte  de  traduire  fur  ^739' 
un  tel  a6le  au  Public  le  P.  Norbert , comme  coupable 
du  crime  de  la  contrefacStion  d’une  fîgnature?  Les  Jé- 
fuites  ne  pourroient  pas  même  intenter  cette  accufa- 
lion  contre  leCopifte,  puilqu’il  n’a  pas  contrefait  le 
caradlere  de  fa  main.  S’il  a écrit  le  nom  de  M.  de  Lo- 
liere , il  ne  l’a  fait  que  fur  l’alTurance  que  ce  M.  mon- 
treroit  autant  de  joie  à foufcrire  une  Pièce , qu’il  en 
marquoit  de  l’avoir  oui  prononcer.  Il  fembloit  à l’E- 
crivain que  louer  hautement  un  Dilcours,  valoit  au- 
tant qu’une  approbation  par  écrit.  Quant  au  P.  Nor- 
bert, il  ne  crut  jamais  que  la  lignature  de  M.  de  Lolie=- 
re  fût  d’aucune  utilité  pour  la  juftification  de  fa  Piè- 
ce. Tous  les  Miflîonnaires  l’approuvoient  avec  éloges; 
cela  lui  fufEfoit.  On  n’exige  pour  l’approbation  d’un 
Ouvrage,  que  deux  Théologiens.  Le  P.  Norbert  avoir  ^ 
tous  lès  Confrères  Sc  tout  l’Auditoire  : le  nom  de  M. 
de  Loliere  n’étoit-il  donc  pas  fuperflu  , fùrtout  dès 
qu’il  l’approuvoit  hautement  ? Et  en  effet , une  Com- 
munauté de  MifTionnaires  ne  pourra-t-elle  donc  pas  - 
former  un  témoignage  complet  au  Tribunal  des  Jé- 
fuites  , tandis  qu’ils  n’en  veulent  qu’un  fèul  dès  qu’il 
n’eft  pas  favorable  au  P.  Norbert!  Ils  s’autorilènt  de 
quelques  Lettres  que  la  prévention  a fait  écrire  à un 
Supérieur  abfent,  parce  qu’elles  favorifentleur  haine, 

& ils  ne  veulent  pas  en  croire  au  témoignage  d’un  Su- 
périeur préfènc,  & cônfirmé  par  toute  fa  Communau- 
té , parce  qu’il  rend  juftice  à une  Oraifon  funebre  qui 
Tome  IF..  Y 
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^ ne  leur  plaît  pas.  E(l-ce  donc  aînfi  que  les  Peres  de 

^73^*  la  Société  jugent  dans  leurs  tribunaux  ? De  pareils  ju- 
gemens  ne  méritent-ils  pas  Panathême  prononcé  par 
le  Prophète  Ifaïe , » Malheur  àvousqui  jufti- 

» fiez  l'impie,  & qui  ôtez  au  jufte  fa  propre  juftice; 
» Pæ  qui  jujlijîcatis  impium  , jiijlitiam  jujli  aufenis 
» ab  eo.  Les  Apologiftes  de  la  Société  devroient  crain- 
dre cette  malédiélion  pour  eux-mêmes,  & non  pour 
ceux  qui  les  convainquent  de  faulletés  & de  malice. 
Le  P.  Norbert  tremble  làns  celTe  au  fouvenîr  du  comp- 
te qu'il  fera  obligé  de  rendre  à Dieu  fur  les  devoirs  de 
Ibn  miniftere  ; mais  il  trembleroit  beaucoup  plus  , fi 
ayant  été  témoin  des  prévarications  & des  fcandales 
que  commettent  les  Jéfuices  aux  Indes  , il  les  eût 
diflîmulés  par  une  vaine  crainte.  Il  protefte  à la  face 
de  l’Univers  que  3ès  qu’on  l’aura  convaincu  de  s’être 
trompé  fur  aucun  fait,  il  le  retraélera  de  la  maniéré 
la  plus  authentique.  Or  dans  la  conviélion  où  il  étoit 
de  la  vérité  de  ce  qu'il  avance  dans  les  Mémoires , 
pouvoit-il  le  taire  î La  confcience  pouvoit-elle  le 
permettre?  Le  filenceque  tant  d’autres  gardent,  lè- 
roit-il  un  motif  de  jullification  auprès  de  Dieu  ? i 
malheur  pour  la  Religion,  fi  pour  éviter  la 
tenu  mi-  pcrfécution  des  Jéfuites,un  chacun  connivoità  leurs 
meçue/f-f  égaremens,  qui  font  tort  à l’Eglife!  Le  P.  Norbert 
^ condamnés  dans  la  Chaire  de  vérité;  il  n’eftpas 
leP.Ncrr  difpenfé  pour  cela  de  les  condamner  dans  les  Ouvra- 
bert  du  Q^g  jgj  ApologÜles  de  la  Société,  pour  le  venger 
faux  Cfdt  de  fon  zèle  y publient  tant  qu'ils  voudront  que  tout 
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fôn  talent  n’aboutit  qu’à  tromper,  il  n’en  fera  ni  plus  

ni  moins  fon  devoir.  Le  P.  Norbert , dit  le  Supplé-  *739* 
menteur  Jéfuitique,  avec  fes  talens  trouve-t-il  rien  de 
difficile  ? Non  fans  doute  il  ne  trouve  rien  de  difficile 
loiTqu’il  a la  vérité  de  fbn  côté , & qu’il  fbutient  les  iiyrft 
intérêts  de  Dieu  , convaincu  qu’on  peut  tout  avec  la 
force  de  fa  grâce  & la  puiflance  de  fon  fecours.  Mais  Supé- 
le  Jéfuite  fe  fuffifant  à lui-même  prétend , comme  un 
Goliath , terrafîer  un  foible  Miffionnaire  Apoftolique 
qui  ofè  lutter  avec  lui  pour  défendre  fà  Religion.  Il 
Juborna , commue  notre  Jéfuite,  le  Sécrétaire  duGou- 
verneur^Ç/  U engagea  à prendre  dans  V armoire  même  de 
fon  Maître  la  Piece  en  quejlion,pour  la  lui  remettre.  Par 
malheur  pour  tous  les  deux,  la  Providence  permit  que  M. 
Dumas  eut  peu  de  tems  après  l'envie  de  la  montrer  à 
quelque  perfonne.  Ilia  cherche , & ne  la  trouve  point.  Il 
interroge  le  Sécrétaire  : celui-ci  pâlit,  6^  enfin  avoue  que 
le  P.  Norbert  l’avoit  engagé  à la  prendre  & à la  lui 
donner.  M.  Dumas  nétoit  pas  i humeur  à être  joué  par 
deux  hommes  de  cette  efpece.  Il  déclara  donc  qu’il  la  vou- 
loir avoir  au  plutôt  i Ù il  parla  fî  haut , quil  convint 
au  Miffionnaire  Apojlolique  de  la  rendre.  : 

Ce  n’eft  pas  d'aujourd’hui  que  les  JéHiites  lavent 
empoifonner  les  aélions  de  ceux  qu’ils  ont  intérêt  de 
perdre.  Le  P.  Norbert  fiir.la  connoifTance  qu’il  a d’un 
côté  que  M.  de  Loliere  ne  trouve  pas  çonyenablè 
d*appofèr  à l’Original  du  Difcoursfuneb're  fôh  feing 
avec  les  Miffionnaires  Capucins , par  lés  raifons  allé- 
guées ; de  l’autre,  fçachànt  que  quelque  Copifte  avoit 

Vij 
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_ mis  fon  nom  fur  une  Copie  qui  étoit  au  Gouverneur, 
173p.  il  s’y  tranfporte  pour  la  demander,  dans  le  delTein  de 
la  collationner  à l’Original.  M.  Dumas  occupé  à finir 
fes  dépêches  pour  les  Vaifleaux  d’Europe  qui  écoienc 
* fur  le  point  de  mettre  à la  voile , ne  peut  donner  au- 
<lience  au  P.  Norbert.  Celui-ci  alors  explique  au  Sé- 
crétaire  le  motif  qui  l'amenoit.  Le  Sécrétaire  crut  fai- 
re plaifir  à fon  Maître  de  prêter  la  Copie  de  l’Oraifon 
funebre  au  P.  Norbert , perfuadé  que  de  l’interrom- 
pre une  féconde  fois  fur  une  aflPaire  de  peu  de  confé- 
quence,feroitlui  épargner  un  tems  dont  il  avoit  alors 
befoin.  Comment  auroit-il  pu  s’imaginer  que  le  Gou- 
verneur eût  défàpprouvé  qu’il  prêtât  une  Pièce  qu’il 
montroit  à quiconque  la  vouloir  lire,  furtout  dès  que 
l’Auteur  la  demandoit  pour  la  rendre,  après  l’avoir 
collationnée  à fon  Original  ? M.  Dumas  ne  fe  feroic 
point  refufé  aflûrément  à une  fi  jufte  demande.  Ce 
Gouverneur  qui  en  fortant  de  l’Eglifè  avoit  haute- 
ment loué  l’Oraifon  & l’Orateur , & qui  avoit  alTûré 
au  P.  Norbert  & à d’autres  qu’il  écriroit  en  fa  faveur 
à M.  de  Fulvi  & à quelque  Miniftre  d’Etat,  ne  pou- 
voir quefouhaiter  d’avoir  une  Copie  conforme  à fon 
Original.  Le  P.  Norbert  en  remettant  à M.  Dumas 
celle  dont  il  s’agit,  loin  d’en  recevoir  le  moindre  mé- 
contentement , en  reçut  beaucoup  d’accueils  ; on  a 
même  lieu  de  piéfumer  qu’il  ne  manqua  pas  à fa  pro^ 
jneffe  d’écrire  à ce  Seigneur , qui  étoit  à la  tête  de  la 
Compagnie  des  Indes  ; la  Lettre  de  M.  le  Noir  rap-, 
portée  ci-deffus  nous  le  fait  conjeélurer.  Selon  tou- 
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tes  apparences  on  avoic  alors  remis  aux  Vaiflêaux  - — ■ — * 
d’Europe  une  Copie  où  étoit  le  iiom  de  M.  de  Lo-  ^739* 
Jiere  ; il  ne  fut  pas  poflîble  au  P.  Norbert  de  la  retirer. 

Deux  ans  après  M.  de  Loliere  reçoit  un  avis  de  Paris , 
qu’on  avoic  vu  au  bas  du  Difcours  funebre  fon  nom 
fans  être  contrefait , mais  feulement  copié , comme 
ceux  de  cinq  Miffionnaires  Capucins.  A cette  nouvel- 
le il  prie  le  P.  Norbert  de  lui  donner  une  déclaration 
qu’il  pût  envoyer  à Meffieurs  des  Miflîons  Etrangères 
de  Paris.  Il  s’y  porta  (ans  la  moindre  difficulté , & la 
drelïà  telle  qu’on  l’a  rapportée.  M.  deT.oliere  l’en 
remercia , & lui  fit  fes  excufes  de  la  peine  qu’il  avoit 
prife  à ce  fujet.  Voici  fa  Lettre  : T ai  reçu  l'honneur  de 
la  vôtre , 6*  la  déclaration  y inclufe,  dont  je  vous  remer- 
cie. Je  fuis  fâché  de  vous  avoir  caufé  de  l'embarras.  J’ef- 
pére  que  vous  aure:^  compris  que  les  termes  dont  je  me  fuis 
fervi , ne  venoient  que  de  lajéponfe  que  vous  avie\  faite 
au  R.  P.  Dominique , que  vous  effaceriez  mon  nom.  Or 
vous  avez  trop  d’ejprit  pour  ne  pas  voir  que  la  chofe  eji 
impoffible  fur  les  diverjes  Copies  qui  s’en  font  répandues, 

£5’  qui  font  peut-être  déjà  imprimées.  M.  T.  R.  P.  fai 
l'honneur  d’être,  &c.  10  Janvier  ly à Pondichéry. 

Tel  eft  le  fait  dans  la  pure  vérité.  Y a-t-il  là  le 
moindre  fondement  de  dire , comme  font  les  Jéfùi- 
tes , que  le  P.  Norbert  fuborna  le  Sécrétaire  , & que 
le  Secrétaire,  homme  de  mauvaife  foi,  fè  laiflà  fé- 
duire  par  le  Miilonnaire  Apoftolique  ? Quel  belbin 
y avoit-il  d’employer  ici  la  fubornation  ? S’agiflbit- 
il  d’une  (bmme  d’argent  telle  qu’étoic  celle  qu’on  dit 
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avoir  étédépofée  aux  Jéfuites  de  Bruxelles,  & qui  en- 
^739*  fuite  ne  fe  trouva  plus , Scc?  Si  ces  Peres  acculent  de 
trahifon  & d’infidélité  un  Sécrétaire  pour  avoir  prêté 
le  Manulcritd’un  Dilcours  prononcé  dans  une  Eglile, 
de  quelles  épithètes  fe  ferviront-ils  pour  le  venger  du 
Gouverneur,  dès  qu’ils  feront  convaincus  qu’il  en  a 
fait  davantage  ? Non-leulement  M.  Dumas  honore  de 
les  éloges  l’Oraifon  funebre , mais  il  éleve  le  P.  Nor- 
bert aux  premières  places  qui  dépendent  de  la  nomi- 
nation. Deux  mois  à peine  étoient  écoulés  depuis 
le  jour  qu’il  Tavoit  prononcée,  que  le  Gouverneur  & 
le  Conleil  le  nomment  à la  Cure  de  Pondichéry  , & 
précifément  dans  le  tems  de  la  prétendue  fuborna- 
tion.  L’année  fuivante  ils  le  font  Supérieur  de  la  Fon- 
dation des  Rellgieules.  Quel  honneur,  ou  plutôt  quel- 
le infulte  font-ils  à M.  Dumas , au  Confeil  de  Pondi- 
chéry & aux  Capucins  ! Qiwi  ! ces  Mellieurs  convain- 
cus par  des  faits  éclatants,  comme  étoient  ceux  d’a- 
voir prononcé  un  Difeours  fcandaleux,  & luborné 
un  Sécrétaire  ; quoi  ! malgré  ces  faits  de  nouvelles 
dates , ils  cboifilTent  par  préférence  le  Coupable  pour 
leur  Pafteur,  & le  nomment  à la  Supériorité  d’une 
Fondation  de  Religieulès  ? N’eft-ce  pas-là  un  crime 
impardonnable  ? Ne  devoit-il  pas  révolter  la  Colo- 
nie, «fe  ne  méritoit-il  pas  de  la  part  du  Roi  & de  la 
Compagnie  un  châtiment  exemplaire  ? Voilà  donc 
toute  la  Colonie  complice  avec  les  Obpucins  des  In- 
des : bien  plus , le  Roi  & la  Compagnie  des  Indes  qui 
ne  les  ont  pas  punis,  feront  encore,  au  jugement  de  la 
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Société,  mis  au  nombre  des  complices.  Le  Public  -! 

connoît  trop  les  Jéfuites  pour  admettre  ces  horribles  ^739* 
conféquences  : elles  fe  déduiroient  naturellement  de 
ce  qu’ils  avancent  avec  tant  de  hardielTe , s’il  étoit  vrai. 
Quelques  Amis  que  ces  Peres  puiflent  encore  avoir, 
pourront-ils  empêcher  qu'on  reconnoifle  àpréfentoù 
{ont  les  méchancetés , les  méchans,  l'impudence,  les  ca~ 
lomnies,  les  vifages  qui  ne  Tougijjent  de  rien  ? Ce  font  les 
épithetes  que  nous  empruntons  de  la  feuille  d’un  Ça) 
Apologîfte  des  plus  violens  de  la  Société  ,&  qui  con- 
. viennent  parfaitement  aux  Ecrivains  de  fa  forte. 


Le  P.  Norbert  n’étoit  pas  le  feul  aux  Indes  qui  fo 
trouvoit  contraint  d’entrer  dans  des  difcuflions  avec 


LF. 

L’Evêque 
nomme  le 


les  Jéfuites  : tous  les  Millionnaires  Capucins  n’ont  Supérieur 
jamais  guère  relié  de  tems  à Pondichéry  làns  êtreini- 
quiétés  dans  leur  Minillere  par-ces  R.  R.  Peres.  Nous  l'abfence 
aurions  trop  à écrire  de  raconter  tous  les  laits  qui  en 
font  la  preuve.  Nous  en  rapporterons  encore  quel- 
ques-uns de  nouvelle  date.  Ils  arrivèrent  dans  le  tems 
même  que  le  P.  Norbert  fo  difpofoic  à s’embarquer 
pour  l’Europe.  Ce  Millionnaire  n’eut  pas  plutôt  don- 
né avis  à M.  l’Evêque  de  Méliapour  de  fa  réfolution, 
que  le  Prélat  chargea  le  Suf>érieur  des  Capucins  de 
Pondichéry  de  la  direélion  des  Reb'gieufos.  Il  lui  écri- 


vit à ce  fujet  une  Lettre  en  ces  termes  : » A l’abfonce 


J»  du  R.  P.  Norbert  qui  m’a  écrit , il  eft  nécelTaire  de 


(a)  Le  Supplémcnteur  dans  fa  Feuille  du  26  Janvier  ij^6  : c’eft  un 
Jcfuite  de  Paris  qui  donnai:  au  Public  des  Feuilles  de  Gazettes  que  la 
Police  a été  obligé  de  défendre,  tant  elles  caufoient  de  fcandale  par 
les  calomnies  & Tes  injures  qu'elles  cootenoient. 
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' » pourvoir  au  bien  fpiricuel  des  Religieufes.  J’ai  con^ 

^ là-deflùs  le  R.  P.  Thomas,  lequel  m*a  répon- 
» du  que,  nonobftant  vos  occupations,  vous  pouviez 
» vaquer  à cela , ayant  un  autre  Délégué , favoir  le  R. 

» P.  Hippolyte  pour  les  occaCons  ou  dans  les  cas 
» d’infirmité  ou  autre  empêchement.  Je  vous  envoie 
» à cet  efifet  les  Provifions  dans  une  plus  grande  éten- 
» due. — Que  votre  Paternité  ne  falïè  point  d’atten- 
» tion  à cette  permiflion  fi  ample  que  je  donne  à ces 
» Religieufes  pour  fe  confefler  à qui  bon  leur  fèm- 
» blera  , parce  que  je  veux  avoir  égard  à la  foibleflè  . 
» humaine. 

Que  votre  Paternité  faflè  voir  à M.  le  Gouverneur 
S»  & à fon  Confeil  que  la  provifion  que  je  vous  en.» 

» voie,  eft  nécelTaire , puifque  dans  cette  provifion  je 
» demande  qu’on  la  .laifle  exécuter  fans  empêche- 
» ment,  &c.  26  Février  173.9. 

( Signé  ) Joseph,  Evêque  de  Méliapoun 

Voici  la  Lettre  iortt  le  Prélat  fait  mention  ; ( cette 
Piece  & la  précédente  font  traduites  du  Latin.  ) 

» Jofeph  , par  la  grâce  de  Dieu  & du  S.Siége,Evê.- 
T>  que  de  Méliapour , &c.  Le  R.  P.  Norbert  nous  ayant 
» informé  par  fes  Lettres  qu’il  alloit  en  France , dans 
» la  crainte  que  les  Religieufes  Urfulines  ne  foient 
» privées  de  la  confolation  du  faint  Sacrifice  de  la 
» Méfié , & d’un  Confefiéur  ordinaire , par  les  Préfen- 
» tes,  de  la  licence  du  Supérieur,  nous  conftituons  le 
» R.  P:.Dominique,  Supérieur  de  l’Holpice  de  Pondi- 
chéry y. 


Digitized  by 


SUR  LES  AFFAIRES  DES  JESUITES , Ltv.  T.  1 6 1 
» chery , pour  ConfefTeur  ordinaire  defdites  Religîeu-  ?*— 
» (es,  avec  le  pouvoir  de  déléguer  la  même  autorité  ^73P* 
,»  au  R.  P.  Hippolyce,  ou  autre  qu'il  jugera  à propos, 

» particulièrement  pour  célébrer  la  Melle  dans  la  Cha.- 
•>  pelle  de  la  Maifon  des  Religieufes.  Nous  donnons 
» au  même  Confelleur  ordinaire  le  pouvoir,  i°,  que 
» lorfqu'il  y aura  des  doutes  fur  la  validité  des  caufes 
i*  & des  motifs  de  dilpenfes  pour  le  précepte  du 
» Jeûne,  il  puiflê  l’accorder  auxditesReligieules.  2?. 

» Qu'il  puifle  entrer  dans  la  Clôturepour  y adminiftrer 

• les  Sacremens  aux  Religieufes  malades.  3°.  Qu’il 
B puiflè,  de  qpncertavec  la  Supérieure,  permettre  à 

• des  femmes  d’entrer  dans  la  Clôture  pour  quelque 
» nécelîité  ou  très-grande  utilité.  4°.  Qu'il  puilTe  ad- 
B mettre  des  Penllonnaires , après  la  conlultation  faite 
B avec  M.  le  Gouverneur.*  ces  Penfionnaires  lèront 

• obligées  à la  Clôture,  comme  les  Religieufes.  A l’é- 
, B gard  des  Médecins  & Chirurgiens , quand  les  Reli- 
. B gieufes  ou  les  Penfionnaires  (èront  malades , la  pâr- 

» million  de  la  Supérieure  lulHra  pour  les  faire  entrer. 

» Pour  ce  qui  regarde  les  Servantes  & Jardiniers , il  a 
» déjà  été  concédé  qu’on  oblerveroit  liir  cela  la  cou- 
B tume  du  Couvent  de  Vannes  ; & afin  que  nous  fub- 
B venions  convenablement  à chaque  nécelîité  dans 
B laquelle  il  y auroit  un  danger  prellànt , nous  accor- 
> dons  au  Confèllèur  ordinaire  d’y  pourvoir,  & même 
B pour  les  cas  de  nécellités  qui  peuvent  arriver  fré- 
B quemment , chargeant  fa  confcience  à cet  égard. 

B £t  quoique  par  l’Article  25  du  Concordat  de  l’atv; 

Tom.  IV.  . X 
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— » née  1733  ilnousfoh  accordé  de  ne  pas  êcre  dans 
^739*  » l’obligation  de  mettre  un  Vicaire  forain , cependant 
» par  les  Préfcntes  nous  conftituons  de  même  le  R.  P. 
# Dominique  pour  notre  Vicaire  forain  tout  le  tems 
» qu’il  nous  pfaira  : Et  en  conféquence  de  cette  délé- 
» gation  il  pourra,  pour  des  juftes  raifbns,  difpenfer 
y>  d’un  ou  de  deux  bancs  de  mariages  , pourvu  qu’it 
» lui  confte  qu’il  n’y  a point  d’empêchement  dirî^ 
•»  ment.  Il  pourra  auffi  prendre  des  informations  pour 
» découvrir  fi  un  Etranger  qui  veut  fe  marier  , n’a  pas 
» des  empêchemens , & furtout  s’il  n’a  pas  contraélé 
» mariage  ailleurs  : lelquelles  informations  lè  feront 
» par  des  témoins  jurés,  qui  connoîtront  la  perfbnne  ; 
7>  Sc  qui  certifieront  qu’elle  n’eft  pas  mariée  ailleurs. 
» Nous  demandons  à iM.  le  Gouverneur  & au  Conlèil 


» fupérieur  que  ledit  R.  P.  Dominique  Ibit  admis  par 
» leur  autorité , & qu'ils  donnent  aux  Préfèntcs  toute 
» exécution  , Xans  aucun  empêchement  de  kurpart. 
» Donné  à Méliàpour  dans  notre  Palais  Epilcopal  » 

• » fous  notre  Seing  & Cachet  ordinaires,  le  ay  Février 

'»  1739.  Joseph,  Evêque  de  Méliàpour, 

LVUl.-  Le  Prélat  âvoit  fènti  la  force  des  railons  du  P. 
Aori^rt*  Norbert  dans  fes  écrits,  d’établir  un  Vicaire  général. 
retourne  It  prit  donclc  parti  de  s’y  rendre , en  conftituant  le  P. 
iei'ljledt  Dominique.  Par  là  il  prétendoit  fe  mieux  juftifîer  en 
Po^ht  France,  & prévenir  les  plaintes  que  ceMilfionnaire  y 
ry.  ' pourroit  faire  avec  le  Gouverneur  fiar  le  défaut  de  per- 

• îbnne  conftituée  en  autorité  pour  l’adminiftration  du 
' Spirituel;  Le  P.Norbert  étoit  déjà  embarqué  pour  l’Eu- 
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rope,  lorlque  cette  Lettre  arriva  au  R.  P.  Dominique. 
Le  VailTeau  parvenu  à l’Ifle  de  Efance  , on  s’apperçut 
qu’il  étoit  hors  d’état  de  pouvoir  arriver  en  Europe. 
U n’y  avoit  point  d’autre  Navire  pour  cette  Moujfon. 
Le  P.  Norbert  voyant  qu’il  feroit  obligé  de  faire  un 
féjour  de  9 à lo  mois  en  cette  Kle,  retourna  à Pon* 
dichery  pour  y attendre  la  faifon  convenable.  Ils’y 
retrouva  dans  le  mois  d’Août  de  la  meme  année.  Dès 
qu’il  y fut  arrivé , il  informa  l’Evêque  de  S.  Thomé 
de  Ibn  retour , par  une  Lettre  duijdu  même  mois.  Le 
Vaiflèau  le  Fleury,  qui  avoit  ramené  le  P.  Norbert 
de  rifle  de  France , fît  un  féjour  à Pondichéry  de  plus 
de  deux  mois.  On  confeilla  au  MiflTionnaire  de  pren- 
dre un  témoignage  des  Officiers  de  ce  VailTeau , de  la 
conduite  qu’il  avoit  tenue  dans  ce  voyage  de  y à ^ 
mois.  Souvenez-vous , lui  répétoic-on  fbuvent,  que 
vous  avez  affaire  à gens  qui  vous  attaqueront  de  tous 
côtés.  Enfin  le  P.  Norbert,  avant  que  le  Vaîflèau  mît 
à la  voile , écrivit  à ce  fujet  à uq  des  Officiers  majeurs. 
Il  en  reçut  les  réponfes  fuivantes. 

» Mon  T.  R.  P.  je  viens  de  recevoir  votre  Lettre  en 
» date  de  ce  jour , & pour  répondre  d’abord  à l’article 
» qui  me  paroît  vous  intéreflèr  le  plus , vous  pouvez 
» compter  que  c’eft  avec  plaifirque  je  certifierai  tou- 
» tefois,  & quand  vous  le  jugerez  nécefTaire,  que  je 
» n’ai  jamais  vu  ni  entendu  dire  que  vous  ayez  porté 
» linge  fin  à rifle  de  France,  boutons,  boucles  d’ar- 
» gent,  ou  enfin  que  vous  ayez  été  vêtu  dans  (a)  cette 

(a)  On  avoit  répandu  ces  fauffetéi  dans  les  Indes  contre  le  P.  Nor- 

Xij 
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» Ifle  d’une  maniéré  qui  ait  pu  fcandalifer  perfbnne 
» je  vous  ai  vu  vous  y conduire  avec  beaucoup  de  ré- 
» gularité  & difcrétion  ; c’eft  un  témoignage  que  je 
» dois  rendre  à la  vérité  : Et  Meilleurs  Du  Broiîày  , 
» Robufte,  & l’Abbé  BoiIèncc,à  qui  j’ai  communi- 
» qué  votre  Lettre , m’ont  prié  de  laiiler  place  pour 
» vous  témoigner  la  façon  dont  ils  penfent , notre  dé-, 
» part  nous  laiiîànt  trop  peu  de  cems  pour  vous  écrire 
» plus  au  long.  Je  ferai  charmé  que  vous  puiflîez  être 
» content.  Mes  reipeéls,  f.  v.  p.  àM.  de  Loliere  &au 
» R.  P.  Dominique.  Je  fuis  avec  un  très-profond  reC- 
» peél,  mon  très-R.  P.  votre  t.  h.  Serviteur,  Prevôc 
» Du  Perne,  premier  Enièigne  du  VaiiTeau  le  Fleury* 
» M.  de  Fremery,  notre  Capitaine,  eû  à terre. 

Le  premier  Lieutenant , ou  fécond  Capitaine,  écri- 
vît de  là  main  fur  la  même  Lettre  ce  qui  fuit. 

» NouscertiSons , mon  très-R.  Pere,que  nous  n*a- 
» vons  vu,  ni  dans  votre  perlbnne , ni  dans  votre  con- 
» duite , rien  qui  ne  nous  ait  édifié , nous  en  rappor- 
» tant  au.furplusaux  termes  de  M.  Du  Perne , parce 
» que  nou$  peiilbns  tous  comme  luk  En  foi  de  quoi 
» nous  avons  ligné  le  Prélènt  pour  fervir  comme  il 
» appartiendra.  A bord  du  Fleury , le  Oéloh.  1735?. 

( Signés  ) Du  BroJfay^Gardin,  premier  Lieutenant 
» du  Vailfeau  lé  Fleury.  Le  Chevalier  Robujle,  fécond 
» Lieutenant  dudk  Vailfeau.  ». 


kert  : il  né  fut  jamais  habHlé  dans  ces  voyages  autrement  q[ue  le  font 
tous  les  MiflionnaiTes  de  Ton  Ordre,. 
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L’Aumônier  écrivit  un  petit  Billet  à part,  conçu  en 
ces  termes. 

M.  R.  P.  T ai  appris  par  votre  Lettre  à M.  Du  Perne  j 
^uon  mefaifoit  parler  Jur  votre  compte. — Je  déclare  que 
je  n*ai  rien  vu  en  vous  que  de  trh-louable  & trh-régu- 
lier  : c’eji  ce  que  j’avouerai  toujours.  Je  fuis  avec  ref- 
peél , votre  très-humble  Serviteur  Boijjenec , Aumô- 
nier du  Fleury. 

Tous  ces  Me/fieurs  (èront  encore  traités  de  com- 
plices, comme  les  Miflîonnaires  & tous  les  autres 
Supérieurs  qui  ont  rendu  de  la  conduite  du  P.  Nor- 
bert des  témoignages  qui  démentent  les  Jéfuites.  Peu 
importe  à ces  Peres  que  tant  de  perfonnês  de  probité^ 
fbient  traduites  au  Public  comme  des  gens  fulpeèls , 
& qui  rendent  de  faux  témoignages,  pourvu  que  le  P. 
Norbert  perde  fon  crédit  & £à  réputation  par  leurs 
knpoftures  & leurs  libelles. 

Mon  Dieu  qui  eft  Jufte  n’a  pas  permis  que  de  pareils 
delfeins  eulTent  le  fuccès  qu’on  fe  propofoit  en  leS' 
formant.  Il  a fait  enlbrte  que  le  P.  Norbert  le  trou- 
vât muni  de  Pièces  capables  de  confondre  l’impoftu- 
re  & les  impofteurs.  I/homme  le  plus  exadl  auroit-il 
pu  prévoir  qu’il  lèrok  néceflàire  de  prendre  les  pré- 
cautions que  le  P.  Norbert  a prilès  î S’il  en  avoit  ce- 
pendant moins  eu,  lès  ennemis  ne  triompheroient-ils 
pas,  tandis  qu’il  le  trouveroit  dans  l’impofllbilité  de 
le  juilifier  de  leurs  faufles  acculàtions  ? Repafler  fur 
tous  les  lieux  où  eft  allé  le  P.  Norbert  , recourir  ài 


1735^- 


LIX. 

De  touf 
les  en- 
droits où  ts 
paru  le  P. 
Norbert , 
ils'ytrou- 
vedes  Té- 
moins qui 
détruifent 
les faujj'es 
accufa- 
tions  des 
Jefuites 
contre  lui. 
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toutes  les  perfonnes  avec  lefquelles  il  a vécu , feroic 
une  entreprife  de  longue  haleine,  âc  des  plusdifficiles 
à exécuter. 

Ce  n’étoic  pas  au  feul  P.  Norbert  qu’en  vouloient 
les  Jéfuites  : tous  lès  Confrères  éprouvoient  prefque 
chaque  jour  combien  ileft  fâcheux  de  les  avoir  re^us 
dans  leur  Million  de  Pondichéry.  Les  Capucins  char- 
gés de  PHôpicalde  cette  Ville,  aulli-bien  que  de  la 
Cure,  Ibnt  accules  par  quelques  Jéluites de  négligen- 
ce à viliter  leurs  Malades.  Ils  affe<5lent  de  paroître  fou- 
vent  à l’HopUal , & s’offrent  à entendre  les  Confef- 
lîons , efpérant  parla  de  couvrir  leur  jeu.  Les  Gardiens 
de  l’Hôpital  & plufieurs  Malades  l’entrevoient , & s’en 
plaignent  aux  Capucins.  Le  Curé  des  François  de  Pon- . 
dichery  crut  que , pour  couper  chemin  à toute  difpu- 
te , le  plus  fur  moyen  étoit  de  défendre  aux  Jéfuites 
(a)  de  confeflèr  dans  l’Hôpital  fans  fa  permiffion.  Un 
Jéfuke  s’humilier  devant  un  Capucin,  efl;  une  démar- 
che qui  dèshonoreroit  Ibn  état.  On  va  voiraulîi  com- 
ment les  Millionnaires  de  la  Société  s’en  défendent. 


Donnons  d’abord  la  Lettre  que  le  Supérieur  des  Capu- 
cins écrivit  au  Supérieur  des  Jélùîtcs. 

M.  R.  P.  llaété permis  jufqu! aujourd’hui  à toutPré^ 
tre  approuvé  de  l’Ordinaire , d! entendre  en  confejfîon  les 
Soldats  & les  Matelots  malades  â l’Hôpital , quand  la 
néc^ité  /*a  requis.  Préfentement  pour  des  raiforts  â moi 


{a)  Ce  Jéfuiie  dicaux  Indes  qu'il  elt  envoyé  par  le  Fils  de  Dieu,  & que 
les  autres  Millionnaires  ne  font  que  des  Prêtres  envoyés  par  les  Succef- 
feursde  Pierre,  pauvre  Pêcheur.  En  un  mot  qu’ils  font  des  Parées,  & ce 
la  lie  du  Peuple,  & que  lui  ell  defeendu  en  ligne  direéle  d'un  Dieu  Eu  • 
nel , ce  qui  lui  donne  la  qualité  de  Bramme. 
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connues , je  retranche  cette  permiffîon.  Aye^  la  bonté  ' 
éten  informer  vos  RR.  P P.  ajin  d’éviter  tout  ce  qui  ^7^9' 
pourroit  donner  matière  aux  dijputes , qui  s’en fuivroienr 
immanquablement  y f par  hasard  Vautres  que  moi , & 
contre  mes  intentions  y entendoient  les  ConJeJJîons  audit 
Hôpital  y duquel  perfonne  ne  me  difputera  pas  plus  laju- 
rijdiâion , que  de  HPlglife  Paroiffiale  de  cette  Ville  y &c. 

A Pondichéry,  le  ap  Décembre  1739.  [Signé)  F, 
Dominique , Capucin  Mijf.  Apojl.  Curé  de  la  Ville  de 
Pondichéry. 

Le  Supérieur  des  Jéfurtes  choqué,  comme  on  peut 
aîfément  fe  l’imaginer,  d'une  telle  Lettre , la  renvoie 
à l’Ordinaire  Ibn  ancien  Confrère.  Il  lui  repréïènte 
fans  doute  que , pour  venger  l'honneur  de  fa  Société,^ 
il  devoit  par  Ibn  autorité  Epilcopale  impolèr  filen- 
ceaux  Capucins.  Le  Prélat  Jéfuite,  quelque  vieux 
qu’il  fût , ne  demeura  pas  infenfible  fur  ce  prétendu 
affront.  Deux  Lettres  qu’il  adreffa  au  Supérieur  des 
Capucins, ne  nous  en  laifîentpas  douter.  Voici  la  pre- 
mière, de  Méiiapour,.le  ix  Janvier  1740  , traduite 
du  Lann. 

i Mon  R.  PereDomînîque,  le  R.  P.  Gargam  m'aen- 
Toyé  la  copie  de  la  déclaration  que  votre  Paternité  Jéfviu 
lui  a faite  touchant  l’adminiftration  du  Sacrement  de 
Pénitence  à l’égard  des  Soldats  & Matelots  qui  relient  iv”,  // 
malades  à l’Hôpital.  Je  ne  veux  point  de  dilîentions  ; 

“ car  je  chéris  la  paix.  Cependant  je  ne  puis  m’empê- 
cher  de  corriger  quelque  chofe  ; d’un  côté , à caufè 
du  droit  que  les  Séculiers  demeurans  dans  ce  Diocèfe 
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--  onc  de  fè  confefler  à un  ConfefTeur  approuvé  de  nous; 
I73P-  & d’un  autre , par  rapport  au  droit  que  les  Confe^- 
leurs  approuvés  de  nous  ont  de  recevoir  leurs  ConfeP 
fions.  S’il  n’apparoît  un  autre  droit  clair , plus  profi- 
lant j qui  l’emporte  fiur  ces  droits,  & à railbn  duquel 
les  Malades  demeurans  à l’Hôpital  Ibîent  exempts,  je 
ne  vois  aucun  fondement  pour  que  la  déclaration  de 
votre  Paternité  fubfifte  ; par  conféquent  puilqu’on  ne 
me  prélente  pas  un  tel  droit  clair,  plus  preflant  & 
meilleur,  j’annulle  la  déclaration  de  votre  Paternité, 
puilqu’elle  regarde  furtout  le  cas  dont  elle  parle  en 
termes  exprès. 

Les  Confefleurs,  de  quelqu’état  ou  condition  qu*ils 
Ibient,  approuvés  de  nous  fans  limite  ( excepté  les 
exempts , ) dans  tous  les  lieux  de  notre  Diocèlè,  peu- 
vent , fans  qu’il  Ibit  belbîn  d’autre  licence , recevoir 
les  Confelîîons  des  Séculiers  qui  les  appelleront  ouïe 
prélênteront  à eux.  Les  Curés  ne  pourront  approuver 
ou  défiapprouver  ces  Confefleurs  ; car  cette  jurifidic- 
tion  appartient  privativement  à l’Ordinaire  du  lieu, 
& je  n’ai  encore  julqu’à  ce  jour  délégué  ce  pouvoirà 
perlbhne.  La  délégation  que  j’ai  faite  de  votre  Pater- 
nité pour  mon  Vicaire  forain , ne  l’autorife  en  aucune 
façon  à cet  égard.  Il  eft  confiant  par  ces  Lettres  que 
la  délégation  eft  feulement  pour  les  deux  cas  expri- 
més dans  les  Lettres.  Outre  cela  je  requeroîs  dans  ces 
mêmes  Lettres  le  confientement  du  Conlèil  fupérièuc 
de  Pondichéry,  afin  que  cette  délégation  ne  fut  pas 
clandeftine , par  conféquent  inutile  âc  fans  effet.  Or 

un 
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un  tél'confèntement  n*a  point  ëcé  donné*<Staîn(Ha->es55S5> 
dite  délégation  neft  pas  bonne.  ■ '■:i  , i 

Au  cas  que  quelque  Confeflèur'fcandalife,  ou  comr 
mette  quelque  crîitte  gravé  dans  les  cHofes  concepnan-t 
tes  la  Confelïïdn^i  jè  dois.' vous  avertir  que , le  crinte . . . 

prouvé,  je  le  füfpendrâi  en  révoquant fon- approba- 
tion. J’ai  cru  devoir'  vous  éxpofer  ces  choies , afin 
qu’il  ne  s’élevé  aucune  q'Uefelle  ; &<il  éft  .nécellàire 
que  votre /Paternité  inftruiléle  Ri  Pe're  Gargam  de 
cette  dirpofition/&c.  - ' ' . • ; r.  , r . 

■ Le  P.  Supérieur  dès  Capucinsaccoutumé  à voir  cet 
Evêque  toujours  plein  de  feu  lorlqu’il  s’agit  de  fou- 
tenir  les  Peres  de  fk  Société , ne  s’étpnna’poirw  » non 
plus'  que  le  P.  Norbert , de  cette  Lettre  Paftorale.  Ja^ 
mais  un  Jéfuîte  n’eut  tort  aux  yeux  d’un  Prélat  Jéfui- 
te ;,quoi qu’rl  puifle  faire,  toujours  il  mérite  des  élo- 
ges. Une  démarche  qui  ferait  hautement  condamnée 
dans  tout  autre , fera  louéfe  dans  ui\  Millionnaire  de- 
là Société:  il  y a pour  lüî  des  dillinélipns  & des  prîvi^ 
léges;  auxquels  il  n’eft:  permis  à jserfdiine  de  préten- 
dre. Ecoutons  la  réponfe  du  Pere  Dominique  à l'Or- 
dinaire dé  Saint-Thomé  : elle  mieux  que  les  ré- 
flexions qué  nous  pourrions  faire.  Cette  ré ponle, datée 
^de  Pôndichery/éiS /anvier  1740  ,'efl.traduite  elaâe- 
ment  du  Latin, 

J’ar  reçu  la  Lettre  de  Votre  Grandeur,  dans^  laquelle  LXII. 
elle  le  plaint  (ûrtput  de  ce  c^e  jfai  défendu  aux  ] 

très  d’entendre  lés'Confeffions  des  Soldats  & Mate-  d ^rEvî-  i 
lod  malades  à l’Hôpital  ûns  ina  fÆrmiflîon*  Je  n’ai 
Tome  IV..  Y ” 
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w— entendu  par  ce  mot,  rien  autre  chofè  que  mon  con-' 
1739.  lentement,  & non  pas  la  juriicliclion  ni  l’approbation, 
comme  qui  appartiennent  fans  doute  à l’Ordinaire,  fuivanc 
wln'du  du  Concile  de  Trçnte , dont  vous  êtes  fi  fidelo 

bonordre.  obiervacéur.  M M.  les  Evêques  ont  cette  louable  cou- 
tume, toutes  les  fois  qu’ils  approuvent  un  Prêtre,  d'in- 
férer pour  le  bon  ordre  ces  mots,  du  confentemcnt  des 
Curés  : je  n’ai  jamais  été  approuvé  en  France  fans  cette 
claufé,  ,dt  je  n’ai  jamais  vu  ni  entendu  dire  qu*aucui| 

• Prêtre  ait  été  approuvé  autrement.  Quant  à la  déclarar 
tion  que  j'ai  donnée  au  R.  Pere  Gargam en  voici  le 
motif.  i . 

' Le  R.  P.  Dauphin,  Jélùite,  arrivé  de  France  l’année 
derniere  ,' répandit  un  bruit  dans  la  Ville  que  les  PP, 
Capucins  n^avoient  aucun  foin  de  l'Hôpital,  & que 
plufieurs,  tant  dans  cette  mailbn  qu’à  la  Ville,  étoienc 
par  leur  faute  décédés  fans  Sacremens  ; je  Ibutiens 
que  la  Ville  n*a  jamais  rien  vu  de  pareil.  J’avois,  pour 
le  bien  de  la  paix,  cacbé  à Votre  Grandeur  cette  ca- 
lomnie , & je  l'aurois. encore  fait,  fi. le  R.  P.  Gargam 
ne  fe  fut  point  avifé  de  lui  porter  des  plaintes  à mon 
fujet.  Pourquoi  ce  R.  Pere,  de  même  que  fes  Religieux, 
fé  donnent-ils  de  l'inquiétude  par  rapport  aux  Mala- 
des de  r Hôpital?  Eft-ce que  les  Capucins  qui  en  font 
chargés , ne  font  pas  en  nombre  fuffilànt?  Cet  Hôpital 
ell-il  de  la  jurifdiiSUon  desPeres  de  la  Société  de  Jésus, 
pour  qu’ils  puillent  y faire  des  fonélions  contre  le 
confentement  des  Capucins  ? Les  Malades  ne  deman- 
deroient  jamais  les  Jéfuices , s’ils  n’affeéloieat  de  cou- 
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^ir  d’un  lit  à un  autre , & ne  les  contraignoieM.par  ^ 
des  importunités  à feconfellèrà  eux,  le  P.  iD^auphin  -^73P* 
lùr-tout.  Un  jour,  emporté  je  ne  lais  par  quel  zèle-, 
il  me  dit  : Pourquoi  n’ailez-vous  p;»s  à l’Hôpital,  pu 
pourquoi  n’y  en  envoyez-vous  pas  un  autre  l Et  alors 
nous  n’irions  poiht.  Que  Votre  iQrandeur  juge  Tur  oç 
fait.  Que  diroientces  Peres  î Que  diriez-vous,  Mgf  • 
que  diroit  M.  Dumiis  & le iConfeU; de. Pondichéry^ 
que  dkoit.  toute  la,VUlerÊn64i;9^^  d^çi^ero^  J|a 
raifbn  même , fi  les  Peres  Capucins^o^ienç  entendre 
les  Confeffioris-  dan^  l’Eglife  des  P .P.j  Jéfuités^ÔOHtré 
leur  volonté  ! Les  Jéfuites.renveriênt.  le  bon  brdrei  ils 
troublent  la  paix  du  Public  : c’ell  ,çe  que  tous  annpnr 
cent  afièz  hautement  d’une  voix  unan^e.  La  paiçitç 
que  je  fais  n’eft-clle  pas  ^ale  ! Certainement  les  Ca| 
pucins  n*ont  jamais  rien  rait  de  lembiable*  Pourquoi 
donc  les  Peres  de  la  Société  nous  demandent-ils  avec 
tant  d'ardeur  que  nouJileui*  accordions;  nqçreconlen- 
tement?  Us  nouibcc  enlevé  la  Malabàres 

par  violence , voudroîentrils  encprenous  e;ale,ver,de 
la  même  manière  !cellé  des'  François  Convient-il 
qu’ils  s’ingèrent  ainfi.dans  la  Milfion  d’autrui  ? N'onc- 
âs  pas  leurs  MaUhares!  Qu’ils. en  ^nt  loin,  & les' 

Peres  Capucins  auront  foin  des;leur«,;  Par  çe  moyen  , 
non  pas  autrement,  la  paix  fub£l]^era^cre  euxt  ^ 
nous.  Ils  parlent  toujours  de  la  paix  r de. làns  celle  ils 
Ibufflentla  divifiqn.  1.  ^ . n ) i ; 

Quant  à ce  qui  regarde  la  délégation  que  Votre 
Grandeur  m’â  faîte,' je  n’en  ai  .fait  aucun  ulàge,  par 

y»' 
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■ — i^;-r  cbnî^qijent'a^büh''abus  ; parlàmon  cœur  lie  s'en  e/l 
^73^*  point  pievé  ; ^infi  on  ne  m'imputera  rien.  Cette  délé- 
^atipn,  I®.  implique  dans  les  termes;  2°.  il  faut  /èlon 
elle  le  Consentement  du  Con/èil  Supérieur  y & il  n'y 
a rieij  qui  puîlTe  la  rertdre  aflùiréeà  cet  égard.’  Delà  on 
à liee  de  douter  de  la- validité  de  ladite  délégation  : 
.elle  n'en  a fait  aucune  mention  par  Tes  Lettres  audic 
Coftleîl',,  CçH  pourquoi  il  s'en  plaint  : pour  moi  je  ne 
ime''tnèlefki  jioînt^dan's  dés  afiàires  qoi  regardent  Içs 
âütrés.^jfèîliîi,  &cî  ;' ” '3  ;:.-i  t , •„  ,.,rr 

' Si  le  P.'Nprbért  eôc  été  fe  /ènl  à plaindre  de  l'E- 
vêque de  Saint-TbÇmé'/  dk  des  Miffiorinaires  de  la 
Société  on  pdütfoit  rëperSuâder  qu’il  étoic  d'un  e/î- 
prit  peu  accomrnOdainri  Maîfr  qoi  des  Mi/lionnaires 
Capüdnfà  'den^uré  quelque  cems^à^ Pondichéry  ; /ans 
avoir  èù  des  cdnteftations  avéC  lesjé/ùites?  Quelque 
injCftîce'qné'ceùx^i  aient  faite  aux  derniers,  ils  ont 
toujours  été  fbufenus  par  lesËvèquesjde  SJ  Thoméi 
É^Ché.comrhe  héréditaire  à la  Société.ditëide  Jésus; 


«y  à. 'tant Vde  faits  dans  iés'précÀiens  .Volutnês  qui 
prouvent  oette  partialité  fi'  blâmable  dans  les  Supé- 
rieurs , qu’il  ne  fèroit  pas  nécefiàire  d'en  rapporter  de 
nouveaux.  Le.  P.  Norbert  vient  à' la  réponfô  que  fit 
l’Eveque  de  Saint-Thômé  à la  précédente  ;.'comniè 
elle  efi  dè  nouvelle  date  / & le  dernier  trait  dont  U 
fût  témoin  depuis  fon  retour,  il  ne  doit  pas  l'omettre; 
Cette  répon/è  eft  de  Mélîapour , le  atj  Jan^ 

, Ja]  Cette  Lettre  uriva  quelques  )ottrs  avant  te  fécond  envbar^ufr 
mCnt  du  P. , Norbert  pour  l’Europe.  ‘ i 
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vîer  1740.  Nous  en  donnerons  feulement  la  Tra- 
<lu6lion.  ^739* 

» Très  R.  P.  Supérieur , j’ai  lu  attentivement  votre  ‘ 

.»  Lettre , j’en  lèns  plutôt  l’élégance  que  le  poids  des  reùfome- 

* raifons.  Elle  contient  trois  chofès  ; la  première  re-  àt 
» garde  la  vifite  des  Malades  dans  l’Hôpital  ; la  fecon- 

» de,  le  droit  dé  les  exciter  à la  Confellion  ; la  troi> pLr  fou- 

* £ieme,  celui  d’entendre  leurs  Confeffions.  D’abord , 

» la  vifite  des  Malades ’éft  une  œuvre  de  miféricorde , naiw  'de 
» dont  Jefus-Chrift,  en  appellantfès  Elus  à la  poflêf-/«'So«*«. 

O»  fion  du  Royaume  célefte , parle  âinfi  : J’ étais  malor 
» de,  ^ vous  m’ave:{  vifité : c*eft  pourquoi  la  vifite  des 
» Malades  dans  l’Hôpical;eft  digne  de  louange,  de  non 
» de  blâme.  Outre. cela,  avertir  , & même  exciter 
*>  fouvent  à la  ConfelËon,  eft  une  oeuvré  Apoftoli- 
» que , & recommandée  fpécialement  par  l’Inllitut 
» de  la  Compagnie  de  Jésus.  Et  comme  ces  exhorta- 
9 lions  tendent  à.déteüerie péché,  acquérir  la  grâce 

* & l’ainitié  de  Dieu,  elles  ne  doivent  point  être  blâ- 
» mées , mais  louées.  Enfin  on  exciteroit  inutilement 
» les  Malades  à la  Gonfeifion , fi  cette  motion  pofée , 

» qui  certainement  ne  provient  que  de  celui  qui  ex- 
» cite',  de  de  la  grâce  excitante  de  Dieu , on  ne  rece-  > 

» voit  pas  leurs  Confeffions  : ce  qui  détruit  tout  ce 
» que  votre  Paternité  produit  dans  fa  Lettre.  Elle  ne 
» s’attache  qu’à  déclamer  qu’elle  eftleCuré  des  Frartr 
*çois,  que  le  foin  de  l’Hôpital  a été  confié  aux  R R, 
ft  PP.  Capucins,  de  non  pas  aux  RR.  PP^  Jéfuitès  $ il 
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» n’y  a perfbnne  qui  le  nie.  De  ce  principe  elle  COfh: 

» clut,  que  les  RR.  PP.  Jéfiiices,  en  vincanc les  Ma* 
» lades  qui  font  à l’Hôpical,  & recevant  leurs  Confef^ 
» fions  farts  fbnconlèntemenc,  portent  la  fautx  dans  la 
» moifion  d’un  autre.  Pour  détruire  cette  conféquen- 
» ce,  il  faut  recourir  aux  exemples  , puifque  votre 
» Paternité eftle  Curé  légitime  des  Françob,  les  Pa- 
» roifîiens  Françoisfont  fouslèsibins  comme  Paroif- 
» fiens.  Nonobftant  cela  lesR  R. P P.  Jéfuites,.  approu- 
» vés  pour  Confefièurs,  reçoivent  les  Confefllons  tant 
» des  Françob  qui  vont  à leur  Egliiè,  que  des  Fran- 
» çois  malades  qui  les  appeUeiu  à ce  miniRere  ; ils 
» vifitenc  & peuvent  vifiter  les  François  malades  dans 
» leurs  maRbnSÿ  les  exciter  à la  ConfeiHon,  & enfin 
* recevoir  leurs  Confeffions,  (ans  autre  conlètKeroenc 
» ultérieur  du  Curé,  làns  qu’on  puHIè  dire  delà  qu’ils 
» portent  la  fâulx  dans  la  moifibn  d’un  autre.  Donc  y 
» quoique  fHôphal  (bit  fous  le  loin  do  R.  P.  Curé  des 
» François , les  R R.  P P.  Jéfuites  pourront  pareille- 
» ment,  étant  approuvés , appellés  ou  non  appellés, 
» vifiter  les  Malades  à l’Hôpkal,  les  exciter  à la  Con- 
» felfion  par  des  avertiflèmens  falutatres,  &,  recevoir 
» leurs  Confefiîons  fans  un  conlentement  ultérieur  du 
» Curé  , {ans  mettre  pour  cela  la  feulx  à la  rooHlôn 
» d’un  autre.  Ce  lèrok  autre  cfiolè,  fî  (ans  le  confèn- 
» tement  du  Curé  ils  leur  adminiRroient  le  làint 
? Viatique,  fa  làinte  Onélion  , & la  Communion 
» Pafcbale.  Je  CBoisentierement  votre  Paternité,  qui 
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I»  a^Ture  que  c'eft  la  coutume  en  France  d’approuver  .?-■■■  ■ s 
» les  Confeflèurs  avec  cette  claufe,  du  confenument  du  ^739' 
» Curé.’  nous  n’avons  point  chez  nous  cet  ulàge.  Ce- 
» pendant  aucun  Confellèur  ne  s’expolè  (ans  montrer 
) I»  au  Curé  Ibn  approbation , furtout  s’il  en  efl:  requis  , 

» & s’il  n’eft  pas  connu:  bien  plus,  il  efl;  convenable 
m Sc  décent  qu’il  ne  s’expolè  pas  même  dans  l’Eglife 
» Paroiflîale  fans  le  confentement  du  Curé  ; mais  cette 
» convenance  & cette  décence  ne  s’étend  point  ail- 
» leurs  qu’à  l’Eglilè  Paroiflîale  , comme  Pufage  le 
» prouve  partout.  Si  le  R.  P.  Dauphin  Jéfuite  a dit  ce 
» que  vous  me  mandez,  le  bon  ordre  exigeoit  que 
» vous  en  inflruilîez  Ton  Supérieur  pour  le  corriger,  dl: 

» réparer , par  une  rétraâation , la  bonne  réputation 
m des  R R.  j?  P.  Capucins  : ce  que  le  même  Supérieur 
» feroh encore,  fl  le  délie  lui  étnit  conflaté  par  des 
B témoins  intégrés:  car  la  correétion  des  Religieux  re- 
» garde  tellement  le  propre  Supérieur,  que  rEveque 
B même  ne  peut  pas  ingérer , fi  ce  n’efl  dans  les  cas 
B accordés  de  droit , &c. 

Tout  le  monde  fait,  aulTi-bien  que  M.  l’Evêque  , 
que  la  vifite  des  Malades , de  les  exhorter  à conrefler 
leurs  péchés , efl  une  oeuvre  de  miféricorde  & digne 
de  tous  les  Fidèles.  Mais  inférer  de  là , comme  le  Pré- 
lat le  fait  dans  fa  réponfe , que  ceux  qui  les  vifitent , 
peuvent  entendre  leurs  Conïeflîons,  contre  la  volonté 
des  Pafteursou  Curés,  c’efl  renverlér  le  bon  ordre, 
c’efl  ufurper  fur  les  droits  de  ceux  qui,  en  qualité  de 
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- ^ - Pafteurs,  font 'chargés  des  Ames  confiées  à leurs  Comsi' 

^735?-  Du  principe  de  M.l’Evêque,  un  fimple  Prêtre  approu- 
vé par  lui , eft  en  droit , malgré  la  défenle  des  Cu- 
rés, de  fe  rendre  auprès  de  tous  les  Malades  desPa- 
roi/Tes  & des  Hôpitaux,  de  les  entendre  tous  en  Con- 
feflîon  , & de  faire  fi  bien  enlbrte  à cet  égard , que 
les  Pafteurs  n’aient  rien  à y voir.  Quel  autre  qu’unf 
Evêque  Jéfiiite  pourroit  établir  une  (emblable  difci^ 
pline  ? On  ne  fauroit  en  imaginer  une  plus  propre  à 
maintenir  le  défordre,  & qui  tendît  pltis  à la-  perte 
des  Ames.  Un  Pafteur  ne'cpnnoît-il  pas  mieux  fon  Pa- 
. roiflîen , qu’un  Etranger  ? Nefait-  il  pas  mieux  que  tous 
autres  les  belbins,  & les  inftruéHons  qu’il  convient  de 
lui  faire  dans  cet  état?- L’ufage  fans  doute  unfverfel  en 
France  âc  dans  toute  l’Egiife,  eft  qu’un  Prêtre  fimple*-  ‘ 
ment  approuvé,  fbit  Séculier  ou  Régulier  , ne  doit 
point  entendre  les  Confeflîons  des  Malades  contre  la 
voloirté  des  Pafteurs.  Quelque  amples  que  (oient  les. 

. Patentes  des  Miffionnaires , Rome  y exprime  toujotirs 
qu’ils  n’adminiftreront  aucun  Sacrement  fans  leeoiV- 
fèntement  des  Curés,  où  il  y en  aura.  Les  Evêques  de 
France  n’approuvent  jamais  les  Confêfleurs  particu* 
liers  que  fous  cette  réfèrve.  Celui  de  Saint-Thomé- 
afîùre  que  ce  n’eft  point  Tulage  parmi  les  Peres  de  la 
Société:  nous  favons alTez qu’ils  fe  mettent  au-deflùs. 
des  Loix  ordinaires  r il  n’étoît  pas  nécefiTaire  qu’il 
nous  le  dît  dans  fa  Lettre.  S’il  enterid  que  cette  cou- 
tume n’eft  point  , en  Portugal',  que  le  Prélat  la  falTe 

obferve- 
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obfèrver  tant  qu’il  lui  plaira  en  ce  Royaume-Ià , mais 
peut-il  aftreindre  les  Sujets  du  Royaume  de  France  dans 
une  Ville  foumife  à fa  domination  , à des  Régies  qui  y 
font  en  horreur,  & qu’on  n’y  acceptera  jamais  î Sa  ré- 
gularité paroît  beaucoup  plus  en  déclarant  que,  fi  le 
P.  Supérieur  des  Capucins  eût  fait  conftater  par  des 
témoins  intègres  de  la  calomnie  que  le  P.  Dauphin 
Jéfiiite  débitoit  contre  les  Capucins  , alors  il  au- 
roitpu  exiger  de  Ion  Supérieur  une  fatisfadlion  entie- 
tiere.  Dès  qu’il  efl:  queftion  d’une  plainte  portée  par 
un  Jéfuite  contre  les  Capucins , il  ne  faut  point  de 
témoins , la  feule  déclaration  fuffit.  C’efl:  ainfi  qu’en 
tout  & partout  lesPeres  de  la  Société  font  privilé- 
giés. Le  P.  Norbert  revenu  des  Indesà  Rome  s’eft  ap- 
pliqué à y faire  voir  les  abus  qui  arrivoient  , d’etre 
gouverné  par  un  Evoque  Jéfuite;  il  a enfin  réuffi  à faire 
nommer  après  la  mort  .de  celui  dont  nous  parlons, 
un  Eccléfiaftique  qui  n’efl;  point  de  la  Compagnie  de 
Jésus.  Benoît  XIV,  plein  de  zèle  pour  le  bon  ordre,’ 
dès  qu’il  fut  averti  de  la  mort  de  M.  de  Saint-Thomé, 
écrivit  au  Roi  de  Portugal  de  vouloir  bien  lui  préfen- 
ter  tout  autre  qu’un  Jéfuite  pour  cet  Evàché.  Lafuc- 
ceffion  eft  donc  interrompue  : Dieu  veuille  que  ce  fbit 
pour  toujours.  On  ne  peut  guère  s’y  attendre,  tandis 
que  les  Jéfuites  domineront  à Lifbonne  (a),  comme 
ils  le  font  : s’ils  ne  réufîiflent  pas  à faire  nommer  un 


( a ) Ceci  & autres  obfervations  doivent  fe  rapporter  au  tems  que 
l’Auteur  écrivoit  fcs  Mémoires. 
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178  MEMOIRES  HISTORIQUES  , &c. 
des  leurs , ils  n’auront  pas  de  peine  à procurer  cet 
honneur  à quelqu’autre  qtii  aura  tout  ce  qui  forme 
un  Jéfuite,  excepté  l’habit.  On  doit  fe  fouvenir  que  le 
F.  Norbert  eft  encore  aux  Indes  : mais  il  eft  à la  veille 
de  s’embarquer  une  fécondé  fois  pour  l’Europe.  Com- 
bien ne  lailfe-t-il  pas  de  choies  adiré  de  cesPays-làî 
Dans  la  fuite  il  elpereles  reprendre , &en  continuer 
la  relation.  Le  tems  ne  le  lui  permet  pas  à préfent. 


FIN  du  premier  Livre, 
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Retour  de  l’Auteur  des  Indes  en  Europe, 

N Voyage  aufTi  long  que  celui  des  Indes  en 
jiî,<  U y Europe,  efl  coiijiurs  très  pénible,  & très-  ^ 

ennuyeux  à toutes  forfes  de  perfonnes  : il  Le  Pere 
l’ell  encore  plus  à des  Milfionnaires  qu’aux  autres,  ^orBen 
furtout  s’ils  fe  trouvent  avec  un  Capitaine  & un 
Aumôn'er  de  Vailièau  qui  n’aient  pas  pour  eux  Hchery , 
quelques  égards.  Le  P.  Norbert  de  ce  côté-là  ren- ^ 

^ ° * J r Tl  . / ' n neentu- 

contra  ce  qu  il  pouvoir  adirer.  Il  a trouve  a Pon-  rope. 
dichery  un  Capitaine  de  fes  amis  qui  retournoit  en 
Europe  : l’Aumônier  de  fbn  Vaifleau  tombé  malade , 
ne  peut  s’embarquer.  Le  Capitaine  qui  avoir  em- 
mené le  P.  Norbert  aux  Indes , & qui  dès  ce  tems 
avoir  mis  là  confiance  en  ce  Milfionnaire , lui  mar- 
qua fon  empreflêment  à l’avoir  dans  fon  Vaifleau. 

Il  profita  donc  d’une  occafion  fi  favorable.  Les  hon- 
nêtetés qu’il  avoir  reçues  de  cet  Officier  à fonpaflage 
aux  Indes  , ne  pouvoient  que  lui  faire  efpérer  un  re- 
tour gracieux.  Et  en  effet , on  ne  peut  riert  ajouter 
aux  bontés  dont  il  ufa  envers  le  Pere  Norbert  pen- 
dant toute  la  traverfée.  Ce  fut  un  Samedi  ra  Février 
1740  que  ce  Millionnaire  s’embarqua  : on  le  pria 

Zi) 
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de  s’y  rendre  plutôt  qu’il  n’auroit  fait,  pour  faire  a la 
place  de  l’Aumônier , relié  malade  à terre , l’Office 
divin  le  Dimanche. 

Le  Vaifleau  étant  à la  veille  de  mettre  à la  voile 
le  P.  Norbert  ne  retourna  point  à Pondichéry  : dans 
l’efpace  de  deux  jours  qu’il  fut  retenu  à la  rade,  il  re- 
çut de  M.  Dumas  une  ^ovifion  d’un  vin  particulier 
pour  la  traverfée.  Cette  derniere  générolîté  du  Gou- 
verneur l’engagea  à lui  écrire  une  Lettre  de  remerci- 
ment.  M.  Dumas  y fît  la  réponfe  fuivante;  elle  efldu  V 

15  Février  veille  du  départ.  Ainfi  étoit  l’infcription  : 

Au  R.  P.  le  trcs-P\évérend  P.  Norbert,  Aumônier  da 
Vailîeau  le  Duc  d’Orléans , en  rade  à Pondichéry. 

.Voici  le  contenu  de  la  Lettre. 

» Mon  R.  P.  J’ai  reçu  les  Lettres  que  vous  m’avez 
» fait  l'honneur  de  m’écrire  ; les  petits  fervices  que  je 
» vous  ai  rendus  n’éxigent  pas  les  remercimens  que 
» vous  me  faites.  LeP.  Aumônier  du  VailTeau  le  Duc 
» d’Orléans  reliant  ici  malade,  je  vous  prie  d’en  faire 
» les  fonélions  pendant  le  voyage  d’ici  en  France; 

> cela  a été  rais  dans  les  inllrucSlions  de  M.  de  La 
» Chefnaye  : je  vous  fouhaite  un  bon  voyage, & fuis, 

» M.  T.  R.  P.  votre  très-humble  & très-obéilTant  Ser- 
i»  viteur.  ( Signé  ) Dumas. 

Le  P.  Norbert  répondit  à cette  Lettre  en  ces  termes. 

» Moiîfieur  , je  regarde  la  priere  que  vous  me  fai- 
» tes  pour  m’engager  à faire  les  fonélions  d’Aumô- 
» nier,  comme  un  ordre  auquel  j’obéirai  avec  zèle.  j 

» Je  voudroispar  là  prouver  l’emprelTement  que  j’au-  , 
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• rois  à vous  rendre  mes  petits  fervices  & àMM.  de  la  " ü 
» Compagnie  des  Indes,  à qui  j’ai  beaucoup  d’obliga-  ^74®". 
J)  tions,  ainfi  que  tous  nos  Millionnaires.  Je  vous  fais 
ï>  mes  humbles  remercimens  pour  les  fouhaits  que 
» vous  me  renouveliez  au  fujet  de  mon  voyage.  Si  les 
» miens  s’accomplilToient  jamais,  vous  comprendriez 
I»  qu’il  n’y  a perlonne  qui  Ibit  avec  plus  de  jrelpeél , de 
1)  reconnoiflance , &c.  Norbert , &c. 

Reconnoît-on  là  un  Milîîonnaire  tel  que  les  Apo- 
logilles  de  la  Société  le  repréfentent  à fa  Ibrtie  des 
Indes  î Que  les  Millionnaires  qui  repalîènt  en  Euro- 
pe auroient  lieu  de  bénir  le  Ciel,  s’ils  avoient  les  mê- 
mes avantages  qu’on  fait  au  P.  Norbert  ! Ce  n’cft  pas 
le  Gouverneur  feul  qui  lui  en  procure  .*  d’autres  per- 
fbnnes  s’emprelfentà  lui  donner  des  marques  de  leur 
eftime  & de  leur  générolité.  L’extrait  d’une  Lettre 
qu’un  des  principaux  Confeillersdela  Ville  lui  adref- 
la  à bord  du  Vaifleau , ne  peut  en  lailfer  douter.  Voici 
cet  Extrait. 

» Mon  T.  R.  P.  je  fuis  trcs-mortifié  de  ne  m’être  pas 
» trouvé  au  logis  hier  au  loir,  pour  avoir  l’honneur  de 
» vous  fouhaiter  un  heureux  voyage:  ce  que  je  fais  par 
» celle-ci.  Quant  au  (a)  Café,  je  vous  en  fais  pré- 
» fent  de  tout  mon  coeur,  comme  une  foible  marque 
» de  la  parfaite  eftime  que  j’ai  pour  vous.  Je  fouhaite- 
a rois  avoir  quelqu’autre  chofe  qi^i  pût  vous  faire  plai- 

( Tl  s’agit  d’un  Ballot  de  Café  de  Moka  de  prèsdecent  livres  pefant. 

Ce  M.  avoii  été  ci-devant  Rclident  à Moka  pour  U Compagnie  des 
Indes. 
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’ » fir  ; je  vous  l’offrirois  de  tout  mon  cœur.  Si  vous 

^74®’  „ pafTez  par  Poiciers,je  vous  prie  d’y  voir  ma  famille, qui 
» y eft  alîèz  connue,  & qui  fera  charmée  d’apprendre 
» de  mes  nouvelles  par  vous  ; engagez-la  à me  don- 
» ner  des  Tiennes,  car  je  n’ofërois  me  flatter  de  pouvoir 
X partir  pour  France  l'année  prochaine,attendu  latrifte 
» fitation  du  commerce  de  Moka,  où  j’ai  prefque  tout 
x>  mon  bien , &c.  ( Signé  ) Ingrand. 

Les  MilTionnaires  Capucins  s’empreflent  auflî  à fai- 
re tenir  au  P.  Norbert  quelques  autres  provifions  ; en 
les  lui  adreffant,  un  de  Tes  Confrères  lui  écrit  encore 
en  ces  termes  : Vous  avc\  une  rude  traverjée  â faire,  je 
puis  vous  ajfurer  quej’aurois  bien  de  la  peine  à Ventre-' 
prendre  ; je  vous  plains  en  deux  maniérés , par  rapport 
d vous  qui  ave\  à fouffrir  dans  un  Jî  long  voyage , & 
par  rapport  id  nous  qui  avons  befoin  de  Miffionnaires, 
r efpere  que  votre  préfence  en  Europe  nous  en  procurera  ; 
vous  connoiJJe\  les  Mifjions,  & vous  fave^  les  moyens 
qu  il  faut  pour  nous  en  procurer  de  bons. 

Ajoutons  à cela  les  diflFérentes  Lettres  rapportées 
cî-deflùs  dont  le  P.  Norbert  étoit  chargé  pour  les 
• Cours  de  Rome  Sc  de  France  : n’eft-on  pas  contraint 
d’avouer  que  ce  Miflionnaire  repalTe  avec  honneur  en 
Europe  I 

Les  Jéfuites  fâchés  de  voir  un  homme  qui  leur  a 
fait  tête  aux  Indes,  s’jfn  retourner  ainfi  honoré,  & fans 
'lonnitnt  avoir  pu  le  mettre  dans  leurs  faux  intérêts , quelques 
%ofb7n  qu’ils  en  aient  faites , ne  trouvoient  pdint 

ttiFrançt  d’autfc  parti  à prendre  que  de  recourir  à l’impofture. 


il, 

Lts  Jé~ 
fuites  ca- 
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Ils  écrivirent  donc  avant  le  départ  du  Miflîonnaire 
plufîeurs  Lettres  aux  Coufs  de  Rome  & de  France,  & 
il  ne  fut  pas  plutôt  embarqué , qu’ils  fongerent  à en 
compofèr  d’autres  du  même  ftyle.  Le  P.  Norbert  s’y 
attendoit  làns  s’effrayer;  la  juftice  delà  caufe  le  raflu- 
re  par-tout,  convaincu  qu’avec  le  fecours  de  Dieu  & 
un  peu  de  courage,  tôt  ou  tard  il  confondra  le  men- 
Ibnge  & les  menteurs.  Bientôt  on  verra  les  combats 
qu’il  eft  obligé  de  Ibutenir  dans  une  entreprife  de  cet- 
te nature , Sc  dont  la  feule  idée  avoit  toujours  fait 
trembler  les  Millionnaires  les  plus  courageux. 

ie  VailTeau  où  le  P.  Norbert  s’embarqua  étolt  le 
D uc  d’Orléans  ; on  l’eftimoit  du  port  de  600  ton- 
neaux, il  étoit  monté  de  28  à 30  pièces  de  canons , 
on  pouvoit  y en  placer  plus  de  40.  Il  avoit  r 10  pieds 
de  quille  Sc  57  de  baux.  L’équipage  & lespaflagers 
qu’il  renfermoîtjConfiftoienc  en  146  hommes.  LePere 
Norbert  fe  rélervant  à donner  un  jour  la  relation  de 
fbn  voyage,  Sc  les  oblervations  qu’il  a faites  dans  les 
Pays  où  il  eft  allé  , ne  donnera  ici  que  ce  qui  eft  re- 
latif aux  conteftations  qu’il  a avec  les  Jéfuites , Sc  les 
Faits  qui  tendent  à le  juftifier  des  calomnies  dont  ils 
l’ont  chargé.  On  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  lir# 
ici  les  éloges  que  font  de  fon  Journal  le  Capitaine  Sc 
le  Pilote  du  Vaifleau  dans  deux  Approbations  qu’ils 
ont  écrite  eux-mêmes  à la  fin  du  Manufcrit  : les  voici 
telles  qu’elles  font. 

» Moi  fouffigné  Jacques  La  Chefnaye , Capitaine 
» Commandant  le  Vaifleau  le  Duc  d’Orléans  de  la 


1740. 

&•  à Ro- 
mt  avant 
qu'ilyfoit 
arrivé. 


III. 

Le  Pere 
Norbert 
a travail- 
lé d com- 
pofer  un 
Journal 
de  fon 
voyage 
qui  a été 
approuvé 
du  Capi- 
taine & 
du  Pilote. 
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^ » Compngnie  des  Indes  en  la  prélènte  année  1740,' 

^74°'  » certifie  que  le  R.  P.  Norl^rt,  Miffionnaire  Apofto- 
» lique,  y failànt  les  fonélions  d’ Aumônier  par  fupplé- 
. » ment  par  la  priere  qui  lui  en  a été  faite , depuis  qu’il 
» eft  embarqué  dans  notredit  Vaifieau,  a donné  fous 
» nos  yeux  une  application  finguliére  à ralîembler  tou- 
» tes  les  différentes  matières  qu’il  traite  avec  ordre 
» dans  fbn  Voyage  inftruélif.  J’ai  reconnu  par  lalec- 
» tureque  j’en  ai  faite,  qu’il  ne  pouvoit  qu’être  utile 
» à plufieurs  fortes  de  perfonnes,  & d’autant  plus  di- 
» gne  d’être  cru  de  tous  les  Leéleurs , que  la  plûparC 
» des  chofos  qu’il  avance , font  à la  connoilfance  par- 
» faite  de  nous  tous  qui  avons  fait  ce  voyage  dans  le 
» fufdit'Vaiffeau , pour  ce  qui  regarde  nos  routes,  nos 
» relâches,  les  Pays  où  nous  avons  touché,  & autres 
» rapports  femblables.  Au  furplus,  j’avois  déjà  connu 
» l’Auteur  pendant  la  traverfée  d’Europe  aux  Indes. 
» Il  nous  a toujours  paru  être  très-fidele  dans  fes  Ou- 
» vrages  : & je  crois  qu’on  fera  fiitisfaît  de  celui-ci  ^ 
» comme  je  le  fuis  moi-même.  En  foi  de  quoi  j’ai  ap- 
» pofé  mon  feing  avec  autant  de  juftice  que  d’inclina- 
tion,  pour  rendr-e  témoignage  à la  vérité.  A notre  ar- 
rivée  à l’Orient  en  Sept,  1740.  (Signé)  La  Chejnaye. 

» Moi  foulfigné  Michel  Beaumont,  premier  Pilote 
» fur  le  Vaiffeau  le  Duc  d’Orléans , commandé  par  M. 
» La  Chefiiaye  de  Rochefort  , déclare  & certifie 
» qu’ayant  vu  & lu  le  Voyage  inllruélif  cfu  R.  P.  Not- 
ai» bert,MifîionnairéApoftolique,&  auquel  il  atravail- 
ÿ lé  pendant  notre  retour  en  Europe , j’ai  pcnlé  & je 

crois 
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» crois  qu’il  fera  fort  iaftru6lif.  La  le6lure  ne  peut 
» qu’en  être  profitable  ; & on  peut  y ajouter  d’autant 
»>  plus  de  foi , que  j’ai  été  témoin,  comme  tous  ceux 
» de  notre  Navigation,  de  la  plûpart  des  faits  qu’il  y 
3»  rapporte  touchant  notre  retour  & nos  relâches.  C’eft 
» ce  qui  m’a  engagé  avec  inclination  & juftice  d’y  ap- 
» pofer  mon  feing  pour  rendre  témoignage  à la  fidélité 
» de  l’Auteur.  A notre  arrivée  en  Septembre  1740.  « 

(Signé)  Beaumont. 

Cette  navigation  dura  huit  mois  entiers.  Le  P.  Nor- 
bert s’étoit  embarqué  le  12  de  Février  à Pondichéry  ; 
il  ne  débarqua  que  le  1 1 de  Septembre  à l'Orient  en 
Bretagne.  Là  il  fut  reçu  avec  honneur  de  MM.  les  Di- 
reéleurs  delà  Compagnie  des  Indes,  qui  s’y  trouvoient 
alors  pour  les  Ventes  : M.  le  Noir  étoit  du  nombre 
de  ces  M M.  Pendant  un  fëjour  d’environ  quinze  jours 
que  le  P.  Norbert  fit  dans  cette  Ville , il  logea  chez 
M.  Jude,  InfpecSteur  général  des  marchandiles  de  la 
Compagnie  , & MM.  les Direéleurs  l’inviterent  plu- 
fieurs  fois  à leur  table.  Le  Doyen  & Curé  de  la  Ville, 
Grand  - Vicaire  de  M.  de  Vannes,  prévenu  par  la  re- 
nommée en  faveur  du  Miffionnaire,  le  pria  de  prê- 
cher à Ion  Peuple  un  Dilcours  de  là  façon.  Quelque 
fatigué  qu’il  fût  d’une  aufll  longue  & pénible  tra- 
verfée , il  acquieiça  à la  demande  : on  ne  peut  rien 
ajouter  aux  polkellès  qu’il  reçut  de  ce  digne  Pafteur 
& de  MM.  de  la  Compagnie  des  Indes.  Le  Capitaine 
du  Vaifleau  le  Duc  d’Orléans  ne  cefibit  dans  toutes 
les  occafions  de  fe  louer  du  P.  Norbert,  qui  avoit  fait 

Aa 
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—,1a  fon6lion  d’Aumônier,  &^onc  en  effet  il  reçut  à 
^740.  f Orient  les  émolumens  de  huit  mois  : ce  ne  fut  qu’a- 
vec regret  qu’ils  fe  féparerent.  En  fe  faifant  le  der- 
nier adieu  ils  fe  promirent  mutuellement  d'avoir  une 
correfpondance  exa(5le  de  Lettres  pour  maintenir 
l’amitié  qu’ils  avoient  C folidement  cimentée  pen- 
dant leurs  voyages.  Ce  Monlîeur  donnà  dans  la  fuite 
une  preuve  Iblide  de  cette  amitié.  Inftruit  que  le 
P.  Norbert  étoit  calomnié , & qu’on  tâchoit  de  le 
noircir,  il  donna  aux  Capucins  de  Rochefort,  de  lôn 
propre  mouvement,  un  témoignage  honorable  à ce 
Millîonnaire.  Ce  que  celui-ci  apprit  par  une  Lettre 
des  Capucins  de  cette  Ville-là , du  ay  Mars  174^» 
fai  envoyé  y lui  marque  un  Religieux  de  la  Commu- 
nauté , a une  Perfonne  qui  fait  la  réponfe  aux  Lettres 
du  P.  Patouillet , une  attejlaxion  de  M.  de  la  Chefnaye 
qui  vous  fait  honneur,  & qui  confondra  le  P.  PatouUletr 
ce  Al.  vous  fait  bien  des  complimens.  Le  P.  Norbert 
étoit  muni  de  tant  de  témoignages , qu’il  ne  s’eft 
donné  aucun  mouvement  pour  faire  venir  celui-ci  ; 
il  n’en  a pas  moins  d’obligation  à fbn  Capitaine,  qui 
lui  a rendu  une  jufUce  que  fa  confcience  lui  a di<51ée  : 
n’eft-il  pas  à craindre  qu’il  n’éprouve  lui-même  tôt 
ou  tard  la  haine  des  Jéfuites  ! 

Le  P.  Norbert  , après  environ  quinze  jours  de 
Norb/n  f^jour  à l’Orient , s’embarqua  fur  un  Bâtiment  qui 
s’mhar-  faifbit  route  en  Provence.  Cette  traverfée  dura  deux 
^uea/O- j^ois.  Le  Miflionnaire  compofa  dans  ce  trajet  un 
Diurnal  Chrétien  en  faveur  des  Marins,  dont  il  avoir 
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connu  le  befoin  par  fon  expérience.  Arrivé  à Tou- 
ion , il  fongea  à en  faire  l’impreffion.  Les  honoraires  ^74®* 
qu’il  avoir  reçus  pour  la  fonélion  d’ Aumônier,  fer-*'*""^ 
virent  à cette  bonne  œuvre.  Le  Livre  fut  imprimé  à ITrouu 
Marfeille,  après  que  l’Auteur  en  eut  reçu  le  Privilège 
du  Roi,  & les  Approbations  néceflaires  (a).  M.  de 
Maurepas,  alors  Miniftre  de  la  Marine  , en  agréa  h Marinr. 
Dédicace  qui  le  voit  à la  tête  du  Livre , & lorfqu’il 
en  eut  reçu  un  Exemplaire , il  honora  l’Auteur  d’une 
Lettre  digne  d’un  grand  Miniftre  d’Etat.  La  voici.  • 

» J’ai  reçu  avec  bien  du  plaifir,  mon  R.  P.,  lui 
» écrit-il  de  Verfailles  le  aa  Oélobre  1742,  l’Exem» 

» plaire  que  vous  m’avez  envoyé  du  Diurnal  que  vous 
» avez  compofé  à l’ulàge  des  Marins , & j’y  ai  recon- 
» nu  avec  fatisfaélion  que  vous  avez  joint  à l’attention 
» de  les  inftruire,  des  Préceptes  de  la  Religion  & des 
» devoirs  quelle  leur  impolè , celle  de  leur  mettre 
» {bus  les  yeux  les  Ordonnances  du  Roi , qui  leur 
» enjoint  l’exaétitude  à ces  mêmes  devoirs.  Je  vous 
» félicite  des  témoignages  d’approbation  que  vous 
» avez  reçus  de  Sa  Sainteté  fur  vos  précédens  Ouvra- 
» ges , & je  ne  doute  pas  qu’Elle  ne  les  accorde  en- 
> core  à l’utilité  de  ce  dernier,  &c. 

De  Maurepas. 

[a]  L'Approbation  du  Cettfeur  Royal  tjl  conçue  en  cet  termes  : J’ai  la 
par  ordre  de  M.  le  Chancelier,  le  Mannfcrit  intitulé  : Diurnal  Chré- 
tien en  faveur  des  Mariru.  Cet  Ouvrage  e(l  un  Recueil  de  Prières  & 
tl’Indruélions  à l’ufage  de  ceux  qui  voyaient  fur  la  Mer.  L’Auteur  qui 
a fervi  pendant  bien  des  années  en  qualité  de  Mirtionnaire  & d’Aumônier 
de  VaiiTeau , patoit  avoir  profité  des  connoinfances  qu’une  longue  expé* 
rience  lui  a données  de  tout  ce  qui  peut  être  utile  aux  Marins,  & procu> 

Aa  i) 
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' — Le  P.  Norbert  ne  pourroit  jamais  aflez  exalter  les 
^74^*  bontés  & les  attentions  qu’eurent  pour  fa  Perfonne 
les  Capucins  de  Toulon , de  Marleille , & de  toute 
la  Province.  Epuifé  qu’il  étoit  d’une  navigation  de 
dix  niois , pendant  laquelle  les  vivres  avoient  man- 
qué plulleurs  fois , il  fut  contraint  de  faire  un  féjour  en 
Provence  plus  long  qu’il  n’auroit  voulu.  Dans  ce 
même  tems.on  eut  belbin  d’un  Prédicateur  pour  les 
Fêtes  & Dimanches  de  l’Avtnt  ; le  Miffionnaire, 
avec  l’agrément  de  M.  l’Evêque , fe  chargea  de  cette 
occupation,  làns  cêlîer  de  vivre  en  viande  quadrar 
géfimale. 

Au  mois  de  Janvier  1741 , le  P.  Norbert  crue 
* Tou/on  ^voir  aflêz  de  force  pour  entreprendre  le  voyage  de 
four  cita-  Rome.  Bientôt  il  le  trouva  contraint  de  marcher  fur 
reçu  ‘dia  neiges , de  traverlèr  les  rivières  à moitié  glacées , 
Cour  de  Sc  d’efcarper  les  montagnes  affreufes  du  Piémont, 
Turin,  fgns  avoir  égard  qu’il  venoit  d'habiter  fous  ta  Zone 
torride  pendant  plufieurs  années.  Arrivé  à Turin  , le 
Roi  & la  Reine  le  reçurent  à leur  Audience,  Sc  l’ho- 
norerent  de  leurs  bienfaits.  Le  Mifllonnaire  ell  en- 
trenu dans  cette  CapiuLe  par  les  libéralités  de  la 
Reine. 

. Dès  le  17  Février  1741  il  reçut  une  Lettre  de 
Ibn  Supérieur  Général  à Rome,  où  il  lui  marquoh  r 
» Votre  arrivée  en  cette  Capitale  meparoîtune  affaire 

ter  le  falut  de  leurs  Ames,  Paris  ce  Février  1742,  f Signé  ] 5<7/mon  ^ 
DoBeur  de  la  Maifon  Cr  Société  de  Sorbonne.  Les  autres  Approbations 
(e  peuvent  voir  à la  fin  du  Livre. 
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» de  conféquence.  Avant  de  vous  envoyer  les  per-===* 
» mifltons  néceflaires  à ce  fujet , je  dois  l’examiner  *74^* 
» férieulement  ; cùm  vejler  accejfus  in  iJlam  Urbem 
39  mihi  videarur  res  magni  momenti , &c.  « Ce  même 
Supérieur  Général  confulte  l’Eminentiflime  Préfet  de 
la  Sacrée  Congrégation  fur  le  Voyage  du  P.  Norbert 
à Rome  : le  Cardinal  l’approuve , convaincu  que  là 
prélènce  y fera  fort  utile  : ainfi  on  expédia  les  ordres 
au  Millionnaire  le  23  du  même  mois  de  Février  .’Ur 
prudenter  agerem  , volui  confenfum  Eminent.  Preefeâti 

5 ^ CoT^egationis  habere , &c.  I^itur  mitto  vobis  obe- 
dientiam , m hàc  accedere  pojjts  juxtà  opportunitatem 
temporis. 

Le  Midionnaire  Apoftolique  reçut  ces  ordres  à Gê- 
nés  : il  étoit  parti  deTurin  le  23  de  Février,  jour  de  la 
date  de  cette  Lettre  : le  rp  Mars  il  arriva  à Florence. 
Pendant  le  féjour  qu’il  fit  en  cette  Capitale  de  liqu’U /au 
Tolcane,  tous  les  Seigneurs  Lorrains  & Italiens  le 
comblèrent  de  polkellès.  M.  le  Prince  de  Craon 

6 la  Princefle  fon  Epoulè,  & M.  le  Comte  de  Ri- 
checourt , lui  firent  des  accueils  diflingués , dont  il 
ne  perdra  jamais  le  fouvenir.  Depuis  ce  tems-là  il  en- 
tretint pendant  plulleurs  années  avec  cet  affable  Sc 
généreux  Prince  une  exaéle  correfpondance  de  Let- 
tres en^  Italie.  Le  P.  Norbert  vécut  une  quinzaine 
de  joursau  milieu  de  fes  Compatriotes , qui  s’empref* 

Ibient  à l’inviter  à leur  table  , les  uns  après  les  autres. 
Pendant  ce  petit  féjour  il  rétablit  afîéz  bien  fà  fanté. 

Les  Seigneurs  Florentins  lui  donnèrent  aufli  des 
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, marques  de  leur  grand  cœur,  & ils  n’ont  pas  ce/î? 
* julqu’aujourd’hui  de  le  favoriler  dans  toutes  les  occa- 
fions  : inftruics  de  la  juHice  de  là  caule  , ils  ont  fait 
voir  plus  qu’aucune  Province  d'Italie  combien  ils 
s’élèvent  au-delTus  d’une  vaine  crainte,  dont  la  plu- 
part le  laiHênt  emparer  , lorlqu’il  s'agit  de  foutenir 
un  homme  haï  des  Jéluices.  Point  d’endroits  dans 
l’Italie  où  ces  Peres  lôient  mieux  connus  ; & comme 
les  Florentins  n’ont  pas  moins  de  courage  que 
d’efprît,  la  Société  de  Jésus  les  refpeéle  & les 
craint.  Que  n’en  eft-il  ainfidans  tous  les  Pays,  Sc  fur- 
tout  à Rome  ! 

Le  P.  Norbert  y arriva  le  1 5 Avril.  Bientôt  le  Sou- 
à^Romten Pontife  l’admit  à Ibn  Audience.  C’eft  un  Sei- 
AvtU  gneur  Florentin  ( æ ),  très-eftimé  du  Pape,  qui  le  pré- 

1741.Be  {^nta  le  aj  d’ Avril  pour  la  première  fois  à Sa  Sain- 
lt'\cçoit  Le  MilTionnaire  en  fut  reçu  avec  beaucoup  de 
avec  ion-  tendrefle  ; Elle  lui  accorda  dans  ce  moment  tout  ce 
u’aveTfa  homme  Apoftolique  pcuvoit  defirer.  Benoît 
tisfac-  XIV  plein  de  zèle  pour  les  MiHîons  des  Indes  & de  la 
Chine,  parut  emprelfé  d’avoir  du  P.  Norbert  les  Re- 
lations qu'il  apportoit  de  ces  Pays-là.  Il  lui  ordonna 
de  revenir  une  autre  fois , dt  d’apporter  avec  lui  tous 
fes  papiers.  Le  Milfionnaire  fut  au  comble  de  là  joie 
de  trouver  le  Souverain  Pontife  dans  la  dilpofjtion  de 
faire  par  lui-même  l’examen  des  Ecrits  dont  il  étoic 
chargé.  Dès-lors  il  conçut  que  les  grandes  affaires  de 


{a)  Monfîeur  l’Abbé  Nicolini , d’une  des  plus  illudres  Familles  de 
Floience:  il  eft  allié  à celle  de  Clément  XII.  C’efl  un  Génie  rare. 
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la  Chine  & des  Indes  ne  manqueroient  pas  d’être  enfin  " 
terminées  par  des  Jugemens  ultérieurs.  Retourné  à ^74^* 
l’Audience  le  6 Mai , il  prélènta  au  Saint  Pere  un  pa- 
quet fort  gros  de  differens  Manufcrits  : l’Oraifon  fu- 
nèbre de  M.  de  Vildelou  en  fâilbit  la  moindre  partie. 

Sa  Sainteté , qui  depuis  bien  des  années  connoiflbit 
le  mérite  de  ce  Miniftre  du  Saint  Siège , témoigna  au  ' 

P.  Norbert  qu’il  liroit  la  Piece  avec  plaifir.  Le  Mif- 
fionnaire  alors  expliqui^au  Souverain  Pontife  combien 
les  Jéfuites  en  avoient  été  offènfés,  Sc  ce  qu’ils  avoient 
déjà  fait  pour  s’en  venger.  Il  déplia  enfuite  la  Lettre 
de  Doélorat  que  le  Fils  de  l’Empereur  Camhi  avoic 
fait  donner  en  Chine  à M.  de  Vifdelou  : c’étoic  un 
fatin  d’environ  une  aune  de  Paris , fur  lequel  iLy  avoit 
en  Caraéleres  Chinois  ; Plus  prcfond  que  les  abîmes , & 
plus  élevé  que  les  deux  en  connoijfance.  Le  te'moignage 
écoit  d’autant  plus  honorable , qu’il  ne  fut  jamais  ac- 
cordé à aucun  Européen.  Sa  Sainteté  reçut  cette  Lettre 
de  Doélorat  avec  de  grandes  marques  de  làtisfaélion , 

& la  joignit  avec  le  Dilcours  funebre  de  ce  grand 
Homme.  Dans  cette  Audience  le  Saint  Pere  prit  la 
peine  de  lire  un  Mémorial  (a)  fiir  lequel  le  Million- 
naire rapportoit  en  abrégé  les  Ouvrages  qu’il  fe  pro- 
polbit  de  donner  à l’Eglife.  Sa  Sainteté  s’expliqua 
clairement  au  P.  Norbert  & au  Secrétaire  François  du 
Procureur  Général  de  fon  Ordre  qui  l’accompagnoit. 

• Elle  eut  la  bonté  de  lui  défigner  les  Ouvrages  les  plus 
utiles,  & auxquels  il  falioit  qu’il  travaillât  d’abord» 

(a  ) Il  e{l  à la  tête  des  Mémoires  du}Peie  Noibert  de 
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Les  Su- 
périeur/ 
du  Pere 
Norbert 
à Rome 
donnent 
avis  en 
Lorraine 
(•railleurs 
des  volon- 
tés du  Pa- 
pe d fon 
fujet. 
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ajoutant  qu’ElIe  lui  permettoît  de  lui  en  faire  la  Dé- 
dicace. Une  telle  faveur  ne  pouvoir  qu’encourager 
le  P.  Norbert  à mettre  fous  les  yeux  de  Rome  tout 
ce  qui  étok  nécelîaire  au  but  qu’il  fe  propofoit;  il 
n’en  avoir  point  d’autre  que  d’engager  le  Saint  Siège 
à condamner  xie  nouveau  les  Jéfuites  des  Indes  Sc  ' 
de  la  Chine,  û opiniâtres  dans  leurs  honteufes  pra- 
tiques. 

Les  Supérieurs  Généraux  Su  Miflîonnaîre  înftruîts 
des  volontés  du  Souverain  Pontife,  béniflent  le  Ciel 
de  la  rélblution  où  étoit  Sa  Sainteté  de  vouloir  mettre 
fin  à ces  Icandales  , & de  ce  qu’ElIe  vouloir  pren- 
dre le  loin  d’examiner  par  Elle-même  toutes  les 
Relations  dont  le  Miflîonnaire  étoit  chargé.  Celui- 
ci  , pour  répondre  à un  delTein  de  cette  nature , reçut 
de  la  part  de  lès  Supérieurs  toute  l’aflîRance  dont 
il  avoir  befoin  & dont  ils  étoient  capables.  Le  Pro- 
cureur en  Cour  de  Rome  de  l’Ordre  des  Capucins,  in- 
forma le  Provincial  de  ceux  de  la  Province  de  Lorraine 
des  railbns  qui  obligeront  le  P.  Norbert  à faire  un 
long  féjour  à Rome.  Par  la  Lettre  qu’il  lui  écrivit  de 
cette  Capitale  le  a8  Juin  1741 , on  comprendra  un 
feit  qu’il  eft  important  d’établir  : les  Jéfuites  nous 
contraignent  à le  publier.  Ils  oient  répandre  par- 
tout que  ce  Miflîonnaire  Apoftolique  a compofé 
fes  Ouvrages  à Rome  , fans  y être  autorifé  La  Lettre 
que  nous  citons  , apprendra  à ces  Peres  ce  qu’ils  • 
ont  bien  voulu  ignorer. 

Ju 
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Au  Provincial  des  Capucins  de  Lorraine. 

» Mon  Révérend  Pere,  le  Révérend  Pere  Norbert, 
■J)  Religieux  de  votre  Province,  revenu  des  Indes  Orien- 
3»  taies , a été  appellé  ici  par  la  lacrée  Congrégation 
» de  la  Propagation  de  la  Foi , afin  qu’il  informât 
» les  Eminentilïîmes  Cardinaux  de  cette  Congréga- 
» tion  furies  affaires  dont  les  Miffionnaires  des  Indes 
ï>  l’ont  chargé.  Il  ne  pourra  pas  fitôt  finir  ces  affaires, 
» qui  l’obligeront  à refter  long-tems  ici  : d’où  il  ne 
y>  pourra  s'éloigner  làns  obtenir  la  permiffion  de  cette 
*>  Congrégation.  Au  furplus,  le  Souverain  Pontife  lui 
>j  a permis  de  lui  dédier  certains  Ouvrages  de  piété , & 
» d’autres  qui  regardent  les  Millions , pour  qu’il  puifle 
3>  les  imprimer  : tout  cela  le  retiendra  du  tems  à 
» Rome.  J’ai  cru  qu’il  convenoit  de  vous  donner  ces 
» informations,  &c.  ( Signé  ) F.  Sigifmond  de  Fer- 
ï)  rare , Procureur  en  Cour  de  Rome , & Commif- 
a>  faire  Général. 

Le  P.  Secrétaire  de  ce  Révérendifîime  écrivit  de 
fon  côté  une  Lettre  aux  Millionnaires  des  Indes 
pour  lesinftruire  de  la  même  choie  : elle  étoitdu  29 
Décembre  , adrelfée  au  R.  Pere  Thomas , Cuftode. 
» J’étois  déjà  en  place,  lui  marquoie-il , lors  de  Par- 
» rivée  du  R.  P.  Norbert  r’nous  avons  eu  enlèmble 
» plufieurs  fois  audience  de  Sa  Sainteté,  qui  lui  a fait 
» un  accueil  des  plus  favorables  : il  lui  a expolé  l’état 
» de  vos  Milfions  , l’injuftice  des  Jéfuites ,.  &c.  Le 
J»  Saint  Pere  lui  ordonna  de  mettre  cette  affaire  ea 
Tonte  IF..  B b 
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P-  » réglé  pour  être  de  nouveau  examinée  ; & par  une 
174^*  » grâce  fpéciale  il  a bien  voulu  lui  perme*ttre  de  lui 
>•  dédier  plufieurs  Ouvrages  qu’il  doit  faire  imprimer. 

» — Il  a été  aulfi  reçu  de  la  plupart  des  Cardinaux 
J»  & de  M.  le  Secrétaire  De  PropagandaFide, 

» avec  toutes  les  démonftrations  d’une  bienveillance 
» finguliere  : ils  l’honorent  tous  non-leulement  de  leur 
» amitié,  mais  encore  d’une  eftime  que  je  ne  puis  vous 
» exprimer.  Je  dois  lui  rendre  cette  juftice , ayant  eu 
» l’honneurdel’accompagnerdanstouteslesvifitesj&c. 

X.  Après  quelques  mois  de  travail,  le  P.  Norbert  fe 
trouva  en  état  d’imprimer  un  petit  Volume  : il  con- 
vaàAvi-  tient  l’injufte  procédé  des  Jéfuites  pour  enlever  aux 
gnon:  Il  Capucins  la  Cure  des  Malabares  de  Pondichéry,  & 
d’autres  faits  relatifs  aux  Rits  obfèrvés  par  les  Mif- 
mitTt  E-  lionnairesdelaSociété.  La  Lettre  que  nous  avons  rap- 
<ri‘s  que  portée  ailleurs,  adreflce  aux  Cardinaux  de  la  Congré-  . 
lit  avait  gîition , dont  le  Millionnaire  étoit  chargé , lui  fervit  de 
ordonné  londcment  pour  drelTer  ces  Mémoires.  L’imprelîîon 
défaire,  jg  Diumal  qui  le  failbit  à Marfeille,  l’obligeant 
de  s’y  rendre  , il  le  propofa  d’y  faire  en  même  tems 
imprimer  les  Ecrits  qu’il  avok  préparés.  Sur  la  fin  de 
1741  le  P.  Norbert  le  trouva  en  cette  Ville  de  Pro- 
vence. Là  il  examina  fi  quelque  Libraire  voudroic 
imprimer  l’Oraifon  Funebre  de  M.  de  VilHelou,  & 
les  Mémoires  lur  les  affaires  des  Capucins  des  Indes 
avec  les  Jéluites.  I.e  Libraire  Boy  accepta  l’offre  ; on 
convint  des  conditions.  Huit  feuilles  furent  à peine 
imprimées  , que  la  peur  s’empara  du  Libraire  dès 
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qu’il  fçut  que  les  Jéfuices  étoient  informés  de  cecte 
imprelTion.  Le  P.  Norbert  fut  obligé  de  fe  tranfpor- 
ter  fecrétement  à Avignon  : ce  fut  au  commence- 
ment de  1742.  Il  s’adrelïà  d’abord  à M-  le  Vice- 
Légat  , enfuite  à l’Archevêque.  Ces  deux  Prélats  lui 
accordèrent  la  permiiïion  d’imprimek,  mais  on  con^ 
vint  qu’il  ne  falloit  pas  dater  l’impreflîon  du  lieu. 
On  continua  donc  à Avignon  ces  Ouvrages  com- 
mencés à Marfèille.  Pendant  ce  tcms-là  le  P.  Nor- 
bert le  chargea  de  prêcher  le  Carême  , par  lupplé- 
ment , dans  une  ParoilTe  de  la  Ville.  Cette  occupa- 
tion fervit  de  prétexte  au  féjour  du  Millionnaire,' 
qui  ne  vouloir  pas  en  faire  connoître  le  vrai  motif 
aux  Jéfuites  ; s’ils  l’eulTent  découvert , infaillible- 
ment Ibn  entreprilè  auroit  été  traverlee.  L’Orailbn 
Funebre  ne  fut  pas  plutôt  Ibrtie  de  deflbus  la  PrelTe, 
que  l’Auteur  pria  M.  le  Vice-Légat  de  l’eftvoyer  au 
Souverain  Pontife  ; ce  qu’il  fit  avec  plaifir.  Le  P.  Nor- 
bert joignit  au  paquet  la  Lettre  fuivante  : 

» Très-Saint  Pere , — J’ofe  prendre  la  liberté  d’a- 
» drelTer  à Votre  Sainteté  un  Exemplaire  de  l’Orai- 
» Ibn  FunebretleM.  de  VilHelou,  Evêque  de  Clau- 
» diopolis,  que  j’ai  eu  l’honneur  de  lui  prélènter  en 
'»  manufcrit.  Elle  n’a  pas  encore  paru  dans  le  Public; 
» lelon  toute  apparence  on  ne  tardera  pas  à le  faire. 
» Je  ferai  toujours  trop  récompenfé  des  peines  que 
» cette  Pièce  m’aura  occafionnée , fi  elle  peut  fervir 
> à faire  comprendre  que  mon  zèle  ne  lèra  jamais 
» timide , dès-lors  qu’il  s’agira  de  foutenir  les  intérêts 
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U envole 
d'Avi- 
gnon l'O- 
raifon  fu- 
nèbre de 
M.  de 
Vifdelou 
au  Pape , 
qui  l'en  re- 
mercie 
par  une 
Lettre. 
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19^  MEMOIRES  HISTORIQUES 
— » de  l’Eglife  & du  Siège  Apoftolique  , & de  louer 
^74^*  » les  hommes  de  ce  caradlere  qui  fe  lonc  gènéreu- 
» fèmenc  facrifîés  pour  les  défendre.  J’ai  quelques 
» autres  Ecrits  fous  la  PrelTe  qui  tendent  à la  même 
» fin  ; lorfqu’ils  feront  en  état,  je  m’aquitterai  du  de- 
» voir  dont  je  gi’aquitte  aujourd’hui.  Si  l’Auteur  de 
» tous  les  dons  m’avoit  accordé  des  lumières  plus 
9 étendues,  je  me  croirois  heureux  de  trouver  des 
» occafidns  de  les  employer  pour  la  défenfè  de  la 
» Foi , &c. 

Le  MilTionnaire  Apoftolique  ne  tarda  pas  de  re- 
cevoir à Avignon  une  réponfe  de  la  part  de  Sa  Sain- 
teté: ce  qu’elle  eut  la  bonté  de  lui  faire  lignifier,  l’ani- 
ma dans  les  entreprifes  , & l'aflura  prefque  d’un 
heureux  fucccs.  Le  Livre  ( a } , lui  marque  en  Italien 
un  Secrétaire  Domeftique  du  Saint  Pere , que  votre 
Révérende  Paternité  a eu  l’honneur  d’offrir  à Sa  Sain- 
teté , qui  a pour  titre  Oraifbn  Funebre , &c.  a été  reçu 
avec  une  joie  JenJîble  du  Saint  Pere , qui  le  lira  avec  un 
vrai  plaijir.  Sa  Sainteté  vous  accorde , en  attendant , 
avec  une  tendreffetoitte paternelle,  la  Bénédiélion  Apoj~ 
tolique , pour  marquer  par-là  à votre  trèi-Révérende  Pa- 
ternité combien  Elle  afon  T^Ue  à cœur , & combien  Elle 
loue  fon  intrépidité  toujours  confiante  à foutenir  Us 
intérêts  de  la  Foi.  Voilà,  mon  très-Révérend  Pere,  ce 
que  j’ai  l’honneur  de  vous  écrire  pour  obéir  aux  ordres 
Juprêmes  du  Souverain  Pontife  Benoît  XIV,  &c.  ( Si- 

(a)  La  Lettrée!  à la  tête  du  premier  Tome,  troilîeme  Edition^ 
, à Befanjon. 
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gné  ) Ange  Arfelli , Camérier  fecret , &’  Secrétaire  - ' « 

Domejiique.  ■ ^74-- 

Cette  gracieufè  Lettre  fut  remifeau  P.  Ngrbert  à A//. 
Avignon  par  M.  le  Vice-Légat  vers  les  Fêtes  de 
Pâque.  Un  mois  environ  après,  rimpreflîon  de  fon  fnoirej  4 
Ouvrage  fut  terminée.  Il  envoya  aullitôt  un  Exem- 
plaire  au  Souverain  Pontife  , de  la  même  *;^aniere 
qu’il  avoit  fait  pour  le  Volume  de  l’OraifonFunebre.  ««  parua 
On  fera  bien  aife  de  trouver  ici  l’Extrait  de  la  Lettre 
Latine  que  le  Millionnaire  Apoftolique  écrivit  alors 
à Sa  Sainteté,  d* Avignon,  le  p Mai  1742. 

» Très-Saint  Pere  : — On  voit  dans  cet  Ouvra- 
» ge  avec  quel  zèle,  quel  courage  les  Capucins  con- 
B damnent  la  délbbéiflance  des  Jéfuites:  événement 
» qui  lùrprendra  d’autant  plus  le  Monde , qu’on  Içait 
XI  que  l’Ordre  des  Capucins  eft  très-attaché  à la  Com- 
» pagnie  de  Jésus  : mais  nos  Milîîonnaires  fe  font 
B trouvés  dans  l’obligation  d’en  venir  à cette  extré- 
» mité  , parce  que  ceux  de  cette  Compagnie  ne  cel^ 

» fent  d’exciter  le  trouble  dans  la  Vigne  du  Seigneur. 

B Si  cela  n’étoit  prouvé  par  mon  Ouvrage  , on  auroic 
B fans  doute  de  la  peine  à le  croire  : Ouvragé  que 
B mon  devoir  m’oblige  d’offrir  à Votre  Sainteté, 

B avant  qu’il  paroilfe  à la  face  de  toute  l’Egllfe. 

B Très  - Saint  Pere , — Que  ceux  qui  favorilènt  le* 

B MilTionnaires  de  la  Société,  emploient  quelles rai- 
B Ions  ils  voudront  ; il  n’en  lera  pas  moins  certain 
B que  ceux  de  France  , comme  ceux  de  Portugal, 

» s’oppofent  également  à l’autorité  Apoftolique.  Ppii^ 
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==-■■  - » vons-nous  ne  pas  alTurer  ce  que  nous  avdns  entendu  ? 
^74^*  » Les  défobéiirants  ne  continueroient- ils  pas  à s’ex- 
» cufèp  par  de  fpécieux  prétextes  I C’eft  pourquoi  au 
» nom  de  l’Ordre,  & fingulierement  de  nos  Miflion- 
» naires , profterné  de  nouveau  en  efprit  aux  pieds 
» de  Votre  Sainteté  , je  la  fupplie  de  ne  pas  croire 
» que  je  fois  allez  hardi  de  préfenter  ici  une  faulTe 
» balance  où  je  pefe  à ma  volonté  les  choies , en  difanc, 
» Cela  eft  condamnable,  ceci  eft  digne  d’éloge i je 
» prends  lèulement  la  confiance  d’expolèr  avec  fidé- 
» lité  au  Jugement  du  Siège  de  Pierre , les  faits  par 
» lelquels  la  porte  s’ouvrira  pour  en  expofer  peut- 
» être  davantage  dans  la  fuite.  J’avoue,  très -Saint 
» Pere,  & parmi  ceux  qui  ont  connoilTance  de  mon 
» zèle  à cet  égard  il  n’y  en  a point  qui  ne  l’avoue 
X)  avec  moi , que  je  dois  m’attendre  à être  perfécuté 
» julqu’à  la  mort  ; mais  je  me  conlble  par  ces  véri- 
» tés  fi  Iblides  : Celui , dit  Jefiis-Chrift , qui  perdra 
» fon  ame  dans  ce  Monde  pour  la  défenlè  de  ma  caufe , 
y>  la  retrouvera  en  l’autre.  — Je  ne  Ibuhaite  rien  plus 
» que  mes  Ouvrages  rendent  témoignage  de  la  droi- 
»ture  de  mes  fentimens  , non -lèulement  à Votre 
» Sainteté , mais  encore  à toute  la  terre  : & falîè 
» le  Ciel  qu’ils  contribuent  aulfi  à arracher  fivraiè 
a>  qui  étouffe  le  bon  grain  dans  la  moiffon  du  Seigneur, 
» & qu’ils  lèrvent  quelque  peu  à réprimer  l’audace 
» de  ceux  qui  n’écoutent  point  la  voix  du  Souverain 
■)  Pafteur  ! Car  enfin  fi  le  fel  de  la  terre  le  trouve  cor- 
■»  rompu  , comment  pourra-t-on  empêcher  la  corr 
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t>  ruption?  Si  les  Millionnaires  qui  par  leur  état  doi-  ===' 
» vent  enlèigner  une  faine  Doélrine , la  pureté  de  ^74^* 

» l’Evangile , ne  femblent  s’étudier  qu’à  entretenir 
» parmi  les  nouveaux  Chrétiens  des  pratiques  ido- 
» iâtres  Sc  lùperftitieulès , le  Royaume  de  Dieu  s’éta- 
>»  blira-t-il  fur  la  Pierre  ferme?  De  pareils  délbrdres 
» affligent  depuis  long-tems  le  Saint  Siège  Votre 
h Sainteté  n’a  pas  été  plutôt  placée  lur  ce  Siège,  que  vi- 
*»  vement  touchée  de  ces  maux,  là  follicitude  Paftorale 
» a paru  à toute  l’Eglife  n’être  occupée  qu’à  chercher 
» les  moyens  pour  en  arrêter  le  cours  : convaincu  de 
» ce  zèle,  & inftruit  d’ailleurs  des  volontés  du  Vicaire 
» de  Jeliis-Chrift , je  ne  puis  que  continuer  avec  plus 
» de  joie  à combattre  pour  la  bonne  Caufe  , & en 
» eipérer  avec  plus  d’aflurance  un  heureux  liiccès.  — 

»En  attendant  que  nous  ayons  la  confolation  de 
» voir  ces  heureux  jours,  je  fupplie  Votre  Sainteté 
» de  daigner  m’accorder  la  Bénédi(5lion  Apoftolique, 

» afin  que  mon  courage  Ce  fortifie  dans  les  attaques 
J)  que  j’aurai  à foutenir  de  la  part  de.  mes  puillàns  & 
t>  dangereux  Adverfaires.  ' xiii. 

Le  P.Norbert  pou  voit-il  s’expliquer  avec  plus  de  for-  Le  Ptre 
ce,  & en  même  tems  avec  une  liberté  plus  relpeélueu- 
Ce  ? N’eft-il  pas  évident  qu’il  rend  un  compte  exaél  de  traintpar 
les  démarches  au  Souverain  Pontife  ? Sur  quel  fonde- 
ment  les  Jéfuites  ont-ils  donc  ofé  publier,  comme  ils  jé/uitait 
l’ont  fait  dans  tant  de  Libelles , qu’il  a travaillé  à CesJejujhfer 
Ouvrages  fourdement,  fans  être  autorifé  î Comment 
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loo  MEMOIRES  HISTORIQUES 
avec  leurs  prétendus  pacifiques  (a)  ménagemens,  félon 
l’exprefllon  du  P.  Patouillèc , ont-ilsavancé  que  le 
Miflionnaire  n agiflbît  dans  cette  affaire  que  comme  un 
fimple  Particulier?  (b)  Les  Minifires  de  J.  C.  continue 
le  même  Apologifte  de  la  Société , doivent , il ejl  vrai , 
fouffrir  patiemment  les  injures:  mais  auffî  quand  il  s'agit 
de  la  Foi , de  la  Religion  & de  la  probité  ^ leur  devoir  ejl  de 
ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  Jervir  â manifejler  leur  in- 
nocence. Mais  fl  les  Miniftres  de  J.  C.  doivent  fouffrir 
patiemment  les  injures , ils  font  encore  plus  obligés  - 
d’écouter  avec  patience  les  vérités , quelque  dures 
qu’elles  foient.  Les  Apologiftes  de  la  Société  reçon- 
noiffent  cette  maxime;  les  Jéfuites  pour  cela  portent- 
ils  bien  loin  leurs  pacifiques  ménagemens  à l’égard 
des  injures  prétendues  qu’on  leur  fait?  Non  : on  n’at- 
tend pas  même  d'eux  qu’ils  fupporteront  patiem- 
ment les  vérités  qui  les  offenfent  en  la  moindre  choie. 
Perfonne  n’ofe  leur  en  dire  ouvertement,  quelque  né- 
ceflité  qu’il  y ait  de  le  faire.  Si  le  P.  Norbert  s’eft  élevé  . 
au-deffusde  cette  crainte,  auffi  n’éprouve-t-il  que  trop 
de  quels  pacifiques  ménagemens  ils  font  capables.  Le 
Miffionnaire  fe  garderabien  d’en  fuivre  l’exemple,  Sc 
de  le  propofer  ni  aux  Indiens  ni  aux  Chinois  ; mais  il 
fe  conformera  à ce  qu’ils  dilent  en  cette  occafion  : Les 
Minifires  de  LC.  ne  doivent  rien  omettre  de  ce  qui  peut  fer- 
vir  a manifefter  leur  innocence , quand  il  s'agir  de  la  Foiy 
de  la  probité  & de  la  Religion.  On  ne  peut  donc  trouver 


ta]  Page  51  de  fa  deuxieme  Lettre.  ( b ) Page  5a. 
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mauvais  que  le  P.  Norbercmetteau  jour  toutes  les  Piè- 
ces qui  juftifient  fa  foi,  fa  religion  & la  probité,  que 
les  Jéfuites  attaquent  {far  des  calomnies  de  toute  eC- 
pece,  & les  plus  groflieres  qu’on  put  jamais  imaginer. 
Tels  font  les  pacifiques  ménagemens  des  PP.  de  la 
Société  de  Jésus.  On  vient  de  voir  dans  une  Lettre 
écrite  au  P.  Norbert  delà  part  du  Souverain  Pontife, 
de  quels  e'ioges  il  releve  îbn  courage  à foutenir  les 
intérêts  de  la  Foi  : aujourd’hui  que  Sa  Sainteté  en  re- 
çoit un  autre  Volume,  Elle  l’honore  d’un  Bref  par- 
ticulier qui  fera  à jamais  un  témoignage  capable  de 
détruire  les  impoftures  que  les  Jéfuites  débitent  fur  fon 
compte.  N’infultent-ils  pas  le  Vicaire  de  J.  C.  en  ac- 
cufant  le  Millionnaire  d’avoir  infulté  leur  Compagnie 
par  un  Ouvrage  qui  lui  mérite  la  Bénédiélion  Apos- 
tolique? Fier  d’ avoir  fait  impunément  cette  infulte,  die 
le  Jéfuite  Patouillet  (u),  parlant  de  ce  Livre,  z7  ejl 
revenu  à la  charge  , &c,  C’eft-à-dire  au  fens  de  cet 
Apologifte:  Le  S.  Pere  comble  de  bénédiélions  le  P, 
Norbert , parce  qu’il  publie  des  injures  contre  la  So* 
ciété.  Si  les  Jéfuites  Ibnt  capables  d’inlulter  le  Souve- 
rain Pontife  à un  tel  excès , doit-on  s’étonner  de  leur 
violent  procédé  à l’égard  d’un  Millionnaire  Apofto- 
lique  ? Mais  ce  qui  engage  ces  Peres  à le  charger  de 
malédidlions  & d’outrages,  lui  mérite  les  grâces  & les 
faveurs  du  Chef  de  l’Eglilè.  La  Pièce  lùivante  en 
la  preuve. 

(a)Page'î2.  / 

Tome  IV . C c 
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1742.  A notre  (a)  cher  Fils  F.  Norbert  de  Bar-le-Duc,  Cap, 
Xiy.  Benoît  XlVf  Pape.  f 

Bref  de  , * 

Benoit  ^otre  cher  Fils , nous  vous  donnons  le  Salut  & la  Bé- 
Apofîoli^ue.  Nous  avons  reçu  les  Lettres  que 
vous  nous  ave:^  adrejfées  du  onzième  jour  de  Mai , & en 
même  temps  votre  Livre  que  vous  nous  offireo^.  Nous 
avons  déjà  commencé  à le  lire  : ne  doute-s^  pas  que 
nous  ne  prenions  la' peine  de  le  lire  entièrement  ; 
ajjuré  que  l’ayant  lu,  nous  ferons  attentif  à apporter  les 
Tcmedes  convenables  aux  maux  dont  vous  nous  Jattes  la 
defcription.  En  attendant  nous  vous  emhraffons  avec  un 
amour  paternel,  & nous  vous  accordons  la  BénédiÛion 
ApoJîoHque.  Donné  en  notre  Château  de  Ca[lel-Gant 
dolphe  le  P de  Juin  1742. 

De  là  il  réfulte  deux  vérités  de  fait  bien  conftantes» 
La  première,  que  le  Souverain  Pontife  juge  le  P.  Nor- 
bert digne  des  Bénédiélions  Apoftolîques  par  les  Ou- 
vrages qu’il  donne  à l’Eglife  : la  fécondé,  que  Sa  Sain- 
teté eft  convaincue  que  ces  Ouvrages  reprcfentent  des 
maux  fi  prefians,  qu’elle  ne  tardera  pas  à y apporter 
le  remede.En  effet  deux  mois  après,  jour  pour  jour,  le 
Saint  Siège  publia  la  Conftitution  Ex  quo  fingulari 
contre  les  Jéfuites  de  la  Chine. 

Les  Apologiftes  delà  Société,  pôur  détruire  l’exif- 
^ueiesjé-  tence  de  ces  kits , diront-ils  que  ce  grand  Pape  com- 

juitesfont  ble  de  faveurs  & de  grâces  un  Milfionnairequi  eftea- 
au  S.  Sié- 

pe  &■  à { fl  ) Ce  Brefqui  cil  en  latin  fe  trouve  à la  tête  du  premier  Tome  de 
Benoit  cç,  Mémoires. 
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lomniateur  public,  & que  le  Saint  Siège  en  condam-  ' 
nanc  les  idolâtries  & les  fuperftitions  dont  le  P.  Nor-  ^74^’ 
bertaccufe  les  Jéfuites,  s’ed  alTurément  trompé  de 
croire  qu’ils  les  pratiquoient!  La  conduite  que,  tien- 
nent aujourd’hui  ces  Peres,  exprime  que  ce  font-là 
leurs  idées.  Quoique  leurs  Confrères  foient  reconnus 
Tefraâaires , captieux , rebelles  , opiniâtres  & perdus 
dans  la  Bulle  de  1742,  & enfuite  dans  celle  de  1744 , 
ils  ofent  encore  publier  qu’ils  ont  toujours  été  fournis 
& obéiflans  aux  Décrets  envoyés  Sc  publiés  à la  Chi- 
ne & aux  Indes.  Ecoutons  leur  fameux  P.  Patouil- 
let,  qui  au  milieu  de  Paris  débite  & écrit  de  pareils 
difcours  fi  injurieux  au  Saint  Siège  & à Benoît  XIV, 
Recueillons-en  les  paroles,  & n’y  changeons  rien.  A 
la  pag.  43  de  fa  première  Lettre  de  174  J : C’ejl  un  Or- 
dre (la  Société,  dit  cet  Ecrivain , qu‘il  ( le  P.  Norbert) 
cherche  à flétrir  dans fon  honneur  & dans  fa  réputation^ 

- — & cela  dans  le  tems  ywe  ce  même  Ordre  lutte  con- 
tre tous  les  Ennemis  de  J.  C.  qùil  ejl  en  butte  aux  Ido- 
lâtres dans  le  nouveau  Monde , aux  Hérétiques  dans 
celui-ci,  aux  Luthériens  en  Allemagne , aux  Calvinif- 
tes  en  Hollande , aux  Janfénifles  en  France , &c.  Que 
fait  le  P.  Norbert?  Il  unit fes  efforts  â ceux  des  Enne- 
mis de  l’Eglife  pour  décrier,  s’ il  lui  ejl  pojfible,  une  Com- 
pagnie dejlinée  à combattre  les  erreurs , pour  rendre  fès 
travaux  inflruélueux , pour  affaiblir  tout  ce  que  les  infà 
truélions  & les  exemples  des  Jéfuites  peuvent  faire  d’im- 
prefjîon.— Quand  ce  qu  il  leur  impute  ferait  auffi  vrai 
(juil  efl  faux,  c'eût  été  un  crime  au  P.  Norbert  de  h 
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publier.—  Depuis  quand  la  médifance  ne  feroit-elle  plus 
^74^*  iin  crime?  Mais  tout  étant  faux,  quelle  noirceur  de  Im- 
primer de  le  publier  dans  toute  l’Europe,  — de  ne  rap- 
porter une  fuite  de  Décrets  que  pour  faire  accroire 
qu’ils  ont  déjobéi , quoiqitils  aient  acquiefcé  avec  fou- 
miffion  ! Arrêtons-nous-là.  N’en  eft-ce  pas  trop  pour 
ne  pas  fe  fentir  irrité  de  i’infulte  que  font  ici  les  Jé- 
fuites  à Benoît  XIV,  au  Saint  Siège,  à la  Vérité  mê- 
me î Lés  Conftitutions  Ex  quo  fngulari,  & Omnium 
follicitudinum,  déclarent  formellemeAt  leur  délbbéif* 
fance  à tous  les  Décrets  : Benoît  XIV  & le  S.  Siège 
ne  donnent  ces  Conftitutîons  qu’à  caufe  de  cette  dé- 
fbbéiflànce;  & les  Jéfuites  fouciennent  ouvertement 
qu’ils  ont  acquiejcé  avec  foumiffion  à tous  ces  Décrets, 
Peut-on  donner  un  démenti  plus  grolîîer  au  Pape  St 
au  Saint  Siège!  Et  pour  mettre  le  comble  à cette  in- 
fulte,  ils  publient  que  les  Lettres  de  leur  Apologrfte 
Patouillet  ont  été  fort  goûtées  du  S.  Pere.  Grand  Dieu! 
Eft-il  polfible  qu’on  lailTe  impunis  de  femblables ex- 
cès, tandis  qu’on  abandonne  un  Millionnaire  qui  les 
condamne  de  toutes  fes  forces  ! Que  les  Jéfuites  le 
plaignent  qu’il  cherche  à flétrir  leur  Société  dans  là 
réputation  , dans  fon honneur,  Ibnt-ils  en  droit  d’ê- 
tre écoutés!  Faut-il  préférer  les  intérêts  delà  Compa- 
gnie à ceux  de  l’Eglilè , fon  honneur  à la  juftice  qu’on 
doit  rendre  à la  Vérité  ! Il  le  faudroit  fans  doute  dans 
l’opinion  des  ennemis  du  P.  Norbert.  » Quand  ce  qu’il 
» leur  impute  feroit  aufli  vrai  qu’il  eft  faux , c’eût  été 
» un  crime  au  P.  Norbert  de  le  publier. — Depuis 
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» quand  lamédîfance  ne  feroît-elle  plus  un  crime! 

Quelle  Morale,  quelle  Dodlrine  ! C’eft-à-dire,  que  *74^* 
quand  il  (eroic  vrai,  comme  il  l’eft  en  effet,  que  les 
Jéfuites  fuffent  coupables  des  fcandales  dont  ce  Mif- 
fionnaire  les  accule  & dont  le  Saint  Siège  les  recon- 
noît  être  les  auteurs , il  auroic  commis  un  crime  de  les 
dénoncer  à l’Eglilè.  Quoi  ! laKeligion  & la  Foi  fe  trou- 
veront fouillées  par  des  pratiques  idolâtres  & fuperf- 
titieufes,  qu’on  obferve  hautement  malgré  les  defen- 
fos  & les  anathèmes , & on  les  diflimulera , on  garde- 
ra le  filence  / Cùm  Fides  tam  infigniter  Icedatur,  torque 
pajfim fint  infeâii , cur  tandem  tacere  hic  licuit  ! Lorf- 
que  la  Foi  elt  vifiblement  en  danger,  & que  la  pureté 
du  culte  eft  fouillée  par  tant  de  gens  qui  font  infecSlés 
d’erreurs , eft-il  donc  permis  de  fe  taire  ! S.  Cyrille  , 
qui  faifoit  cette  interrd^ation  à S.  Célellin,  étoit  bien 
éloigné  de  penfor  comme  les  Apologiftes  de  la  Com- 
pagnie. Ne  rendrons-nous  pas  compte  d’un  fjlence 
que  nous  affeélerions  dans  un  tems  où  il  faudroit  em- 
ployer mille  voix,  fi  nous  les  avions,  pour  s’oppofer  au 
mal  ! An  non  intempefiivi  Jîlentii  Tationem  reddituri  ? 

€s’c.  Ce  feroit , dit  Saint  Célellin  écrivant  aux  Evê- 
ques de  France,  conniver  aux  erreurs,  de  fo  taire  dans 
des  cas  de  cette  nature*  timeo  ne  connivete fit  hoc,  ta- 
cere  in  talibus  caufis^  &c.  Le  P.  Patouillet  taxe  le  Pere 
J^orbert  de  médifance,  parce  qu’il  s’eft  conformé  à 
cette  doélrine,  qui  ell  celle  de  l’Eglife.  Benoît  XIV, 
en  donnant  des  Bulles  à l’Eglife , où  les  Jéfuites  font 
traités  ççmme  des  Réfraélaires  ^ des  Rebelles,  &c. 
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eft  donc  auffi  coupable  de  medilànce  ? Que  dis-je  de 
^74^*  médifance,  il  faut  ajouter,  de  calomnie.  N'eft-cepas 
la  conféquence  naturelle  de  ce  qu’avancent  le  P.  Pa- 
touillet  (û)  & les  autres  Apologiftes  de  la  Compagnie? 
Ils  difent  tous , même  depuis  la  publication  des  Bul- 
les , que  le  P.  Norbert  ne  rapporte  une  fuite  de 
Décrets  que  pour  faire  accroire  om’z/s  ontdéfohéi,  quoi* 
qu’ils  aient  acquiefcé  avec  foumiffion.  Le  Pape  dans  lès 
Bulles  dit  formellement,  comme  le  P.  Norbert, qu’ils 
y ont  toujours  été  rebelles;  Donc  aulèns  des  Jéfuites 
voilà  le  le  S.  Siège  & les  Papes , de  même  que  ce  Mif- 
lionnaire,  coupables  de  calomnies  & de  faulTetés  les 
plus  infignes.  Encore  une  fois,  comment  peut-on  to- 
lérer au  milieu  de  nous  une  témérité  femblable  ? Faut- 


il  que  le  S.  Siège  foit  ainfi  outragé  par  les  Membres 
d’une  Compagnie  qu'il  a comblée  de  privilèges  plus 
que  tous  les  autres  Ordres  ? 

^^nitè  vanter  après  cela  qu’elle  eft  en  butte  axix  Idold- 
iesjéfui-  très  dans  le  nouveau  Monde,  aux  Hérétiques  dans  celui* 


ci,  aux  Luthériens  en  Allemagne,  aux  Calvinifles  en 
tn  difam  HoUande,  aux  Janfénijies  en  France,  &c.  c'eften  vé- 
qu'ils  ne  rité  vouloir  en  impofer  aux  fimples.  Sans  doute  que 
iwfe  ^es  Jéfuites  font  en  butte  aux  Idolâtres , mais  pour- 
aux  he.  quoi  ? Eft-ce  pour  leur  enfeigner  la  pureté  de  l’Evan- 
gile?  N’eft-ce  pas  plutôt  parce  qu’ils  veulent  s’y  ren- 
dre trop  puiflans  & trop  abfolus?  Les  mêmes  raifons 
ne  les  ont-elles  pas  fcit  chaftèr  de  la  Hollande  , de 
l’Angleterre  & d’ailleurs?  Les  Millionnaires  non  Jé-j 


( a ) Dans  fa  première  Lettre^  page 
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fuîtes  ne  jouifîent-ils  pas  en  Hollande  d’une  entière  ~ — ! — 
liberté?  Si  un  Jéfuite  n’ofe  s’y  faire connoître , eft-ce  ^74^* 
parce  qu’il  enfeigne  un  Evangile  plus  pur  que  les  au- 
• très  Millionnaires  de  l’Eglife  Romaine  î Ce  lèroitune 
injullice  de  le  croire.  L’horreur  qu’on  a pour  les  Jé- 
fuites  dans  ces  différens  Pays,  cil  donc  fondée  fur  quel- 
ques autres  motifs.  Les  crimes  dont  on  les  a reconnu 
coupables,  n’en  font-ils  pas  la  véritable  caufe?  En  An- 
gleterre n’ont-ils  pas  été  convaincus  d’avoir  entrepris 
furie  Gouvernement,  & d’y  avoir  femé  des  principes 
propres  à le  renverfer  ? Toutes  les*  meilleures  Hilloi- 
res  ne  conviennent-elles  pas  que  telle  a été  leur  con- 
duite ? S’étonnera-t-on  Ci  le  nom  feul  de  Jéfuite  y eft  en 
horreur?  S’ils  fè  fulîent  comportés  comme  de  vrais 
Apôtres  & des  Miniftres  fideles  de  J.  C.,  peut-être  les 
Catholiques  y jouiroient  encore  de  la  liberté  de  Reli- 
gion que  l’Anglois  aime  naturellement  à accorder  à 
tous  ceux  qui  demeurent  tranquilles  à l’égard  du  Gou- 
vernement. En  Hollande  Sc  ailleurs  n’a-t-on  pas  eu 
des  preuves  de  leur  doéfrine , qui  éloignoit  les  Sujets 
de  l’obéiflânce  due  à leurs  Souverains  ? &c.  Et  s’ils 
ont  été  profcrits  de  France  & du  Portugal , eft-ce  pour 
avoir  été  fideles  àDieu  & au  Roi  ? Qu’on  li(e  le  Conti- 
nuateur del’Hiftoire  Eccléfiaftique  de  M.  de  Fleury , & 
les  Auteurs  qui  ont  fait  celle  des  Rois  de  France,  on 
verra  comment  de  tous  tems  on  a penfé  desjéfuites,  & 
ce  qu’ils  ont  fait  en  tous  tems  contre  l’Autorité.  L’Al- 
lemagne en  a-t-elle  conçu  des  idées  plus  favorables? 

On  ne  finiroit  pas , fi  on  vouloic  citer  les  faits  dont  iis 
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~ font  convaincus,  & par  lefquels  ils  Ce  font  attirés  l’a- 
^74^*  verfion  de  tant  de  perlbnnes  de  vertu  & de  mérite. 
Quelles  plaintes  ne  forme-t-on  pas  en  Pologne  con- 
tre ces  Peres  ^ Et  peut-on  attribuer  à leur  zèle  pour  • 
Ja  pureté  du  Culte,  la  perfécution  qu’on  éprouve*en 
Chine  ? La  Sentence  de  mort  prononcée  par  le  Tribu- 
nal fuprême  des  crimes  contre  le  fameux  P.  MoraS 
Jéfuite,  Mathématicien  de  l’Empereur  Camhi,  nous 
force  par  malheur  de  reconnoître  que  le  crime  de 
Haute-Trahifbn  en  eft  l’origine.  On  rapportera  ici 
cette  Sentence,  que  le  P.  Norbert  a tirée  d’un  manuP* 
crit  Italien  de  la  Bibliothèque  de  le  Cardinal 
Corfini , Neveu  de  Clément  XIIL 
Xf7f,  Nous  (a)  avons  reconnu  que  Mu-xin-y  vin  (A)  ^ vil  Cf 

Sentence  méprijablc  Européen , ayant  eu  le  bonheur  de  s*infinuer 
clninun  V amitié  du  feu  Empereur  Kzm-YiÀ , a violé  les  loix; 

un  Jéfuite  & que , S étant  introduit  par  la  flaterie  dans  la  grâce 
Tü^tnd  Se-fu-hé  (c),  Frere  de  l’Empereur  régnant , s’ ejl  dé- 
de  lèje-  voué  à lui  entièrement , l’a  fervi  dans  fes  téméraires  en- 
Majejîé.  treprifes , & a fécondé  de  toutes  fes  forces  la  rébellion  de 
ce  Prince,  Dans  le  tems  que  Se-Ëi-hé  fùfoit  Ja  réji-^ 
dence  à la  Cour  ^ ce  Prince  y maintenoit  des  fcélérats, 
les  engageoit  à s’unir  avec  ùiiy  & protégeoit  aes  perfon- 
nes  adonnées  aux  fortiléges  & aux  maléfices  , faifoit 
avec  prodigalité  quantité  de  préfens  pour  s’attirer  & ga- 
gner des  P artif  ans,  Au  même  tems  Mu-kin-yven  aWoif 

( a ) Préfidens  & autres  Mandarins  du  T ribunal  des  Crimes. 

( b ) Ceft  le  nom  Chinois  du  Jéfuite  J\Joraô. 

( c ) Nom  du  neuvième  Frere  de  l’Empereur  régnaijc. 

. fouvent , 
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fouvent  y 65'  en  fecret , vijîter  Se-fu-hé , entroit  dans  les  

fecrets  de  ce  Prince , était  admis  dans  fa  plus  étroite  I74^* 
confidence , lui  procurait  partout  des  adhérans , & les 
animait  par  toutes  fortes  de  voies  â s’attacher  à lui  , 
injpirant  par-là  le  trouble  & la  rébellion.  Lorfque  Se- 
fu-hé  , fous  prétexte  de  maladie , s'éloigna  de  la  Cour , 

6*  qu’il  feignait  avec  une  profonde  dijjîmulation  goûter 
une fatisfaélion  parfaite  dans  fa  retraite  , tandis  que 
dans  le  cœur  il  fongeoit  perpétuellement  aux  moyens 
envahir  le  Trône , & qu’il  ofoit  même  s’en  flatter,  65* 

Je  le  promettre , jufqu  à étouffer  tous  les  fentimens  delà 
nature , comme  un  homme  qui  a oublié  tous  fes 
devoirs , ) Mu-kin-y  ven  publiait  par-tout , & en  toutes 
rencontres  , qu’un  dejlin  heureux préfidoit  aux  jours  de 
Se-fu-hé  , & qu’infailliblànera  il  deviendrait  bientôt  le 
Prince  héréditaire.  Mais  la  malice  & les  intrigues  de 
Se-fu-hé  étant  découvertes,  6*  fes  dejfeins  ayant  été  ren- 
dus inutiles , lorfque  la  jufice  exigeait  que  ton  procédât 
contre  lui  félon  la  rigueur  des  loix,  notre  Empereur , par 
un  mouvement  de  bonté  & d’une  clémence  extrême  , je 
contenta  de  le  réléguer  à Sining , dans  Vefpérance  que 
ce  châtiment  lui  ferait  reconnaître  fa  faute,  & qu’il  s’en 
corrigerait  i mais  bien  loin  de  donner  des  marques  de  re- 
pentir, il  a perfévéré  dans  fes  mauvais  dejfeins  i fon 

[d]  Les  Chinois  reconnoifTenr  cinq  devoirs  principaux  , qui  font 
l’origine  & le  fondement  de  toute  leur  doârine  morale.  Le  i , ell  du 
Prince  envers  fes  Sujets  ; le  a, du  Prince  envers  fes  Enfans  ; le  3 , du 
Mari  à l’égard  de  fa  Femme;  le  4 , du  Frere  aîné  envers  fes  Cadets  , 
le  5 , d’un  Ami  à l’égard  de  fon  Ami:  ainfi  de  même  du  Sujet  à l’égard 
de  fon  Prince. 

Tome  W.  Dd 
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■ - ■ ■ C(zur  iT^enJîble  à la  honte,  à la  ctainte,  a accumulé inî-. 

^7^^’  quités  fur  iniquités , en  fe  lai ffant  aller  à quantité  de 
reproches  ^ de  murmures  injujies.  Mu-KÎn-yven  , â la 
faveur  d’un  trou  qu’il  avoir  fait  à la  muraille  qui  fépa- 
Toit  faprifon  de  celle  du  F rince,  continua  d’avoir  avec 
lui  un  commerce  plus  étroit  qu* auparavant  ; il  ne  cejfoit 
de  former  de  nouveaux  projets  de  rébellion  plus  dange^ 
veux  que  les  premiers  Ce  font-ld  autant  de  délits,  que  les 
Lares  nefauroient  pardonner,  qui  doivent  être  en 
horreur  & en  exécration  â tout  homme  d'honneur.  Com- 
me il  confie  par  les  aâîes  du  proch  criminel  fait  aux 
deux  coupables  ,pour  obéir  à l’ordre  de  l’Empereur,  nous  ' 
jugeons , outre  ce  qui  a été  déterminé par  le  Tribunal  des 
Princes  ê/ des  Grands  touchant  le  crime  de  Se-fu-hé, 
& nous  condamnons  Mu-KÎn-yvenàerre  décapité , fé- 
lon la  loi  portée  contre  ceux  qui  cabalent  contre  l’Etat, 
6*  forment  des  deffeins  pernicieux  â la  vie  des  Princes  , 
6*  contraires  à la  tranquillité  du  Public  : laquelle  Sen- 
tence n’aura  lieu  qu’au  tems  déterminé par  les  loix pour 
r exécution  des  Criminels , lequel  tems  ledit  Mu-kîiî- 
yven  attendra  dans  fa  prifon.  Mais  parce  que  les  intri- 
guesféditieufes  de  Mu-KÎn-y  ven  tendaient  â la  révolte  J 
ce  qui  rend  fon  crime  beaucoup  plus  grave,  nous  ordon- 
nons que  jhn  corps  fait  divifé  en  quatre  quartiers,  ê^ex- 
pofé  avec  la  tête  à la  vue  de  tous  les  peuples,  pour  infpirer 
la  terreur  â ceux  qui  eferoient  comme  lui  fomenter  à 
l’avenir  dans  l’Etat  la  conjpiratlon  (a)  & la  révolte. 

( a)  N’art-on  pas  ofé  publier  en  Europe  que  ce  Perc  Mouraô  étoic 
un  Martyr,  comme  ou  le  dit  deMalagridafLes  tourmeus  qu’il  a endurés 
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• De-là  fi  on  accorde  au  P.  Patoiiillet  & à lès  Con-  ■ 
freres  que  leur  Compagnie  a été  deftinée  d’abord 
pour  combattre  les  erreurs,  c’eft-à-dire,  qu’elle  n’a  La  Soci- 
été reçue  que  dans  ce  deflèin , on  n’avouera  pas  au-  té  par  fa 
jourd’hui  qu’elle  répond  parfaitement  à cette  vue. 

Les  plus  attachés  au  Saint  Siège,  & les  moins  oppo-ge,/’<jja. 
fés  à ces  Religieux  , ne  mettentils  pas  en  problème , 
s’il  lèroit  maintenant  plus  utile  à l’Eglife  d’abolir  la 
Société , que  de  la  conferver  î II  ne  convient  pas  au  Con^ré- 
P.  Norbert  de  rélbudre  la  quellion , mais  fes  Ouvra- 
ges  contribueront  peut-être  à la  faire  décider?  Ce  qui  * recr- 
eft  bien  fur , la  lacrée  Congrégation  de  la  Propaga- 
tion  de  la  Foi  dès  long-rems  a jugé  en  faveur  de  la  Aoyices. 
deftruélion.  Voici  Ion  Décret,  du2^Janv.  i684fiir 
les  affaires  des  Milfions  delà  Chine.  Inhibendfim  ejl 
P.  Generali,  totique  Societati,  ne  inpojierumrecipiant 
I^ovitios  ad  habitum  Societaris,  neque  admittant  ad 
vota Jive  fimplicia , [ive  folemnia , fuo  paenâ  nuUitatis 
aliifque  arbitrio  Sanâîiffîmi,  nonobjiantibus  quibufcum- 
que  privilegiis  à Sanéld  Sede  obtenus ,.  dqnec  cum  effeÛu 
pareantf  & paruijje  probaverint  Decretis  & Ordination 
nibus  circafuperiiïs  diâlas  Mijjlones  emanatis.  C’eft-à- 
dire  : » Il  fera  fignifié  au  P,  Général  & à toute  la  So- 
» ciété,  que  dans  la  fuite  ils  ne  recevront  point  de  » 

» Novices  à l’habit  de  la  Société , & qu’ils  n’en  ad- 
» mettront  point  à faire  vœux  fimples  ou  folemnels 

font  plus  cruels  que  ceux  qu’on  raconte  du  Pere  de  Britro.  Si  la  peine 
faifoir  le  Martyr,  les  plus  médians  hommes  feroient  des  Aîartyrs  : mais 
c’etl  la  caufe  pour  laquelle  onfoufTre,  qui  fait  un  vrai  Martyr. 

Ddij 
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--  - » fous  peine  de  nullité  & d’autres  peines , félon  qu'il 

*74^’ » plaira  à Sa  Sainteté,  nonobftant  privilèges  quel- 
* » conques  qu’ils  aient  pu  obtenir  du  Saint  Siège,  juf- 

» qu'à  ce  qu’en  effet  ils  obéiflent,  & qu’ils  aient  prou- 
» vé  avoir  obéi  aux  Décrets  & Ordres  émanés  au  fu- 
» jet  des  fufdites  Miflîons.  « 

Etoit-ce-là  une  fuite  de  l’obéiffance  & de  la  fou- 
miffion  des  Miflîonnaires  de  la  Société  ? Si  ces  me- 
naces euffent  été  miles  alors  en  exécution , Benok 
XIV  fc  leroit-il  trouvé  contraint  de  traiter  les  Jé- 
fuites  de  la  Chine  comme  il  l’a  fait  dans  fa  Confti- 
tution  Ex  quo  Jîngulari  ? Cette  Conftitutîon  ne  tar- 
da pas  à être  publiée  dans  Rome , après  que  le  Pere 
Norbert  y eut  répandu  les  Mémoires  qu’il  venoit 
d’imprimer  à Avignon, 

XIX.  Ce  Millionnaire  quitta  cette  dernîere  Ville  en 
Le  l^ere  j^jai  1742 , & fc  rctrouva  le  mois  fuivant  à Rome.  Il 
Nmbcrt  y Saint  Pere  avec  plus  de  bonté  encore 

prouvé  que  la  première  fois.  M.  de  Montî , aujourd’hui  Car- 
tians  fis  dînai,  & alors 'Secrétaire  de  la  facrée  Congrégation 
^"àRo-  la  propagation  de  la  Foi , parut  un  des  plus  zélés  à 
me  parla  répondre  au  deflêinduMiflîonnaire.  La  Lettre  que  ce 
Sacrée  frôlât , fi  inftruit  fur  les  affaires  des  Milfions , lui  avoic 
adrelfée  en  Provence  , confirme  que  le  P.  Norbert 
parfesSu-  donnoit  connoilîàncede  lesOuvrages  àlaSacrée  Con- 
péneurs.  jon  : h VOUS  rends  mille  grâces , lui  marque-t-il, 

de  la  Lettre  dont  vous  m'ave"^  favorifd  » du  ^ Décem- 
bre,fOur  me  donner  des  nouvelles  de  votre  ejlimableper- 
fonne , ô*  des  Ouvrages  auxquels  vous  travaille^ , 
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que  vous  faites  tous  dans  la  vue  de  procurer  le  falut  des  ' 

âmes. — En  fontems  j’aurai  l’avantage  de  recevoir  ici  ^ 
votre  Révérence.  Je  lui  protejle  que  je  Juis , Rome 

22  Décemb.  1741. 

Vingt  jours  après  la  date  de  cette  Lettre,  le  Pro- 
cureur Général  de  l’Ordre  en  adrelîa  une  au  Mifiîon- 
naire.  Elle  démontre  clairement  qu’il  travailloit  à 
fes  Ouvrages  avec  toutes  les  autorités  qu’on  peut  dé- 
lirer. J’applaudis  à lajin  que  vous  vous propofe^^,  iui  dit 
ce  Général , par  vos  trh-heaux  & tres-utiles  Ouvra- 
ges s Ç^jedejire  qu’ aprh  tant  de  fatigues  que  vous  vous 
êtes  données  pour  les  mettre  fous  la  Prejfe,ils  contribuent 
tiufji  beaucoup  à la  gloire  de  Dieu  & au  falut  des  Ames  , 
qui  font  l’objet  de  vos  travaux. — QueDieu  daigne  vous 
afjijler  dans  leT^lequi  vous  fait  agir!  Cette  Lettre  de 
Rome , du  1 1 Janvier  .1742,  eft  rapportée  en  entier  â 
la  pag.  47  du  Tom.  lî.  des  Lett.  Apolog.  Au  même 
endroit  il  y en  a une  du  même  Supérieur,  du  25  Avril 
fuivant , où  on  lit  cette  phrafe:  J’ai  rejfenti  une  véri- 
table joie  en  apprenant  que  votre  Ouvrage  avoir  été  ap- 
prouvé par  M.  le  Vice-Légat.— Je  fouhaiterois  que  celui 
que  vous  imprimeT^â  Marfeille pour  le  bien  commun , fut 
aujji  bientôt  fini  f dans  l’ejpérance  de  vous  revoir  ici  au 
ptutôty  &c. 

Le  P.  Norbert  qui , pour  le  rendre  plutôt  à Rome 
s’étoit  embarqué  à Marfeille  fur  la  fin  de  Mai,  fut 
viron  ly  jours  dans  ce  paflâge.  Un  mois  n’étoit  pzs  Supplique 
écoulé  depuis  Ibn  retour  en  cette  Capitale , qu’il  pré- 
fenta  au  Saint  Pere  un  Mémoire  dont  voici  l’extrait:  permif- 
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- - On  peut  le  voir  en  entier  â la  page  57  du  Tom.  IL  des 
^74^*  Lettres  Apologétiques  , &c.  » Moi  F.  Norbert  , &c. 


an  de 


primer  Jes 
Me'moi- 


» profterné  aux  pieds  de  Votre  Sainteté  , repré- 
» fente  : i.  Les  Miflîonnaires  Apoftoliques  de  no- 
»•  tre  Ordre— m’ayant  inftamment  prié  d’expofer  au 


• » Saint  Siège  certaines  affaires  importantes  des  Mif- 

• » fions , & de  ne  rien  négliger  pour  faire  connaître  au 


» faintPere  lesdivifions  inteftines  que  les  Rebelles  au 
» SiégeApoftolique  y entretiennent  continuellement^ 
» en  confequence  de  l’avis  des  Supérieurs  qui  réfi- 
»dent  en  cette  Cour,  le  Suppliant  a fait  imprimer  un 


» Livre  où  il  a déjà  repréfènté  beaucoup  de  choies , 
» réfolude  continuer  à en  expofer  dans  la  fuite  de  plus 
» importantes  encore , félon  que  la  nécefîité  pourra 


» l'exiger.  Ce  Livre,  que  Votre  Sainteté  a daigné  lire 
» aufîîtôt  qu’il  fut  parvenu  entre  fes  mains,  a été  en- 
» fuite  diftribué  aux  Emînentiflîmes  Cardinaux  de  la- 


» Congrégation.— De  plus,  il  nous  ell:  arrivé  des  Indes 
» Orientales  pluCeurs  Lettres , par  lefquelles  on  ap- 
» prend  de  nouveau  le  trille  état  de  ces  Miffions  : Nos 
» Peres  y racontent  plufieurs  faits  qui  prouvent  que 
» les  Millionnaires  de  la  Société  de  Jefus  n’obéiilent 


» point  au  Décret  du  Cardinal  de  Tournon , malgré- 
» qu’ils  ont  fait  le  ferment  de  l’obferver.  Ledit  Sup- 
» pliant  demande  inftamment  fi  Votre  Sainteté  fou- 
i)  haite  qu’il  relie  à Rome  pour  les  affaires  en  queftioa 
»&  pour  celles  qui  pourroienc  arriver  dans  la  fuite. 
» 2.  Que  fi  telle  ell  fa  volonté,  qu’Elle  ait  la  bonté  de 
« donner  à ce  fujet  un  ordre  par  écrit,  afin  qu’il 
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» confie  que  c’efi;  par  Autorité  Apoftolique  qu’il  gère  

» ces  affaires  en  Cour  de  Rome;  ce  que  les  Supé-  ^74^* 

» rieurs  ne  défirent  pas  moins  que  les  Millionnaires. 

» 3.  Nous  fiipplions  Votre  Sainteté  de  vouloir  bien 
» nous  accorder  la  grâce  que  le  Suppliant  puilîê  met- 
» tre  fous  la  Prefle  les  Relations,  les  Lettres  venues 
» des  Indes,&  qui  arriveront  dans  la  fuite,  & toutes  les 
» autres  Ecritures  qui  peuvent  fèrvirà  défendre  l’Au- 
» torité  Apoftolique  du  Saint  Siège , à réprimer  l’au- 
» dace  de  tous  ceux  qui,  fous  de  vains  prétextes,  s'op^ 

B pofent  à l’exécution  des  Décrets  Apoftoliques  ,&  à 
» étendre  auffi  la  Foi,  telle  que  les  Apôtres  l’ont  en- 
» feignée;&  enfin  à encourager  les  Miffionnaîres  ac- 
» tachés  à la  pureté  du  Culte,  & mettre  fin  à toutes  % 

» les  difputes , &c.  « 

Ce  Mémoire  préfènté  au  S.  Pere  le  9 Juin  174a  XXI. 
engagea  Sa  Sainteté  à ordonner  au  Procureur  ordonne  ‘ 

ral  de  l’Ordre  des  Capucins  de  l’informer  de  fbn  côté««  Pro<r«. 
fur  les  affaires  en  queftion.  Il  étoic  de  la  prudence  du 
Souverain  Pontife  de  ne  point  s'arrêter  au  fèul  témoi-'^cTpLIns 
gnage  du  P,  Norbert.  Ce  Supérieur  rendit  le  fien.  On  dei'infor- 
fe  bornera  à la  traduélionFrançoife,  qui  eftexatSle 
la  pièce  eft  rapportée  en  Latin  â la  page  6^  ^ Juiv.gu/s%r^ 
du  Tome  des  Lettres  Apologàiques.  U Pere 

» Très-Saint  Pere.— Le  Procureur  Général  des  Ca- 
» pucins  humblement  profterné  aux  pieds  de  Votre 
» Sainteté,  pour  obéir  à fès  ordres  fàcrés  fur  ce  qui 
» regarde  les  affaires  expofées  par  le  P.  Norbert,  Mif- 
» fionnaire  Apoftolique  des  Indes  Orientales , re* 
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‘ » préfente  très-refpeélueufèmenc  dans  cette  Suppli- 
» que , en  difànt  : 

» I.  Que  par  les  documens  déjà  parvenus  à la  fàcrée 
» Congrégation  de  la  Propagation  de  la  Foi,  & à 
» celle  du  faint  Office , on  ne  peut  douter  des  dilTen- 
» tions  dont  parle  le  P.  Norbert  dans  fon  Livre  nou- 
» vellement  imprimé,  & qui  a été  préfènté  à Votre 
» Sainteté  & aux  Eminente  & Révérend.  Cardinaux 
» des  mêmes  Congrégations,  afin  que  ces  difiention» 
» fuflent  connues  d’une  maniéré  plus  étendue. 

» 2.  Qu’il  y a en  effet  des  Lettres  adreffées  depuis^ 
» peu  de  tems  , par  les  Miffionnaires  de  la  Côte  des 
» Malabares,  au  Général  de  l’Ordre,  telles  que  le  P. 
» Norbert  les  cite  .*  on  y voit  la  defcription  du  trifte 
» état  de  ces  Miffions  dans  les  mêmes  termes  que  la- 
» dite  Supplique  l’expofe  ; d’où  il  femble  qu’on  a lieu 
» de  craindre  l’accroillement  du  mal,  C on  n’y  apporte 
» un  prompt  remède. 

» 3®.  A l’égard  de  la  provifion  d’un  Procureur  à 
» cet  eflfet , on  ne  peut  l’efpérer  de  la  part  de  noire 
» Ordre , à moins  que  le  Procureur  de  la  Nation  Fran- 
» çoife  qui  a été  établi  pour  ces  Miffions  par  le  Bref 
» de  Clément  XII  d’heureufe  mémoire  , le  lo  Oélo- 
» bre  1733  , ne  fbit  obligé  d’abandonner  fk  charge  de 
» Gardien  & de  Définiteur  qu’il  a dans  fa  Province  , 

» pour  fè  rendre  en  cette  Cour  & s’y  acquitter  des 
» fonélîons  de fbn emploi  de  Procureur;  ou  bien  à 
» moins  qu’on  ne  cônftitue  à fà  place  le  P.  Norbert, 

» très-bien  inftruicfur  ce  qui  regarde  toutes  ces  Mif- 
fions , 
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» fions,  ou  un  autre  également  capable  de  la  même 
» Nacion,  afin  qu’il  puifle  agir  auprès  du  Saint  Siège 
» dans  les  affaires  qui  concernent  le  bien  de  toutes 
» ces  Miflîons. 

» 4^.  Enfin  il  feroit  à propos  que  le  P.  Norbert  fît 
» imprimer  les  Relations,  les  Lettres  des  Indes Orien- 
» taies  qu'il  a déjà  & qu’il  ne  manquera  pas  de  rece- 
» voir  dans  la  fuite , & même  tous  les  autres  Ecrits 
» qui  peuvent  contribuer,  foitpour  la  défenfe  de  l’au- 
» torité  du  Saint  Siège , (bit  pour  arrêter  la  défbbéif 
» lance  de  ceux  qui  ont  tant  de  peine  à fe  Ibumettre 
» aux  Décrets  Apoftolîques , foit  pour  augmenter  plus 
» efficacement  dans  ces  Pays  la  propagation  de  la  Foi 
» exempte  de  toutes  taches  : loit  enfin  non-fèule- 
» ment  pour  défendre,  mais  auflî  pour  autorifer  les 
» Mifîionnaires  qui  de  tous  tems  s'appliquent  avec  un 
» zèle  infatigable  à introduire  & établir  la  pureté  du 
» culte  parmi  ces  Peupes  idolâtres  & fuperllitieux  , 
» & auffi  pour  étouffer  tant  de  difputes  (candaleufès 
» excitées  par  ceux  qui  devroient  ne  penfer  qu’à  la 
» paix  de  J.  C.  C’eft  ainfi  que  le  Procureur  Général 
» de  l’Ordre  s’explique  en  peu  de  mots  dans  cette 
» préfente  Supplique  , fur  laquelle  Votre  Sainteté 
» prononcèra  félon  qu’Elle  l’aura  pour  agréable , &c, 
(Signé)  F.  Sigifmond  de  Ferrure , Procureur  Général. 

» La  préfente  Copie  de  l’Information  du  F.  Sigif>. 
» mond  de  Ferrare , Procureur  Général  de  l’Ordre 
x>  des  Capucins , eft  entièrement  conforme  à fon 
» Original , qui  fè  conferve  avec  les  autres  Docu- 
Tome  IV,  E e 


1742. 
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» mens  dans  la  Secrétairerie  des  Mémoriaux  de  notre 

1742. 

» très-Saint  Pere  le  Pape.  En  foi  de  quoi , &c.  Donné 
J)  dans  ladite  Secrétairerie , le  j du  mois  d’Aoûc  1743. 
( Signé)  Jojcph  Livi'^T^am , Secrétaire. 

Cette  atteftation  ne  fut  demandée  que  plus  d’un 
an  après  la  préfentation  du  Mémoire  au  Pape;  le  Pere 
Norbert  fè  trouvant  alors  dans  le  cas  d’en  avoir  be- 
foin  , en  obtint  une  Copie  authentique. 

Benoit  Sa  Sainteté,  fur  l’information  du  Procureur-Géné- 
XU^  or- ral , ordonna  par  un  Relcrit  que  le  Général  des  Capu~ 
eût  à conjîituer  un  Procureur  pour  les  motifs  allé- 
dts  Capu-gués , & quà  cet  effet  Elle  lui  accordoit  l’Autorité  Apof- 
cins  de  toUque.  Ainfi  le  P.  Général,  pour  répondre  aux  volon- 
‘unProcL^^^  du  Souverain  Pontife , conféra  au  P.  Norbert  l’Of- 
rtur  Gé  lice  de  Procureur  des  Milîîons  dont  il  s’agilToit  en 
”*"^j“''Cour  de  Rome.  La  Patente  qui  lui  fut  accordée  à 
fions  ; /e  cette  fin  commence  à expofèr  le  pouvoir  que  le  Saint 
b 't^fl  Pere  a donnée  au  Général,  & elle  finit  en  ces  termes: 
no/mo'.  teneur  des  Préfentes , & en  vertu  de  la  fainte 

Ohéiffance  , vous  ^ R.  P.  Norbert  , Prédicateur  & 
Miffionnaire  Apojîolique,  nous  vous  injlituons  & dé- 
clarons Procureur , & nous  le  faifons  fur  l’ajfurance 
que  nous  avons  au  Seigneur  de  votre  probité  & de  votre 
grande  capacité , Jur-tout  ayant  connu  par  vous- 
même  les  bejbins  des  Miffîons , qu’il  s’agit  d’expofer 

auprès  du  Saint  Siège. Donné  à Rome  le  16 

déAoût  1742. 

Les  Provinciaux  des  Capucins  de  France  , Préfets 
des  Miflions  du  Royaume,  agréèrent  enfuite  le  choix 
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qu’on  avoit  fait  du  P.  Norbert:  plufieurs  lui  envoyèrent  ' ^ 

même  des  Patentes  en  forme.  Celle  du  Provincial  des  ^74^* 
Capucins  de  Touraine  , qui  étoit  alors  le  Révérend 
Pere  Pacifique  deTannay,  eft  exprimée  en  ces  termes  ; 

Au  R.  P.  Norbert , &c.  Le  Révérendi[fîme  Pere  Jofeph , 
Général  de  notre  Ordre , ayant  conjlitué  votre  Révé- 
rende Paternité  dans  l’Office  de  Procureur  de  nos  Mif- 
Jîons  des  Malahares  en  Cour  de  Rome  y par  l’autorité 
que  notre  très- Saint  Pere  Benoit  XIV  lui  en  a donnée 
de  même  par  les  Préfentes , vous  R.  P.  Norbert , nous 
. vous  remettons  le  Join  defdites  Mifjions , étant  con- 
vaincu que  vous  êtes  animé  du  i^le  le  plus  ardent , 
plein  de  pfobité , 6*  doué  de  beaucoup  de  prudence  & de 
capacité  y &c.  DeLoudun,  ce  10  Janvier,  1743. 

Le  même  R.  P.  Provincial  écrivit  au  P.  Norbert 
de  vouloir  bien  aufll  le  charger  des  Millions  du  Le- 
vant. » Mon  Révérend  Pere , lui  marque-t-il , nos 
» MilTions  ne  pouvoient  avoir  un  Procureur  plus  en 
» état  que  vous  de  leur  rendre  lervice.  Pour  mon  par- 
» ticulier , j’en  ai  une  véritable  joie , en  attendant  que 
» le  R.  P.  Chérubin  le  défifte  de  la  procure  de  nos 
» MilTions  qu’il  a par  un  Bref  du  Pape  : je  vous  prie 
» de  vouloir  bien  nous  fervir  aufll  de  Procureur  pour 
» les  MilTions  des  Echelles  du  Levant , &c.  De 
>»Tours,le  ai  Novembre  1743. 

Le  Provincial  des  Capucins  de  Normandie,  Pré- 
fet des  MilTions  de  l’Amérique  , fit  parvenir  aufli  là 
Patente  au  P.  Norbert:  c’étoic  alors  le  R.  P.  Charles- 
François  de  Rouen.  L’affijiance,  dit-il,  &kfecours 

Eeij 


Digitized  by  Google 


î2o  MEMOIRES  HISTORIQUES 
- d' un  Religieux  de  notre  Ordre  étant  nécejjdire  à Rome 
^7 pour  les  affaires  de  nos  Mijjions  de  l'Amérique,  qui 
doivent  être  traitées  auprh  du  Saint  Siège.  — C’ejl 
pourquoi  vous , R.  P.  Norbert , qui  êtes  doué  de  pru~ 
dence , de  probité , de  :^èle , de  toute  capacité',  connoif- 
fant  par  vous-même  les  befoins  des  Al  ffons,  nous  vous 
prions , autant  qu’il  ejl  en  nous , dê  vouloir  bien  vous 
charger  de  ces  affaires  en  qualité  de  notre  Procureur 
avec  V agrément  du  Saint  Siège,  & de  nous  accorder 
votre  ajjijîance  & vos  Joins , comme  nous  le  fouhaitons 
avec  tout  l'emprejjement  pojjible  , &c.  De  Rouen , le 
a 8 Odlobre  1743. 

XXn^  Lg  Norbert  chargé  par  office  de  travailler  en 
titutwn  Cour  de  Rome  pour  l’intérêt  des  Miflîons,  commen- 
Ex  quo  ça  d’abord  à préparer  les  Mémoires  de  1744  : pen- 
^|“^”j^dant  le  tems  que  le  Miffionnaire  s’y  occupoit , & que 
quelques  ceux  de  174a  révcilloient  l'attention  des  Cardinaux 
moisaprisÿ^  de  Romc  , le  Saint  Pere  tout-à-coup  publie  là 
cation  iwConftitution  Ex  quo  fingulari  contre  les  Rits  Chi- 
Mémoiresnois.  On  lè  gardera  bien  de  dire  que  les  premiers 
iVorterr  P*  Norbert  en  furent  la  caufè.  Sa  Sain- 

teté n’avoit-elle  pas , fans  fon  témoignage,  tant  d’au- 
tres motifs  prelTans  pour  en  venir-là  ? Si  cette  Conf- 
tîtution  parut  quelques  mois  après  la  diftribution  des 
premiers  Mémoires  du  Miffionnaire  Apoftolique,  & 
environ  un  an  depuis  fbn  arrivée  à Rome , eft-ce  une 
conféquence  qu’on  doive  abfolumentinférer  qu’il  a été 
la  caufe  de  cet  événement?  Le  P.  Norbert  ne  l’attri- 
bue qu’à  une  caufè  fupérîeure  qui  gouverne  fon  Eglife, 
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& qui  a fait  écrire  au  Souverain  Pontife  après  avoir  lu  * 

fon Livre  de  1741  : Jncœpimus eumlegere ne duhites  ^74^* 
quod  integrum  non Jîmus  leéluri  y & qubd  eo  perleâo  non 
jumusmanum  admoturi  ad paranda  malts  remedia, 

Deux  mois  en  effet  depuis  la  date  de  ce  Bref  au 
P.  Norbert  , la  Conftitution  Ex  quo  Jingulari  de 
Benoît  XIV  fut  publiée  dans  Rome.  L'Auteur  la 
donnera  en  Latin  , pour  qu’on  le  convainque 
de  la  fidélité  de  la  Traduélion  qu’il  en  donne  en 
François.  , . , . XXIk 

■ On  n’aura  pas  de  peine  à croire  que  le  P.  Norbert  Leyict. 
fi.it  un  des  plus  zélés  à répandre  cette  Conftitution 
dans  l’Europe , & à la  faire  parvenir  aux  Miflîons  où  gnon  Çr 
elle  étoit  abfolument  nécelTaire.  La  réponfè  que  M.  le 
Vice-Légat  d’Avignon  fit  au  MilTionnaire  Apofto- 
lique , contribuera  à nous  en  convaincre,  fai  reçu , Ex^éné. 
lui  marque  ce  Prélat , les  deux  Exemplaires  de  la  Bulle 
de  Sa  Sainteté  contre  les  fuperjlitions  Chinoifes  ; mais  louent"  e 
celui  que  vous  ave\pris  là  peine  de  me  remettre , a étér^^^àuV. 
le  premier,  T en  ai  profité  fur  le  champ,  en  le  faijant^f/^^^^^ 
imprimer  pour  la  confolation  des  gens  de  bien  , qui  Lettres 
aiment  Dieu  & la  Religion  fans  intérêt  : le  débit  qui 
s’en  efi  fait  efi  grand,  & je  crois  que  cette  Bulle  parcour-  fonTlhi^ 
ra  tout  le  Royaume  Jans  que  les  Parlemens  y fajfent  quès, 
la  moindre  oppofition , &c.  D’Avignon , le  1 8 Sep- 
tembre 1742. 

Monfeigneur  Barberin , Archevêque  de  Ferrare , 
qui  avant  d’être  élevé  à cette  Prélature  avoit  été 
pendant  bien  des  années  Prédicateur  du  Sacré  Palais, 
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* Pre- 
mière 
Lettre , 
page  26. 
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Confulceur  du  Saint  Office,  & Général  de  l'Ordre 
des  Capucins,  dont  la  vertu  & le  mérite  ont  toujours 
été  en  grande  ellime  à Rome , honora  auffi  le  Pere 
Norbert  d’une  Réponfe  également  digne  d’éloge  que. 
la  précédente.  Elle  choque  fi  fort  l’amour-propre  du 
fameux  Jéfuite  Patouillet  , qu’il  s’infcrit  en  faux 
contre  cette  Piece  : faut-il  s’en  étonner?  Sahardiefle 
va  julqu’à  nier  les  faits  conftatés  même  par  les  Conf* 
titutions  de  Benoît  XIV  : ce  qui  eft  évidemment 
prouvé  dans  cet  Ouvrage.  Je  nai  garde , dit  cet  Apo- 
logifte  (*)  , d'attribuer  aiiffiâfeu  M.  V Archevêque  _ 
de  Ferrare  la  Lettre  que  le  P.  J^orbert  a mife  Jbus  fort 
nom.  Que  peut  faire  de  plus  le  Millionnaire , en  s’of- 
frant d’exhiber  la  Lettre  en  Original  à quiconque 
voudra  prendre  la  peine  de  la  lui  demander  : & dans 
le  cas  qu'on  la  trouve  fuppolée  ou  falfifiée  , il  s’offre 
volontiers  à fubir  toute  la  rigueur  des  Loix  ,&  permet 
àtousles  Jéfiiites  dé  le  faire  paflêr  alors  dans  l’Univers 
pour  un  impofteur , &c.  La  Piece  étant  en  Latin  à la . 
tête  du  premier  Tome , on  fe  bornera  ici  à la  Traduc- 
tion , dans  laquelle  on  a réparé  la  lacune  du  Latin. 

Lettre  de  M.  t Archevêque  de  Ferrare  au  Pere  Norbert. 

»Mon  Révérend  Pere,  j’ai  commencé  à lire  avec 
» une  très-grande  fatisfaélion  les  Livres  que  vous 
» avezcompofés  avec  beaucoup  de  foin , & que  vous 
» avez  bien  voulu  m’envoyer  par  une  bonté  toute 
» particulière.  Je  vous  rends  mille  grâces  de  cette 
» attention  pour  moi  , & j* elpere  que  vous  la  conti- 
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i>  nuerez.  J avois  déjà  vu  la  Bulle  que  vous  joignez  à 
• » votre  Ouvrage  : je  comprends  quelle  doit  certai- 
» nement  extirper  les  erreurs , & réprimer  les  délb- 
» béiflans  & les  hommes  captieux:  ( je  vous  félicite 
fi  que  notre  trh-Saint  Pere  vous  ait  ordonné  de  reflet  à 
» Rome  pour  y travailler  aux  intérêts  de  l’Eglife  ). 
» Voyez  en  quoi  je  puis  vous  être  utile  dans  mon 
» infuffifance , & ordonnez-moi  ce  qu’il  vous  plaira. 
« Je  prie  le  Tout-PuilTant  qu’il  daigne  vous  faire  réuf- 
» fir  dans  toutes  vos  entreprifes  : en  attendant  foyez 
» perfuadé  de  mon  parfait  dévouement,  dont  je  fou- 
» haite  vous  donner  des  preuves  , étant  véritable- 
» ment  de  votre  Révérende  Paternité  le  très-affec- 
»tionné  Sc  très -dévoué  Serviteur.  ( Signé  ) F.  B. 
» Archevêque  de  Ferrare.  A Ferrare  le  18  Août  1742. 

La  phralè  en  parenthefè  avoir  été  volontairement 
omife , lorfqu’on  a imprimé  la  Lettre  pour  la  première 
fois.  En  voici  les  termes  Latins  ; Gvatulor  autem  tibî 
qubd  ipfe  S ««-f.  D N.  iflic  te  commorari , Ecclefiaf- 
tica  rei  confentaneum , duxerit. 

De  tous  les  Pays  on  le  P.  Norbert  fft  parvenir  cette" 
Bulle , on  lui  répondit  à peu  près  dans  le  ftyle  de  ces 
deux  zélés  Prélats.  M.  le  Duc  d’Orléans , ce  Religieux 
Prince,  plufieurs  Miniftres  d’Etat , un  grand  nombre 
d’Archevêques  êc  d’Evêques  qui  reçurent  des  exem- 
plaires de  cette  Conftitution  par  les  Ibins  du  Miflîo- 
naire  , tous  Phonorerent  de  Réponfes  qui  tendoient 
à louer  le  courage  de  Benoît  XIV  & à bénir  le  Ciel 
de  voir  enfin  des  Millionnaires , rebelles  depuis  tant 
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d’années , hautement  condamnés.  Chacun  y formoît 
^ ’ des  voeux  pour  leur  retour  fincere  à la  voie  falutaire 

aufujet  Saint  Pere  leur  traçoit.  Les  Supérieurs  de  la  plû- 

dt  cette  part  des  Provinces  de  Ibn  Ordre,  à qui  il  fit  parc 
^on^de  cette  nouvelle  , lui  témoignèrent  la  joie  qu’ils 
fis  Ou-  reflentoient  de  ce  Jugement  rendu  par  Benoît  XIV. 
vrages.  Xous  félicitoîent  en  même-tems  le  Millionnaire 
dans  le  courage  qu’il  montroit  à foutenir  les  intérêts 
de  la  Foi. 

De  Gênes  ,le^  Août. 

*>  Je  viens  de  recevoir  fix  Exemplaires  des  Mémoi- 
» res  & fix  autres  de  l’Orailbn  Funebre  que  vous  avez 
» fait  imprimer.  — • Le  Révérend  Pere  Louis  de  Tu- 
» rin  m’a  déjà  envoyé  une  Gopie  de  la  Conftitution 
» que  le  Saint  Pere  a fait  publier.  — Je  félicite  vos 
» travaux,  prie  le  Seigneur  qu’il  veuille  conduire  à 
» une  bonne  fin  les  deflêins  que  vous  marquez  dans 
^ "«vos  Mémoires.  Je  doute  fort  que  les  Adverfaires 
» le  Ibumettent,  & étant  poternes  à feculo  , ils  vous 
» tendront  des  pièges  , &c. 

Lettre  du  Provincial  de  Touraine,  du  17  Décembre. 

» Il  y a quatre  ou  cinq  mois  que  l’on  me  parla  de 
» vos  Ecrits  avec  éloge  , que  l'on  m’alïura  que  le  Saint 
» Pere  les  avoit  approuvés  , que  vous  les  aviez  fait 
» imprimer  à Lucques  & à Avignon.  J’ai  fait  mes  « 
» eflTorts  pour  les  avoir  , mais  en  vain  ; vos  Ennemis 
» ont  empêché  qu’ils  n’aient  tranfpiré  en  France  : ce 
» n’eft  que  depuis  quinze  jours  que  j’ai  fçu  que  votre 

» Orailbn 
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» Oraifon  Funebre  avoir  fi  fort  choqué  les  Jéfiiltes,  — 

» qui  s’en  font  plaints  à la  Cour.  — Enfin  ce  n’eftque  *74®* 
» depuis  huit  jours  que  je  fois  que  Votre  Révérence 
» eft  fixée  à Rome  en  qualité  de  Procureur  des  Mifo 
» fions  des  Indes,  &c.  On  débite  même  que  for  vos 
» inftances  Sa  Sainteté  fe  difpofe  à donner  une  Bulle 
» contre  les  Rits  Malabares,  à peu  près  fomblable  à 
» celle  que  le  p Août  Elle  a donnée  contre  les  Ç.its 
» Chinois,  Quoique  par  le  grand  crédit  des  Peres  Jé- 
» foites  elle  tranipire  peu  en  France  , j’ai  eu  cepen- 
» dafit  le  bonheur  dé  lavoir  manuforite. 

» Je  vous  félicite  du  bon  accueil  que  vous  fait  Sa 
» Sainteté  : quoique  votre  mérite  perfonnel  & la 
» bonne  caufo  que  vous  défendez  en  foient  dignes , 

» l’on  eft  toujours  bienheureux  lorlque  les  Grands 
>»  veulent  bien  le  reconnoître  & y foire  attention.  — 

» Je  prie  le  Seigneur  qu’il  donne  tout  l’éclat  à fo 
» Religion,  que  des  hommes  défobéiflàns  & indociles 
. » ofent  profaner.  — De  grâce  continuez  vos  travaux 
» fi  utiles  à l’Eglifo  , & fi  honorables  à notre  Ordre  : 

* Dieu  ne  manquera  pas  de  vous  en  récompenfer , &c. 

Le  Pere  Norbert  pourroit  produire  tn  Volume 
de  Lettres  des  Supérieurs  de  fon  Ordre  & d’un  grand 
nombre  de  Religieux  diftingués  , où  ils  s’expriment 
avec  des  fentimens  conformes  à ceux  de  l’Ex-Géné- 
ral  des  Capucins  , l’Archevêque  de  Ferrare  , & du 
Général  d’à  préfent  & des  Supérieurs  Provinciaux 
dont  nous  venons  de  lire  les  Extraits.  Ajoutons-y  les- 
foivans  de  deux  grands  Perfonnages. 

TomcUr^  ' 
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1 742.  Lettre  d'un  Archevêque  en-deçà  des  Monts , du  10  Août 

1742. 

» J’ai  reçu  vos  deux  Livres  & je  les  ai  lus  avec  un  ex- 
» trême  plaiCr  ; ils  m’ont  mis  au  fait  des  conteftations 
» que  vos  Peres  ont  avec  les  PereS  de  la  Compagnie 
3»  fur  les  Miffions.  — Je  m’imagine  que  le  Pape  ne 
>»  pjjernlettra  pas  qu’elles  durent  davantage , & qu’i  Itâ- 
» chera  de  les  faire  finir  par  une  Bulle  qui  réglé,  une 
» fois  pour  toutes , les  droits  des  Parties',  & qui  mette 
» fin  à des  démêlés  qui  empêchent  la  propagatioh  de 
» la  Foi,&  qui  livre  l’Eglilè  aux  railleries  des  Infi- 
» deles  & de  beaucoup  d’elprits-forts  parmi  les  Ca- 
» tholiques.  Je  fuis  d’autant  plus  perfuadé  que  Sa  Sain- 
» teté  en  viendra  à une  décifion  finale , que  voilà 
» encore  une  nouvelle  occafion  par  la  mort  de  l’E- 
» vêque  d’Halicarnalîe  dans  la  Cochinchine  , d’où 
B l’on  mande  qu’il  étoit  aux  prilès  avec  les  Peres  de 
» la  Société , & qu’il  a beaucoup  fbuffert  de  leur  part.  • 
» On  y ajoute  bien  d’autres  chofes  que  je  ne  puis  croire; 

» vous  êtes  à la  fource  ; vous  {aurez  tout  ce  qu’il  y 
» viendra  fiîr  cela , & je  vous  ferai  obligé  fi  vous  vou- 
j»  lez  bien  me  faire  {avoir  ce  qu’on  en  penlèra  à 
» Rome , & ce  qui  s’y  dira  de  cette  mort  (a) , &c. 

Lettre  dCun  Minijîre  ^Etat,  du  14  ^oiîr  1742. 

B J’ai  reçu , mon  Révérend  Pere , la  Lettre  que  vous 

(a)  On  l’attribue.aux  Jéfuites  : on  peut  voir  Iç  détail  de  cette  more 
dans  les  Lettres  fur  la  Vifite  Apoftolique  du  Prélat  parM.  Favre,  Pro- 
Vifitcur  & Scctctaire  de  cette  Vifite , impômées  en  174.6. 
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» avez  pris  la  peine  de  m’écrire  le  1 1 de  ce  mois,  avec  la  ‘ 

» Bulle  jointe  que  vous  avez  obtenue^de  Sa  Sainteté  : 

» je  vous  en  félicite,  & fouhaite  que  vous  ne  foyez  pas 
» troublé  dans  l’exécution.*  Je  fuis  charmé  auffi  que 
» le  Saint  Pere  ait  reconnu  votre  mérite  & vos  tra- 
» vaux  dans  les  Millions,  &c. 

Si  d*un  côté  on  félicitoit  le  Millionnaire  de  pour-  XXF7. 
fuivre  à Rome  les  intérêts  de  la  Religion;  & li  de 
toutes  parts  on  béniffoit  le  Ciel  à la  vue  de  la  nou-  plaignent 
velle  Conftitution , de  l’autre  ceux  qui  s’en  croyoient 
offenfés  le  plaignoienr  en  différens  endroits  de  la 
févérité  du  Pontife.  Leurs  plaintes  étoient  quelque-  Benoît 
fois  accompagnées  de  fatyresfanglantes.il  parutalors 
un?  Lettre  d’un  Jélùite  qui  en  eft  une  preuve  trop 
conftante.Elle  fut  envoyée  au  Maître  du  Sacré  Palais , 
qui  en  a donné  une  Copie  au  Pere  Norbert.  On  ne 
peut  l’omettre  dans  cette  Hiftoire.  C’efl;  une  Piece 
d’un  Membre  de  la  Société;  pourroit-elle  ne  pas  lui 
être  agréable  ? En  voici  le  titre , & tout  le  contenu 
traduit  fidèlement  de  l’Italien  : Copie  d’une  Lettre 
adrejfée  à un  Marquis , qu’un  Pere  Jéjuite  de  Ferrure 
reçut  par  la  Pojle  dans  une  enveloppe.  Ce  Pere  la  por- 
ta à M.  le  Marquis  François  Sacrati  Giraldi  , & lui 
dit  en  la  lui  prélentant,  qu’ayant  lu  cette  Lettre  & 
Gonnoiflant  qu’elle  étoic  de  la  main  propre  du  Pere 
Mafotti  Jéfuite,  Prédicateur,  qui  fait  une  eftime  par- 
ticulière de  ce  Seigneur  , il  avoir  cru  que  l’intention 
du  P.  Mafotti  étoit  qu’il  la  lui  remît. 
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1 742.  de  ce  Jéfuite  contre  la  Conjlitution  de  Benoît  XW,  • 

' Ex  quo  fingulari. 

d'un^Je*-  ® M.  — La derniere  Bulle  de  Sa  Sainteté  fiir  Taf- 
fuite  ha-  » faire  des  Rîts  Chinois,  ne  me  procure  pas  un  petit 
f S T ” > puifqu*elle  vous  a donné  lieu  de  m’écrire 

U de  Bt-  * Lettre  11  belle  ; je  l’appelle  belle , malgré 
noUXlv,  » moi , parce  quelle  eft  fi  làtyxique  & fi  piquante , 
fineuiarf  * ^^’on  y entrevoit  à peine  cet  amour  que  vous  avez 
^ P pour  notre  Société.  Si  vous  fuivez  déformais  la  cou- 
» tume  que  vous  avez  tenue*  jufqu’à  préfent,  de  ne 
» vouloir  m’écrire  que  lorlque  des  défaftres  pareils  à 
P celui-ci  vous  donneront  occafion  de  le  faire , vous 
» me  mettriez  dans  une  fâcheufe  fituation  , & vous 
» me  cauferiez  tout  le  chagrin  que  peut  relTentir  un 

* Religieux  qui  aime  fon  état.  Mais  enfin  quel  eft 
«votre  delTein,  Monfieur,  par  ces  traits  mordans 

* & fàtyriques  dont  votre  Lettre  eft  remplie  ? Vous 
*»  voudriez  peut-être  que  je  me  défendifie  de  la  façon 
» que  j’ai  accoutumé  de  faire  lorfque  vous  m’attaquez. 

» Vous  comprenez  bien  que  je  ne  fuis  plus  dans  le 
» même  cas  : c’eft  un  Pape  qui  parle  ici , & qui  parle 
» en  maziere  de  Difcipline  Èccléfiajlique  ; & quand 
» même  cela  ne  feroit  pas , je  ne  prendrois  pas  avec 

, » vou»  ce  même  parti , parce  qu’en  le  prenant  je 

» viendrois  à ôter  la  vérité  de  ce  que  je  prétends  vous 
» dire  en  confiance  , non  pour  me  défendre , mais 
»>  feulement  par  maniéré  de  difcours.  Cette  Bulle  eft 
amere  de  accablante , nous  y fommes  traités  de  dé-; 


SUR  LES  AFFAIRES  DES  JESUITES , Liv.  II.  119 
» fobéiflans , de  fourbes , d’opiniâtres;  elle  crie,  me- 
» nace  & répand  la  terreur  partout  : mais  fufllez-vous  ^74^*  . 
» l’ennetni  le  plus  déclaré  qu’euiTent  les  Jéfuites , vous 
» n’auriez  pas  fujet  pour  eela  de  chanter  viéloire. 

J»  Et  comment,  direz-vous  ? Sont-ce-là  les  carefles 
J»  d’un  Pape?  Non , elles  font  bien  plutôt  les  marques  • 

» les  plus  féveres  de  l’indignation  Paternelle , & on 
» ne  voit  pas  qu’aucun  S^verain  Pontife  s’en  Ibic 
» jamais  fervi , du  moins  contre  un  Corps  entier  de 
» Religieux;  je  dis  plus,  & je  fbutiens  qu’elles  font 
» encore  une  preuve  & un  témoignage  de  notre  ré- 
» fignation  & de  notre  obéilîànce  au  Saint  Pere , car 
» s’il  nous  avoit  cru  capables,  je  ne  dis  pas  de  lui  faire 
» tête,  mais  de  nous  plaindre  feulement,  & de  nous 
» en  reflentir  avec  amertume , il  auroît  mêlé  d’une 
«tendre  compaffion  fbn  zèle  fàlnt  & fervent,  pour 
» ne  pas  frapper  fi  rudement , & affliger  par-là , & 

» expofèr  au  péril  tant  de  perfbnnes  prefque  toutes 
» innocentes  du  délit  dont  il  eft  queftion.  Je  vous 
» dirai , Monfieur , à ce  fujet , la  réponfè  que  j’ai 
» faite  il  y a peu  de  jours,  à un  Religieux  Dominicain, 

» qui  m’écrivant  pour  toute  autre  affaire , laifibit-là 
» fon  difcours  , pour  m’attaquer  au  dépourvu  avec 
» ces  Bulles  Papales , en  me  les  jettant  en  face  avec 
» un  air  de  trifteffe  malicieufement  affeélée  , comme 
» s’il  avoit  voulu  m’en  faire  un  crime.  Ce  Dominicain 
» eft  mon  propre  Frere  ; mais  bien  loin  d’agir  avec 
» moi  en  cette  qualité  , il  n’y  agit  pas  feulement 
> comme  un  Frere  qui  ne  me  le^eroit  qu’en  Jefus-; 
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, » Chrift.  Jelui  répondis  donc  par  rapport  aux  Bulles 

174a.  » qui  paroiflènt , je  laifle  à part  certaines  chofes  que 
» vous  alléguez  fauflement  & que  vous  fuppolez 
» même  gratis  : je  dis  feulement  que  quelque  choie 
» que  condamnent  les  Papes , ils  n’autorifent  pas  pour 
. » cela  la  maniéré  faufle , incivile,  irreligieufè , pleine 
» de  mauvaifè  foi  dont  les  autres  fe  fervent  en  écri- 
» vant  fur  les  matières  dofit  il  eft  queftion.  Pour  ce  qui 
» regarde  l’obéifTance , foyez  certain , lui  difoîs-je , & 

» bien  perfuadé  que  nous  ne  nous  en  écarterons  ja- 
» maîs^,  les  Bulles  mêmes  peuvent  vous  en  être  un 
» garant  fûr  & une  preuve  ; car  elles  n’auroient  jamais 
» été  émanées , lî  on  avoir  douté  un  moment  du  • 
>»  contraire,  & on  nous  auroit  épargné  comme  tant 
» d’autres  Communautés  entières  , qui  appelloient 
» cependant  d’une  Conftitution  Dogmatique  & uni- 
» verfèlle  ; je  crois  que  le  bon  Frere  m’aura  compris,. 

» à l’aide-  des  faits  domeltiques  qui  fe  font  palîés  chez 
» eux  ; & que  vous  m’entendez  affez  : certaines  mé- 
» decines  violentes  ne  font  que  pour  les  eftomacs 
» forts  & robuftes  ; celui  qui  punit  en  Pere  a toujours 
» en  vue  en  punilTantde  bon  ou  mauvais  naturel  de 
» fon  Fils.  Nous  avons  péché  enfin  ; mais  celui  même 
» qui  nous  appelle  défobéiffans  & opiniâtres , ne  croit 
» pas  que  nous  le  foyons  par  habitude  ou  par  ma- 
» lice  ; parce  que  s’il  avoir  ces  fèntimens  de  nous  y 
» il  fèroit  plus  modéré  dans  fès  termes , tant  pour  ne 
» pas  rifquer  fon  autorité  , que  pour' ne  pas  mettre 
» notre  foiblellè  à une  fi  dure  épreuve.  Mais  qu’au-^ 
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» roit-il  donc  fallu  faire  , au  cas  que  l'on  n’eût  pas  = — =a 
» eu  une  aufli  bonne  opinion  de  notre  foumilîlon  ref-  ^74^* 
» pedlueufe  l Dilfimuler  peut-être , direz-vous,  je  n’ai 
» plus  rien  à répondre,  & ce  n’eft  pas  à quoi  l’on  de- 
» vroit  s’attendre  d’un  fi  grand  Pape  ; je  penfe  cepen- 
» dant  qu’on  auroit  pu  prendre  une  voie  plus  douce , 

» telle  qu’on  l’a  tenue  , à ce  que  je  penîè,  à l’égard 
» des  Religieux  Appellans  dont  j’ai  parlé  : on  auroit, 

» en  pareil  cas,  fait  avertir  les  coupables,  on  les  au- 
» roitfait  rappeller  du  Miniftere  qu’ils  exerçoient,  on 
» le  feroit  lèrvi  en  les  condamnant  de  quelques  ex- 
» preffions  qui  fans  toucher  au  Corps  dont  ils  ne  font 
» pas  feulement  la  millième  partie , n'auroient  défi- 
» gné  que  leurs  perlbnnes  ; le  prévaloir  comme  ils  ont 
» fait  des  permilfions  d’un  Nonce  Apoftolique,  n’auroit 
» pas  été  traité  de  crime , mais  d’erreur  feulement  , ou 
» du  moins  on  auroit  dit  que  leur  crime  enïè  féivant 
» de  ces  permilfions,  n’a  pas  été  plus  grand  que  celui 
» du  Nonce  qui  les  a accordées  ; & de  cette  Ibrte , 

» Monfieur,  votre  bon  coeur  pour  nous  auroit  été 
» fatisfait , puifque  vous  n’auriez  pas  été  obligé  d’en- 
» tendre  tant  de  fatyres  lànglantes  faites  contre  nous, 

’»  & vous  n’auriez  pas  vu  notre  réputation  déchirée 
U dans  les  Gazettes  & les  Allèmblées , où  l’on  le  don- 
» ne  la  liberté  de  faire  des  glolTes  très -indignes  fur 
» le  fens  de  cette  Bulle,  & fi  contraires  à la  fàgellè 
» & à la  clémence  de  celui,  qui  l’a  donnée  ; de  forte 
V qu’une  fi  grande  févérité  bien  entendue-,  & prife 
s»  dans  un  bon  fèns , ne  fait  pas  un  fi  grand  tort  à notre 
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r » répuration  , comme  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  le 

1742.  » faire  voir.  Ne  penlez  pas  , MonHeur  , que  ce 
» raifonnement  foit  totalement  abftrait  & fpécula'- 
» tif;  je  Içaîs  à n’en  pouvoir  douter  qu’il  a commen- 
» ce  à faire  quelques  impreffions  fur  l’efprit  de  quel- 
i>  ques-uns  de  nos  Adverfaires  , qui  ne  font  pas  éloi- 
» gnés  de  lè  convertir,  & de  changer  à notre  égard; 

» & je  Içais  de  plus  que  ceux  de  nos  ennemis  qui  font 
» les  plus  obftinés  , ont  de  la  peine  à lire  quelques 
» endroits  de  la  Bulle,  fans  dire  : Oh  cela  eft  trop  ! 
» oh  cela  eft  trop  ! Ces  fortes  d’expreflions  ne  font 
» point  de  nous,  elles  nous  déplacent  même , foit  par- 
» ce  qu’on  s’ écarte  par-là  du  refpeétqu’on  doit  au  Pape 
» qui  a donné  oette  Bulle  , Ibit  parce  qu’elles  don- 
» neroient  lieu  de  croire  que  ce  Pontife  n’auroit  pas 
» eu  une  allez  bonne  opinion  de  nous  & de  notre 
» réfignation  filiale.  Je  ne  f^urois,ileft  vrai,  meren- 
» dre  garant  de  Pefprit  & de  la  langue  de  tant  de  mil- 
» liers  de  Jéfuites , mais  je  le  puis  être  làns  crainte , 

» non-feulement  de  tout  l’Ordre  , mais  encore  de 
» toutes  les  Communautés  qui  le  compofènt;  & com- 
, » me  ils  n’ont  jamais  cherché  à s’unir  enfemble  pour 
» fè  détacher  des  fentimens  du  Saint  Siège , pas  même' 
» dans  les  cas  qui  peuvent  être  douteux,  beaucoup 
» moins  le  feront-ils  à l’avenir,  dès-lors  furtout  que 
» la  chofe  eft  connue,  & que  les  permiftîons  accor- 

> dées  par  le  Nonce  Apoftoiique  ont  été  indubita*- 
» blement  annullées  : ce  qui  doit  fuffire  à ma  confo** 

> ’latioa  & i la  vôtre.  Ne  me  privez  pas  de  l’honneur 

»-dfe 
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» de  ^os  Lettres,  hors  les  tems  mêmes  de  nos  mal-  — 

» heurs,  &c.  I742i 

Que  peut-on  de  plus  làtyrique  & de  plus  injurieux  XWllL 
contre  un  Pape  ? Nous  laiffbns  au  Leâeur  Chrétien  à 
en  juger  lui-même.  Le  P.  Norbert  ne  peut  aflurer  fi  aue  font 
le  Maître  du  Sacré  Palais  a communiqué  la  Piece  à 
iBenoit  XIV.  Il  ne  l’aura  pas  fait , fans  doute , dans  la 
crainte  d’irriter  davantage  le  Porrtife  ; auroit-il  pu  titmiotu 
lailîer  un  tel  ouvrage  impuni  ? L’Eglilè,  il  efl:  vrai , 
eft  une  Mere  pleine  de  tendreife,  mais  n’eft-ce  pas  bligtm  U 
armer  fa  juftice,  que  de  traiter  fi  indignement  fonChef, 
lors  même  qu’il  s’acquitte  du  devoir  eflêntiel  de  fa 
Charge  Paftorale  ?Ce  n’eft  que  malgré  elle,  fi  despreVaw- 
Jéfuites  qui  répandent  tant  de  langlans  Libelles  en 
Italie , en  France , & ailleurs , font  élevés  dans  les  Confrc~ 
places  de  gloire  & d’honneur,  tandis  qu’un  Milfion- 
naire  Apoftolique , en  s’expofant  à tout  pour  défendre 
les  intérêts  du  Saint  Siège  & la  pureté  de  la  Foi., 
demeure  fous  le  poids  de  la  perfécution  , .&  n’ole  fe 
montrer.  Quelle  honte  pour  la  Compagnie  de  Jtsus  ! 

Elle  n’y  réfléchit  point  : elle  devroit  pourtant  y pen- 
fer.  Peut-être  le  fera-t-elle  trop  tard.  Auroit-elle  dâ 
attendre  jufqu’aujourd’hui  pour  réprimer  ce  défordre,- 
dont  on  la  rend  refponfable  par  Ion  filence  l C’eft 
une  chofe  incompréhenfible  de  voir  les  Jéfuites  d Eu- 
rope aulfi  opiniâtres  à me  pas  cjoire  les  prévarications  ^ 
de  leurs  Confrères  des  Indes  & de  la  Chiae , que  ceux- 
ci  le  font  à Ibutenirles  coutumes  fuperftitieufes  de  ces 
Peuples  infidèles.  On  ne  peut  cependant  les  faire  con-, 

’ Tome  JV. 
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==ss  venir  de  l’injuftice  de  leurs  plaintes  contre  les  Conftî- 
*74^*  tutions  de  Benoît  XIV , qu’en  les  convaincant  que  le 
P.  Norbert,  & les  autres  zélés  Mîniftres  de  l’Evangile, 
n’ont  rien  avancé  fur  le  compte  des  Milîîonnaires  de 
leur  Compagnie  qui  ne  fut  très-vrai  r car  quiconque 
en  fera  une  fois  perfuadé , ne  fera  pas  affez  déraifonna- 
ble  pour  le  recrier  contre  la  trop  grande  févérité  du 
Souverain  Pontife.  Que  les  Jéfuites  s’en  rapportent  à 
des  hommes  vraiementApoftoliques  qui  étoienc  même 
(i)  Voy,  Je  jjj  Société  : qu’ils  écoutent  M.  de  Vifdelou  dans  la 
, ' Lettre  (r)  à Louis  XIV,  & M.  Fouquet  dans  fa  Lettre 
du  T.  I.  (2)  au  Pere  de  Goville  ; ces  Jéfiiites  que  le  Saint  Siège 
Lw  ^ ^ l’Epifcopat  par  leur  zèle , leur  Icience  8c 

Tom.  2.  leurs  vertus , ne  méritent-ils  pas  d’être  crus  de  leurs 
. Confrères  l Nous  leur  produirons  encore  un  témoi- 
51  gn  âge  * d’un  autre  Jéfuite  de  la  Chine  r il  devroit  enfin 

mis  au  frire  avouer  aux  RR.  PP.  Jéfuites  de  notre  Continent  >. 
que  Benoît  XIV  n’a  frappé  leurs  MilTionnaîres  dé  la 
Chine  âc  des  Indes  qu’après  des  épreuves  inutiles  de 
tant  d’années  fur  leur  amendement  & léur  retour.  Ve- 


nons au  rapport  du  Jéfuite  écrivant  en  Chine  au  R.  P. 
CalTio,  Religieux  diftingué  dans  Rome,  qui  pour 
lors  écoit  dans  ces  Millions.  Le  P.  Norbert  a copié  fur 
l’original  Latin  la  Lettre  telle  que  la  voici.- 
De  Canton  le  2 y Mai  1721. 

XXIX.  » J’ai  fait  ce  que  Votre  Paternité  defiroit.  Tai  ré- 
réprimtr  * ^ fèule  feuille  { elle  ejl  Àia  fuite  de  cette 

Us  Mif-  •»  LAtre  ) tout  le  plan  de  ceS  alFaires,  de  forte  qu’on 
peut  les  comprendre  toutes  facilement  prefque  d’un 
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«>  fèul  coup  d’œil.  Votre  Paternité  même  pourra  ju-  == 
» ger  fi  ce  que  je  defire  eft  jufte,  & fi  ce  que  je  dis  efl:  ^74^* 
» vrai;  elle  le  connoîtra  facilement,  non  par  mespro-^^®^^'^^^ 
J?  près  rapports , mais  par  ceux  des  autres  : tout  ce  que  iturs. 
»je  recommande  après  Dieu  à votre  Paternité,  c’eft 
» qu’on  puifle  apporter  un  remede  efficace  à de  fi 
» grands  maux.  Car  cette  affaire  ne  me  regarde  pas, 

» mais  la  gloire  de  Dieu  £èul , le  falut  de  milliers 
» d’Ames  & le  bien  commun  des  Millionnaires  de 
» toutes  Nations  & conditions  ; c’efl:  pourquoi  votre 
» Paternité  par  fon  zèle  envers  Dieu  & le  Prochain , 

» par  ià  prudence  & par  fon  expérience,  apportera, 

» ibit  par  elle-même , foit  par  fes  puilfans  Amis,  les 
*>  remedes  qui  paroîtront  les  plus  convenables  pour 
» parvenir  plus  facilement  à la  fin  qu’on  (h  propolè. 

» Mais  avant  toutes  chofes  je  recommande  à votrfi 
» Paternité  un  fecret  ablblu,  afin  que  nous  puilïïons 
» terminer  notre  affaire  plus  fûrement  ; outre  cela  s’il 
» arrive  que  je  m’embarque  pour  Oftende , j’elpere 
» que  je  préviendrai  votre  Paternité  en  Europe  ; c’efl; 

» pourquoi  en  tout  événement  je  vous  fupplie  de  m’en- 
» voyer  par  le  Pexe  Ccru  une  Lettre  de  recomman- 
» dation  pour  la  Sainte  Congrégation  de  la  Propaga- 
» tion  de  la  Foi  , afin  que  je  fois  appellé  auffi-tôt  à 
» Rome , où  j’elpere  embralîer  votre  Paternité , de 
» crainte  que  nos  Adverfaire^^e  préviennent  & ne 
» m’empcchent  d’aller  à Rome.  A mon  égard  je  n’ai 
» aucun  pouvoir,,  fi  ce  n’efl:  un  peu  à la  Cour  de 
» l’Empire  & à celle  de  Pologne.  Si  donc  je  puis 

* <3gij 
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» rendre  quelques  fervices  à votre  Paternité  dans  ces 

^74^*  » deux  Cours,  je  le  ferai  volontiers,  fort  pour  vous, 
» foie  pour  vos  Amis,Parens,  ou  au-moins  pour  votre 
» Ordre  : c’eft  pourquoi  votre  Paternité  peut  m’or^ 
» donner  avec  confiance,  je  ferai  volontiers  tout  ce 
» que  je  pourrai , & je  pourrai  peut-être  plus  qu'on  ne 
» penfe  ordinairement.  En  attendant  je  me  recom** 
» mande  très-humblement  à la  proteélion  de  votre 
» Paternité  , à (es  lâints  Sacrifices  St  à fes  prières. 
» ( Signé  ) Jean  Dominique  Bokoski , de  la  Société  de 
> Jésus. 

Etat  de  l’affaire  dont  il  s*^agit.  Lorlqu’en  Tannée 
X708  j’arrivai  dans  ces  Milîîons,  j’en  examinai  aurant 
qu’il  fut  permis  l’état  ; & j’ai  en  vérité  reconnu  qu’elles 
étoient  ruinées  pour  trois  principales  caufes.  i®.  Par*- 
ce  que  nos  Peres  Portugais  empêchent  les  Navires  de 
toutes  les  Nations  de  l’Europe  d’aborder  dans  ces 
Régions,  a®.  Ces  mêmes  Peres  empêchent  de  toutes 
façons  les  JVlilfionnarres  de  toutes  Nations,  de  queK 
que  Ordre  qu’ils  Ibient , même  de  la  Société,  s’ils 
viennent  d’ailleurs  que  du  Portugal , de  pénétrer  ju'f- 
qii’à  la  Chine.  3*.  Ils  retiennent  toutes  les  Fonda*- 
tions  dans  les  TerresPortugaifes  de  Goa,  Macao,  &c. 
au  détriment  incroyable  de  la  Mifiion.  Puis  donc  que 
les  Navires  de  l’Europe,  les  Fondations  & les  Mif- 
fionnaires  font  les  plîhcipaux  St  uniques  /ondemens 
des  Millions , il'eft  impofiîble  qu’elles  produilent  le 
fruit  qu’il  convient,  fi  Sa  Saintetén’y  apporte  un  re- 
mede  efficace , afin- que  ceux  que  je  viens  de  nom*: 
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hier  ci-deflus,  n’ofenE  plus  à la  fuite  procurer  de  fi  ..  — : 
grands  maux  aux  Mrffions.  Pendant  ce  tems  j’ai  rélb-  ^74^* 
lu  lelon  mon  pouvoir,  quoiqu’il  y ait  très-grand  dan- 
ger pour  moi , de  faire  tous  mes  efforts  pour  affermir 
ces  trois  fondemens,  c'èft-à-dire , pour  que  les  Na- 
vires viennent  de  toutes  les  parties  de  l’Europe  dans 
ces  Régions,  fçavoir  de  Pologne,  Dantzic,  de  l’A- 
quilée,  dePEmpire,  de  Naples,  de  Sicile.  Les  Per- 
iônnes  à qui  j’ai  écrit  fur  cette  matière  depuis  1710 
& 171 1 , entre  les  Séculiers , font  les  fuivantes,  que 
j’ai  prié  de  ne  me  pas  répondre,  de  crainte  que  les 
Lettres  ne  fuffent  interceptées  ; au  Prince  Eugene  , 
au  Marquis  de  Prié , au  Marquis  Delcampo,  Gouver- 
neur d’Oftende,  aux  Lieutenans  du  R or  de  Naples 
& de  Sicile,  en  Pologne  à un  Primat  du  Royaume  & 
à un  parent  du  premier  Confeil  du  Roi.  J’ai  écrit 
aux  fuivans  de  la  Société  , aux  Provinciaux  d’Alle- 
magne & d’Italie , de  Naples ,-  de  Sicile , de  la  Flan- 
dre Belgique  & Auftrale,  de  Bavière,  de  Pologne  & 
de  Portugal , & à nos  Perés  en  Cour  de  Vienne , à des 
Confelfeurs  de  quelques  Princes,  & à un  de  mes'  Pa- 
ïens en  Pologne.  J’ai  furtout  demandé  des  Navires 
en  Pologne ,.  & que  le  commerce  fut  défendu  aux 
Hollandois  avec  la  Pologrte , à moins  qu’ils  ne  laif- 
falTent  dans  leurs  Indes  la  liberté  de  la  Religion 
comme  dans  la  Hollande,  & à. moins  qu’Hs  ne  tranf^ 
portalTenr  fur  leurs  Navires  des  Millionnaires  dans 
les  Indes.  Je  demandai  réponlè  de  Pologne , &j’en 
ai  re^a:  comme  il  n’y  a perfbnne  qui  entende  cette 
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Langue  , je  n’ai  pas  craint  l’interception.  Le  Primat 
^74^*  répondit  avec  beaucoup  d’honnêteté  qu’il  auroit  foin 
de  tout  félon  Ion  pouvoir , & promit  une  Fondation 
pour  la  Miflîon.  Voici  la  Réponfe  de  mon  Parent  de 
Pologne.  » Le  Primat , à la  réception  de  votre  Lettre 
» affembla  aufll-t6c  le  Confiftoîre,  dans  lequel  on  dé- 
» cida  unanimement  que  tout  ce  que  Votre  Révé- 
» rence  demandoit , feroit  propolé  dans  les  Aûêmblées 
» générales  du  Royaume  : on  l’obtiendra  néanmoins 
» diâTciletnent  , parce  que  cela  dépend  des  lulFrages 
» de  plufieurs.  Si  cependant  Votre  Paternité  étoic 
» préftnte  en  Pologne  un  leul  moment , elle  obtien- 
» droit  tout  infailliblement  «.  Voilà  le  contenu  de  fa 
Lettre.  Tous  ceux  à qui  j’ai  écrit  parmi  -les  nôtres  ne 
s’emprelîèront  qu’à  obtenir  du  Saint  Siège  que  nos 
Peres  de  l’aflîftance  d’Allemagne  & d’Italie  foienc 
féparés  des  Portugais , comme  on  m’écrit  qu’il  a étjé 
accordé  en  France  > & conléquemment  qu'ils  aient 
leurs  Fondations  à part , afin  qu’ils  putfîènt  vivre  : fi 
cela  n’arrive  pas,  on  ne  doit  jamais  efpérer  de  ces 
MifTions  le  fiuit  convenable.  J’ai  auffi  eu  foin  de  faire 
connoître  ces  cbolès  au  très-Augulle  Empereur  Ro- 
main , tant  par  le  Pere  Juiller  que  par  d’autres  Per- 
- Jbnnes.  J’ai  appris  que  le  Roi  d’Efpagne  a offert  une 
Fondation  pourbuk  Miffionnaires  de  la  Chine,  mais 
que  l’Aflîftanc  de  Portugal  l’en  avoir  eoipêché.  Il  faut 
avoir  foin  que  cela  fè  fàfleemieremenc,,  parce  qu’ain- 
C la  Foi  s’accroîtra  Sc  triomphera  plus  fecilement 
dans  la  Chine , fi  les  Jéfaices  d’Aliexnagne , d’Italie 
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d’Efpagne , font  oppofés  à ceux  du  Portugal  ; outre  î=a 
cela  , il  ell  conftant  que  plus  il  y aura  de  Milfionnai-  *74^* 
res  & de  Fondations , plus  on  doit  elpérer  de  fruits. 
D’ailleurs,  comme  les  Peres  Jéfuites  Porti^^is com- 
mettent dans  ces  Pays  beaucoup  d’indignités  que  le. 

Pere  Général  de  la  Société  ne  peut  corriger  en  aucune 
façon  , & qui  néanmoins  doivent  être  néceflaire- 
ment  corrigées  , ^c’eft  pourquoi  j’ai  communiqué 
toutes  ces  choies  au' Révérend  Pere  Céru,  afin  qu'’il 
ies  fit  voir  au  Saint  Siège  & à la  Sainte  Congrégation 
de  la  Propagation  de  la  Foi,  défquels  fouis  on  peut 
attendre  le  remede.  Voici  autant  que  je  puis  m’en 
rellbuvenir  les  chofos  que  j’ai  communiquées,  i”.  Tot*- 
tes  les  affaires  contenues  dans  cette  Feuille.  2?.  Tout 
ce  que  les  Jéfoites  Portugais  ont  fait  aux  Miffion- 
naîres  Etrangers,  par  exemple,  d’empêcher  tous  les 
Kavircs  de  l’Europe  d’aborder  dans  ces  Pays-ci,  & . 
de  faire  fermer  tous  les  Ports  de  la  Chine  ; d’inter- 
cepter toutes  les  Lettres,  meme  ceResdes  Souverains 
Pontifes,  ce  qu’ils  ont  fait  contre  les  Millionnaires 
envoyés  par  la  Congrégation  de' propagandâ  Fiée , 
pour  les  Villes  de  Canton  & Macao,  afin  qu’on  prît 
dans  la  Cochinchine  tous  MilTionnaires  Etrangers  ; 
toutes  les  Lettres  du  P.  Ameral  & du  P*  Monteiro  , 
qui  défendoit  à fos  Confrères  d’obéjr  & de  ligner  ou 
jurer  la  Conftitution  : un  Exemplaire  d’un  Livre  (dé- 
pofé  en  ;Hollande  entre  les  mains  de  l’Ambalîàdeur 
de  Portugal  ) compofé  par  le  P.  Ameral , qui  con- 
tient pluûeurs  choies  faulfos  fur  oe  qui  s’eR  paRe  du^ 
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' tems  du  Cardinal  deTournon.  J’ai  communiqué  auflî 
plufieurs  Ouvrages  mêlés  , qui  le  font  préfentés  à 
moi  pour  le  bien  de  la  Miflîon , & furtout  des  Mif- 
üonnaices  de  la  Propagation  de  la  Foi,  non-feule- 
.menc  dans  la  Chine  & dans  ^ekin , mais  encore  dans 
ti’autres  Miûîons  des  Indes , & autres  chofes  : mais 
parce  que  les  Lettres  fe  perdent  ou  font  interceptées, 
ou  au  moins  quelles  arrivent  tard , c’eâ  pourquoi  j’ai 
ïéfolu  d’aller  moi-même  en  Europe  pour  travailler  à 
ces  affaires.  Mais  comme  je  fuis  feul  & que  j’aurai 
contre  moi  toute  l’Afllftance  Portugaifè , qui  en  ex- 
citera encore  d’autres  , c’eft  pourquoi  il  faut  avoir 
tout-à-fait  foin  que  je  fois  appellé  auffi-tôt  à Rome 
pour  travailler  à ces  trois  chofès.  i®.  La  licence 
d’agir  avec  les  Rois  & Princes  de  toute  l’Europe , 
afin  qu’ils  envoient  de  toutes  parts  des  Navires  dans 
toutes  les  Indes,  & que  le  chemin  foit  ouvert  dans  ces 
Pays  aux  Miffionnaires.  2®.  La  féparation  des  Peres  de 
i’Affiftance  d'Allemagne  & d'Italie , & même  de 
l’Efpagne.  3®.  La  licence  de  faire  des  quêtes  pour  les 
Miflîons  : car  G cela  n'arrive  pas  , ils  me  retiendront 
facilement  dans  quelque  Collège,  & ils  m’empêche- 
ront de  travailler  à toutes  ces  chofès.  Si  Dieu  me 
fait  arriver  fain  & làuf  à Rome , je  pourrai  facilement 
faire  dans  ce  lieu  mes  autres  Ecrits  8c  remarques  ou 
recormoifTances , & encore  bien  plus  de  vive  voix  : 
mais  en  cas  que  je  meure,  le  Pere  <^ru  & le  Pere  Bal- 
tafar  Inille  pourront  y aller  en  ma  place.  Cr  je  protef- 
ce  devant  Dley  que  les  Peres  Jéfùices  Poitugais  ne 
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pourront  fe  plaindre  de  moi  j'uftement  à caufè  de  ^5555 
toutes  ces  choies,  car  mon  intention  n*eft  pas  de  ^74®* 
leur  nuire  en  aucune  façon  , ni  à qui  que  ce  Ibit  ; 
mais  je  m’efforce  lèuleqjent  d’empêcher  qu’ils  ne 
nuifent  dans  la  fuite,  comme  ils  ont  fait  julqu’à  pré- 
fènt,  à la  Million  & aux  Milîîonnaires,  &par  confé- 
quent  à la  gloire  de  Dieu  : ce  delfein , ce  rne  femble, 
de  ma  part  ne  nuit  à perfonne,  & eft  très-équitable.  Si 
tes  Jéfuitçs  Portugais  le  croient  innocens  , iis  n’onc 
donc  rien  à craindre,  il  on  manifelle  leurs  oeuvres  au 
monde  & au  Saint  Siège  ; cat  ainfi  ils  doivent  elpérer 
récompenlè  & ne  point  appréhender  de  peine  : mais 
s’ils  font  coupables  en  quelque  choie,  qu’ils  le  cor- 
rigent dans  la  fuite  , & ils  trouveront  grâce  & mifé- 
ricorde  auprès  du  Saint  Siège  : mais  s’ils  perféverent 
dans  le  mal  , ils  doivent  le  l’imputer  à eux-mêmes, 
êc  non  à d'autres.  Je  ne  demande  pas  qu’on  s’en  rap- 
porte à moi  , mais  à tous  les  Millionnaires  de  toutes 
Nations  & Religions,  à des  Pièces  authentiques  & à 
des  milliers  d’exemples  depuis  plulîeurs  liécles.  Je  diS' 
pareillement  devant  Dieu  que  perfonne  ne  pourra 
m’en  vouloir  avec  juftice  de  ce  qu'étant  un  limple* 
Particulier,  je  dénonce  ces  chofes  au  S.  Siège  , car  il 
eft  permis  à tour  Chrétien  de  dénoncer  & expofer  aa‘ 

JWe  luprême  de  la  Terre,  non*lèulement‘ toutes  Ici 
aftaires  en  général,  mais  les  penféès  mêhiesi  les  ten-- 
tarions  & les  péchés.  Ce  que  le  Saint  Siège  défap-^' 
prouvera,  lèra  délàpprouvé  de  tout  le  mondé , &'0ô- 
qu’il  approuvera,  fera  aulfi  à jolie  titre  approuvé- de^ 

■ XQmtW,.  Hli‘ 
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■ ' chacun  en  particulier.  De  plus,  comme  perlbnne  ne 
174^*  peut  le  plaindre  avec  railbn  fi  quelqu’uri  recourt  à 
Dieu,  parce  que  Dieu  efl:  le  fouverain  Seigneur  de 
toutes  chofes,  de  même  perlonne  ne  doit  le  fâcher 
fi  on  a recours  au  Saint  Siège , parce  que  le  Pape  eft 
le  Ibuverain  Seigneur  lùr  la  Terre , le  Pere  univer- 
lèl  & le  Juge , non-leulement  de  tous  en  général, 
mais  de  chacun  en  particulier. 

Ce  bon  Milfionnaire  Jéfuite  avoit  en  vue  l’avan- 
tage des  Millions,  &cherchoit  un  moyen  d’arrêter 
le  dérangement  de  les  Confrères  de  Portugal.  Ses 
delTeins  écoient  louables , mais  le  fuccès  dépendoit 
de  trop  de  reiîbrts  pour  l’efpérer.  Ce  Jéfuite  connoif- 
foit  le  mal,  il  auroit  voulu  y apporter  quelque  re- 
mede  ; mais  en  faifant  remplacer  les  Jéfukes  du  Eor- 
mgal  par  ceux  des  autres  Royaumes,  étoit-ce  un  re- 
medç  î Si  le  Jéfuite  eût  été  inllruit  des  fecrets  du  gou- 
vernement de  fa  Société , il  n’auroit  pas  fait  éclore 
un  projet  qui  ne  pouvoit  qu’avorter.  Comment  un 
Particulier  pourroic-il  réulîir  dans  une  entreprilp  de 
cette  nature , dès  qu’il  ne  trouveroit  que  de  l’oppofi- 
tion  de  la  part  de  fes  Supérieurs?  Le  Général  de  la 
Société  vouloir  que  les  Millionnaires  de  la  Chine  con- 
tinuafient  de  la  maniéré  qu’ils  aypieptfaitjulqu’à  pré- 
fent  : pour  les  y engager  même  plus  efficacement,  il 
leur  manda  que,  le  Souverain  Pontife  avoir  donné  uni 
Décret  qui  les  favorilbic  dans  leurs  pratiques,  lors 
même,  que  Clément  XI  lui  coramandoit  de  toute  fon 
autorité  de  fairp  obéir  j(es  B^eligieu^j  aux  Ordres  di^ 
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Saint  Siège  & du  Cardinal  de  Tournon , qui  condam-*=== 
noient  ces  pratiques.  Le  fait,  tout  incroyablf^u’il  {bit, 
n’en  ell  pas  Hioins  vrai.  Peut  - on  fe  refufer  à la  Pièce 
fui  vante  qu’on  à envoyée  de  Rome  au  P.-Norber»de-  • 
puis  qu’il  en’  eft  forti  ? Elle'eft  trop  bien  atteftée  pout 
^ ne  pas  y ajouter  foi.  - - ■ • 

^ I 

Lettre  du  Pere  Tambourin  , Général  de.  la  Société ^ 

- au  Pere  Grimaldij  Jéfuhe,  Vifîteur en  Chine.  . 

' • ' ‘ ' - I.  1 * 

Que  votre  Révérence  prenne  un  nouveau  courage  & 

Je  ranime  dans  fa  vieillejfe}  car  fijufrpi  à.préfent  elle  iaide  la 
a eu  tant  dé  peines' pour  défendre -les  Rit's~  Chinois 
maintenant'  elle  peut  fe  réjouir  avec  nous  de  ce 
Tres-Saint  Pontife  nous  a donné  un  Décret  qui  ' les  (îonnaîres 
favorïje.  Le  Seigneur , par  l'intercefjion  de  Jaint  Jofeph 
Patron  de  la  'Chine,  & de  Jaint  Xavier  ^ a'Men'vmilù’ff^'^^l^ 
fe  rendre  enfin  à nos  vanix  f' pour  que  la  ÇhrétientéChi-condam- 
noije  refleurijfe  ;■  ^ que  l’Empereur  ait  fujet  d’ttrefatis-’f^^"^f 
fait.  Nous  ne  cejferons  de  l’appeller  notre  grand  Bienfai-' 
teur  & de  l’ honorer  comme  rci,  &c.  à Rome  ce  1 1 d’Oc-. 
tobreiyiô.  Cette  copie  s accordé  en  tout  avec  fon  Légali- 
Original  adrefle  au  P.  GrimaIdi,Vifiteur  dé  la  Société 
dé  jESUsdansU  Chine,  lé  n Ôélobre  i7ro;  excepté 
la  date,  qui  n’eft  'pas'  dans  la  copié  envoyéç  de  la 
Chine  à Rome,  laquelle  date  étoit'  du'iT  Oélobre 
1710.  C’^  pou rqubiié  même  R'.  P;'Tambourinj  SU-, 
périeuf  Général  de  la' Société;  qui  pouélors‘ PavoiC- 
écrite  au^ic P,  Grimaldi,  me'l’â  donnée àlicè  dans'les' 
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Régiftres  originaux,  &c.  En  foi  de  quoi  y Scc.  je  Taî 
écrite  de<lha  propre  main,  & l’ai  fouflîgnée  à Rome  le 
10  Février  1737.  François  Nicolaiy  Archeyê- 

quetde  Myre.  Nous  Ibulîîgnés  faifons  foi  & attelions , 
même  avec  ferment,  s’il  eft  nécelïàire , que  la  fufclite 
copie  & atteftation  donnée  a été  faite  en  fbn  entier 
de  la  propre  main  de  feu  Mgr.  Jean-François  Nicolat 
notre  Oncfe , laquelle  nous  connoilTons  très-bien,  Sc 
c’eft  pour  cek  que  nous  donnons  la  préfènte  attefta- 
tion: à Rome  le  16  Septembre  1740.  ( Signés  ) Ni-, 
colas  Nicoleü.  Jofepk  Nicolaï. 

Moi  fbuftigné.  Notaire  public  des  Caufès  Curiales 
du  Capitole , je  fais  foi  par  les  Préfentes  que  le  7 
Oélobre  1740,  entre  mes  mains,  &c,  MM.  Nicolas 
,&  Jofèph,  Freres  germains,  Fils  de  N,--T-Nicolaï 
d’heureufè  mémoire,  & Neveux  de  riUuftriftime  Sc 
Révérend, Seigneur  Jean-François  Nicolaï  Archevê- 
que de  Myre , Romain , qui  me  font  connus , ont  de 
plein  gré , &c.  reconnu  & reconnoiflent , & chacun 
d’eux  en  particulier  reconnu  reconnoît  le  caraélere 
Sc  les  fùfdites  fignatures  écrites  de  leur  main,  dem&- 
me.que  la  fbufcription  qu’il  a mile  au  bas  de  la  copie 
& -deracceftation  d’autre  part  de  l’Ecrit  fufdit  de  F, 
Jean-F rançois  Nicolaï  leur  Oncle  d’heureufe  mémoi- 
re ; Sc  parce  qu’ils  ont  aiTuré  qu'elles  leur  écoient  bien 
connues,  non-feulement,  &c.  mais  enf  tout,  &c. 
Ainft  ayant  touché,  &c.  iis  ont  fait  ferment  ; fur  quoi 
Ac.  En  foi  de  quoi , &c.  Donné  à Rome  les  même 
jour  , an  & mois  que  ci-dcft'us.  Ceicifie  que  la  chofe 
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cft  ainfu(  Signé)  Salvateur  Oddi,  Notaire  public  des  ~ » 

Caufes  Curiales  du  Capitole  : En  foi  de  quoi , &c.  *74^* 

Au  nom  de  Dieu  , ainfi  fbit-il.  La  prélènte  copie, 
ou  écrit  public , a été  par  moi  cirée  fur  l’Original  mê- 
me , qui  m’a  été  préfenté  par  le  R.  P.  Charles  Horace 
deCaftoran,  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs  de  l’Ob- 
{èrvance  de  la  Religion  Séraphique , demeurant  dans 
le  Couvent  d’Ara-Cœli,avec  lequel  la  collation  a été 
faite  exacSlement;  ( On  parlera  ci-après  de  ce  Reli- 
gieux, ancien  Millionnaire  de  la  Chine)  j’attefte  qu’il 
s’eft  trouvé  conforme , &c.  Et  je  l’ai  rendu  au  même 
qui  me  l’a  prélènté,  & n’en  ai  réfervé  devers  moi  au- 
cune copie:  En  foi  de  quoi,  Scc.  Donné  à Rome  le  r 
Juillet  1745.  Indidlion  8,anne'e  quatrième  du  Souve- 
rain Pontificat  de  Benoît  XIV. 

Moi  Salvateur  Oddi,  Citoyen  Romain  , par  la  grâce 
du  Siège  Apoftolique,  Notaire  pSblic  des  Caufes  Cu-  Letji- 
riales  du  Capitole , certifie  que  la  choie  ell  ainfî  : Eh  “• 
foi  de  quoi  j’ai  foufligné  de  ma  propre  main  le  préfenc 
Ecrit  public  & je  l’ai  publié;  & y ayant  rais  mon  Iceau  Générai^ 
dont  j’ai  coutume  d’uleren  pareil  cas,  j’ai  figné  , &c. 

La  contradiéUon  du  Général  fut-,  comme  on  le  ne  u s. 
voit,  découverte  par  M.  de  Nicolaï,  Archevêque  de 
Myre,  qui  étoit  très-éclairé  fur  le  gouvernement  de 
la  Compagnie  : Le  Prélat  en  informa  aulficôc  lePape.  «ii*  qui 
On  dit  que  Sa  Sainteté  porta  l’affaire  en  Congréga- 
don , & qu’elle  penchoic  à conclure  que  le  P.  Général 
fut  enfermé  le  relie  de  lès  jours  dans  le  Château  faint 
Ange.  Ce  Jugetnent  n’auroit-il  pas  été  plus  utile  à 
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■ l’Eglile , que  le  Décret  contre  les  Mémoires  de  1744 
^74^*  Norbert  ? Mémoires  qui  n’annoncent  que  des 
vérités  & des  faits  fur  leTquels  font  fondées  les  deux 
Bulles  de  Benoît  XIV.  Il  eft  vrai  que  ce  Décret, 
loin  de  toucher  au  fond  de  l’Ouvrage,  femble  le  con- 
firmer : c’eft  ce  qui  lera  développé  dans  la  fuite  : La 
Lettre  d’un  Général  auffi  abfolu  que  celui  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus  , ne  pouvoit  qu’encourager  fos  Reli- 
gieux de  la  Chine  à fe  maintenir  dans  la  pratique 
des  Rits  Gentils , donc  ils  étoient  les  proteéleurs.  On 
ne  doit  pas  s’étonner  fi  les  fideles  Miniftres  du  Saine 
Siège  & de  la  pureté  du  Culte  , crouvoient  tant  d’op- 
pofitionsdela  part  de  ces  Peres.  Dès  qu’on:  entrepre- 
noit  de  leur  fignifier  les  Décrets  de  Rome , toute  leur 
réponfo  étoit  d’agir  de  fait.  Le  P.  Norbert  s’efl:  preforit 
, une  loi  de  ne  rien  avancer  làns  être.autoriféde  témoi- 
gnages dignes  de  foi;  s’il  parloit  de  lui-même  , les 
J^fuitesiqu’on  voudroit  convaincre,  rejetteroientfon 
témoignage.  Mais  n’eft-ce  pas  toute  la  terre  qui  les 
, accule  l Eft-il  revenu  des  Indes  & de  la  Chine  un 
Millionnaire,  un  Envoyé  du  Saint  Siège  qui  n’ait  dé- 
pofé  contr’eux!  Benoît  XIV  avoit-il  donc  ufô  de 
trop  grande  fëvérité  à leur  égard  fComment  peuvent- 
Hs'S.’en  plaindre  l Qu’ils  daignent  encore  un  moment 
entendre  ce  que  penfe  à ce  fujet  un  ancien  Miflîon- 
naire,  un  vénérable  Vieillard  revenu  de  la  Chine,  qui 
s’eft  trouvé  à Rome  dans  le  tems  que  le  P.  Norbert  y 
rravailloit  à fos  Ouvrages  , & à'quiil  remit  la  décla- 
xation  fui  van  te  bien  aucenthiquée.  Ce-  ne  fera-  pas  ici 
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un  Particÿer  qui  parlera,  c’eft  un  Millionnaire' dé- 
%ué  du  S Siege , & Vicaire  Général  de  l’Evcquede 
Pékin  : il  eft  comme  le  P.  Norbert  Religieux  de  Paint 
François,  mais  non  pas  fous  le  même  Général 
hfouJIignéP^e  Charles  Caftoran  de  la  Rigaliere 

OhJename  ct-devamVicmre  Général  de  tEyique  de 

f I vu7  J D ‘'»"'l'Egfi''ede  S.  fiLard 

à la  Ville  de  Pékin  pour  ypublier  & intimer  lesdeux 

Décrets  du  Souverain  Pontife  Clément  XI  des  années 
1704  & 1710  ; mais  les  Peres  de  Pékin,  Défenfeurs 
des  Rits  Gentils  de  la  Chine,  n’bnt  pas  voulu  les  ac- 
ceptet;  ils  m ont  menacé  que  C jecontinuois  à les 
publies  opiniattément,  ils  avertitoient  auffitôt  Kamhi 
Empereur  de  la  Chine,  leur  Protefteur , qu’Us  onî 
coutume  d implorer  dans  ces  circonftances.  Je  don- 
nai avis  de  cela  au  fufdit  Evêque.  Il  m'ordonna  de 
me  rendre  auprès  de  lui,  s'ils  ne  vouloient  pas  parla 
voie  de  douceurrecevoir  les  Décrets  qui  avoknt  déjà 
été  intimés  par  deux  Mi/Honnaires  de  la  S.  Congréga* 
tion  refidens  dans  cette  Ville.  Je  revins  dans  le  mois  de 
Janvier  1714  auprès  de  M.  l’Evêque  à la  Ville  de 
Linzingean,  non  fans  avoir  reçu  des  injures.  La  Conf- 
titution  z/Ia  die,  faite  en  l’année  1715  par  notre 
S.  Pere  le  Pape  Clément  XI,  étant  parvenue  deux  ans 

apres  audit  Seigneur  Evêque,  avec  un  ordre  très-ri- 

goureux  de  la.'publier  & de  la  faire  obferver , le  mê- 
me  Prélat  me  remit  tout  le  foin,  en  qualité  de  Vi- 

P“Wi«  & de  l'intimer  dans  la- 
dite  \ ille  Capitale.  La-delTus  plein  de  confiance  en 
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■ ü”i..  Dieu,  le  même  jour  5 Novembre  1716  que  j’arrivai 
^74^-  à Pékin , je  publiai  & intimai  avec  beaucoup  de  vigi- 
lance ladite  Conftitution  Ex  illâ  die  dans  les  trois 
Egliles  ou  Maîlbns  des  mêmes  Peres  défenleurs  des 
Rits  Chinois,  làns  leur  donner  le  moindre  tems  pour 
pouvoir  en  avertir  ledit  ETnpereur  leur  Prote<^eur. 
Le  lècond  jour  de  mon  arrivée , par  la  manœuvre  de 
ces  Peres , je  fus  iniquement  & faulïement  acculé  au- 
près de  l’Empereur,  & le  jour  fuivant  je  fus  parlbn 
ordre  lié  de  neuf  chaînes , dont  trois  fort  pefantes  me 
tenoient  au  col , trois  aux  piés,  ôc  trois  aux  mains  ; 
& l'on  me  jetta  de  la  forte  dans  les  priions  des  Cri* 
minels.  Quelques  jours  après  on  me  fit  tenir  une  nuit 
entière  à genoux  devant  trois  Juges  délégués , qui 
m’aceuferent  d’être  venu  à la  Cour  de  mon  autorité 
privée , & d’y  avoir  publie  une  faulTe  Conftitution  , 
ou  Décret  du  Souverain  Pontife.  Je  démontrai  la 
faufleté  de  cette  aceufation  ; & comme  cette  Confti'- 
tution  étoit  traitée  d’injufte  par  ces  Juges  ( ce  qu’on 
leur  avoir  perfuadé  ) je  fis  voir  alors  clairement  qu’elle 
avoir  été  faite  par  de  très-bonnes  raifons,  & c’eft  pour*- 
quoi  l’on  m’ôta  dans  le  même  tems  mes  chaînes,  âc 
. l’on  me  fit  Ibrtir  de  prilbn.  Cependant  l’on  me  con* 
damna  d’aller  à Canton , & puis  l’on  me  fit  encore 
venir  à Pékin.  Mais  les  Pères  de  Pékin , ces  zélés  Dé- 
fenleurs des  Rits,  qui  ne  làuroientrefter tranquilles, 
continuèrent  à m’acculèr  une  féconde  & une  troifié* 
me  fois  auprès  des  premiers  Courtifans  de  l’Empereur- 
leurs  bons  amis  :.  c’eft  ce  qui  m’a  fait  retenir  fous 

l’autorité' 
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l'autorité  de  la  Juftice  pendant  plufieurs  mois  dans^^^^^ 
Pékin,  éprouvant  toutes  fortes  de  tribulations  ; mais  ^7 4^* 
enfin  lecouru  par  la  proteélion  du  Ciel,  après  dix-fept 
mois  je  fuis  retourné  libre  à Linzin’gean  auprès  de  M. 
l’Evêque  de  Pékin. 

Comme  M.  de  Mezzabarba  Légat  fut  arrivé  à la  Chi- 
ne & auprès  de  la  Cour  de  Pékin , & qu’il  fe  voyoic 
dans  de  grands  embarras  par  rapport  à l’indignation 
dudit  Empereur,  (bit  qu’elle  fut  véritable , ou  qu’elle 
ne  fut  que  fuppofée  , ce  que  Dieu  feul  connoît,  il  ac- 
corda certaines  permiflîons  fur  les  Rits  pour  vénérer  • 
Confucius,  les  Ancêtres  décédés,  & leurs  Tablettes, 
félon  qu’il  le  marqua  dans  fa  Paftorale  donnée  à Ma- 
cao le  4 de  Novembre  1721.  Nous  autres  Miflîonnai- 
res  qui  avions  reçu  la  Confticution  Ex  illâ  die , nous 
ne  voulûmes  jamais  accorder  à nps  Chrétiens  & dans 
nos  Eglifes  ces  permiffions,  tant  parce  qu’elles  étoienc 
mauvaifes  en  elles-mêmes , que  parce  qu’elles  étoienc 
contraires  à la  Conflitution  Ex  illâ  aie.  Loin  de  là 
l’Evêque  de'Lorima,  F.  François  Saraceni , Vicaire 
Apoftolique  des  Provinces  de  Scen/i  & Scianfi,  dé- 
fendit dans  une  Paftorale  de  fe  fervir  defdites  per- 
miftîons.  D’où  les  Peres  Défenfeurs  des  Rits  en  pri- 
rent occafion  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  forcer 
les  autres  Miftionnaires  fournis  à la  Conftitution  Ex 
illâ  die  à faire  ufage  defdites  permiffions  ; ils  perfuade- 
rent  au  nouvel  Evêque  de  Pékin,  F.  François  de  la 
Purification,  de  faire  deux  Paftorales,  où  il  ordonna 
qu’on  fe  fervît  dans  les  Miffioris  & parmi  les  Chré- 
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tiens  des  fufdites  permifllons.  Ce  procédé  étant  mau- 

174^*  vais  en  lui-même , & direélement  oppoféauxfaintes 
Loix  du  Siège  Apoftolique,  moi  fouflîgné,  conjointe- 
ment avec  les  autres  Millionnaires  fournis  à la  Conf- 
titution , nous  n’avons  pu  obéir  audit  Seigneur  Evê- 
que , moi  principalement  qui  étois  Délégué  Apofto- 
lique dans  le  Diocèfe  de  Pékin , dans  la  Tartarie  & le 
Royaume  de  Corée  , & qui  voyois  d’ailleurs  qu’il 
s’enfuivroit  de  grands  maux  , des  diflentions  , des 
fchifmes  & des  foandales  parmi  les  Chrétiens  qui' 
obéiftbient  aux  fuldites  loix  du  S.  Siège.  M.  l’Evêque 
d’Epheftie , F.  François  Garetto , étoit  alors  à Pékin  ; 
il  m’exhorta  plufieurs  fois  à partir  , Sc  me  reprélentai 
qu’étant  Délégué  Apoftolique,  accoutumé  & verfé,. 
comme  je  devois  l’être,  dans  les  affaires  de  la  Chine 
depuis  trente-trois  années  , je  devois  aller  à Rome 
pour  y repréfenter  lesfufdits  maux,  & y demander 
un  remede  convenable.  C’eft  ce  que  j’ai  entrepris' 
au  nom  du  Seigneur  pour  fa  gloire , pour  la  pureté  & 
l’intégrité  de  la  Religion  Chrétienne,  &^our  l’hon- 
neur enfin  des  fàintesLoix  du  Siège  Apoftolique.  Après, 
avoir  préfonté  plufieurs  Mémoriaux  & différentes  Su- 
pliques  à Sa  Sainteté,  le  Pape  Clément  XII,  contre  les 
deux  Paftorales  de  l’Evêque  de  Pékin , le  S.  Pere  au 
bout  de  dix  mois  fit  une  Conftitution  particulière  du 
3.6  Septembre  1735 , par  laquelle  il  les  déclara  nulles- 
Sc  invalides , les  cafta , les  annulla , mais  il  fo  réfèrva 
Sc  au  Saint  Siège  à prononcerTur  les  autres  choies;, 
après  qu’on  en  auroit  fait  un.  mur  examen.  Comme 
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donc  les  examens  & les  difculfions  fur  les  permîflions 
de  M. deMezzabarba  en  étoienc  reftés-là, moi Ibufli- 
gné , chargé  de  la  pourlùite  de  cette  affaire  au  nom 
des  Evêques,  Vicaires  Apoftoliques  fufdits  &des  Mif- 
lîonnaires  fournis,  dans  les  vues  de  faire  rendre  là- 
deffus  un  Jugement  convenable  & décifif,  je  priai 
très-humblement  le  Souverain  Pontife  Clément  XII 
de  tirer  de  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propagation 
de  la  Foi  la  Caufe  fur  les  permiflîons  des  Rits  Chi- 
nois, & delà  remettre  au  Tribunal  fuprême  du  Saine 
Office , à qui  elle  appartenoit  de  droit  & de  fait  : ce 
que  le  làint  Pere  eut  la  bonté  de  m’accorder.  Je  pré- 
lentois  ou  je  préfentai  à Sa  Sainteté  tous  mes  Mémo- 
riaux, Ecrits,  Remarques  & Suppliques , & elle  les 
remettoit  au  Saint  Office.  Je  ne  m’en  tenois  pas  à ces 
Ibins  feulement,  mais  je  m’adrelfois  fort  fouvent,  tant 
au  Souverain  Pontife  qu’aux  Eminentiffimes  Cardi- 
naux du  Saint  Office  les  plus  zélés , à M.  l’AlTeffeur  & 
au  Révérendiffime  Commiffàire,Miniftresdans  ledit 
Tribunal  du  Saint  Office;  je  les  informois,' leur  repré- 
fentois,  &les  priois  que  leldites  permillions  de  M. 
de  Mezzabarba  fulTent  défendues  & condamnées  , la 
troifieme furtout , laffxiéme&  la  huitième,  afin  que 
la  Foi  fût  conlèrvée  pure  & intègre  , & que  la  paix  fi 
néceffaire  fut  enfin  rendue  au  Chriftianifme  ou  à l’E- 
gliie  de  la  Chine.  Clément  XII  étant  décédé , & Be^ 
noît  XIV  glorieufement  régnant  ayant  été  élu,  je  com- 
mençai à agir  auprès  de  ce  nouveau  Pontife,  en  em- 
ployant d’humbles  prières,  tantôt  par  des  paroles  , 

Il  JJ 
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■ ' ■ ■“  quelquefois  par  des  écrits  ^ non  à la  vérité  lelon  l*àrt 
^74^*  de  l’éloquence  humaine , mais  félon  cette  expofition 
fimple  que  demande  la fincere  vérité;  car  je  prouvois 
ceque  j’avançois  ou  ce  que  j’avois  écrit  fur  la  déprava- 
tion qui  Ce  trouve  dans  le  culte  de  Confucius , des  An- 
cêtres décédés  & de  leurs  Tablettes , & jè  le  prouvois 
meme  par  les  Livres  Canoniques  des  Chinois,par  leurs 
Rituels,  & ce  qu'ils pratiquoient  dans  leurs  Cérémo- 
nies , leurs  Oblations  & leurs  Sacrifices;  & pour  prou- 
ver ma  fidélité  dans  ceque  j’alléguois  & chois,  je  fis 
un  ferment,  & je  me  fournis  à de  juftes  peines,  11  je 
venois  à être  convaincu  juridiquement  d’avoir  cité 
ou  appellé  avec  fraude  quelques  paflâges,  ou  d’y  avoir 
donné  des  faux  fèns.  Mais  enfin  le  Souverain  Pontife 
Benoît  XIV  vient  de  donner  une  nouvelle  Bulle,  du 
Il  Juillet  de  l’année  1742,  qui  commence  par  ces 
mots , Ex  quo  fingulari.  Elle  a été  publiée  à Rome 
le  P Août  de  la  même  année  félon  les  ufàges  ordinai- 
res : Sa  Sainteté  y confirme  & renouvelle  la  Confti- 
. tution  Apoftolique  Ex  illâ  die  y & y retranche,  cafîè 
annuUe  & condamne  lespermilîîonsfufdites  de  M.  de 
Mezzabarba.  Cette  nouvelle  Bulle  eft  fi  prudemment 
dreflTée  , qu’elle  exclut  Sc  rend  inutiles- tous  les 
moyens  dont  fè  font  fèrvîs  les  .Peres-défenfeurs  des 
Rits , leurs  prétextes , leurs  fubterfuges , &c.  Et  fans 
doute  qu’elle  fera  la  derniere  réfblution  Sc  la  fuprê-^ 
me  décifion  pour  toujours  à l’égard- des  Rits  & des 
Cérémonies  de  la  Chine.  L'eiTence  de  notre  vrai  Dieu 
y eft  confervée  véritable  Sc  enciexe , & pat  elle  la  Foi . 
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Catholique  fera  dans  la  fuite  prêchée  dans  la  Chine,  eeaa» 
partout,  avec  toute  fa  pureté  & ^ns  aucune  Ibuillure.  ^74^* 
Soit  béni  le  Seigneur  pendant  tous  les  fiécles.  Ainfi 
fbit-il.  Donné  à Rome  en  notre  Couvent  d’Ara-Cœli 
le  20  Août  .1742.  ( Signé)  F.CharUs  deCaJioran , &c. 

Les  cinq  annotations  fufdites  ont  été  faites  par  moi, 
afin  qu'elles  fujfent  inférées  dans  quelques  exemplaires 
de  cette  Bulle , & pour  fervir  de  monument  dans  les  Ar- 
chives ou  Bibliothèques  de-notre  Religion  Séraphique. 

Tel  eft  l’Original  du  R.  P.  Cailoran.  Rappelions  ^i^Jcar- 
après  cela  le  témoignage  du  grand  Cardinal  de  Tour-  dînai  de 
non  : un  leul  paflage  de  fa  Lettre  de  Nankin  aux  Jé- 
fuites  de  Pékin , devroit  fufBre  pour  convaincre  tous  aux  jè- 
les  Jéfuites  de  l’Univers  que  c’eft  à tort  qu’ils  fe  plai-  /““« 
gnenc  de  la  Bulle  de  Benoît  XIV.  Four  moi,  dit  M. 
de  Tournon  écrivant  aux  Jéfuites,  pour  moi  je  verfe 
nuit  jour  des  larmes  amères  devant  le  Seigneur , au- 
tant fur  les  déplorables  affaires  de  ces  Miffions  affligées, 
que  fur  ceux  qui  les  affligent  : & je  les  fupporterois  avec  ' ' 

moins  de  chagrin  ,fije  connoifflois  moins  la  caufe  de 
ces  Ttialheurs  & ceux  qui  en  font  les  Auteurs,  Le  S.  Siège 
( a ) condamné  vos  pratiques  : mais  on  devroit  enco^ 
te  plus  condamner  cette  audace  effrénée  avec  laquelle 
vous  vous  obfiine^à  enterrer  votre  honte  fous  les  ruines 

fa]  Damnata  ejî  praxis  vejlra  â fuprtmâ  Sede,  fed  magis  daejiandus 
immoderatus  agendi  modus  quo  pudortm  vejlrum  cum  evtrfiont  Mijfîontt 
ftpelire  conttriditis.  — Quid  crtdendum  iis  quorum  converfati»  mecum’ 
fimptr  fait  per  inRdias  i Du  i8  Janvier  1707  : cette  Lettre  a été  im- 
primée àKomfrdans  les  Mémoires  de Facinelli,, qui  les avoiccoœporéÿj 

par  ordre  de  Clément  XI. 
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de  cette  Mijfîon. — Quelle  foi  doit-on  ajouter  â des  gens 
1742.  qui  ont  employé  to&tes  les  fourberies  imaginables  en 
traitant  avec  moi?  &c. 

KXXIV.  Raflemblons  maintenant  fous  un  point  de  vue  les 
principaux  paflages  dont  fe  choquent  les  Jéfuites  dans 
timions  Confticution  Ex  quo  Jingulari  contre  les  Rits  Chi- 
Ex  quo  nois.  Ajoutons-y  ceux  de  la  Bulle  Omnium  follicitudi- 
Contre  les  Rits  Indiens  ; on  jugera  fi  après  ce  que 
XIK  ces  Peres  ont  fait  à la  [a]  Chine  & aux  Indes , ils  ont 

de  juftes  motifs  de  fe  .plaindre  de  la  conduite  de  Be- 
noît XIV,  & C ce  n€ft  pas  avec  laderniere  de  toutes 
les  injuftices,  que  le  Jéfuite  de  Ferrare  & lès  Con- 
frères le  répandent  en  plaintes  amères  & làtyriques 
contre  un  Pape  qui , loin  de  les  avoir  punis  félon  la 
rigueur  de  la  juftice , en  a ufé  à leur  égard  comme  le 
plus  tendre  de  tous  les  Peres.  Vannée  16^^  furent 
propofés  à la  Sacrée  Congrégation  de  propagandâ  Fide 
plufîeurs  doutes  fur  les  Rits  & . Cérémonies  de  la  Chine:  ils 
furent  jugés  infeâlés  de  fuperjlition  par  des  Théologiens. 
Lamême  Congrégation  confrma  leurs  décifons  & leurs 
réponfes. — D’autres  doutes  furent  aujfi  propofés  quelque 
temps  aprh  à la  même  Congrégation  ; certains  Mijfion- 
naires  penfoient  qu’ils  ne  contenoient  aucune  fuperjli~  ' 
tion. — L’ affaire  Jut  remijèpar  Alexandre  VU  au  Saint 
Office. — En  16^6  ce  Tape  approuva  & confrma  le  Ju- 
gement de  cette  Congrégation. — Vint  pour  la  troifiéme 
fois  la  même  controverfe  au  Siège  Apojlolique. — Inno- 
va] On  en  verra  un  long  détail  dans  les  dnquieme  & fixiemeVolumef 
comjpofés  à Borne  par  l’ordre  de  la  S.  Congrégation. 
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cent  X y pour  y mettre  Jin , ordonna fous  peine  d*excom- 
munication  de  Sentence  portée  quon  eût  à obferverles  ^74^* 
décijîons  données  ci-devant. — Clément  XI  approuva 
encore  ce  que  le  Saint  Office  avoit  décidé  en  16^  6.  Tou^ 
ces  Décrets , dit  Benoît  XIV,  fûÎM  & publiés,  loin  d*  a- 
voir  mis  Jin  d la  controverfe,  elle  augmenta  avec  plus  de 
vigueur  qu  auparavant.  Les  Mijfionnaires  ainjî  divifés 
e/»  différens  fentimens , les  chofes  vinrent  à un  point  que 
les  efprirs  s’échauffèrent  par  de  violentes  difputes.— De- 
là il  arriva  au  grave  fcandale  & au  grand  détriment  de 
la  Foi,  que  la  prédication  de  l’Evangile  ne  fut  plus  uni- 
forme, 6*  que  ladifcipline  & les  régies  de  conduite  ne 
furent  plus  les  mêmes  parmi  les  Chrétiens.  Innocent  XII 
-injhuit  de  ces  maux  s’appliqua  férieufemcnt  à terminer 
ces  pernicieufes  diffentions. —Clément  XI  animé  du  mê- 
me ‘^{Ue—aprh  de  longs , mûrs  & trh-foigneux  examens 
~—fur  les  raifons  des  Parties — confirma  & approuva  les 
réponfes  fis*  décifions  ci-deffus  énoncées. — Ef  les  envoya 
au  Cardinal  de  Tournon  pour  lors  Vifiteur  en  Chine , 
avec  ordre  d’enjoindre  à tous  les  Miffîonnaires  de  s’y 
conformer,  déclarant  les  réfraHaires  liés  par  les  cenfures. 

—Le  même  Clément  XI en  1 j 10, par  un  Décret  émané 
du  S.  Office , prefcrivit  t entière  & inviolable  obfervance 
de  ce  qui' avoit  été  décidé  jufqu  alors  par  le  Saint  Siège 
& par  M.  de  Tournon.  Le  Décret  de  Clément  XI,  con- 
tinue Benoît  XIV  dans  fa  Conftitutîon , ri^ut  pas  ca- 
pable de  réduire  à la  foumiffion  ces  efprits  difficiles.  Ainfi 
le  même  Clément  XI,  pour  mettre  un  frein  à de  pareils: 
hommes , publia  en  1715,  une  Conjlitution  par  laquelle' 
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il  confirma  derechef  folemnellement  les  fufdites  réponfes 
174^*  delajainte  Inquifitiony  & il  ordonna  qu’elles  fujfent 
fuivies  exaâement  ^ à la  lettre  , en  otant  tous  lesjub-* 
tjerfuges  que  ces  hommes  contumaces  aur oient  pu  inven- 
ter pour  les  mettre  en  exécution.  Clament  XI  dans  cet- 
te Conftîtution  fe  plaint  amèrement  : Tout  ce  qui 
avoir  été  y dit-il , jufqu  âpréfent  décidé  aurait  dû  pleine^ 
ment  & abondamment  fuffire  pour  arracher  jujqu’à  {(Z 
. racine  la  -fiT^anhe  que  l'homme  ennemi  avoir  femée  dans 
le  champ  du  Seigneur  y & engager  tous  ceux  qui  nous 
font  attachés , d obéir  aux  ordres  du  S.  Siège  avec  une 
parfaite  Joumiffion.  Par  une  Confiitution  Apoflolique  ' 
auffi  folemnelhy  reprend  Benoit  XIV , il  était  jufie  & 
équitable  de  croire  que  ceux  qui  protejîent  de  refpeéler 
d’une  maniéré  finguliere  l’autorité  du  S.  Siège , Çe  fou^ 
mettraient  entièrement  avec  un  efprit  humble  & dociky  ô* 
n’uferoient plus  de  leurs  fauffes  jubtilités  : cependant  ces 
hommes  défobéijfans  ô*  captieux  ont  cru  pouvoir  éviter 
l’exaéle  obfervance  de  cette  Confiitution.  Il  faut  conve- 
nir que  ces  paroles  font  dures , Sc  tout  autre  que  les 
Jéfuites  à qui  elles  s’adrelferoient,  ne  manqueroic 
pas  d’en  être  humilié  / mais  ces  Peres  s’en  offenfcnc  - 
& ne  veulentpas  avouer  leur  rébellion.  Il  eft  pourtant 
reconnu  dans  cette  Conftitution  qu’elle  fubfifte  de- 
puis un  fiécle  ; ce  terme  n'étoit-il  donc  pas  aflez  long 
pour  irriter  le  Saint  Siège  î Benoît  XIV  convaincu 
d’un  Icandîle  de  tant  d’années,  pouvoit-il  s’exprimer 
avec  moins  de  force  l Et  après  une  pareille  condam- 
nation, qui  n’eût  penfé  que  tous  les  Jéfuites  d’Euro- 

pe 
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pe  ne  fe  fulîent  déclarés  contre  leurs  Confrères  re- 
belles  ; mais  loin  de  reconnoîcre  l’Autorité  fuprême  *74^- 
qui  a décidé  de  nouveau,  ils  proteftenc  qu’ils  n’ont 
jamais  ceiîé  d’obéir  avec  Ibumilllon  jufqu’aux  Bulles 
de  ce  grand  Pape.  Ecoutons  leur  fameux  Apologifte 
Patouillet , qui  paroît  n’être  que  l’écho  de  fa  Compa- 
gnie ; » Tant  qu’on  inftruit,  (a)  , un  procès  de- 
î>vant  un  Tribunal  compétent,  n’eft-il  pas  permis  à 
» chacune  des  Parties  de  prendre  toutes  les  voies  légi- 
» times  pour  faire  valoir  les  droits  , les  raifons  , lès 
» prétentions , furtout  quand  elle  le  fait  avec  le  reP- 
» peél  dû  au  Tribunal , avec  la  modération  & la  cha- 
» rité  convenables  à l’égard  de  fes  adverfaires , & avec 
» une  proteftation  llncère  d’obéir  purement  & llmple- 
» ment  à l’Arrêt  qui  fera  prononcé  ? Et  lî  on  rend  un 
» jugement,  &que  la  Partie  dont  les  prétentions  ont 
» été  rejettées,  acquiefee  à la  décifion  fans  peine  & 

» fans  murmure , & de  la  maniéré  dont  peut  le  Ibu- 
» haiter  le  Juge  même  qui  a prononcé  , avec  un  pa- 
» reil  procédé  n’eft-elle  pas  à couvert  de  tout  repro- 
» che?  Or  telle  eft  la  conduite  des  Jéfuites.  Tant  qu’il 
» n’y  a pas  eu  de  Jugement  définitif , ils  ont  fait  & ils 
» ont  cru  devoir  faire  les  plus  vives  inftances  pour  laire 
» valoir  leurs  raifons  auprès  de  leur  Juge  : maisaajour- 
» d’hui  que  ce  Jugement  eft  porté , ils  y acquiefcenc 
» fans  rertriélion  & fans  rélèrve.  Ils  ont  toujours  die 
» & ils  difènt  encore  que  fi  quelque  Jéfuie  s’étoit 
» écarté,  ou  s’écartoit  jamais  de  cette  inviolable fbu- 

( a ) Page  de  fa  première  Lettre. 
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» miflîon  dont  ils  fe  font  gloire  à l’égard  du  Saint  Siégeÿ 
1742.  39  aJnQ  que  le  reconnoît  Benoît  XIV  ; « ( Filialis  00e- 
dientiay  quam  ii  qui  pue  cceteris  Mijjionnariis  in  Apojio» 
licam  Sedem  fe  projiteri  gloriantur  : ) » la  caulè  de  ce 
D Jéfuîte  à cet  égard  ne  feroit  point  la  caulè  de  la 
» Compagnie  «.  Tel  eft  le  langage  des  Jéfuites  par 
leur  Apologifte  : fait-il  beaucoup  d’honneur  au  Saine 
Siège  & à Benoît  XIV  ? Tous  les  Prédécelîeurs  de  ce 
Pontife  ont  déclaré  comme  lui , que  les  Milfionnaires 
de  la  Compagnie  n’obéilibient  pas  aux  Décrets , ni 
en  Chine  ni  aux  Indes  : ces  Peres  Ibutîennent  ici  à 
la  face  du  Public  qu’ils  ont  toujours  obéi  ; n’eft  - ce 
pas -là  démentir  formellement  Benoît  XIV  & le 
Saint  Siège  l Dites-nous  donc , Révérend  Pere  Pa- 
touillet , eft-ce  que  les  Souverains  Pontifes  en  lailTant 
cette  claufe  dans  les  Décrets , jufqu’à  ce  qu’il  en  fait 
autrement  décidé  par  le  Saint  Siège , ont  pour  cela  ac- 
cordé la  permilTion  à vos  Confrères  de  ne  point 
obéir  à leurs  Décrets  l Vous  le  voulez,  ou  du  moins 
vous  voudriez  le  faire  accroire , & rien  n’eft  plus 
clair  que  les  Papes  en  ordonnoient  l’exécution,  fous 
peine  même  de  Cenfures.  La  Conftitution  Ex  illâ  die 
de  1715  , publiée  en  Europe  & dans  la  Chine  , n’é- 
toit-elle  pas  un  Jugement  définitif  Sc  fblemnel?  A- 
t-elle  été  pour  cela  obfervée  par  vos  Peres  ? S'ils  fe 
fuflent  fournis  à ce  Jugement  définitif,  ce  fèroit  fànS' 
doute  une  injuftice  de  les  traiter  de  la  maniéré  qu’ils- 
le  font  dans  la  Bulle  Ex  quo  fingulari.  Vous  vou- 
driez qu’on  le  foutînt  avec  vous , mais  nous  fçavôns 
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mieux  que  vous  rendre  juftice  à Benoît  XIV.  Ce  grand 
Pontife  éfoit  trop  inftruit  & trop  plein  d'équité  pour 
vous  avoir  traités  de  rebelles  & captieux,  fi  vous 
euffiez  été  jufqu’à  préfènt  Ibumis  comme  vous  le  dites. 
Quelle  infulte  ne  faites-vous  pas  au  Saint  Pere  ? Elle 
va  fi  loin,  que  cet  Apologifte  ofe  même  fe  fervir  de 
fa  propre  Conftitutîon  pour  aflurer  que  les  Jéfuites  y 
font  reconnus  des  Fils  toujours  obéifiàns , & plus  fou- 
rnis que  tous  les  autres,  que  c’eft-là  une  gloire  qu’ils 
ne  cedent  àperfonne , tandis  que  Benoît  XIV  les  traite 
de  réfraélaires , d’hommes  fourbes  & ingénieux  à for- 
ger des  fubterfuges  pour  fe  fouftraire  à l’obéiflance 
qu’ils  doivent  au  Saint  Siège.  Ce  palTage  de  la  Confo 
titution,  qui  dit  : Filialis  obedientia , quam  ii  qui  pra 
cateris  MHJîonnariis  in  Apojlolicam  Sedem  Je  projite- 
ri  gloriamuT , ne  fera  jamais  interprété  ni  appliqué 
dans  le  fens  forcé  du  Pere  Patouillet  ; il  efl;  direéîe- 
ment  contraire  â ce  que  les  paroles  fignifient  , & 
même  aux  intentions  manifeftes  du  Saint  Siège.  Be- 
noît XIV  convient  que  les  Milîîonnaires  de  la  So- 
ciété fe  font  gloire  de  publier  qu’ils  obéilfent  au  Saint 
Siège  plus  que  tous  les  autres.  Mais  entre  fe  glorifier 
d’être  fournis,  & obéir  en  effet,  la  différence  eft 
fort  grande.  Si  le  Pape  accorde  que  les  Jéfuites  s’ar- 
rogent la  gloire  d’obéir  par  préférence  aux  autres,  ne 
déclare- t-il  pas  en  même-tems  qa’ils  fe  foumettent 
moins  qu’aucun  ? Sa  Sainteté  ne  fait-elle  pas  voir 
que  de  tous  tems  ils  ont  été  réfraétaires  & rebelles 
aux  Décrets  du  Saint  Siège!  Le  Pere  Patouillet  con- 
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^ - ~ firme  bien  ici  qu’il  a étudié  dans  l’Ecole  des  hommes 
^74^*  captieux.  Le  Pere  Norbert  qui  a vécu  parmi  des  Re- 
ligieux qui  aiment  la  vérité , & qui  ont  en  horreur  la 
réfiftance  à l'Autorité,  ignore  ces  détours  pour  fe  fouf- 
traire  à un  devoir  aufli  efientiel.  Sur  quel  fondement 
les  Jéfuites  peuvent-ils  le  plaindre  d’être  maltraités  ? 
Ne  Ibnt-ils  pas  plus  coupables  que  ceux  qui  fe  dé- 
clarent délbbéilîans,  & qui  en  effet  le  font  ! Hélas  ! 
combien  de  perfonnes  ne  fe  montrent  pas  alarmées 
du  ménagement  qu’on  â eu  pour  ces  Peres , après  des 
prévarications  de  tant  d’années  ! La  facilité  du  pardon^ 
d’une  faute  fi  Ibuvent  réitérée  , efl;  une  amorce  à une 
nouvelle  rechute , incentivum  Ubidinis  , dit  faint  Cy- 
prien  & tous  les  Peres  de  l’Eglilè.  On  ajoute  à cela 
que  les  Jéfuites  auroient  dû  être  défignés  dans  les 
Bulles  d’une  maniéré  encore  plus  dillinéle , & qu’on 
auroit  dû  exiger  d’eux  feuls  le  ferment , puifqu’ils 
font  les  lëuls  coupables.  Les  Augullins , les  Domi- 
nicains, les  Francifcains  n’ont  jamais  manqué  d’obéir: 
fi  quelques-uns  de  leurs  Ordres  fe  font  écartés  de  leur 
devoir , les  Milîîonnaires  de  la  Compagnie  ne  les  ont- 
ils  pas  entraînés  dans  leur  parti  ? Et  leur  lâcheté  n’a- 
T-elle  pas  été  punie,  tandis  que  les  Jéfuites  les  plus  re- 
belles ont  été  élevés  dans  les  honneurs  par  la  Société, 
& que  ceux  d’entre  eux  qui  fe  (ont  fournis , ont  été  mal- 
traités ÎC’eft  la  plainte  deM.  Fouquet,  Evêque  Jé- 
fuite,  dans  fà  Lettre  au  Pere  de  Goville,  rapportée  dans 
les  Mémoires  du  Pere  Norbert  ( æ ).  A l’égard  de 

{a)TomelI,  Partie  11, Livre 3 , page aa6 , première  Editiou  , & 
458  de  la  lecoade. 
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ceux  qui  voudroient  que  les  feuls  Jëfiikes  fuflent 
obligés  au  ferment , & plus  diftinélement  flétris , il 
trouveront  à cela  une  ré po nie  dans  ces  Mémoires, 
dont  ils  pourront  être  fatisfaits,  du  moins  elle  paroîc 
conforme  à l’efprit  de  l’Eglile.  C’eft  le  Pere  Norbert 
qui  Ta  donnée  dans  la  Lettre  qu’il  écrivit  aux  Mif 
fionnaires  de  fon  Ordre  en  leur  envoyant  la  Conftitu- 
tion  Omnium  Sollicitudinum,  Qu’on  ne  s’imagine  pas 
que  c’eft  exagérer,  de  dire  que  les  Millionnaires  de  la 
Société  ont  fait  jouer  mille  relTorts  pour  entraîner  les 
Millionnaires  des  autres  Corps  à la  révolte  au  Saint 
Siège  & à la  pratique  des  Rits  condamnés  : n’ont-ils 
pas  même  contraint  un  Patriarche , Légat  & Vifiteur 
Apoftolique!  Benoît  XIV  dans  fa  Conftitution  n’ea 
laille  pas  douter.  A peine  le  Patriarche  d’Alexandrie 
fut -il  entré  dans  la  Chine , qu’il  fe  trouva  dans  la  dure 
néceffîté  de  publier  huit  Permifjions,  au  lieu  des  Réponfes 
que  le^  deux  Perfonnes  dont  on  a parlé  avaient  faites  aux 
quefions  propojées.  Ces  permiflions  ne  furent  pas  plu- 
tôt données , que  les  Jéfuites  en  profitèrent  : ils  fol- 
liciterent  l’Evêque  de  Pékin  à donner  des  Lettres 
Paftorales  pour  enjoindre  qu’on  eût  à s’y  conformer, 
Sont-ce  là  des  marques  de  leur  loumifllon  aux  Dé- 
crets 1 Quoi  ! forcer  un  Légat  à accorder  des  Permif* 
fions  contraires  à la  fin  des  Décrets  du  Saint  Siège,. 
& dans  la  vue  de  les  rendre  inutiles  ! Cette  conduite 


1742. 


n’eft-elle  pas  digne  de  tous  les  anathèmes  1 La  Bulle 
ne  s’exprime  t-elle  pas  allez  clairement  à cet  égard? 

Le  Patriarche  ne  les  eût  point  accordées  fans  doute -.fi  PsgC/x 
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f==  on  lui  eût  laijj'é  la.  liberté  d’examiner  l’affaire  avec  des 
*74^‘  Evêques  autres  Hommes  fçavans  qui  n’auroient  eu 
devant  les  yeux  que  la  pureté  du  Culte  Chrétien  & l’ohéif- 
fance  à la  Conjlitution  Apojlolique.  Le  Saint  Siège 
convaincu  de  la  furprilè  & de  la  dure  nécelfité  où  on 
avoit  réduit  M.  de  Mezzabarba,  & inftruit  que  les  Jé- 
fuites  avec  l*Evêque  de  PeKÎn  abulbient  des  Permil^ 
fions  de  ce  Légat,  employa  toute  fbn  autorité  pour 
s’oppofer  à ce  nouveau  genre  de  rébellion-  Clément 
XII.  notre PrédéceJJeur , dit  Benoît  XIV  dans  fa  Bulle, 
ne  pouvant  fupporter  un  fait  aujji  audacieux  de  la  part 
de  l’Evêque  de  Pékin,  crut  qu’il  étoit  de  fon  devoir  de 
condamner  & réprouver  fes  Lettres.  Le  Pere  Patouillet 
ne  manquera  pas  de  dire  que  parler  ainfî  d’un  Evêque, 
c’eft  manquer  au  refpe<5l  dû  à fon  caraélere.  Le  re- 
proche qu’il  fait  au  Pere  Norbert  n’eft  pas  mieux 
fondé  : parce  qu’il  parle  des  Evêques  oppofés  aux 
ordres  du  Saint  Siège  à peu  près  avec  les  mên\es  ex- 
preHions  dont  fe  fervent  Benoît  XIV  & fès  Prédé- 
ceflèurs , l’ApoIogifte  de  la  Compagnie  inféré  que  Ict 
Pag.  5 1 Dignité facrée  de  l’Epifcopat  n’ejl  pas  à l'abri  de Jes  in- 
de  la  le-  jures.  Quelle  illufion  ! Un  Auteur  qui  fait  une  Hif- 
Lettrc.  > parlant  des  Evêques  qui  fe  révoltent , les  ap-« 
pelleta  des  Prélats  fournis  ; s’ils  détruifènt,  au  lieu  d’é- 
difier , il  dira  qu’ils  font  utiles  à l’Eglife  ! Un  Ecrivain 
élevé  parmi  des  hommes  captieux  peut  faire  ufàge  de 
cet  Art  trompeur  ; le  P.  Norbert  fe  gardera  bien  de 
l’imiter.  Il  fçait  que  la  vérité  n’olFenfa  jamais  la  Di- 
gnité Epifoopale , & que  blâmer  ceux  qui  détruifonC 
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la  Religion , ce  n’efl:  pas  manquer  de  refpe(5l  envers 
cette  haute  dignité  , que  Dieu  n’a  établie  que  pour  ^74^* 
fon  édification.  Qu’il  feroît  à fbuhaiter  pour  toute 
que  le  Pere  Patouillet  de  les  Confrères  por- 
tafifent  autant  de  refpeél&de  Ibumiffionaux  Evêques, 
qu’en  portent  le  Pere  Norbert  & tous  ceux  de  Ion 
Ordre  ! Les  Jéfuitesen  manquent  pour  les  Souverains 
Pontifes;  eft- il  étonnant  qu’ils  faflent  peu  de  cas  des 
Evêques  & des  Légats  Apoftoliques  ? Le  Pere  Patouil- 
let croit  de  ce  côté-là  réuffir  à faire  l’Apologie  de  les 
Confrères,  en  relevant  un  défaut  d’attention  pour 
une  circonftance  qui  ne  change  rien  à la  vérité  du  fait. 

Le  Pere  Norbert , dit  l’Apologifte , avance  que  M.  ^ 
Maigrot  fut  plufieurs  années  dans  les  fers  pour  avoir  deiapre- 
voulu  foutenir  la  ConJHtution  Ex  ilia  die,  & les  ordres 
de  M.  de  Tournon  en  Chine  contre  les  Oppofans.  Je 
défe  de  réunir  plus  de  faujfetés  en  moins  de  mots  : car 
enfin  la  Conjlitution  Ex  ilia  die,  & le  Mandement  de  M. 
de  Tournon,  ejl  du  a ^ Janvier  1707.  OrM.  Maigrot  fut 
chajfé  de  la  Chine  en  iyo6.  Si  le  Pere  Patouillet  eût 
bien  voulu  s’arrêter  quelques  momensfur  la  Lettre  (a) 
de  M.  de  Tournon  à M.  Maigrot  retenu  dans  les  fers 
en  Chine,  il  auroit  facilement  oublié  la  chétive  mé- 
prife  qu’il  releve.  Si  elle  eft  échappée  dans  une  note 
aux  yeux  du  P.  Norbert,  il  a eu  loin  de  la  rétablir 
dans  la  fécondé  Edition  de  les  Mémoires , fans  qu’il  Foye^W 
eût  connoilfance  des  Lettres  de  cet  Apologifte.  Si  l’féface. 
■ce  Failèurde  Libelles  imitoit  un  femblable  exemple, 

[a]  Elle  eil  au  Tome  premier  de  ces  Mémoires. 
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U effaceroit  de  fes  Lettres  toutes  les  faufletés , les  ca2 
1742.  loninjgj  ^ |gj  outrages  dont  elles  font  remplies  : mais 
Le  -èiê  refteroit-il  alors  ? Chanter  la  palinodie  & fe  re- 
de  M.  rra(fter  , n’efl;  pas  l’apanage  des  Ecrivains  de  là  forte. 
Maigret  On  va  voir  que  le  fait  qu’il  tâche  de  détruire,  fubfifte 
la  Or-  toute  fa  force.  Voici  comme  il  eft  rapporté  dans 
dret  de  Cette  ftconde  Edition.  » M.  Maigrot  fut  un  des  plus 
Rome,  lui  ^ généreux  Défenfeurs  de  la  pureté  du  Culte  : toute 

attirentla  ^ ^ , 1,1  • ^ 1 > 1 o t r f 

pcrftcu-  >>  1 Europe  laïc  aujourd  nui  que  le  zeJe  ce  larermeté 
tiondes  » qu’ü  fit  paroître  pour  mettre  & faire  mettre  en  exé- 
CAine,  * cution  les  Ordres  du  Saint  Siège,  & les  Decrets  rela- 
» tifs  à cette  pureté  du  Culte  de  la  Chine  , lui  atti- 
» rerent  la  haine  des  jéfuites , & bientôt  après  il  fut 
t>  jetté  dans  un  cruelle  prifon  où  il  refta  pendant  plu- 
» fieurs  années. 

Rien  n’efl;  plus  confiant  que  cet  Evêque  fut  mis 
dans  les  fers,  parce  qu’il  Ibutenoit  les  Décrets  du 
Saint  Siège. contre  les  fuperfiîtions  Chinoifes,&  rien 
ne  lut  jamais  plus  certain  à Rome  & ailleurs  que  cette 
perfécution  lui  fut  fulcitée  par  les  Jéfuites.  Voilà  le 
fait  dans  fa  fubftance:  on  peut*le  voir  dépeint  avec 
toute  fa  noirceur  par  le  Cardinal  de  Tournon  dans  la 
Lettre  citée  , qui  mérite  alTure'ment  d’être  lue  & gra- 
vée en  caraéleres  ineffaçables.  Si  M.  Maigrot  ne  fut 
pas  Prilbnnier  pour  une  Confiitution  qui  n’exifioit 
point  encore,  ne  le  fut -il  pas  pour  des  anciens  Dé- 
gie^°e°a  crets  fur  lefquels  cette  Confiitution  efi  fondée  1 Même 
Bulle  Ex  fin,  même  objet.  Le  Pere  Patouillet  fe  trompe  lui- 
même  en  relevant  la  méprife  : il  fuppofe  fauffement 

que 
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que  le  Cardinal  de  Tournon  n’avoic  point  donné  ’ ' 
d’ordres  aux  Mifîîonnaîres  en  Chine  avant  Ton  Man- 
dement  de  1707.  Le  Pere  Norbert  ne  fait  aucune 
mention  de  ce  Mandement  : il  rre  parle  en  générîd- 
que  des  Ordres  du  Légat.  Venons  maintenant  à ceux 
que  Benoît  XIV  prefcrit  aux  Millionnaires , qui  juf-; 
qu’à  Ibn  élévation  au  Souverain  Pontificat  n’ont  ni 
obéi  au  Mandement  du  Cardinal  de  Tournon,  ni  auX; 
Décrets  du  Saint  Siège.  Si  quelqu’un  d’eux ^ dit  le  Saint 
Pere,  refufoit  une  exaâle , entière,  abjblue,  inviola-\ 
ble  & étroite  obéijfance  aux  chojes  que  nous  avons  ar~ 
rêtées  & ordonnées  par  la  teneur  de  cette  Conflitution , 
nous  ordonnons  exprejfément  à leurs  Supérieurs  , tant 
Provinciaux  que  Généraux , en  vertu  de fainte  obéijfan- 
ce , qu’ils  aient  à chajfer  des  Miffions  fans  aucun  délai  ces  ■?.’ 
hommes  rebelles  , perdus  & réfraélaires , & qu’ils  aient  à ' . 
les  renvoyer  aujfitot  en  Europe,  qu’ils  nous  en  avertijfent, 
afin  que  nous  puiffîons  punir  les  coupables  félon  la  gravité 
du  crime.  Que  Ji  les  fufdits  Supérieurs  Provinciaux  ou 
Généraux  refufoient  d’obéir  â notre préfent  Decret , ou 
qu’ils  fujfent  négligens  à le  faire , nous  ne  manque- 
rons pas  de  procéder  aujfi  contre  eux  s,  & nous  les  prive- 
rons entf  autres  chofes  pour  toujours  de  la  faculté  & du 
Privilège  d'envoyer  des  Membres  de  leurs  Ordxes  dans^  les 
Miffions  de  ces  Pays-là.  Benoît ^IV  menace,  tonne, 
foudroie  ; les  Peres  de  la  Compagnie  s’en  plaignent  i 
mais  ils  ne  s’en  effraient  pas  en  Europe  : comment  en 
feroient-fls  effrayés  dans  cet  autre  Monde  1 Quelque 
• accablantes  pourtant  que  foie nt  les  menaces  du  Pon-» 

' Tome  IV.  ""  ‘ Ll 
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tife,  ne  doit-on  pas  remarquer  qu’elles  font  faîtes  avec 
174^*  de  grands  ménagemens  l Après  des  défobéiflances  fi 
réitérées,  les  attendre  encore  & leur.aûcorder  de  nou- 
veaux délais, n'eft-ce  pas  un  excès  de  douceur  & de  bon- 
té ? Dieu  veuille  qu*il  fcrve  à rappellerles  coupables  ! 
On  nei’efpere  ni  en  Chine  par  rapport  à la  ConlHtution 
Ex  quo  fingulari,  ni  aux  Indes  par  rapport  à la  Conftitu- 
tion  Omnium  follicitudinum.  Nous  allons  maîntenanc 
donner  quelques  Extraits  de  cette  derniere  Bulle  pu- 
bliée en  1744:  elle  lera  raportée  en  entier  dans  la  fuite. 
XXXVI.  Nous  portions , dit  Benoit  XIV , les  regards  de  noire 
gjpflt:  jur-r—les  nouvelles  Eglifes  des  Royaumes  du  Ma-~ 
Confthu-  duré  y MaiJJure  & Carnate.  Nous  avons  compris  quç 
lion  de  nous  avious  bien  ra  '^on  de  craindre — -Jurtout  lorjque 
nous  réjléchijpyns  combien  nos  Prédécejjeurs  ont  ejjuyé 
Omnium  de  longues  fatigues  & violentes  jueurs  , pour  tâcher  d^ar-^ 
dinum''^  racAer  des  nouvelles  Eglifes  defdi’s  Royaumes  les  ra~ 
de  174^’.  cînes  de  •!^'>{anie , des  vaines  offervances  des  Rirs  qui 
font  en  exécration  â la  Religion  Chrétienne  y aujfi  bien 
que  pour  bannir  entièrement  les  impojlures  65*  fatigantes 
controverfes — qui  fubf fient  encore  à.  préfent.  Scion 
Benoit  XIV,  dans  les  difputes  que  les  Capucins  ont 
toujours  eues  avec  les  Jéfuites,  il  s’agîlfoit  de  Jlits  que 
la  Religion  Chrétienne  regarde  avec  horreur.  Etoitr 
ce  donc  à tort  fi  le  P.  ♦lorbert  condamnoit  hautement 
les  Peres  de  la  Société , qui  vouloient  introduire  dans 
la  Religion  Chrétienne  des  pratiques  abominables  ? 
On  ne  peut  douter  que  ces  controverfes  ne  fufiène 
encre  les  Millîonnaires  de  ces  deux  Ordres.  On  le 
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Verra  bientôt  par  la  Conftitution.  Nous  mettons j ajou-  - " ' ‘ - 
te  Benoit  XIV,  notre  confiance  dans  le  Seigneur — *74^* 
que  nos  commandemens—mis  au  jour  & publiés , termi- 
neront enfin  toutes  ces  fdcheufes  & continuelles  dijfen- 
lions,  qui  infeéîant  le  fruit  de  la  Prédication  Evangéli- 
‘ -que—Ç^  agitant  les  enfans  de  ces  nouvelles  Eglifes — 
avoient  conduit  l'événement  juf qu'au  point  de  donner 
lieu  de  croire  que  tant  de  grands  Prédicateurs  de  la 
parole  . de  Dieu  avoient  jufqu’â  préfent  travaillé  fans 
fruit,  6*  qtie  leurs  abondantes  fueurs  & même  leur  propre 
fung  avoient  été  répandus  inutilement'.  Ce  fruit  qui  in- 
fe<5fe  la  Vigne  du  Seigneur , doit-il  être  attribué  aux 
Capucins,  qui  dès  le  commencement  fe  font  oppofés 
de  tout  leur  zèle  aux  Miffionnaires  de  la  Compagnie  * 
qui  par  la  pratique  de  ces  Ries  abominables  à la  Re- 
ligion ne  pouvoient  produire  que  de  méchans  fruits? 

C’eft  donc  des  Jéfuites  qu’on  a lieu  de  croire  que 
jufqu’à  préfent  leurs  fiieurs,  & leur  fang  méme,'n’onc 
rien  fervi  à l’Eglife  de  J.  C.  Selon  le  P.  Patouillet 
former  cette  idée,  c'ejl  s'arroger  des  droits  qui  n appar- 
tiennent qità  Dieu.  Quel  outrage  cet  Apologifte  fait 
au  S.  Siège  ! Quoi  ! ce  fera  ufurper  fur  les  droits  de 
Dieu , de  préfumer  que  des  Miffionnaires , fauteurs 
de  ridolâtrie  & de  la  fuperftition  , ont  travaillé  fans 
fruit  & ont  répandu  leur  fang  inutilement?  Il  n^ 
aura  jamais  que  des  Patouillets  qui  feront  capables  de 
le  dire;  loin  qu’en  jugeant  ainfi , on  ufurpe  fur  les 
droits  de  Dieu,  on  ne  forme  fbn  jugement  que  con- 
formément à fa  parole.  Benoît  XIV  nous  permet  en-,  , 
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- core  ici  de  douter  fi  le  Matyrq  du  P.  de  Brîtto , Jéfiiite , 

.1742.  ef^  digne  de  le  faire  mettre  au  catalogue  des  Saints. 
.Après  cela,  ces  Apologiftes  font-ils  fondés. de  fe  ré- 
crier fur  ce  que, rapporte  le  P.  Norbert  à l’égard  de 
la,  Canonilàtion  de  ce  Millionnaire  Jéfiiite  , que  les 
Confrères  follicitent  avec  tant  de  chaleur  ! S’ils  croient 
pour  cela  faire  oublier  à l'Eglile  les  mauvais  fruits 
qu’ils  ont  produits  dans  la  Vigne  du  Seigneur  confiée  à 
leurs  foins , ils  fo  trompent  groflierement.  Cette  Conf- 
titution  fora  éternelle  ; Ad  perpetuam  rei  mcmorlam. 

Sà  Sainteté  a pareillement  ordonné  que  le  Pere — 
raffembleroit  tous  les  Rits  que  Von  ajfure  être  fuperjli- 
tieuxi—Rits  qui  avoient  déjà  été  depuis  long-temps  dé- 
fidncés  au  S.  Siège  par' le  P.  François-Marie  de  Tours, 
Capucin,  Miffionnaire  dans  les  /«des.  Voilà  les  Capu- 
cins dénonciateurs  des  fuperftitions  & des  idolâtries 
pratiquées  par  les  Jéfuites.  Ces  premiers  pouvoient- 
ils  celfor  de  dénoncer  à. Rome  les  Millionnaires  de 
la  Société  ? jamais  ils  ne  celforent  d’etre  réfraélai- 
res  aux  Décrets  qui  condamnoient  leurs  pratiques. 
Mais  le  faux  bruit  qui  s’éleva , & qu  on  eut  Join  de  ré- 
pandre quelques  années  aprh  dans  les  Indes , que  Clé- 
ment XI  avoit  révoqué  le  Décret  du  Patriarche , 
C’ell  ici  l’Oracle  de  vive  voix , inventé  par  les  Jéfuites 
dans  le  dellein  d’autorifor  leurs  abominables  prati- 
ques , condamnées  par  le  Décret  du  Cardinal  Tour- 
non.  Les  Jéfuites  diront-ils  que  le  P.  Norbert  leur 
impofo  un  tel  fait , qui  les  déshonore  fi  fort  1 La 
^ Bulle  n’ell-elle  pas  fon  garant  î Benoît  XIV  déclare 
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qu’on  l’attribue  faunement  à Clément  X I. 

La  Congrégation  des  Cardinaux  delà  S.  E.  R,— eut  ^74^* 
foin  défaire  tenir--â  l’Evêque  de  Claudiopoüs  un  nou- 
vel exemplaire  du  Décret  & des  Lettres  Apojioliques , & 
lui  enjoignit  de  la  part  du  Pape  de  ne  rien  oublier  (fup- 
pofé  que  la  publication  n’eût  pas  été  faite  ) , pour  que  ces 
dernieres  fujfent  rendues  juridiquement  à l’Evêque  de 
Méliapour , 65*  que  s’il  refufoit  ou  dijféroit  de  rendre 
l’obéijjance  dùe  aux  commandemens  du  Pontife , Z’E>é- 
que  de  Claudiopolis  mettroit  en  exécution  fans  aucun 
delai  le  jugement  du  Siège  Apoflolique.  Le  P.  Patouillet, 
qui  avoir  fous  les  yeux  les  Bulles  de  Benoît  XIV,  jen 
compofant  fes  deux  Lettres  contre  le  P.  Norbert  & 
fbn  Ouvrage,  auroit  dû  ajouter  contre  Benoît  XIV 
& fes  Cnojlitutions  ; prelque  à chaque  page  le  Jé- 
fuice  donne  un  démenti  à l’une  ou  à l’autre  de  fes 
Conftitutions.  Ici  Benoît  XIV  reconnoît  que  M.  de 
Vildelou , Evêque  de  Claudiopolis , avoir  ordre  de  la 
part  du  Pape  de  publier  les  Lettres  Apolloliques  de 
le  Décret  du  Cardinal  de  Tournon  : mais  le  P.  Pa- 
touillet juge  à propos  de  n’attribuer  cet  ordre  qu’à 
un  Cardinal.  Il  veut  de  plus  que  M.  l’Evêque  de  S.  Lettres! 
Thomé  ait  fait  la  publication  que  le  S.  Siégé  exi- 
geoit,  tandis  qu’il  eft  de  notoriété  que  cette  publi- 
cation fè  fit  à Pondicheri  par  M.  de  Claudiopolis. 

Clément  XI— voulut  ( Nous  étions  alors  , dit  Be- 
noît XIV  , dans  des  [a]  fondions  moins  élevées  , & 

[<i]  Il  y a ici  une  erreur  échappée  dans  la  traduéUon  de  la  Bulle,  rap- 
portée dans  les  précédencesEdiauns  ; on  y lit;  Nouj  étions  pour  lors  Car- 
'dinal.  11  f ut  üre  commeci  deffus:  BenoîtXlVn’a  été  créé  Cardinal  que 
par  Benoit  XllI. 
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r""^=n  Confulteur  de  la  fainte  Inquifition  ) , que  nous  exa^ 
1742. 

minafjions  jufques  dans  fon  origine , 6*  quaprh  avoir 
Ay<o\(^  rajfemblé  toutes  les  raifons  pour  & contre  y nous  en 
Bulle'  rapport  d^s plus  exacts.  —On  vit  bientôt pa~ 

Omnium  roître  de  la  pare  des  Ennemis  du  Décret  y des  Volumes 
-^llfu^^îcConJîdérâbles  de  fait  & de  droit,  oà  ton  s'efforçoit  de 
1744.  démontrer  par  des  opinions , tant  anciennes  que  nouvel-- 


les  y que  les  pratiques  défendues  par  le  Décret , navoient 
rien  en  foi  de  vicieux , ou  qui  fe  rejfentît  de  la  fuperjli- 
tion  i aune  autre  part , nous  f mes  tant  de  découvertes 
favorables  au  Décret , Il  e(l  hors  de  doute  que  les 
Ennemis  du  Décret  dont  parle  Benoît  XIV , font  les 
Jéfuites.  Il  efl  par  conféquent  inconteftable  que , fé- 
lon ce  Souverain  Pontife , ces  Peres  ont  mis  tout  en 


œuvre  pour  juftifier  le  plus  grolîîer  Paganifme , qui 
fait  l'objet  du  Décret , afin  que  leurs  Miffionnaires 
puffènt  le  pratiquer  dans  ces  Miflîons-là.  Il  réfulte 
deux  chofes  : la  première,  que  les  Jéfiiites  depuis  leur 
entrée  aux  Indes , ont  toujours  donné  dans  ce  grolîîer 
Paganifme  que  M.  de  Tournon  condamne  par  fon 
Décret  ; la  fécondé , que  fi  le  S.  Siège  s’en  rapportoic 
à la  doi^rine  & aux  lentimens  delà  Société,  il  au- 


torilèrolt  des  Rits  qui  font,aux  termes  de  Benoît  XIV, 
abominables  aux  yeux  de  la  Religion.  Qu’ils  ne  dilent 
pas  avec  le  P.  Patouillet  que  leurs  cœurs  étoient  pré- 
parés à abandonner  les  Rits,  dès  que  le  S.  Siège  auroic 
décidé  qu’il  y avoit  en  eux  de  l’idolâtrie  & de  la 
fuperftition.  Le  Cardinal  de  Tournon  ne  l’avoit-il 
pas  décidé I Grégoire XV,  long-tems  avant  ce  Légat, 


Digitizeë-by  Gooj^c 


SUR  LES  AFFATRES  f)ES  JESUITES,  Liv.  TT.  171 
n’avoît-il  pas  donné  une  Conftîcution  ? Si  le  cœur  , 
des  Jélùites  eût  été,  comme  on  fe  flatte,  difpofé  à 1742. 
obéir,  Benoît  XIV  fe  feroit-il  trouvé  contraint  d'a- 
jouter aux  ordres  de  tous  fes  Prédéceflêurs  ? Ce  fça- 
vant  Pape  très-éclairé  fur  cette  affaire  , félon  i’hif- 
toire  qu'il  rapporte  dans  fa  Conftitution,  aflîire  que 
les  Milfionnaires  ennemis  du  Décret  ne  lè  font  point 
fournis  à ce  qui  a été  décidé  par  tous  les  Papes  qui 
l’ont  précédé  ; & le  P.  Paiouillet , pour  infulter  Sc 
démentir  le  V icaire  de  J.  C. , foutîent  hautement  dans 
fcs  Lettres  diffimatoires  & calomnieufes  , que  les 
Jéfuices  des  Indes  n’ont  jamais  manqué  d’obéir  aux 
décifjons  de  Rome  fur  les  Rits  Malabares.  Quelle  té- 
mérité ! Elle  feroit  punie  dans  un  Capucin  & dans 
tout  autre  qu’un  Jéfuite.  Ole-t-on  faire  le  procès  à 
un  Pere  de  la  Société  de  Jésus?  Ce  feroit  s’expofer 
à la  colere  <&  à la  veangeance  de  tous  fes  Confrères. 

Le  P.  Norbert  l’éprouve , & ceux  qui  devroient  pren- 
dre fa  défenfo , oient-ils  le  faire?  Le  P.  Patouillet  & 
les  autres  Apologiftes  de  la  Compagnie  ne  démen- 
tent pas  feulement  Benoît  XIV,  mais  encore  Be- 
noit XIII  & Clément  XII , les  Prédécelfeurs. 

Benoît  XIII  adrefî'ant  un  Bref  aux  Evêques  des 
Indes , s’exprime  alnli  : Nous  avons  appris  que  la  vo- 
cation des  Gentils  & le  pr  -^gres  de  l’Evangile  étoit  tra-_ 
verfd  par  de  grandes  di^cultés—qui  fe  font  élevées  entre 
les  Ouvriers  qui  travaillent  à la  Vigne  de  J.  C.  Ce  'qui 
nous  a d’autant  plus  afflgés,  que  nous  avons  été  aver- 
tis de  la  réfijlance  de  quelques-uns j qui  depuis  long-tems 


Digitized  by  Google 


M E M OIRES  HISTORIQUES 
continuent  à rejetter  les  remeies  falutaires  qui  ont  été 
^74^*  autrefois  employés.  Les  partifans  des  Rits  condamnés , 
reprend  ici  Benoît  XIV  , bien  loin  de  fe  foumettre  , 
déclarent  qu’ils  n’avoient  point  entendu  parler  de  cette 
nouvelle  confirmation , Çfc.  Clément  XII , digne  Suc- 
ceflear  de  Benoît  XIII,  eut  le  chagrin  de  ne  pas  être 
mieux  obéi , malgré  qu’il  s’étoit  prêté  , autant  que  la 
Religion  pouvoit  le  permettre , à ce  que  demandoienc 
les  Jéfuites  réfraélaires.  Il  y a quelques  articles  accor- 
dés aux  Jéfuites  par  ce  Souverain  Pontife  , que  bien 
des  perfonnes  défapprouvent, mais  làns fondement: 
il  n’y  a rien  dans  les  articles  permis,  qui  foit  con- 
traire à la  Foi  ; il  eft  vrai  que  les  Miffionnaires  de  la 
Société  en  ont  abufé.  De  quoi  n’abulent-ils  pas  pour 
favorilèr  leurs  pratiques!  Le  mal  doit  donc  être  re- 
jetté  fur  les  Jéfuites , & non  fur  un  fi  grand  Pape  qui 
avoit  en  horreur  leurs  infâmes  pratiques.  AulTi  Be- 
noît XIV continue  à dire  dans  fa  Conftitution  : » Après 
» une  fi  longue  & fi  exaéle  difculîîon  des  faits  & des  ' 
» raifons  pour  & contre , terminée  par  un  Jugement 
»folemnel,  le  S.  Siège  pouvoit  efpérer  (la'Caufe 
» étant  finie  à Rome),  que  les  abus  & la  difcorde 
» n’auroient  plus  lieu  dans  les  Indes.  L’on  avoit  d’au- 
» tant  plus  de  raifons  de  fe  flater  de  cette  douce  ef- 
» pérance , que  ceux  qui  s’oppofbient  d’abord  au 
» Décret,  foit  qu’ils  en  connuffent  enfin  l’équité,  ou 
» qu’ils  fulTent  facisfaits  de  tout  ce  qu’on  avoit  bien 
» voulu  modérer  ou  relâcher  en  leur  faveur , l’a  voient 
»fort  bien  reçu,  & même  avec  promefle  de  faire 

obferver 
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» obfèrver  en  tous  ces  chefs  le  contenu  des  Lettres  — 

» Apoftoliques.  A tous  ces  motifs  d’elpérer , fe  joignit  ^74^* 
» encore  la  certitude  où  étoic  le  Siège  Apoftolique 
» que  lès  Lettres  avqient  été  publiées  que  les  Mif- 
«Connairesy  avoient  Ibulcrit  ; — niais  laqoie  que'ces 
» heureux  commencemens  avoient  ' fait  naître  -,  ne 
ï»  fut  pas  de  longue  durée.  Le  S.  Siège  ne  reçut  que 
» trop  tôt  la  mauvailè  nouvelle  que  des  Millionnaires 
» rébelles  au  Décret  du  Cardinal'  dè  Tournon  ,^fans 
» réfléchir  qu'ils  avoient  accepté  & publié  les  Lettres 
» Apollliques  de  Clément  XII , s’imaginant  fiùfle- 
'»  ment  ne  pouvoii*  oblèrver  le  contenu  deldîtes  Let- 
» très,  quant  aux  Rits  & Cérémonies  prblcrites,  avoient 
» encore  la  témérité  de  retenir  ces  ufages  condamnés 
JB  & de  les  mettre  en  pratiqué.  ' ••  • ' ' 

Et  bien , R.  P.  Patouillet  ! En  eft-ce-là  alTez  ? Quel 
aveuglement,  ou  plutôt  quelle  malice  ! Ce  Jéfuité , yiitex  in- 
le  plus  fameux  Apblogifte  qui  ait  paru  dans  ^cette  finutnt 
affaire  , en  compolànt  lès  Libelles , avoit  lùr-la  table 
les  Conftitutions  de  Benoît  XIV  ; il-les 'tiré  même  tombé 
en  plufieurs  endroits  : cependant  il  a l’audace  Sc 
l’effronterie  de  foutenir  prefque  à chaque  page  de  fes 
Libelles , que  les  Jéfuites  des  Indes  n’ont  jamais  ceflé  des  Mif- 
d’obéir,  & qu’ils  ont  toujours  été  fideles  à tenir  leuri 
promeflès  & à lè  conformer  aux  ordres  du  S.‘  Siégé,  protégés. 
Voici  comme  il  s’exprime'  fai  : » Si  le  Souverain  Pon'- 
» tife  — venoit  a prononcer  que  toutes  ces  Céremo-  ^ 
a>  nies  contiennent  un  culte  idolâtrique , en  ce  cas-là  jup<-e  de 

[ a 1 Page. , i & 3 2 de  fa  première  Lettre. 

Tome  IV.  Mm 
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~~  ■ » nous  proteftons  que  nous  fommes  prêts  à défendre 

,1742. 

» toutes  ces  chofes  aux  Chrétiens. 

&■  ü efl  Voilà  les  belles  proteftations  des  Jéfuites  des  Indes; 
de  fuir,  que  le  Jéfuite  de  Paris  rapporte  ; il  ajoute  : » S’expri- 
» mer  ainfî,  n’efl-ce  pas  être  enfans  dociles  de  l’E- 
xglifeî — Mais  les  Jéfuites,  continue  V ApologiJîCf 
.»  ont-ilstenu  parole  & fe  font- ils  acquittés  fidèlement 
■»  de  leur  promelTe  ! Oui  * répond  ktiraiment  le.  Révérend 
■»  Pere  Patouillet,  & c'eft  ce  que  je  me  flatte  de  dé- 
» montrer,  &c.»  Peut-on  porter  plus  loin  latémérité? 
Reconnoît-on  là  des  Jéfuites  qui  fe  flatent  en  France 
& partout  ailleurs  de  Ibutenir  les  Bulles  & les  Conf- 
titutions  du  Saint  Siège  ! Eft-ce  donc  ainfi  qu’ils  dé- 
jfendent  l’infaillibilité  de  ce  Siège  en  matière  de  Foi 
& des  faits  unis  à la  Foi  ILes  Apologiftes  de  la  Com- 
pagnie prétendent  démontrer  que  leurs  Confrères  des 
Indes  Orientales  & de  la  Chine  ont  toujours  e'té  fi-^ 
deles  à l’obéilïànce  qu’ils  ont  promilè  aux.  Décrets 
du  Saint  Siège  le  Saint  Siège  déclare  par  la  bou-- 
che  de  Benoit  XIV  qu’ils  y ont  été  réfraélaires  juf- 
qu’à  la  date  de  fes  deux  Conflitutions.  Selon  les  Jé- 
fuites,. voilà  donc  le  Saint  Siège  tombé  dans  une  erreur - 
de  faituni  vifiblement  à la  Foi.  Concluons  de  là , & la- 
^ conclufion  efl  évidente , que  les  Jéfuites  font  les  def- 
truéleurs  de  l’autorité  du  Siège  Apoftolique , en  fè  • 
vantam  d’en  être  l’appui  i ils  la  Ibutiennent  quand 
il  parle  fur  des  articles  & des  points  qui  leur  font 
favorables.  Toutes  leurs  proteflations  n’aboutîronr 
qu’à iu)us  aflermir  d^s  un  tel ièntimenc,  tandis  qu’ils; 
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prouveront  par  les  faîcs  le  contraire  de  ce  qu’ils  pro-’  — -- 
mettent.  Le  Pere  Norbert  a foutenu  par  les  Ouvrages  ^74^- 
la  Religion  de  J.  G!  & les  intérêts  du  Siégé  Apof- 
tolique  : il  a fait  l’apologie  des  Souverains  Pontifes  & • 
de  lès  lîdeles  Miniftres  : il  a évidemment  prouvé  que 
les  Capucins  le  font  expolés  à tout  pour  défendre  la  ^ 
pureté  du  Culte,  & faire  foumettre  les  Jéfuites  aux  / 
Décifions  de  Rome  contre  les  Rits  idolâtres  &fuper-,  \ 
ftitieux.  Le  Pere  Norbert  a fait  cela  aux  Indes  comme,  ’l 
à Rome , il  continue  fur  le  même  pied  & avec . le^ 
même  courage , làns  avoir  égard  aux  mauvais  traite- 
mens  qu’il  en  reçoit  : fon  zèle  & la  foumilfion  lui  onc, 
mérité  la  haine  des  Jélùites  : haine  qui  eR  allée  II  loin,  ' 
que  pour  en  éviter  le  terrible  poids,  ils’eft  trouvé  ; 
contraint  de  s’éloigner  de  Rome,  & de  fuir  des  Pays 
où  elle  peut  en  faire  lèntir  les  effets  ; ce  que  l’on  verra , 
dans  le  Livre  fuivant.-  N’eft-ce  donc  pas  là  une  con-,  ’ 
Hrmation  des  plus  authentiques  que  ces  Peres  ont  eoi  i 
horreur  des  hommes  vraiment  Apolloliques  , lorf-  * 
qu’ils  défendent  le  Saint  Siège  au  préjudice  des  inté- 
rêts de  leur  Société  ? Mais  ce  qui  étonne  le  Pere  Nor- 
bert, & ce  qui  caulè  de  l’étonnement  dans  tout  l’Uni- 
vers , c’eft  de  voir  un  Milîîonnaire  qui  s’eft  expofé  à 
tout  pour  une  fi  jufte  Caufe,  & qui  en  lafoutenant  n’a 
fait  que  répondre  aux  intentions  de  lès  Supérieurs  <Sc 
■du  Souverain  Pontife , de  le  voir  pour  ainfi  dire  livré 
à la  merci  de  lès  ennemis  , qui  ne  font  autres  que  ceux 
de  la  pureté  du  Culte  de  l’EgUlè  & du  Saint  Siège  ; 
de  voir  que  certains  EccléfialUques  qui  par  leur  hautei 

Mmij 
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élévation  dans  l’Eglife  , devroient  employer  toute 
^74^*  leur  autorité  contre  l’injuftice  de  pareils  ennemis  , 
fembl.ent  encore  les  favorifer,  les  juftifier , les  traiter 
avec  bonté , les  recevoir  avec  honneur  , s’en  fervir 
par  préférence  I,  les  faire  Arbitres  dufalut  des  Ames 
confiées  à leur  charge.  Eft-ce  par  un  zèle  du  bien  de 
l’Eglilè  & du  leur  propre  ? Eft-ce  par  refped  humain 
Sc  par  des  ménagemens  flàteurs  î Qu’ils  en  décident 
eux-mêmes  en  approfondiflanc  fincérement  leurs  vues 
& leurs  delfeins.  Dieu  eft  un  Juge  qu’on  ne  peut  point 
tromper  , & il  rendra  à chacun  félon  fes  œuvres:  il 
eft  la  Vérité  & la  Sainteté  même  ; il  veut  que  nous 
lui  rendions  lin  Culte’pur  &i  fans  tache.  L’Idolâtrie 
& la  fupei^hion  font  en  horreur  à fes  yeux:  c’eft  ar- 
mer’contre  nous  fa  colere,  que  de  prendre  le  parti 
de  ceux  qui  fouillent  la  fainteté  de  fbn  Temple  par 
des  pratiques  abominables  , inventées  pour  honorer 
delaufles  Divinités. 

FIN  ^ fécond  Livre, 
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LIVRE  TROISIEME. 

Les  Jéfuites  imitent  les  Payens  dans  leurs  perféçutions.- 
'Ignorance  & l’arrlbkion  furent  de  tous 


tems  la  caulè  de  la  plupart  des  maux  dont  le 
Monde  a été  affligé.  Tertullien  en  laifanc  l’a- 
pologie des  Chrétiens,  attribue  la  perfécuiion  qu’on 
leur  faifoità  l’ignorance  des  Payens , comme  à fa  pre- 
mière caufe  : loin  qu’il  prenne  de  là  occafion  de 
diminuer  leur  crime , il  leur  prouve  qu’ils  n’en  font 
que  plus  coupables.  » Nous  fommes  mal  dans  vos  ef- 
J*  prits,  leur  dilôit-il , parce  que  vous  n’êtes  pas  infor- 
» més  de  lafàinteté  de  notre  Doélrine:  mais  prenez 
a>  garde  que  cequi  femble  vous  fervir  d’excufe , eft  cela 
ï>  même  qui  rend  votre  pafîion  criminelle.  Y a-t-il 
» rien  de  plus  injufte  que  de  haïr  ce  qu’on  ne  connoît 
J»  pas,  quand  même  ce  fèroit  une  chofè  pour  laquelle 
D on  deyroit  avoir  de  la  haine  î Quelque  mauvaifè 
» qu’elle  foit,  elle  ne  commence  à mér-ter  d’être 
X haïe , que  lorfque  l’on  fçait  fi  elle  le  mérite  «.  Quid 
tnîm  iniquius , quàm  ut  oderint  homines  quod  ignorant^ 
etiam  Ji  res  meretur  odium  ? Tune  enim  meretur  odium , 
cîim  cognofeirur  an  mereatur  ? Apolog-  de  Tert.  ch.  i. 
Pline  I fécond  Gouverneur  d’Afie,  confulta  l’Empe- 
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——  reur  Trajan  pour  {Ravoir  de  quelle  façon  il  le  compor- 
1743^*  teroic  à l’égard  des  Chrétiens  en  qui  il  ne  trouvoic  rien 
de  contraire  aux  Loix.  Trajan  lui  répondit  qu’il  ne 
falloir  pas  examiner  ces  fortes  de  gens,  mais  qu’il  étoic 
à propos  de  les  punir  dès  qu’ils  étoîent  acculés  ; Hoc 
genus  inquirendos  quidem  non  ejfe,  ohlaxos  verb  puniri 
oponere.  Cet  Empereur  concevoir  parfaitement  qu’en 
informant  de  leur  conduite , on  ne  pourrok  s’empê- 
cher de  les  reconnoître  innocens. 

Nous  Ibmmes  fort  éloignés  de  ces  tems  de  perfé- 
cution,  & nous  vivons  avec  un  Peuple  Chrétien.  Ce- 
pendant n’y  en  a-t-il  pas  encore  qui  dans  leurs  juge- 
jnens  imitent  la  conduite  de  ces  PayenS  que  nous 
condamnons  ? On  décide  contre  une  perfonne , on 
la  condamne , & fouvent  on  ne  la  connoît  point , on 
ignore  fi  elle  eft  coupable  de  ce  dont  on  l’acculè.  Si  on 
s’informoit  de  ce  quelle  eft  & de  ce  qu’elle  penle , on 
appercevroit  peut-être  qu’elle  penfeçe  qu’il  faut  pen- 
fèr.  Le  Pere  Norbert  eft  bien  éloigné  de  fuivre  une 
méthode  fi  injufte.  S’il  condamne  la  conduite  des 
Miftionnaires  Jéfuites , c’eft  après  un  examen  des  plus 
lérieux  qu’il  a fait  par  lui-même  fiir  les  lieux , & a- 
près  avoir  entendu  une  foule  de  témoins  dignes  de 
foi  : & enfin  après  que  les  acculés  ont  été  reconnus 
coupables  au  Tribunal  où  ils  ont  eux-mêmes  appellé,’ 
& dont  ils  foutiennent  l’infaillibilité  dans  fes  Juge-: 
mens.  Mais  en  agilTent-ils  ainfi  à l’égard  de  ce  Mif*' 
fionnaire  Apoftolique  ? Les  Jélùites^  fans  permettre 
qu’on  examine  les  accufatÎQns  qu’il  porte  contfeux^' 
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.veulent  qu*on  condamne  fon  zèle.  Il  a condamné 
leurs  idolâtries  & leurs  fuperftitions , d’après  fept  ou  ^43* 
huit  Papes,  & après  avoir  été  témoin  oculaire  de  leurs 
pratiques  : pouvoit-il  ne  pas  être  l’objet  de  la  haine 
de  la  Compagnie  & de  fes  aveugles  Partifans?  Ses 
Ouvrages  tendent  témoignage  de  la  juftice  de  foti 
zèle  & de  la  vérité  de  ce  qu’il  Ibutient  ; mais  fes 
ennemis  par  leurs  intrigues  empêchent  qu’ils  ne  foienc 
lus  de  ceux  qui  auroient  befoin  de  s’inftruire.  Sa  pré- 
fènce  lèroit  nécelfalre  dans  les  lieux  où  ils  lui  en  im- 
polènt,  & ils  le  contraignent  de  fe  réfugier  où  on  n’a 
pas  befoin  d’être  convaincu  de  fbn  innocence.  Ainfî 
il  eft  dans  une  fituation  à peu  près  fèmblablé  à celle 
de  ces  premiers  Fideles  dont  parle  Tertullien.  Tous 
ceux  qui,  comme  le  Pere  Norbert , fe  déclarent  con- 
tre les  pratiques  des  Jéfuites,  n’éprouvent-ils  pas  le  mê-- 
xneinjufte  Cotti  Hoc  genus  inquirendos  noneJJïjohlatos' 
puniri  oportere.  Si  les  amis  & les  proteéfeurs  des  Peres 
delà  Compagnie,  fuflent-ils  même  élevés  furie  Trône, 
prenoient  la  peine  d’examiner  l’affaire  qui  a mérité^' 
au  Pere  Norbert  la  perfécution  qu’on  lui  a fùfcitée,- 
y en  auroit-il  un  feul  qui  n’approuvât  fbn  zèle  & fes' 
entreprifes  ? Non  fans  doute , à moinsqu’ils  ne  fîflènc 
céder  à des  v^ies- d’intérêt  la  Religion  & l'équité,- 
D’où  il  s’enfuit  que  la  haine  qu’on  a contre  lui , n’eft 
fondée  que  fût  l’ignorance  ou  l’ambition.  Plaignons-- 
nous  donc  avec  Tertullien  : O Jententicuri'  necejjitate- 
çonfufam  / O jugement  enveloppé  dans  une  néceffaire-' 
confuhn  f- 
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~ '•”  On  ne 'doit  pas  attribuer  moins  de  maux  à l’am- 
^743*  bition,  qu’à  l’ignorance  ; celle-ci  fait  le  mal  fans  vou» 
loir  le  connoître  ; celle-là  le  fait  prefque  toujours  en 
Statuts  le  connoilTant.  Un  homme  pofTédé  de  cette  palîioti 
érigées  facrîfie  tout  ce  qui  eft  un  obftacle  à fes  defleins.  Les 
%Ues^^  Peres  Jéfuites  de  Paris  ont  nouvellement  fait  drelîec 
dans  leur  des  Statues  dans  la  Chapelle  de  Saint  François  Xavier 
Paris  de  leur  Eglife  à la  rue  faint  Antoine , qui  repréfen- 
eiies  re-  tcnt  au  mieux  cette  païîion  furieufè,  & nous  donnent 
préfen-  en  même  temps  une  jufte  idée  de  l’hiftoire  dont  il  s’a- 
naturel  gît  ^^ns  cc  Volume.  La  première  figure  qui  s’offre 
VHiJioirc  d'abord  aux  yeux,  repréfente  le  Génie  du  Zèle  qui 
rb  ^ l’Idolâtrie;  ce  Génie  (a)  eft  repréfènté  par 

publie.  jeune  homme  avec  des  ailes  , & une  flamme  fur  fà 
tête  ; il  eft  aflis  fur  des  nues  en  lançant  de  la  maia 
droite  une  foudre  fur  l’Idolâtrie  qu’il  tient  renverfëe 
fous  les  pieds  ; l’aélion  de  cette  flgure  eft  très-noble 
& pleine  de  feu,  fbn  air  gracieux  & fler.  L’Idolâtrie 
eft  repréfentée  par  un  homme  robufte  & âgé  , d’un 
caraélere  furieux  ; il  a un  poing  fermé,  &fèmble  vou- 
loir le  révolter  contre  celui  qui  l’a  terraffé  : il  fait  fes 
efforts  pour  garantir  une  idole  des  foudres  qui  lui  font 
lancées.  On  voit  auflî  la  figure  d’un  jeune  Indien  qui 
le  rend  à la  Religion  Chrétiennel  La  Religion  eft  af- 
file fiir  un  rocher,  lymbole  de  la  fiabilité:  elle  tient 
d’une  main  une  croix,  devant  laquelle  le  jeune  Indien 
le  profterne,  les  mains  jointes;  il  montre  par  toute  fort 
aélion  qu’il  fe  livre  à la  Religion  avec  ferveur.  Tou- 


fa]  Ces  Ouvrages  font  de  MefCeurs  YinacLe  & Aden  le  Cadet. 
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tes  ces  ftatuesfont  autant  de  fyniboles  qui  expriment 
en  raccourci  Thiftoire  que  le  Pere  Norbert  donne  au 
Public.  Le  G^nie  du  Zèle  qui  foudroie  l’Idolâtrie , 
c’eft  Benoît  XIV.  lia  condamné  l’idolâtrie  & les fu- 
perftitions  de  la  Chine  & des  Indes  : il  a lancé  des 
foudres  & des  anathèmes  contre  les  Jéfuîtes,  qui  con- 
tinueront à les  pratiquer  &à  les  défendre.  La  figure 
qui  repréfenteun  homme  robufte  & furieux,qui,  quoi- 
que terraflé , lèmble  le  révolter  , fignifie  l’Idolâtrie 
condamnée  & anathématifée , & qui  ne  celle  malgré 
cela  de  vouloir  le  défendre.  La  figure  alîife  fur  un  ro- 
cher fignifie  que  le  Saint  Siège  s’eft  tenu  ferme , mal- 
gré tous  les  elFçrts  des  Jéfuites  , qui  depuis  plus  de 
cent  ans  tâchent  de  lui  faire  approuver  leurs  honteu- 
lès  pratiques  de  la  Chine  & des  Indes.  L’Indien  prof- 
terné  devant  la  Croix  repréfente  les  Peuples  de  ces 
Pays-là  convertis  par  les  Millionnaires,  qui  n’ont  d’au- 
tres armes  que  la  croix  de  Jefus-Chrift  , & qui  ont  en 
horreur  tout  autre  culte  que  celui  de  la  Religion  de 
J.  C.  Il  ne  paroît  pas  que  ce  loit-là  l’explication  que 
donnent  les  Jéfuites  de  Paris  à ces  fymboles:  mais 
peuvent-ils  en  donner  d’autres  à ceux  qui  ont  con- 
noilTance  de  l’hiftoire,  & particulièrement  des  deux 
Conftitutions  dont  nous  avons- parlé?  Qu’il  feroit  à 
Ibuhaiter  que  les  perfonnes  qui  condamnent  les  Ou- 
vrages du  Pere  Norbert^  prilfent  la'  peine  d’examiner 
ces  Conftitutions  & les  motifs  qui  les  ont  occafion- 
tîées,  & qu’elles  vilTent  enfuite  comment  & pour- 
quoi ce  MilTionnaire  Apoftolique  a publié  ces  Ou- 
IV,  N n. 
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■ ■■■-  vrages  ! Sur  un  tel  examen , qu’on  décide  félon  les  lu-* 
*743*  mieres  de  faconlcience  , & fans  avoir  aucune  accep- 
tion de  perfonnes.  Le  Pere  Norbert  ne  demande  des 
Jéfuites  & de  ceux  qui  époufent  leur  caufe , qu'un  ju- 
gement établi  fur  la  vérité  des  faits.  Que  fi  cette  vé- 
rité ne  leur  éft  pas  connue , ou  ils  doivent  s’abftenic 
de  le  blâmer , ou  s'inftruire  avant  de  le  faire.  Autre» 
ment  ne  feroit-ce  pas  fuivre  le  conlèil  inique  deTra- 
jan  : Hoc genus  inquirenios  non  ejfeyoblatos punir i opor- 
texêi  Ces  fortes  de  gens  qui  fe  foulevent  contre  la  con- 
duite des  Jéfuites , ne  doivent  pas  être  examinés  , il 
fufEt  qu’ils  foient  oppofés  aux  Jéfuites  pour  les  con- 
damner ; Oblatos  puniri  oportere.  Nous  allons  conti- 
nuer à fournir  les  Pièces  qui  mettront  en  état  de  dé- 
cider avec  certitude. 

jll  Par  la  Conftitution  Exquo  fingulari  dont  nous 
LfCcnf-  avons  parlé  ci-deflus,  les  affaires  de  la  Chine  fe  trou- 
voient  terrriinées  : il  ne  s’agiflbit  plus  que  d’engager 
fiiuCA~le  Saint  Siège  à mettre  fin  à celles  des  Indes.  Dans 
noix  pu-  cette  vue  le  Pere  Norbert  drefle  de  nouveaux  Mémoi^ 
P 2^//,  reSfplus  étendus  que  ceux  qui  avoienâ  précédé  la  Bul- 
bert  ira-  le  fur  les  Rits  Chinois , publiée , comnvî  on  l’a  dit , au 
fâîri‘con-  d’Aoûti74a.  Le  Millionnaire  n’en  eut  pas  plutôt 
damner  formé  le  plan , qi/il  l'envoya  au  Souverain  Pontife,  qui 
Kitx  pour  lors  étoit  à Ibn  Château  deCaftel-Gandolphe, 
diftanc-de  lo  à la  milles  de  Rome.  La  Lettre  qu’il 
prit  la  confiance  de  lui  adrelfer  en  même  tems  , le 
^ d’Oélobre  1 742 , en  fait  foi  ; elle  étoit  en  Latin  (a), 

((c)£Ue  cilrappottécàUpagejÿduTomeji  des  Lettre*  Apolog^ 
dquM  du  Perç  Norbert. 
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mous  donnerons  feulement  une  partie  de  la  traças!',  j 
dudlion.  ^743* 

Très-Saint  Pere,  je  m’occupe  maintenant  nuit  & iP'. 
jour  à un  autre  Ouvrage,  où  je  raflêmble  toutes  les 
Conftitutions,  les  Ordonnances , les  Préceptes  , les^onne  d 
Décifîons  que  le  Saint  Siège  a donnés  depuisGrégoire 
XV  en  1^23  fur  les  Rits  Malabares  ; car  non'obftant 
le  ferment  que  Clément  XII  a prefcrit  aux  Miflion-  fin  Ou- 
naires  en  1735 , les  Miflions  ne  font  pas  moins  fouil- 
lées  parles  ufàges  condamnés,  qu’elles  l’étoient  au-  remettre 
trefois  ; & les  Peres  de  la  Société  de  Jésus  n’obéiflènt  Fr</â- 
pas  plus  aujourd’hui , qu’ils  le  faifbient  dans  les  tems 
pafTés.  Nous  apprenons  cette  facheufè  nouvelle  par 
tant  de  Lettres  arrivées  nouvellement  de  ces  Pays-là, 
que  nous  n’oferions  en  former  le  moindre  doute. 
Comme  je  fuis  convaincu  qu’un  Ouvrage  qui  contien- 
droit  tous  les  Décrets,  âcc.feroit  très-unUy  €5*  qu’ilre- 
pondroit  parfaiteme/it  a la  JoUicitude  Pajlorale  de  Votre 
Sainteté t félon  qu’Elle  a daigné  depuis  long- tems  me 
U faire  entendre , c’eft  pourquoi  depuis  mon  retour  de' 

France  je  m’applique  entièrement  à cet  Ouvrage  , 

& je  le  finirai  le  plutôt  qu’il  me  fera  polTible  : j’em- 
ploie même  à cet  effet  deux  Sécrécaires.  En  faifant  la 
recherche  des  Manuferits  qui  me  font  néceffaires, 
j’ai  trouvé  de  tems  en  tems  des  Ecritures  de  la  main' 
fàcrée  de  Votre  Sainteté  : Ecritures  qui  m’ont  beau- 
coup réjoui,  en  m’apprenant  combien  elle  a autrefois^ 
travaillé  avec  zèle  pour  purifier  le  Culte  des  Mala-' 
bares,  fouillé  de  toutes  fortes  de  fuperfUtions.  Selon 

Nnij. 
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L ■ " toutes  apparences,  dans  peu  de  tems  mes  Ecrits  feront 
^743*  en  état  d’être  mis  fous  la  Prelîe.  Mais  de  crainte  que 
dans  un  Ouvrage  de  cette  importance  je  ne  vienne  à 
me  tromper  dans  mes  idées,  m igré  mes  bonnes  Sc 
droites  intentions  , je  les  remets  à l'examen  de  Per- 
Ibnnes  douées  d’une  faine  dodirine  & d’une  pruden- 
ce confommée.  De  plus , ils  ne  feront  point  mis  en  lu- 
mière, qu’ils  n’aient  auiîi  été  examinés  par  le  Révé- 
rendilTime  Maître  du  lacré  Palais , à moins  que  Votre 
Sainteté  n’en  ordonne  autrement,  tn  attendant,  Ede 
fera  peut-être  bien  aife  de  voir,  comme  dans  un  point 
de  vue,  les  difîérens  motifs  o’un  pareil  Ouvrage.  En 
premier  lieu,x:’eft  pour  infpirer  unefainte  terreur  aux 
défobéiflans  à ces  mêmes  Décrets,  qui  afîeélent  de 
s’approcher  du  S.  Siège  avec  la  douceur  des  agneaux , 
tandis  que  dans  les  Indes  Orientales  ils  n’ont  pas  hon- 
te de  fe  montrer  comme  des  loups  ravilfans  envers  les 
Miniflrts  fidtles  à l’obéilTance  due  au  faint  Siège.  En 
fécond  lieu,  pour  démontrer  que  l’Eglife  Romaine 
s’eft  toujours  comportée  avec  beaucoup  de  prudence 
& defagtlle,  lorlqu’il  a été  queftion  de  décider  fur 
les  difputes  à l’égard  du  C.ulte  Divin.  Le  Défenfeur 
du  Pere  Brandolini,  qui  a employé  des  Volumes  en- 
tiers pour  juftifier  le  Livre  de  ce  Miffionnaire  , tâche 
hardiment  d’infinuer  tout  le  contraire.  En  troilieme 
lieu , afin  de  préparer  la  voie  à de  nouvelles  décifions 
qui  puilfent  une  fois  mettre  fin  à la  difpute.  En  qua- 
trième lieu,  pour  arrêter  les  fcandales  de  ces  MilTions, 
dont  les  Gentils  de  ces  Pays-ià,  de  meme  que  les  £u^ 
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Topéens'féparés  de  notre  communion  qiîi  y abordent, 
prennent  occafion  de  condamner  l’Eglifè  Romaine  , 1743* 
en  lui  attribuant  ce  que  quelques  Millionnaires  bbfer- 
vent  contre  fa  défenfe  & malgré  fes  anathèmes.  En  ' 

cinquième  lieu,  pour  encourager  les  zélés  Miniftres 
qui  ibutiennent  le  Culte  du  Seigneur  dans  fa  purëté,* 

& qui  annoncent  la  Foi  félon  la  forme  de  l’Evangile 
& comme  il  eft  ordonné  par  le  Saint  Siège,  En  fixié- 
me  lieu  enfin  , pour  empêcher  que  les  Rebelles  à 
l’Autorité  fuprême,  n’exaltent  lànscelTe leur  obéillàn- 
ce  prétendue  par  de  pompeux  dilcours , tandis  qu’ils 
ne  dilcontinuent  pas  de  fe  démentir  par  leurs  oeuvres. 

J’ajouterai  à cet  Ouvrage  la  Conftitution  que  Votre 
Sainteté  a nouvellement  donnée  pour  terminer  les 
difputes  fur  les  Rits  Chinois  : elle  y convient  d’autant 
mieux,  que  c’eftune  décifion  fuprême  qui  impole  un 
Clence  éternel  à ces  hommes  fi'féconds  à alléguer  des 
raifons  d’excufes  aulîi  ridicules  que  mal  fondées.  J’ai 
fait  parvenir  cette  Bulle  en  beaucoup  d’endroits.  Les 
réponlès  me  difent  toutes  qu’il  n’y  a aucun  Catholi- 
que, fi  nous  en  exceptons  ceux  qui  ont  été  juftement 
condamnés,  qui  ne  le  faiîe  un  devoir  d’en  faire  l’é- 
loge d’une  maniéré  toute  extraordinaire.  Je  me  ferai 
de  même  gloire  d’applaudir  incelfamment  par 
mes  .Ouvrages  publics  à de  fi  juftes  louanges.  Si  je 
me  taifois  dans  cette  occafion,  ne  feroit-ce  pas  un  fi- 
lence  coupable  ? Car^  dit  faint  Cyrille-,  on  jette  des 
foupçons  fur  fa  foi , lorfqu’on  le  tait  fur  de  lèmblables 
affaires.  C eft  pour  éviter  ce  reproche  auprès  de  Dieu  • 
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& de  l’Eglifè*,  que  je  ne  diffimuleraî  point  les  abomî- 
^743*  nations  qui  le  commettent  dans  le  Sanétuaire , & je 
n’aurai  aucune  honte  d’annoncer  la  vérité,  dût-il  m*en 
coûter  la  vie , pourvû  qu’un  tel  zèle  me  rende  de  plus 
en  plusdigne  de  labénédiélion  Apoftolique,  laquelle 
'je  demande  àVotre  Sainteté  avec  toute  l’ardeur  dont  je 
fuis  capable,  & avec  des  fentimens  cfunrerpeél  le  plus 
profond.  Que  le  Tout-puiflâm  accorde  à Ton  Eglife  la 
grâce  de  la  confetver  longues  années,  pour  la  con- 
folationdu  Monde  Chrétien  & pour  le  falut  de  tous 
les  Peuples , &c. 

Etoît-ce-là  travailler  fourdement  à un  Ouvrage  f 
Le  P.  Norbert  pouvoit-il  donner  au  S.  Pere  une  rela- 
tion plus  exaéle  des  Mémoires  qu’il  le  propofoit  de 
faire  imprimer!  Il  lembloit  qu’il  auroit  pu  le  dilpen- 
fer  d’interrompre  davantage  Sa  Sainteté  à cet  égafd  ' 
mais  ne  voulant  pas  qu’on  eût  fujet  de  lui  faire  le 
moindre  reproche  d’avoir  compofé  un  Ouvrage  de 
fon  propre  mouvement , & fans  être  autorilé , dès 
que  lès  Ecrits  furent  en  état  d’être  misions  la  Pref 
le , il  en  informa  de  nouveau  le  Souverain  Pontife. 
Il  lui  fit  parvenir  la  Préface  en  trois  Langues,  Lati- 
ne, Françoilè  & Italienne.  Le  P.  Norbert  qui  s’é- 
toit  retiré  à Caftel-Gand  Iphe  pendant  l’hyv'er  pour 
y travailler  avec  plus  de  loifir  qu’à  Rome,  dirigea 
Ibn  paquet  à un  de  fes  Amis  de  la  Cour  du  Pape , qui 
lui  fit  cette  Réponfe  du  ao  Mars  I743!*  * Je  reçus 
» hier  avec  vos  deux  Lettres  le  paquet  de  la  Préface 
n de  votre  Ouvrage,  en  trois  Langues  ; j’ai  lu  le  Fran- 
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» çois  & l’Italien , &c.  Si  vous  defirez  que  le  Pape  la 
» lilè,  vous  ne  pouvez  mieux  faire  que  d’écrire  une  ^743* 
» Lettre  à M.  le  Maître  de  la  Chambre , le  priant  de 
» vouloir  biei\  la  préfenter  à Sa  Sainteté  ; vous  n a- 
» vez  qu’à  m’envoyer  la  Lettre,  & je  la  lui  remet- 
» trai  avec  la  Préface.  Comme  je  n'ai  jamais  parlé 
P de  cette  affaire  avec  N.  S.  Pere,  il  ne  me  paroît  pas  à 
» propos  de  faire  voir  que  j’y  mets  la  main , d*autant 
» qu'elle  eft  déjà  bien  avancée.  Par  cette  raifbn  il 
» convient  mieux  que  la  chofè  Ce  fafTe  par  le  canal 
x>  de  M.  le  Maître  de  Chambre , qui  a cette  autorité» 

» Scc. 

Le  P.  Norbert  fuivic  exaélement  le  conlèil  ex- 
primé dans  cette  Lettre.  Il  en  écrivit  -une  au  Maître 
de  Chambre,  & l'envoya  dans  une  autre  à fon  Ami  ; 
celle-ci  étoit  en  Fançois , & l’autre  en  Italien.  » Je  me 
» fuis  conformé , marque  t-il  à cet  And , à vos  prudens 

> confeils  : voilà  la  Lettre  que  je  vous  envoie  en  ca- 
» chet  volant  pour  M.  le  Maître  de  Chambre  : vous 
» verrez  ce  qu’il  jugera  à propos  de  faire  , & la  ré- 

> ponfe  qu’il  pourra  obtenir  de  Sa  Sainteté  , après 
» qu  Elle  aura  lu  la  Préface. — Dans  quelque  tems  je 
» vous  enverrai  une  perfonne  pour  fçavoir  la  répon- 
» fe.  « A l'égard  de  la  Lettre  au  Maître  (a)  de  Cham- 
bre , elle  étoit  écrite  en  Italien.  En  voici  la  traduc- 
tion : » Je  prends  la  libené  d’adreffer  ce  paquet  à Vo- 

( a ) Oétoit  alors  un  Mgr  de  la  noble  famille  des  Schiarra  Colonnaf 
dont  le  mérite  ed  connu:  Benoît  XIV  l’éleva  au  Cardinalat  peu  de 
tems  après  la  date  de  cette  Lettre. 
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» tre  Excellence  : je  la  fupplîe  de  vouloir  bien  le  pré* 

^743*  » lenter  à Sa  Sainteté  : il  ne  contient  rien  autre  que 
» la  Préface  d’un  Ouvrage  dont  j’ai  fouvent  parlé  au 
» S.  Pere , qui  l’a  eftimé  très-utile.  Je  penfe  que  Sa 
» Sainteté  n’en  aura  pas  vu  jufqu’à  préfent  un  fembla- 
» ble  , qui  ait  été  fait  par  les  Religieux  de  notre  Or- 
» dre  , où  l’on  défende  la  pureté  du  Culte  làint  ÔC 
» les  intérêts  du  Siège  Apoftolîque  avec  plus  de  for- 
» ce  , de  zèle,  & de  juftice.  La  derniere  Bulle  que 
» le  Saint  Pere  a donnée  contre  les  Rits  Chinois,  me 
» fait  préfumer  que  cet  Ouvrage  fera  plus  convena- 
» ble  que  jamais.  Mon  inclination  & mon  devoir 
» m’obligent  à le  remettre  aux  pieds  du  Souverain 
» Paft'eur  , avant  qu’il  foit  mis  axi  jour.  J’efpere  du 
» grand  zèle  de  Votre  Excellence,  & de  fa  finguliere 
*>  bonté  pour  moi , qu’Elle  daignera  m’informer  des 
» fentimens  & de  la  volonté  du  Saint  Pere,  ne  cher- 


» chant  en  tout  ce  que  je  fais,  que  de  me  conformer 
» avec  une  parfaite  fbumifllon  à les  ordres  lùprêmes. 
J»  Je  travaille  à Caftel-Gandolphe  avec  beaucoup  plus 
» de  tranquillité  qu’à  là  Ville,  Scc. 

Fenô-t  Norbert  informé  que  le  Souverain  Pon^ 

Xlf^.dé  tife  avoir  reçu  la  Préface  de  fes  Mémoires  avec  plaî^ 
ciareau  ür , Continua  fon  travail  avec  alTiduité.  Revenu-de 
bèr^^n  Caft^l-Gandolphe  à Rome  , il  ne  tarda  pas  à fe  ren- 
préfence  dre  à l’audience  du  Saint  Pere.  L’attention  du  Pere 


àe  «UAT  Norbert  fut  de  Içavoir  fi  Sa  Sainteté  agréoit  la  Pré- 
Tompa-  face.  Elle  parut  en  être  contente , & ne  lailfa  pas  dou- 
gnm,que  ter  que  l’Ouvrage  lui  étoit  agréable.  Dans  une  autre 

occafion 
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occafion  où  le  Milîionnaîre  Apoftolique  eut  Thon-  ■- 
neur  de  (a)  parler  au  Souverain  Pontife  à Caftel-Gan-  *743* 
dolphe , il  lui  déclara  de  nouveau  que  le  plan  de  Ion 
Ouvrage , expofé  dans  la  Préface , lui  avoir  beaucoup  prit  a- 
plu.  Le  Pere  Norbert  fit  entendre  à Sa  Sainteté  qu’il  g^eablet. 
avoit  configné  les  Manulcrics  à deux  Théologiens  ha- 
biles, dont  il  dit  les  noms,  pour  qu’ils  en  filTent  un 
férieux  examen.  Leurs  Approbations  font  placées  à la 
tête  du  P' Tome.  Il  ajouta  qu’inceflâmment  il  les  re- 
mettroit  au  Maître  du  Sacré  Palais  , qui  eft  chargé 
par  office  d’examiner  les  Livres  qu’on  imprime  à Ro- 
me : ce  qu’il  exécuta.  Ce  Révérendiffime,  après  avoir 
lu  l’Ouvrage , le  remit  au  P.  Norbert , & lui  fit  en- 
tendre que  de  l’imprimer  à Rome , les  dépenfes  ne 
lèroient  pas  petites, & les  difficultés  inlurmontables  de 
la  part  des  Jélùites , s’ils  venoient  à pénétrer  qu’on  les 
imprimoit  ; que  le  parti  le  plus  avantageux  & le  moins 
dangereux , étoit  de  faire  cette  Imprelfion  à Lucques. 
Julqu’ici  le  Millionnaire  avoit  rélolu  de  l’entrepren- 
dre à Rome.  Il  s’étoit  même  déjà  accordé  à cet  eflFêc 
avec  un  Libraire  de  la  Ville.  Mais  le  conleil  du  MT- 
tre  du  Sacré  Palais  parut  très-prudent  aux  Supérieurs 
du  P.  Norbert  & à fes  Amis  : ainfi  il  s’y  conforma.  ^ 

Il  n’étoit  guère  polîîble  que  toutes  lès  démarches  Ltt  ji- 
fuflènt  entièrement  cachées  aux  Jéfuites , qui  failbicnt/“««*e'»'. 

ttnt  de  ' 
' . mettre 

(<t)  A CW  deux  Audiences  il  s’y  eft  trouvé  chaque  fois  un  Religieux 
Prêtre,  qui  ont  rendu  témoignage  de  la  volonté  exprefle  du  S.  Pere;  piorbiTt 
ôn  le  verra  dans  la  fuite , oii  il  fêta  parlé  du  -Décret  fur  les  Livres  du  P . 

Horh-Tt.  prit  du 

Tome  BT.  ' O® 
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“ épier  de  tous  côtés  le  Miflîonnaire  Apoftolique.  InP 
truits  par  fes  Mémoires  de  1742  qu*il  méditoît  à en 
fotu  agt  donner  d’autres  au  Saint  Siège,  ils  ne  pouvoient  que 
d ce  ief-  craindre  d’y  voir  le  détail  de  nouveaux  myfteres  d’i*- 
"Noncede  leurs  Confreres.  De  pareilles  publica- 

Paris,  tions  faites  fous  les  yeux  de  la  Cour  de  Rome  , & 
par  un  MilTionnoire  autorilé  d’un  Pape , étoit  un  coup 
dont  la  Compagnie  ne  prévoyoit  que  trop  les  con- 
féquences  contr’elle  : il  s’agillbit  donc  de  les  parer. 
Le  moyen  le  plus  fûr  étoit  de  mettre  mal  l’Homme 
Apoftolique  dans  l’elprit  du  Saint  Pere  & de  lès  Su- 
périeurs Majeurs , qui  le  protégoient  & louoient  Ibn 
zèle.  Il  n’étoit  pas  aifé  de  réuflîr  làns  la  médiation 
de  puilfans  proteéleurs.  Qui  en  a davantage  que  la 
Société  des  Jéfuites  ? Eft-il  une  Congrégation  dans 
l’Eglife  qui  fçaehe  mieux  le  ménager  la  proteélion 
des  Grands!  Les  Jéfuites  donc  afturés  de  cette  protec- 
tion, commencent  à faire  retentir  leurs  plaintes  amè- 
res dans  Rome.  Ils  les  portent  aux  Supérieurs  de  l’Or- 
dre des  Capucins,  & font  enforte  qu’elles  parvien- 
nent aux  oreilles  du  Saint  Pere.  Le  Pontife  ferme  6c 
éclairé  fur  les  manoeuvres  des  Jéluites , le  montre  lourd 
à leurs  cris-,  les  Supérieurs  de  l’Ordre  des  Capucins 
imitent  la  fermeté  de  Benoît  XIV.  Quelque  puiP 
fans  que  foient  les  Jéfuites  à Rome , ils  ne  pureno 
alors  réulfir  dans  leur  dellèin  ; convaincus  pourtant 
de  la  néceflîté  du  fuccès , ils  cherchent  d’autres  voies. 
La  médiation  du  (u).  Nonce  de  Pàris  leur  parut  une 

(a)M.  de CieTcenti , aujourd’hui  Cardinal  & Légac  à Ferrare. 
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5des  plus  propres.  Ces  Peres  éloquens  en  exagérations  — ^ 

& féconds  en  reflburces,  vificent  fréquemment  ce  Mi-  ^74î- 
niftre  du  Saint  Siège  , le  prient  avec  toutes  les  inf- 
cances  dont  ils  font  capables , & enfin  le  mettent  dans 
leurs  intérêts.  Il  falloit  un  prétexta  pour  écrire  au 
Saint  Pere  contre  le  P.  Norbert  : les  Théologiens  de 
la  Société  peuvent-ils  jamais  en  manquer , dès  qu’ils 
enlèignent  qu'il  efl  permis  de  calomnier  pour  perdre 
ceux -qui  oient  attaquer  cette  Sociétéj?  Les  Jéfuites  in- 
ventèrent une  faullêté  capable  de  faire  agir  M.  le 
Nonce.  Ils  l’allurerent  que  ce  Millionnaire  , pwotégé 
par  le  Saint  Pere  & foutenu  de  Ibn  Ordre , avoit  été 
allèz  téméraire  d’écrire  en  plulleurs  endroits  que  Sa 
Sainteté  lui  failoir  une  penfion  a£n  d’écrire  contre 
la  Société.  Dire  précifément  que  le  Pere  Norbert 
recevoir  du  Pape  quelques  charités  ou  quelques  bien- 
faits , eût  été  publier  une  aélion  qui  faifoit  honneur 
au  Souverain  Pontife  ; mais  pour  lui  en  ôter  la  gloi- 
re, les  JéfuitesempoHbnnerent  cette  aélion,  en  di- 
fant  que  le  P.  Norbert  fe  vantoit  de  recevoir  une 
penfion  de  Benoît  XIV  pour  écrire  contre  les  Jéfui- 
tes. M.  de  Crelcenti  étoit  un  Prélat  trop  zélé  pour 
manquer  de  faire  fon  rapport  au  Pape.  Cette  calom- 
nie qui  ourrageoit  le  Saint  Pere , ne  put  que  l’irriter. 

Dans  une  Audience  qu’il  accorda  alors  au  P.  Norbert, 
il  lui  fit  entrevoir  le  motif  de  là  douleur.  Sa  Sainteté 
le  contenta  de  lui  dire  qu’on  répandoit  à Paris  un  cer- 
tain bruit  qui  l’affligeoit , & qu’on  acculbit  le  Pere 
Norben  d'en  être  l’auteur.  Le  Milfionnaire  touché 

O O ij 
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^ de  ce  difcours , s’informa  -enliiite  de  façon  qu*il  d^- 
1743-  couvrit  la  manœuvre.  A cette  maligne  accufation  les 
Jéfuites  avoient  ajouté  les  Lettres  du  P.  Thomas,  dont 
nous  avons  parlé  dans  le  Livre  précédent.  M.  Dumas 
à qui  elles  étoient , <üt-on , adrelTées , plus  intérelTé 
à ménager  les  Jéfuites  que  les  Capucins  , oublia  la 
fidélité  qu’il  dévoie  à fon  Ami,  de  qui  il  avoit  reçu 
beaucoup  de  lervices,  en  livrant  à les  ennemis,  les  Jé- 
fuites , des  Lettres  qu’il  ne  lui  avoit  écrites  que  fous 
le  fecret  ; aélion  qui  n’honorera  jamais  la  mémoire 
de  feu  M.  Dumas.  Le  Nonce  eut  encore  foin  de  faire 
valoir  ce  témoignage  extorqué  contre  le  P.  Norbert. 
On  vint  enfin  à bout  de  défabulerle  Souverain  Pon- 
tife. Il  n’eût  guères  été  polTible  d’y  réuilir , li  une  lon- 
gue expérience  ne  lui  eût  appris  de  quoi  font  capa- 
• blés  de  pareils  ennemis.  Cette  tentative  échouée , 
ils  en  elîayerent  une  autre. 

yjj^  M.  le  Cardinal  de  Tencin  chargé  des  affaires  de 
M.  France  en  Cour  de  Rome,  eîl  vivement  foUicité  par 
àtrèncL  Jéfuites  de  vouloir  bien  travailler  auprès  du  Pape 
époufe  le  Contre  le  P.  Norbert.  Le  Milfionnaire  s’apperçut  bien- 
^Jéfuitet^-  Eminence  époufoit  le  parti  des  Peres  de 

Réponfes  1^  Compagnie.  Un  jour, dans  une  vifite  qu’il  lui  rendit^ 
que  le  P.  Son  F.minence  dit  enprélènce  de  plufieurs  perfon- 
fait^de  ^otbert,  qu’Elle  lui  défendoit  de  rien  faire 

vive  voix  en  cette  Cour  lans  là  participation  , qu’Elle  vouloit: 
tfnen^'  mftruite  de  toutes  les  aflàires  qu’il  avoit  à traiter. 
Monfeigneur , Jui  répondit  le  Miflîoonaire , fans  s’ef*- 
frayer  du  ton  févére  avec  lequel  Son  Eminence  pat? 
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loic , Monfeigneur,  vous  me  faîtes  beaucoup  d*hon-i« 
neur  de  vouloir  bien  m'aider  de  vos  confeils  au  mi-  1743^- 
lieu  des  grandes  affaires  dont  vous  êtes  chargé.  Je 
naurob  pas  ofé  vous  inter  rom  pre,ii  vous  ne  m’eul^ 

(iez  donné  cet  ordre , qui  fera  le  (ujet  de  ma  coufan- 
çe.  Cette  réponfe  fatisht  tellement  Son  Eruinence , 
qu’Elle  parut  tout -à -coup  changée.  Le  P.  Norberf 
quelque  temps  après  retourna  ù Ibn  Palais.  Elle  le 
entrer  dans  Ton  cabinet  ; làj  làns  auçun  témoin.  Son’ 
Eminence  entame  un  dÜcours  furies Peres  Jésuites.- 
Le  MHTionnaire  avec  fa  fncérité  ordinaire  lui  déve- 
loppe les  prévarications  des  Millîonnaires  de  la  Sp->- 
ciété,  & lui  en  déduit  les  preuves.  M,*  de  Tenciq* 
fembloit  être  convaincu  ; Mais  eft-il  donc  poflible, 
s' écria  Son  Eminence , que  les  Jéfuices  s’écartent  à un  ' 
tel  excès  de  l’obéiflânce  dâe  au  S.  Siège  , tandis  qu’en' 
Europe  ils  le  montrent  fi  zélés  pour  là  défenle!  Le  fait, . 
reprit  le  P.  Norbert,  quelque  peu  vraiferablablequ’il' 

£bit,  n’eft  pas  moins  vrai.  Tant  de  témoins,  dont  le 
Millionnaire  cita  les  noms  à Son  Eminence,  l’alTurent 
de  façon  qu’il  n’ell  pas  permis  d’en  douter  , quoi  ' 
qu’en  puilîènt  dire  les  Peres  de  la  Société.  Cet  en- 
tretien engagea  le  P.  Norbert  à mpttre  dans  là  Préface  • 
l’objecflion  de  Son  Eminence  dans  toute  Ton  étendue. 

On  peut  y voir  la  Réponle , qui  doit  fuffire  à tout  elprit 
équitable.  M.  deTencin  a voit  trop  de  lumières  pour' 
ne  pas  lèntir  la  force,  du  railbnnement  que  lui  fie 
le  Millionnaire  Apollolique.  Son  Eminence , dans  la  ^ 
iùite  follicitée  de  nouveau  par  les  Jéfuites  , ne  laiHà 
pas  que  de  leur  promettre  d’engager  le  Souverain  Pon- 


Digitized  by  Google 


^744- 


194  MEM  OTRES  HISTORIQUES 
tife  à renvoyer  le  Pere  Norbert  : Elle  leur  tint  pa- 
role. Le  fait  étoit  fi  connu  à Rome , que  bientôt  le 
Milfionnaire  en  fut  informé.  Loin  de  difoontinuer 
pour  cela  dans  le  zèle  qui  le  faifoit  écrire,  il  fe  ra-. 
fiimoic  par  la  grandeur  du  motif  qu’il  fe  propofoit.' 
Il  prit  même  la  confiance  d’adreffer  une  Lettre  à M. 
de  Tencin , qui  étoit  alors  retourné  en  France.  Elle 
tendoit  à engager  Son  Eminence  à lui  faire  la  grâce 
de  lui  expliquer  les  raifons  qui  la  déterminoient  à 
folliciter  fbn  éloignement  de  Rome,  d’autant  plus 
qu’il  n’y  opéroit  rien  que  du  bon  plaifir  du  Pape  Sc 
de  fes  Supérieurs.  La  Lettre  ne  laiffa  pas , félon  tou- 
tes les  apparences  , que  de  faire  quelque  impreffion 
fur  l’efprit  du  Cardinal. 

Les  Jéfuites  s’occupoient  ainfi  de  toutes  parts  à 
iv/r4err  des  abyfmes  pour  perdre  le  P.  Norbert , mais 

muni  de  le  Miflîonnaire  ne  fongeoit  dans  la  retraite  qu’à  finir 
c^man‘  Hijloriqucs  pour  éclairer  l’Eglife  de  leur 

dations , Conduite.  Il  les  acheva  au  commencement  de  Février 
va  faire  Réfolu  qu’il  étoit,  comme  on  l’a  dit  ci-deflus, 

f^r^Me'.à’en  faire  l’impreffion  à Lucques  , fans  perdre  de 
moires  à temps  il  s’y  fendit  avec  de  hautes  recommandations, 
Lacques.  ^ muni  des  Apprdbations  dont  nous  avons  parlé. 
Deux  Eminentifîim'es  de  la  facrée  Congrégation  écri- 
virent à l’Archevêque  de  cette  République  en  des 
De  Rome  rermcs  qui  font  bien  connoître  que  le  Milfionnaire 
vrier  Apoftolîque  ne  cachoit  point  fès  démarches  ,ni  l’im- 
1744,  preflîon  de  fès  Mémoires.  Voici  les  Lettres  traduites, 
lïtaUen*  » IlluftHlfime  & Réve'rèndilfime  Seigneur  : Ayant 
’»  pour  le  Pere  Norbetc  uneCngulière  inclination,  pat 


VIII. 
Le  Pere 
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» rapport  à (à  fage  conduite  & aux  travaux  Apoftoli-  '-i — ^ 
» ques  qu’il  a foutenus  dans  les  Mifîîons  pour  l’avan-  ^744* 
» tage  de  la  (ainte  Foi,  je  vous  le  recommande  àl'oc- 
» caflon  qu’il  fe  tranfporte  en  votre  Ville  pour  y ira- 
j»  primer  un  de  les  Ouvrages.  J’efpére  que  vous  vou- 
» drez  bien  l’honorer  de  vos  politefles  ordinaires,  ôc 
3>  lui  accorder  félon  les  occurrences  vos  faveurs  & 

» votre  aflillance.  Je  vous  aurai  beaucup  d’obliga- 
» tion  de  ce  que  vous  lui  ferez , & vous  me  ferez  plai- 
j»  fir  d’agir  de  même  à mon  égard , lorfque  l’occaiioa 
» s’en  préfentera , &c. 

Le  Cardinal  qui  écrivît  cette  Lettre  eft  mort  de- 
puis quelques  années:  il  y avoitlong-tems  qu’il  étoic 
honoré  de  la  Pourpre, & toujours  il  fbutint  fa  haute 
dignité  avec  honneur.  La  fuivante  eft  d’une  Eminen- 
ce qui  eft , grâces  à Dieu,  pleine  de  vie  ; elle  l’adreflà 
au  Pere  Norbert  déjà  arrivé  à Lucques,  pour  qu’il  la 
remît  lui-même  à l’Archevêque. 

» IlIuftrifîime&Révérendiftime  Seigneur: La 
» fidération  particulière  & diftînguée  que  j’ai  pour  le  ^ 
» mérite  du  Pere  Norbert,  m’engage  à vous  prier  dè  *744» 

• vouloir  bien  vous  unir  avec  moi  pour  lui  rendre 

» tous  les  bons  offices  dont  il  pourra  avoir  befbin.  Je  lien. 

» vous  affiire  que  je  vous  aurai  une  obligation  infinie 
» de  toutes  les  faveurs  que  vous  lui  accorderez  à ma 
» confidération  r car  je  vous  le  recommande  avec’ 

.»  toute  l’ardeur  dont  je  fuis  capable,  dans l’efjîéfance' 

• que  vous  me  fournirez  auffi  des  pccafions  de- vous>' 

» être  utile , dcc.  « Le  Cardinal  Corfini.. 
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traduit 
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IX. 

Les  Mé- 
moires  du 
F.  Not- 
ben  s im- 
friment  d 
Lucquti 
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Nous  ajouterons  i’excraic  d’une  troifiéme  Lettre 
adrefl?e  au  même  Archevêque  de  Lucques  par  un  de 
^esamis,  très-diftingué  dans  Rome,  & qui  y demeu- 
re encore  à préfent. 

» Illuftrhhme  & Révérendiflime  Seigneur,  &c.  Le 
* Pere  Norbert, Mifîionnaire  Apoftolîque , fe  tranfpor- 
» tant  à Lucques  pour  y faire  imprimer  un  Ouvrage 
» dont  le  Saint  Pere  a approuvé  Je  deflein  & le  plan , 
» je  viens  à cétte  occafion  vous  renouvelJer  mes  ref» 
» peéls  & voüs  recommander  ce  très-digne  Religieux; 
» vous  aurez  une  grande  fatisfaélion  de  vous  entrete* 
•»  nir  avec  une  Perfonne  qui  a beaucoup  voyagé , & 
» qui  a fbutenu  dans  les  Indes  avec  un  courage  intré- 
» pide  le  parti  de  la  Vérité.  Vous  verrez  qu’il  s’ap- 
» puie  avec  Iblidité  fiir  tous  les  Décrets  de  Rome , SC 
» qu’il  a travaillé  avec  une  profonde  doéirine  & beau- 
p coup  d’érudition.  Ainfi  fon  Ouvrage  ne  pourra  que 
» vous  être  agréable,  vous  quHavez  fi  bien  goûter  le 
» mérite,  la  vertu  St  les  fciences,  &c.  « 

D’autres  Lettres  de  recommandation  annoncèrent 
le  Pere  Norbert  à quelques  principaux  Membres  de  la 
République.  Comme  ces  Lettres  étoient  de  Perlbn- 
nes  de  haut  rang  dans  l’Etat  politique , il  ne  tarda  pas 
à éprouver  le  grand  cœur  des  Nobles  Lucquois. 

• Le  Mifltonnaîre  commença  par  prélènter  lès  Man 
nulcrits  au  Sénat  : le  Sénat  les  eut-il  approuvés,  il  les 
remit  au  Vicaire  Général  chargé  de  l’examen  des  Li- 
vres; ce  Supérieur  Eccléfiaftique  les  expola  à la  cen- 
fure  d’un  habile  Théologien.  Toutes  ces  démarches 

& 
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Te  firent  fans  que  le  Miffionnaîre  profitât  des  Lettres  ^ 
de  recommandation  qu’il  avoir  auprès  de  M.  l’Archê-  1744* 
vêque  de  Lucques.  Son  entreprife  lui  paroiflôit  fi  jufte, 

& chacun  en  jugeoit  fi  favorablement , qu’on  lui  fit 
entendre  qu’il  étoit  inutile  de  s’en  fervir.  Ainfi  elles  requifes. 
lui  font  reliées;  il  peut  encore  montrer  les  Originaux. 

Après  toutes  ces  formalités  obfervées , n’eft-ce  pas 
une  injuftice  manifefte  de  traiter  de  Libelles  les  Mé- 
moires du  Pere  Norbert?  La  Loi  décide  que  non-feu- 
lement les  Approbateurs  , mais  même  ceux  qui  lifent 
un  Libelle , font  fujets  à la  peine  de  droit.  Selon  les 
Jéfuites  voilà  donc  les  Cardinaux , le  Maître  du  làcré 
Palais  , les  Théologiens  de  Rome  , qui  ont  approuvé 
ces  Mémoires,  l’Ordinaire  de  Lucques  qui  lésa  mu- 
nis du  Iceau  de  fon  autorité , le  Sénat  & le  Prince  qui 
en  ont  permis  l’imprelTion;  le  dira-t-on  ? le  Pape  mê- 
me qui  a déclaré  qu’ils  étoient  utiles  à l'Eglife  ; tous 
font  donc  complices  d’un  crime  contre  lequel  laLoi 
(a)  décerne  une  peine?  Mais  pour  leur  faire  voir  l’în- 
fulte  dont  ils  outragent  tant  de  grands  hommes,  de- 
mandons leur,  ce  que  c’efl:  qu’un  Libelle  diffamatoire?  • 

Les  Jurifconfultes  le  diftinguent  toujours  par  cette 
circonftance;un  Libelle  diffamatoire  emporte  toujours 
avec  foi  l’imputation  d’un  crime  qu’on  ne  veut  pas 


(a)  .^i  quis  famofum  Libellum , five  domi  fivt  in  puilico,  in  quocumque 
ioco,  ignoras  repertrit , oui  corrumpat  priufqudm  aller  iayeaiai , aut  nulli 
conjiteatur  inventum  : Ji  verd  non  Jlatim  tafdem  chartulat  yel  corruperitf 
yel  igné  confumpferit  ,Jed  yim  earum  manifefiayerit,fciat  fe  quajî  Autorem 
hujufmodi  deliHi , capitalijenttntidfubjugaiidum.  L.  Un.  de  fam.  LibeL 

Tome  W,  P p 
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prouver,  criminis  quod  quis  non  ri//rproiflre*.*c’eft  une' 
condition  qui  lui  eft  eflentielle.  Or  le  Pere  Norbert 
a-t-il  ou  n’a-t-il  pas  prouvé  les  excès  dont  il  deman- 
de la  réparation  ? N’en  recevons  pour  Juges  que  les 
Anonymes  de  la  Société.  Celui  qui  a fait  imprimer  à 
Marfeille  la  Lettre  qu’il  adrefle  au  R.  P.  Chérubin  de 
Noves,  Capucin,  confefle  dès  fon  entrée  en  lice  qu’il 
ne  lait  pas  fi  les  faits  que  rapporte  le  Miflionnaire 
Apoftolique  , font  vrais  ou  faux.  Comment  donc  le 
Livre  eft-il  diffamatoire  & calomnieux?  C’eft  aflùré- 
ment  s’être  dépouillé  de  toute  pudeur  , que  de  pré- 
fonter  un  mafque  fi  groffier.  Le  Pere  Patouillet,  autre 
Apologifte  de  la  Société  à Paris  , fontant  bien  qu’il 
ne  pouvoit  cacher  les  Confrères  fous  un  tel  mafque  , 
Page  28  convient  qu’ils  fe  font  trompés  dans  leurs  opinions 
touchant  les  Rits;  Puifque,  dit-il  y le  Saint  Siège  les 
Lettre.  » Condamnés , & a approuvé  les  Capucins  dans  la  dé- 
nonciation qu’ils  en  ont  faite,  &c.  Que  cet  aveu  doit 
coûter  cher  ! Il  y a plus  de  cent  ans  qu’on  tâche  de  l’ar- 
racher de  la  bouche  des  Peres  de  la  Société.  Une  telle 
.humiliation  fait  honneur  fans  doute  aux  Capucins, 
mais  elle  bleffe  terriblement  l’amour-propre  de  leurs 
Adverfaires , qui  fe  croient  la  lumière  du  monde,  les 
Anges  (a)  de  la  terre  prédits  par  Haïe. 

S’ils  nous  objeélent  que  c’eft  leur  faire  injuftice  , 
d’interpréter  ainfi  les  fentimens  de  leur  cœur  , ne 
peut-on  pas  leur  répliquer  qu’ils  ne  doivent  s’en 

(d)  Voyez  leur  Livre  intitulé  : Imgo  primi  Seculi,,Si  les  Lettres» 
Editantes. 


# 
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prendre  qu’à  eux-mêmes  ? D’un  côté  ils  conviennent  r’'!"'  ji 
de  leur  tort,  de  l’autre  ils  outragent  les  Capucins,  qui  ^744* 
ont  toujours  fbutenu  contr’eux  le  parti  de  la  vérité. 
Ajoutons  même  que  dans  le  tems  que  les  Apologiftes 
de  la'  Société  proteftent  d’avoir  tout  le  refpeél  & la 
fbumiflîon  poflîbles  au  Saint  Siège,  ils  l’infultent  hor- 
riblement en  publiant  que  jamais  ils  n’ont  celTé  d’o- 
béir à fes  Décrets  aux  Indes  & à la  Chine.  Delà  il  eft 
évident  que  leurs  Lettres  imprimées  pour  leur  apolo- 
gie , font  de  vrais  Libelles  diffamatoires,  calomnieux 
^ injurieux  : elles  déchirent  impitoyablement  les 
plus  zélés  Miniftres  de  l’Eglife,  & outragent  les  Sou- 
verains Pontifes  qui  ont  condamné  les  pratiques  de 
la  Société  : elles  chargent  de  crimes,  làns  entre- 
prendre de  les  prouver  par  des  témoins  dignes  de  foi  : 

Elles  fuppriment  les  noms  de  leurs  Auteurs,  pour  les 
fouftraire  à la  peine  : elles  fo  répandent  clandeftine- 
ment  pour  tromper  l’œil  du  Magiftrat.  Donc  les  Let- 
tres des  Apologiftes  delà  Société  font  des  Libelles 
diffamatoires  ; jamais  les  Jurifconfultes  conclurent-ils 
plus  régulièrement!  Reconnoît-on  aucun  de  ces  traits 
dans  la  conduite  du  Pere  Norbert  à l’égard  defesOu- 
vages!  Cache-t-il  fon  nom  , manque-t-il  d’approba- 
tions & de  privilèges  ! Ne  diftribue-t-il  pasfos  Livres 
ouvertement  dans  Rome  Sc  partout  ailleurs!  Ne  les 
préfonte-t-îl  pas  au  Souverain  Pontife  & prefque  à 
tous  les  Princes  de  l’Europe  ! La  fuite  va  nous  l’ap- 
prendre. 

Le  Pere  Norbert  n’eut  pas  plutôt  obtenu  à Lucques 

• Ppij 
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— toutes  les  permiffions  requifès  pour  imprimer  fèsM^- 
^744*  moires,  qu’il  fit  rouler  les  Prefles  avec  beaucoup  de 
*rou‘lm  Ouvrage  contenoii  trois  Volumes  in-4*. 

primeurs  ^ Frafiçois  & autant  de  traduélion  Italienne.  Il  falloir 
â Lue-  que  l’imprelîion  en  fût  finie  avant  les  grandes  chaleurs 
de  l’Eté  , pour  qu’il  pût  entrer  à Rome  (a)  fans  dan- 
ger : ainfi  le  Millionnaire  employa  trois  Imprimeries 
dififérentes.  Son  exaélitude  à veiller  fur  cette  impref- 
Con , la  fit  achever  vers  la  Fête  de  la  Magdeleine , qui 
arrive  en  Juillet.  Les  fatigues  inféparables  d’un  travail 
de  cette  nature , furent  très-adoucies  parla  façon  gra- 
cieufe  dont  le  Pere  Norbert  écoit  traite  des  MelTieurs 
de  la  Ville  & de  lès  Confrères.  Delèmaine  à autre  il 
recevoir  aul^  de  Rome  & d'ailleurs  des  Lettres  qui 
l’animoient  dans  Ibn  zèle.  On  en  }ugera  par  quelques 
extraits  qu’on  fe  contentera  de  donner.  » J’ai  appris, 
» lui  écrit  Ibn  Supérieur  Général , avec  un  vrai  plaifîc 
» rhetrreux  fuccès  du  voyage  de  Votre  Révérence.  Je 
» vois  qu’elle  a été  reçue  gracieulèment  des  Religieux 
» & des  Séculiers  : enfin  quelle  a trouvé  beaucoup 
» d’avantages  pour  l’Edition  de  les  nouveaux  Ouvra- 
» ges.  Delà  on  ne  peut  qu^elpérer  une  continuation 
» favorable  & une  bonne  fin,  avec  l’alîîftance  du  Sei- 
» gneur , à la  gloire  duquel  tous  ces  grands  travaux. 
» tendent,  dtc.  Autre  Lettre  du  même. 

» J’ai  beaucoup  de  déplaifir  d’apprendre  que  votre 

(a)  Il  y en  a toujours  d’y  encrer  après  la  Magdeleine,  àcaufe  du 
mauvais  air  produit  par  la  chaleur  du  foleil  & les  marais  des  environs  de 
cette  Capitale.  ^ 
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à>  Révérence  ne  jouilîê  pas  d’une  bonne  fantéî  mais  — 

» je  me  réjouis  de  lavoir  que  fon  Ouvrage  foie  beau-  ^744* 
» coup  avancé  , & qu’elle  efpére  de  le  voir  bientôt 
hors  de  delTous  les  Prefles.  Je  me  réjouis  furcout 
» qu’on  ait  donné  à cet  Ouvrage  une  approbation  fî 
» honorable , laquelle  étant  unie  avec  celles  de  Rome 
> il  en  fera  plus  refpeélé  & il  aura  plus  de  poids , &c. 

Autre  du  meme, 

> Si  j’ai  une  grande  joie  d’apprendre  que  l’impreP- 
» fion  de  votre  Ouvrage  le  trouvera  bientôt  à la  fin , 

» je  ne  me  réjouis  pas  moins  de  lavoir  que  votre  fanté 
» eft  meilleure.  Jettez  bien  vos  melures  à l’égard  de 
» votre  retour  ici  avant  la  mauvaife  failbn  ; vous* 

» lavez  qu’il  y auroit  du  danger , &c.  « 

Dans  une  autre  Lettre  le  même  Supérieur  Général 
ajoute.  » L’air  n’eft  ici  réputé  dangereux  qu’à  laMag- 
» deleine:  cependant  fi  votre  Révérence  pouvoir  ve- 
» nir  avant  ce  tems-là,  elle  feroit  beaucoup  mieux,  & • 

» fa  fanté  lèroît  moins  expolee.«  Tout  ne  force-t-il  pa^S' 
d’avouer  que  le  MifiTionnaire  Apoftolique  n’agilToit 
que  fous  des  ordres  fupérieurs  ? Plus  nous  avançons , 
plus  cette  vérité  fe  découvre. 

Le  Pere  Norbert  ne  pot  arriver  à Rome  qu’après^^^^^^*^^ 
h»  Magdeleine  : il  ne  reçut  aucune  atteinte  de  la  ma-  ^ ^ 

hdiequ’on  craignoit.  Bientôt  il  fe  rendàl’Audiencedu  Upréfm- 
Saînt  Pere  avec  les  fix  Volumes^de  fes  Mémoires,  trois 
en  François  & trois  en  Italien  , reliés  très-proprement  au  Papu 
& ornés  des  Armes  de  la  famille  du  Pontife,  Sa  Saitv- 
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■ ...  teté  les  reçoit  des  mains  de  l’Auteur  avec  des  marques 
^744"  d'une  fatisfadlion  finguliere.  Les  Congrégations  du 
Saint-Office  & de  la  Propagation  de  la  Foi  n’en  té- 
moignent pas  moins.  De  plus  de  vingt  Cardinaux  à 
qui  le  Millionnaire  préfenta  les  Mémoires,  aucun  ne 
manqua  d’applaudir  à fon  zèle.  Quantité  de  Prélats 
illuftres  & de  Supérieurs  diftingués  dans  cette  Cour, 
dilbient  hautement  que  l’Ouvrage  feroit  d’une  gran- 
de utilité  à l’Eglife.  Il  fut  mis  en  vente  publique  , & 
Je  titre  affiché  à la  porte  du  Saint  Office  & aux  prin- 
cipaux endroits  de  Rome.  Ce  triomphe  fous  les  yeux 
de  tant  de  Jéfuites  ne  pouvoit  qu’irriter  ces  Peres  , 
& exciter  toute  leur  haine  contre  le  Pere  Norbert  : il 
faut  pourtant  avouer  que  quelques-uns  d’eux  confel^ 
foient  que  leurs  Millionnaires  paroilîbient  extrême- 
ment coupables,  &c  ; qu’il  n’étoit  guère polîible  de 
fo  refufor  à tant  de  preuves  rapportées  dans  les  Mé- 
moires du  MilTionnaire.  L’évidence  arrachoit  cet  aveu 
des  uns,  tandis  que  les  autres  fongeoient  aux  moyens 
de  fo  venger.  Et  quels  relTorts  ne  font-ils  pas  jouer 
dans  cette  vue?  Gens  dont  les  lumières  éclaîroienc 
tous  les  pas  du  P.  Norbert,  lui  infpirerent  d’envoyer 
à toutes  les  Cours  Catholiques  un  Exemplaire  de  foti 
- Ouvrage  : parce  que,  d^oient-ils , les  Jélùites  ne  man- 
queront pas  d’intérelTer  les  PuilTances , & ils  trompe- 
ront infailliblement  la  religion  de  quelques  Souver 
rains,  li  l’Ouvrage  même  ne  les  éclaire. 

il  envoie  ^ 

prefque  â 

toutes  les  eut  donc  foin  de  faire  parvenir  un  Exemplaire  de  Tes 

Cours  un  * * 


Le  confeil  étoit  prudent  , il  fut  fuivi.  L’Auteur 


OjgitizecLby  Go.O'  J 


SUR  LES  AFFAIRES  DES  JESUITES , Liv-  III.  303 
ÏWémoires  prefque  à toutes  les  Cours.  Ce  n’étoit  pas 
alTez,  il  falloit  qu’ils  y fuflent  lus;  mais  l'attention  ^7^"^ 
<ies  Jéfuites  & de  leurs  Protecteurs  n’a  pas  manqué  de 
faire  enlbrte  qu’ils  ne  paruflent  point  Ibus  les  yeux  des  fu  Ou- 
Perlbnnes  qui  en  occupent  les  premiers  emplois.  Ces 
Peres  concevoient  parfaitement  que  la  leCfure  d’un 
tel  Ouvrage  les  éclaireroit  trop  fur  leur  conduite  : ce 
qu’il'étoit  nécelîàire  pour  eux  d’empêcher.Tout  ce  que 
le  P.Norbert  peut  certifier, c’eft  d’avoir  ufédes  précau- 
tions poffibles  pour  en  faire  arriver  un  Exemplaire  à la 
plûpart  des  Souverains  Catholiques,  ou  au  moins  à 
leurs  premiers  Miniftres,  & à quantité  d’ Archevêques 
& d’Évêques.  Ne  voulant  rien  omettre  de  ce  qui  dé- 
pendoit  de  fon  zèle , il  a pris  la  liberté  de  leur  adref- 
1èr  des  Lettres  convenables  aux  circonftances  : En 
Empire , à Sa  Msjefté  Impériale  le  Grand-Duc  , à Sa 
JVlajefté  la  Reine  de  Hongrie , &c.  à un  de  fes  Biblio-- 
thécaires , qui  par  une  Lettre  avoit  demandé  l’Ouvra- 
ge du  Pere  Norbert:  En  France,  à M.  le  Duc  d’Or- 
leans , à Son  Eminence  M.  le  Cardinal  de  Tencin  , à- 
M.  l’Archevêque  de  Bourges  , depuis  Cardinal,  àM.- 
le  Comte  de  Maurepas,  à M.  d’Argenfon,  à M.  le 
Duc  deNoailles,  & à plufieurs autres  Seigneurs,  Ar- 
chevêques & Evêques  de  France , fans  parler  des  Su- 
périeurs Eccléfiaftiques  de  différens  Ordres  dont  le  P.- 
Norbert a reçu  prefque  de  tous  des  Lettres  de  re- 
mercimens&  d’éloges  de  fon  zèle  & de  fon  courage  : 

En  Piémont  , à Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne  & à- 
fon  pre.mier  J\j|iniftre  ; au  Roi  de  Portugal,  & à la  Cour-' 
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d’Efpagne  , de  Naples,  & dans  la  fuite  à plufieursau- 
Ï744*  très  Cours.  Il  n’y  a pas  de  Provinces  en  Italie  où  oti 
n’ait  demandé  des  exemplaires  de  cet  Ouvrage:  & 
aflurémentle  Miffionnaire  Apoftolique  pourroit  for- 
mer pluGeurs  Volurrtes  de  Lettres  qui  exaltent  foa 
gèle.  Peut-être  fera- 1 -on  bien-aife  de  voir  com- 
ment il  s’eft  exprimé  en  écrivant  à ces  différens  Mo- 
narques. On  fe  contentera  de  rapporter  quelques  ex- 
traits qui  pourront  faire  juger  des  autres  Lettres  qu’U 
,a  écrites  fur  le  même  fujet. 

A Sa  Majejlé  ImpeYiaîe. 

Les  affaires  immenfes  qui  occupent  V.  M.  I.  m’ont 
fait  balancer  quelque  tems  avant  de  me  réfoudre  à lui 
.demander  la  grâce  d’un  moment  d’audience  pour  avoir 
l’honneur  de  lui  préfenter  un  Exmplaire  d'un  nouvel 
Ouvrage  que  j’ai  mis  au  jour:  mais  admirant  avec  le 
monde  entier  que  ces  affaires , quoique  multipliées 
prefque  à l’inGni , elle  les  conduit  toutes  avec  autant 
.de  fuccès  comme  fi  elle  n’en  avoit  qu’une  feule , j’ai 
cru  que  je  pouvois  enfin  prendre  cette  confiance , & 
fuivre  le  penchant  naturel  qui  m’entraîne  à uler  de 
cette  liberté.  V.  M.  I.  me  la  pardonnera  d’autant 
plus,  quelle  aime  tout  ce  qui  peut  lui  donner  de  nou- 
velles connoilTances.  L’Ouvrage  que  j’ofe  lui  offrir 
contient  des  faits  peu  connus  à l’Europe,  & dont  il 
eft  avantageux  à l’Europe  d’avoir  la  relation.  Ce  qui 
eft  certain , c’eft  que  trois  mois  après  que  cet  Ouvrage 
.a  paru  en  cette  Cour  , le  Saint  Siégé  a publié  une 

Conftituiion 
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Conftitucion  de  70  pages  qui  termine  les  aflFai-  *== 
res  dont  j’ai  dévoilé  le  cahos  affreux.— L’Ouvrage  a ^744* 
pour  titre  Mémoires  Hijloriques  ^ &c.  préfentés  au  S* 

Pere  Benoît  XIV.  Je  les  ai  compofés  en  François  , 
enfuite  la  traduélion  s’eft  faite  en  Italien.— Je  prends  la 
liberté  de  l’adreffer  en  cette  derniere  langue  à Sa  Ma- 
jefté  la  Reine  de  Hongrie.  Des  Ouvrages  d’une  plus 
grande  application  m’occupent  àpréfent  : je  voudrois 
être  allez  heureux  de  pouvoir  en  faire  quelques-uns 
qui  ferviffcnt  à prouver  le  zèle  ardent,  le  dévouement 
fans  borne  & le  très-profond  relpeélaveclelquelsje 
fuis  , &c. 

A Sa.  Majeflé  la  Reine  de  Hongrie. 

» La  qualité  de  Lorrain,  celle  de  Religieux  d’un 
» Ordre  fi  redevable  à l’augufte  Maifbn  d’Autriche  , 

» juftifie  la  confiance  que  je  prends  aujourd’hui  de  pré- 
» fenter  à Votre  Majeflé  un  Exemplaire  de  mes  Ou- 
» vrages  en  2 volumes  in — 4^^.  Il  fait  quelque  bruit  en 
» Italie , il  pourroic  bien  en  faire  au-delà  des  Monts. 

» Au  premier  coup  d’œil  fur  le  titre  on  en  prefîènt 
» les  raifons,  & à la  leélure  du  Livre  on  comprend 
3»  toute  la  force  de  ces  raifons. — La  décifîon  au  fujet 
» des  affaires  dont  je  donne  l’hifloire , defirée  depuis 
» le  commencement  de  ce  fiécle , a été  enfin  donnée 
» trois  mois  après  la  publication  de  mon  Ouvrage , 

» par  une  Bulle  dès  plus  étendues  & des  plus  remar- 
» quables  qu’il  y ait  dans  l’Eglife.Elle  n’a  pas  été  plu- 
& tôt  ajoutée  au  fécond  Volume  de  la  traduélion  Ita- 

Tome  IV,  Q q 
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■ • » lienne,  que  j’ai  envoyé  à Votre  Majefté  un  Exem- 

^744*  » plaire  de  l’Ouvrage.  Comme  il  fembleque  le  Ciet 
» lui  a accordé  le  don  des  langues.  Elle  l’agréera  peut- 
» être  auflî  en  François , de  même  qu’en  Italien.  Cette 
1»  bonté  fi  naturelle  à Votre  Majefté , & que  fes  pro- 

* presennemis  admirent,  me  faii  efpérerqu’Elle  dai- 
»gnera  au  moins  recevoir  ces  Livres  comme  une  foi-; 

» ble  marque,  dcc. 

Au  Roi  de  Portugal. 

» S I R E , votre  grand  zèle  pour  les  intérêts-  de  la 
3»  Religion~me  fait  prendre  la  confiance  de  préfentec 
>»  à Votre  Majefté  un  Exemplaire  d’un  Ouvrage  que 
» j’ai  donné  au  Public  en  François  & en  Italien  , qui' 
» tend  uniquement  à foutenir  cette  même  Religion. 

J»  Convaincu  que  vous  en  êtes  le  plus  puiflànt  Défen* 
» leur  aux  Indes,  je  fiiis  perfuadé  que  Votre  Majefté  dai* 

» gnera  agréer  cet  Ouvrage,  & jetter  fes  regards  fur  les 
» maux  qu’il  préfente  , & que  le  Saint  Pere  ayant 
» donné  une  Bulle  pour  en  arrêter  le  cours.  Elle  en  or- 
j»  donnera  l’exécutiondans  les  Pays Ibumisàfa  Puiflan- 
» ce  : cette  Conftitutiondont  Elle  eft  informée  (a),  ne 
«manquera  pas  de  lui  faire  naître  quelque  défi  r d’ap- 

* prendre  par  une  hiftoire  détailléeles  différensévéne* 
« mens  qui  auroient  pu  l’occafionner.  Voilà,  SIRE, 
» un  des  motifs  qui  me  ralTurent  dans  la  hardielfe  que  je  ' 


( <t  ) Le  Saint  Pere  a a^uréle  PereNorbcrc  qnepa»  une  Lettre  il  avoit 
engagé  Sa  Majellé  Portugaife  à appuyer  de  Ton  autorité  cette  Con(litu« 
tioG , de  que  Roi  lui  avoit  donné  à ce  fu jqt  une  Réponfe  facbfaifante. 
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«prends  aujourd’hui.  Un  autre  qui  n’y  contribue  pas 
» moins , c’efl:  qu’inftruit  du  zèle  que  V.  M.  a pour  la 
» vérité,  je  me  perfuade  qu'Elle  lira  volontiers  un  Livre 
» qui  l’annonce  dans  la  feule  vue  d’établir  la  pureté  de 
» la  Foi , & de  contribuer  au  làlut  des  Peuples  Indiens. 
» —Je  travaille  maintenant  à une  Hiftoire  générale  des 
» Indes  Sc  de  la  Chine.  Je  demande  la  permidlon  à 
» V,  M.  de  la  lui  dédier.  J’ai  d’autant  plus  lieu  d’efpé- 
» rer  qu’Elle  voudra  bien  m’accorder  cette  faveur , 
*»  qu’une  femblable  Hiftoire  ne  peut  être  riche  que 
>*  parce  qu'elle  contiendra  les  grandes  aélions  des  Rois 
» de  Portugal.  Si  V.  M.  vouloit  bien  ordonner  qu’on 
» m'envoyât  les  Manufcrits  qui  pourroientme  procu- 
» rer  des  lumières  certaines  fur  les  fiécles  paffés.  Elle 
■>  contribueroit  par-là  à l’avancement  d’un  Ovrage 
» très-utile  à l’Eglife , dès-lors  qu’il  fera  établi  lur  le 
» vrai , Sc  qu’on  n’y  rapportera  rien  que  d’après  des 
» Auteurs  qui  ont  aimé  de  s’y  attacher.  N’importe  que 
>*  ces  Manulcrits  foient  en  Langue  Portugaife , j’ai 
» appris  cette  Langue.  Les  Pièces  qui  doivent  faire  les 
» preuves  de  ce  qu'avance  un  Hiftorien  , auront  tou- 
» jours  la  préférence  fur  toutes  les  réflexions  qu’ont  pu 
» faire  juîqu’à  préfent  les  Auteurs  qui  parlent  de  ces 
» Pays-là,  &c. 


1744. 


A Monfeigneur  U Duc  d’Orléans, 

» Je  me  fais  un  devoir  d’envoyer  à V.  A.  R.  par  le 
• Courier  un  Ouvrage  que  je  viens  de  mettre  au  jour: 
»il  contient  une  Hiftoire  d’une  partie  des  MilRonsi 
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- — — » qui  font  aux  Indes  Orientales  fous  la  proteélion  du 
*744*  » Roi.  Comme  cet  Ouvrage  n*a  d’autre  but  que  la  pré- 
» dication  de  la  Foi  dans  fa  pureté  , la  dellruéUon  de 
» l’idolâtrie  & de  la  fuperflition,  le  rétablifTement  d’une 
» véritable  paix  entre  les  Miflionnaires  qui  la  trou- 
» blent,  en  s’éloignant  avec  opiniâtreté  des  Réglés 

* de  l’Evangile  & des  Ordres  du  Siège  Apoftolique  , 
» V.  A.  R.  ne  pourra  que  le  recevoir  avec  bonté , 

* Elle  qui  ne  perd  jamais  de  vue  ces  grands  objets.  — 
» Je  ne  fouhaite  rien  plus  que  cet  Ouvrage  réponde 
» au  grand  zèle  qu’Elle  a pour  la  Religion , &c, 

A M.  le  Comte  dé  Maurepas. 

» J’ai  l’honneur  de  vous  envoyer  par  ce  Courier 
» un  de  mes  Ouvrages.  Ne  ferois-je  pas  obligé  de  vous 
» le  préfonter  par  devoir , la  reconnoilTance  m’y  en- 
» gageroit;  il  fofEroit  d’ailleurs  que  je  fuivifle  les  im- 
» prefTions  du  zèle  dont  je  fuis  animé  pour  répondre 
» à tout  ce  qui  peut  faire  plaifir  à V.  G.  Je  crois  que 
» ces  Mémoires  lui  en  procureront  quelque  peu.  Le 
» penchant  que  vous  avez  toujours  fait  paroître  pour 
» tout  ce  qui  porte  avec  foi  le  caraélere  de  la  vérité  ; 

» l’amour  que  vous  avez  pour  foutenîr  les  intérêts  de 
» la  Religion  & de  l’Etat  ; cette  application  conti- 
j>  nuelle  à maintenir  la  paix  & la  tranquillité  dans  les 
» Colonies  foumifos  à Sa  Majefté , cette  fermeté  à 
»>  rendre  la  juftice  due  aux  mérites  ou  aux  démérites, 

* fans  avoir  égard  à la  qualité  des  Perfonnes,  ni  au 
» poids  de  la  recommandation  : toutes  ces  hautes 
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* vertus,  Monfeigneur,  qu’on  loue  & qu’on  admire 
» en  vous , font  autant  de  furs  garants  qui  me  promet- 
» tent  que  mon  Ouvrage  ne  vous  fera  pas  défagréable: 

, » car  j’ofe  me  flatter  que  vous  y trouverez  des  faits 
» fblidement  prouvés  , un  détail  qui  met  la  vérité 
> dans  fbn  jour,  des  démonftrations  qui  doivent  con- 
» fondre  l’efprit  d’erreur  & d’égarement,  & en  même 
» tems  ranimer  Je  zèle  de  ceux  qui  trav^Jlent  à établir 
» la  pureté  de  la  Foi  & à faire  rendre  l’obéilfance  due 
» à tine  Autorité  légitime.  Je  travaille  aéiuellemenc 
’ » à faire  des  Mémoires  Hiftoriques  plus  confidérables, 
» qui  exigeront  du  tems  & des  recherches  : lorfqu’ils 
» feront  en  état , je  me  ferai  un  honneur  & une  gloire 

* de  vous  les  offrir , n’ayant  point  de  paillon  plus 
» vive  que  de  vous  donner  des  témoignages  du  très- 
» profond  refped , &c. 

A M.  à'ArgenfoJiy  Minifîre  d’Etar. 

» Notre  Ordre  vous  ayant  pour  Pere  Sc  Protec- 
» teur , le  devoir  & la  reconnoilfance  m’engage  à 
» vous  préfenter  ce  Livre  qui  vient  d’être  publié. 

» Quand  de  fî  juftes  motifs  ne  m’obJigeroientpas  à le 
» faire,  beaucoup  d’autres  mel’infpireroient  allez.  Il 
» feroit  inutile , & peut-être,  Monfeigneur,  vousdé- 
» plairois-je , fi  je  prenois  la  liberté  de  vous  en  faire 
» le  détail.  Je  me  borne  donc  à vous  fupplier  de  re- 
» cevoir  cet  Ouvrage , moins  pour  Je  lire  que  pour 
» l’appuyer  de  votre  prote<51:ion.  Il  m’en  a paru  d’au- 
» tant  plus  digne , qu’il  ne  tend  qu’à  foutenir  la  Re; 


1744. 
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— » ligîon  , & qu’à  défendre  des  Religieux  qui  la  prê^ 
^744*  » chent  par-tout  dans  fa  pureté.  Il  en  eft  d’autant  plus 
• » digne  encore , qu  Ouvrage  n’en  eut  jamais  plus  de 
» belbin , non  par  rapport  à la  matière  dont  il  traite, 
» mais  parce  qu’il  aura  des  adverlàires  puiiîàns,  des 
*>  ennemis  adroits  qui  lavent  faire  jouer  tant  de  ref* 
» forts  inconnus  à nos  Peres.  Ce  qui  nousconfole , & 

\ » moi  en  particulier,  c’eft  que  peut-être  n’y  eut-il  ja- 

» mais  d’Ouvrage  fbutenu  par  de  fi  bonnes  preuves, 
.»  & entrepris  dans  des  circonflances  plus  favorables. 
— Daignez , Mgr.  vous  fbuvenîr  dans  l’occafion  de 
» l’Auteur , à qui  le  zèle  de  la  Religion  , de  la  vérité 

* & de  la  jullice , l’a  fait  rendre  public , &c. 

A M.  le  Duc  de  Nouilles. 

» —Le  zèle , Monfeîg.  que  vous  avez  toujours  em 
f»  pour  la  piété  folide,  les  bontés  dont  vous  ne  ceffez 
» de  favorifèr  notre  Ordre , les  hauts  Emplois  qui 
» vous  font  confiés , & dont  vous  rempliflez  l’éten- 
» due  des  devoirs  avec  l’applaudilTement  univerfèl; 
» en  voilà  plus  qu’il  ne  m’en  faut  pour  juftifier  la  li-» 
P berté  que  je  prends  de  vous  oflFrir  un  Exemplaire 
» de  mes  Mémoires  Hijloricfues , &c.  Comme  cet  Ou- 
» vrage  ne  tend  qu’à  purifier  le  culte  Saint  de  l’ido- 
» làtrie  & de  la  fuperflition , qu’à  confondre  l’efprit 
» de  réfiftance  & de  rébellion,  qui  ne  cherche  qu’à 
» fe  fbuftraire  aux  Réglés  prefcrites  par  une  Autorité 

• légitime,  qu’à  juflifierle  zèle  de  ceux  qui  annon- 

! • » £enc  la  F oi  dans  toute  fa  pureté , & enfin  qu’à  reta- 
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»î)lir  une  paix  véritable  & folide  entre  les  Mif- — ü-ü— 1 
» fîonnaires  fujets  du  Roi,  cet  Ouvrage  , dis-je  ,*744* 
» Monlèigneur , n’étant  fait  que  pour  des  fins  aufîi 
*>  nobles , il  répondra  au  grand  zèle  qui  vous  anime 
» pour  les  intérêts  de  la  Religion  & de  l’Etat.  Je 
» vous  prie  de  m’accorder  au  moins  la  grâce,  &c. 

A M.  V Archevêque  de  Bourges. 

» Dans  l’incertitude  fi  Votre  Excellence  fe  rendra 
» bientôt  à Rome,  je  lui  adrellè  un  Exemplaire  d’un 
» Ouvrage  que  j’ai  mis  nouvellement  au  jour.  Je  prenr 
» drois  cette  liberté  quand  bien  même  le  Roi  ne 
» l’auroit  point  honorée  de  la  haute  qualité  de  Ibn 
» Ambafladeur  en  cette  Cour.  U me  fufiiroit  de  re- 
» connoître  avec  toute  la  France  quel  étoit  fon  zèle 
>»  pourla  Religion,  la  vérité  & la  juftice;  quelle  étoit 
» fa  fermeté  à foutenir  la  laine  doélrine,  les  Confti- 
*>  tutions  du  Siège  Apoftolique,-- H me  lu65foit,Mon- 
I»  lèigneur,  de  reconnoître  ce  zèle  & cette  fermeté’ 

» qui  vous  diftinguent  entre  les  grands  Prélats  du 
» Royaume,  & qui  vous  rendent  autant  cher  à l’Etat 
» qu’utile  à l’Eglife,  pour  ofer  vous  offrir  un  Ouvra- 
» ge  dont  le  but  n’ell  autre  que  de  prolcrire  du  Culte 
» Paint  les  idolâtries  & les  luperfUtions  du  Paganifi- 

* me,  & que  de  rétablir  la  paix  fi  néceffaire  parmi 
» les  Miflionnaires  qui  annoncent  l’Evangile  aux  Na-- 
» lions  étrangères.  Je  fuis  convaincu  que  V.  E.  rece- 

* vra  cet  Ouvrage  avec  d’autant  plus  de  plaifir , qu’El- 
^ lea  d’averilon  pour  tout  ce  qui  éloigne  de  l’exaéle-' 
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. ‘ » vérité,  & qu’Elle  a d’amour  pour  la  véritable  paîx^ 
■ ' ^ » Si  dans  les  temps  de  trouble  Elle  montra  toujours 
» un  efprit  de  paix  Sc  de  douceur , jamais  cet  efprit 
» ne  la  fit  oublier  les  régies  dela  juftice  & de  l’équité, 
» fous  prétexte  de  rétablir  l’union  dans  l’EgHlè.  Je 
» tâcbe  par  mon  Ouvrage  d’imiter  un  fi  grand  exem-^ 
» pie  : heureux  files  moyens  dont  je  me  lèrs , agréent 
» à V.  E.  Je  fuis  d’un  Ordre , Monfeigneur,  qui  le  fait 
» un  devoir  de  vous  être  entièrement  dévoué , & je 
» travaille  en  particulier  pour  les  intérêts  d’une  de 
» nos  Provinces  qui  vous  a de  grandes  obligations.  Je 
» parle  de  nos  Religieux  de  Touraine,  àquiV.  E.  a 
donné  tant  de  marques  de  bonté  &d'aflFeélion  :auflî 
» m’aprennent-ils  par  leurs  Lettres  qu’ils  lèront  tou- 
» jours  également  attentifs  à publier  vos  juftes  éloges, 
» qu’à  folliciterle  Ciel  par  de  ferventes  prières  pour 
» là  confervation.  Je  ne  ceflerai  jamais  de  mêler  mes 
» vœux  avec  les  leurs , &c. 

Xin.  On  n’augmentera  pas  ce  Volume  de  tant  d’autres 
Des  ^«"-Lettres  quele  P.  Norbert  a écrites  en  plufieurs  autres 

fonr.es  du  o ■«  t i r l ‘n  • / j 

prtmier  Cours , & a bcaucoup  de  perlonnes  diltinguees  dans 
rangdani  l'Etat  Eccléfiaftique  & Politique.  Celles  dont  on  don- 

les  deux  « j*  • r - • 

Ordres  extraits  doivent  convaincre  tout  elprit  rai- 

écrivenc  fbnnable  que  ce  Millionnaire  , loin  d’agir  comme 

fon  jèle  nie  le  doit  faire  un  Minillre  de  l’Evangile  qui  Ibu- 
“ tient  la  vérité.  Et  en  effet,  ce  Millionnaire  Apoftolique 
pouvoit-il  fe  comporter  avec  plus  de  candeur,  de 

droiture , 


Norben  falfcuts  de  Libelles  qui  ont  grand  foin  de  cacher 
& louent  leur  nom  , s’expofe  aux  yeux  de  toute  la  terre,  corn- 
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Hroîture , de  fîncérité  & de  (àgeflè  I S’il  n'eût  été  par-  ■— s 

faitement  convaincu  de  la  vérité  des  faits  dont  lès 
Mémoires  font  remplis,  & fi  pour  lescompoler  & les 
imprimer,  il  n’eût  été  autorifé  de  la  manierequ’il  l’é- 
toit , il  fe  fèroit  bien  donné  de  garde  de  s’expofer  ainfi 
au  jugement  des  Princes  de  l’Eglife  &de  laTerre.Mon- 
lèigneur  le  Duc  d’Orléans,  dont  la  haute  piété  fait 
l’admiration  de  la  France,  ne  tarda  pas  à en  porter 
un  qui  fait  honneur  au  MilTionnaire.  H lui  écrivit  cn  ces 
termes:  » J’ai  reçu  M.  R.  P.  votre  Lettre  du  9 Sept.  ^'leDur 
» & l’Ouvrage  que  vous  j avez  joint  : comme  je  ne  d’Or- 
» doute  pas  que  la  leélure  n’en  foit  intérelfante , je 
» le  lirai  avec  attention  & plaifir , quoique  ce  ne  foit  bêrc. 

» pas  fans  être  touché  des  funeftes  divifions  qui  arrê- 
» tent  les  progrès  de  l’Evangile , malgré  les  pieufes 
» intentions  que  je  crois  régner  dans  le  cœur  des  per- 
'»  Ibnnes  appellées  par  la  divine  Providence  à un  fi 
» laborieux  Miftiftère.  Continuez-moi  le  fecours  de 
» vos  bonnes  prières,  & croyez,  M.  R.  P.  que  votre 
» don  eft  propre  à vous  aflurer  de  ma  reconnoiflan*- 
» ce.  « Deux  mois  après  il  l’honora  d’une  autre  Lep-S.  A,  R. 
tre  au  fujet  de  la  Conftitutîon  de  Benoît  XIV"  con- 
tre les  Rits , &c.  » J’ai  reçu  il  y a déjà  quelques  jours, 

» mon  R.  P.  d’abord  l’Ouvrage  que  vous  m’avez  en^- 
» voyé  , & depuisle  Décretque  vous  avez  accompa**’ 

» gné  d’une  Lettre  du  14  OtSobre;  comme  il'me  pa-  x 
» roît  très-làge  &.tel  qu’on  doit  l’attendre  de  No- 
'»  tre  Très-Saint  Pere  fon  auteur , je  nè  puis  qû*ën*de- 
» firer  l’exécutibn',  & j’approuve  fort  lés  voèûi'q^ûe 
Tome.  IV.  R r. 
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i'  - — » vous  faites  pour  obtenir  la  fincère  réunion  des  Ou- 
1744*  » vriers  Evangéliques.  Continuez  - moi  le  fecours  de 
» vos  bonnes  prières , & Ibyez  perfuadé  que  j’y  mets 
» toute  la  confiance  que  la  làinteté  de  votre  état  doit 
» me  donner.  « Signé  y Louis  d’Orléans. 

» J’ai  reçu,  mon  R.  P.  votre  Lettre  du  22  Septemb. 
» avec  le  premier  Volume  des  Mémoires  Hiftoriques 
» que  vous  avez  compofés  fur  les  Mifllons  Orienta- 
» les , dont  vous  m’annoncez  le  fécond  par  le  pro- 
» chain  Courier.  Je  ferai  charmé  de  connoître  moî- 
» même  cet  Ouvrage  qui  ne  peut  être  que  fort  utile  > 
» & je  vous  remercie  de  l’attention  que  vous  avez 
» eue  à m’en  adrefler  un  Exemplaire.  Je  fuis , M.  R.  E. 
» entièrement  à vous,  Maurepas. 

» J’ai  reçu , M.  R.  P.  le  Livre  que  vous  venez  de 
d’Argen  » niettre  au  jour,  que  vous  avez  bien  voulu  m’en- 
» voyer,  ôc  dont  je  vous  fais  mes  remercimens  fin- 
» cères.  Vous  connoilTez  mon  affeé^on  pour  les  Ca- 
j>  pucins  ; mais  les  matières  fur  lefquelles  roule  ce,c 
» Ouvrage  m’étant  entièrement  inconnues,  vous  len- 
» tez  que  je  ne  puis  donner  à votre  Ordre  les  preuves 
» que  je  defirerois  de  mon  zèle  pour  ce  qui  peut  l’in- 
» térelTer.  Je  fuis  avec  toute  la  vénération  polîîble  , 
i>  M.  R.  P.  votre  très-humble  & très-obéilTant  Ser- 
>»  viteur.  Signé,  d’Argenson.  « 

Xjy,  ^ Tandis  que  de  toutes  parts  arrivent  de  femblables 
La  Cenf-  Répoolès  au  P.  Norbert , tout-à-coup  paroît  la  Conf- 
Omn^^m  ^^V«ion  Omnium  follicituiinum.  Comme  elle  confir- 
foiiicicu-  moit  alTez  clairement  la  vérité  des  faits  rapportés  dans 

dioumf^  , 


De  M. 
d’A 
Ion, 
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IRjn  Hiftoire,  les  Jéfuîtes  ne  pouvoient  qu’en  être  al-  ~ " 
larmës.  Ce  fut  au  commencement  d’Ôélobre  que  *744* 
Rome  vit  publier  cette  Bulle.  La  joie  étoit  générale  : 
peut-etre  depuis  long-temps  une  publication  de  Bulle  tprès  Us 
n’en  caulà-t-elle  davantage.  Aulfi  lèroit-il  difficile  de  Mémohts 
trouver  une  Conftitution  plus  néceflàire  & plus  re-  Norbert. 
marquable  parles  matières  qui  en  font  l’objet.  Sa  lon- 
gueur nous  oblige  à la  remettre  à la  fin  de  ce  Volume. 

Bientôt  les  Gazettes  d’Italie  exaltent  le  zèle  de  Be- 
noît XIV,  & celui  du  P.  Norbert.  Il  n’y  avoit  qu’en- 
viron  trois  mois  que  les  Mémoires  du  Miffionnaire  fe 
débitoient  dans  Rome , lorlque  la  Bulle  y fut  publiée. 
L’emprellèment  qu’on  avoit  d’abord  marqué  pour 
cet  Ouvrage, s’augmenta  tellement,  qu’on  ne  put  là- 
tisfaire  à tous  ceux  qui  le  demandoîent.  On  écrivit  de 
toutes  les  Provinces  à l’Auteur  même,dans  la  vue  d’en 
obtenir  plus  facilement.  Paris  n’ayant  pu  en  faire  ve- 
nir d’Italie  qu’un  petit  nombre  d’Exemplatres , on  y 
en  fit  une  (a)  Edition  des  plus  confidérables , qui  ne 
tarda  pas  à être  débitée. 

Le  Miflionnaire  à Rome  n’avoît  aucune  part  dans  XV. 
ce  zèle  des  Parifiens , il  ne  Ibngeoit  qu’à  exécuter 
ordres  & les  volontés  du  Pa^.  La  première  çhofe^,rt  pour 
que  le  Souverain  Pontife  exigea  alors  de  fes  foins 

venir  1er 


(fl)  On  en  a entrepris  une  autre  Edition  en  Langue  Italienne 
Gênes:  les  Magiflrats  en  avoienc  accordé  la  permilTion.  Les  Jéfuîtes 
n’eurent  pas  plutôt  connoillance  de  cette  ImprefTion,  qu’ils  fe  don-^“*^”^*^* 
- nerent  tant  de  tnouvcmeus  qu’ils  vinrent  à bout  de  la  faire  fufpendre  : 
il  n’a  pas  été  polTible  de  la  continuer.  Ainfi  les  Editeurs  en  ont  été 
pour  les  avances,  que  les  Jéfuites  auroienc  dû  au  moins 'fembourfcr. 

Rr  ij 


\ 


i 
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fut  qu’il  prît  toutes  les  mefures  pofllbles  pour  queJa 
^744*  nouvelle  Conftitucion  parvint  aux  Indes.  Il  crut  ne 
pouvoir  mieux  faire  que  d’adrelTer  le  premier  paquet 
à M.  le  Comte  de  Maurepas , JVliniftre  de  la  Marine. 
Le  P.  Norbert,  qui  avoir  déjà  eu  l’honneur  d’écrire 
beaucoup  de  fois  à fa  Grandeur , & d’en  recevoir  exac- 
tement les  Réponfes , étoit  très-convaincu  qu’Elle  ne 
le  refuferoit  pas  à fa  demande. 

• » Monfeigneur , j’ai  déjà  eu  l’honneur  de  prévenir 
»-V.  G.  que  jeprendrois  la  liberté  de  lui  adrefler  les 
» paquets  où  feroient  les  Exemplaires  delà  ConRitu- 
» tien  des  Rits  Malabares  que  j’envoie  à nos  Million- 
» naires  des  Indes  par  un  ordre  exprès  de  Benoît  XIV., 
» J’efpere  de  votre  bonté , & de^  votre  zèle  pour  les 
» intérêts. de  la  Religion,  que  V.,,Gi  voudra  bien  les 
» remettre  aux  premiers  Vailfcaux  qui  feront  route  à 
» Pondichéry.  Ayez  aulîî  la  bonté , Mg^  d’ordonner^ 
» queJes  paquets.foient  remîsà  M.  le  Gouverneur  de 
»>  Pondichéry,  alin  qu’il  les conligne  lui-même  à nos 
» Pères.  Sa  Sainteté  nous  commande  de  faire  à cet 
» egard  toute  la  diligence  polTible,  & de  l’allùrer  en 
» fon  temps  de  l’envoi  & de  la  réception  de  la  Bulle^ 

» &C.  V . 

M.  de  M.  le  Comte  de  Maurepas,par  uneLettre  du  20  D^c. 

&Tles  P*  Norbert  qu’il  aura  foin  de  faire  remettre 

Direc-  ^cs  paquets  auxDiieéleurs  de  laCompagnie  des  Indes, 
teursdela  en  leur  recommandant  de  les  faire  partir  à la  premia  re 
^iT^dês  occafion , & de  les  adrefler  au  Gouverneur  de  Pondi- 
Ldes  lé-  chery  comme  U le  deflre.  Les  Direéleurs  de  la  même 
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Compagnie,  en  répondant  au  Miflîonnaire,  qui  leur  ~ g 

avoic  écrit  & envoyé  un  autre  paquet  contenant  un  ^744* 
fécond  Exemplaire  de  la  Bulle,  lui  marquèrent  ; » La  pondent 
» Compagnie  a reçu , M.  R.  P.  le  paquet  que  vous  lui 
« avez  adrefle,  avec  la  Lettre  que  vous  lui  avez  écrite 
» le  2 de  ce  mois  : elle  le  fera  palTer  par  la  première 
» occafion  au  Conlèil  Supérieur  de  Pondichéry , pour 
» le  faire  rendre  au  Supérieur  des  Religieux  de  votre 
» Ordre  qui  y font  établis,  (ur  fon  reçu.L’Exemplaire 
» de  l’Ouvrage  de  votre  compofition  fur  les  Milfions 
» de  iTnde , que  vous  nous  marquez  avoir  donné  com- 
» million  de  nous  remettre  , ne  nous  eft  point  encore 
» parvenu  ; c’eft  une  attention  de  votre  part  dont  nous 
» vous  fommes  obligés,  &c.  ( Signé , Saintard , Du- 


».mas. 


Le  P.  Norbert  envoya  un  troifième  paquet  par  les 
vailTeaux  d’Angleterre.  Il  l'adrelTa  à M.  le  Marquis  du 
Châtelet,  pour  lors  à Livourne  à la  tête  des  Troupes 
de  Sa  Majellé  la  Reine  de  Hongrie.  Ce  Seigneur,  qui 
avoit  des  bontés  particulières  pour  le  Millionnaire , 
lui  écrivit  le  6 Janvier  1745' , & lui  marqua  de  fe  tran- 
quillifer  y qu’il  avoit  eu  foin  de  remettre  le  paquet  à 
un  Vaifleau  qui  faifoit  route  à Londres , & qu’il  leroic 
conligné  en  cette  Ville  à des  amis  fûrs,  pour  le  faire 
parvenir  à fi  deftination. 

L’exaélitude  du  P.  Norbert  ne  fe  bornoît  pas  à en- 
voyer  la  Bulle  aux  Indes,  il  eut  loin  de  la  faire  par-  ral  de  U 
venir  dans  toutes  les  Provinces  & les  Royaumes  où 
fbn  Ouvrage  avoit  pénétré.  Ses  correlpondances  ne  „ntre  Ut 
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J — =3  l'empêchoîent  pas  de  fonger  efficacement  à faire  la  re^ 
^744*  cherche  des  Manufcrits  qui  pouvoîent  (èrvir  à l*Hi(- 
Out  rjgej  toire  générale  du  Chriftianifme  des  Indes  & de  la  Chi- 
Ncr"!rt.  avoir  projettée,  & dont  le  Saint  Pere  IbuhaiT^ 

toit  ardemment  l’exécution.  Une  entreprife  de  cetter 
conféquence  l’oblrgeoit  de  fouiller  dans  des  Biblio-* 
theques  fecrettes , & de  rendre  vifite  aux  Eminences 
donc  il  pouvoir  efpérer  des  lumières.  En  failànt  des 
découvertes  de  Pièces  importantes , on  l’avertifloîc 
que  les  Jéfuitesmachinoienc  contre  fa  Perfonne  & fcs 
Ouvrages.  M.  le  Cardinal  Ruffo  , Doyen  du  Sacré  CoU 
lége,  & proteéleur  de  l’Ordre  des  Capucins , dit  au^ 
P.  Norbert  le  22  de  Septembre  dé  l’année  1744,  que 
le  Général  de  la  Société  l’étoit  venu  trouver , ôc  l’a- 
voit  prié  avec  beaucoup  d’inftances  de  faire  enforte 
que fès Mémoires  ne  fe  diftribuaflent  point;  & d’en 
empêcher  la  vente  publique.  Son  Eminence  alTura  le* 
Millionnaire  de  lui  avoir  répondu  ; Pere  Général j con- 
viendroit-iï  que  je  moppojajje  à la  dijhribution  d’un  Li-- 
vre  imprimé jelon  toutes  les  régies  1 & d'ailleurs  s^îlcon-'- 
tient  de  faujfes  Rélations , la  voie  de  défenfe  ejl  ouverte.  ■ 
Ce  grand  Cardinal,  digne  de  la  Tiarre  leîon  l’idée 
générale  qu’on  en  avoir  alors  , témoigna  enfuite  au 
P.  Norbert  qu’il  ne  devoit  rien  appréhender  de  fon 
Ouvrage,  d’autant  qu’il  ne  rapportoit  rien  que  d’après 
un  grand  nombre  de  Perfonnages  illuftres , & qu’ex- 
cepté le  commerce  de  ces  PP.  dont  il  faifoit  men- 
tion, M.  Fouquet,  Jélîiite,  Evêque  d'Eleutheropolis,. 
n’en  difbit  guère  moins  dans  (à  Lettre  au  P,  de  Go- 
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ville  ; & qu’enfin  s’il  parloit  de  leur  commerce , ce  — 
n’étoic  pas  à lui  qu’il  falloir  s’en  prendre , puilqu’il  ne  ^744* 
choit  que  des  Lettres  déjà  publiées.  Le  Cardinal  Fir- 
rao  s’expliquant  avec  le  P.  Norbert  (ur  la  conduire 
.des  JéfuiteSjdontfbn  Eminence  s’étoitinftruite  àfond 
dans  les  hauts  emplois  qu’Elle  avoir  remplis  en  diffé- 
rens  temps  avec  beaucoup  de  gloire , lui  dit  : Les  Fe- 
res  de  la  Société  devroient  fe  comporter  comme  M.  de 
Fénelon , qui  s'ejl  publiquement  retraélé , &c.  mais  il  ejl 
à craindre  qu'ils  n'imitent  pas  un  tel  exemple. 

Quelques  jours  après.  Son  Eminence  le  Cardinal 
Tambourin , de  l’Ordre  de  Saint  Benoît , neveu  du  fa- 
meux Général  de  la  Société , qui  portoit  ce  nom , en- 
couragea aulfi  le  Millionnaire  dans  le  deflêin  de  Tes 
autres  Ouvrages  , & lui  infinua  de  faire  entendre  au 
Pape  qu*en  rapportant  dans  Tes  Mémoires  ce  qu’on 
penfoit  aux  Indes  du  P.  de  Britto,  Jéfuite , il  ne  pré- 
tendoit  pas  empêcher  par-là  la  pourfuite  de  fon  pro- 
cès de  Canonifation  , mais  feulement  de  repréfenter 
utràm  expédiât  canonifatio  ? 

La Conftitution Omnii^/n foUicitudinum^qm, comme  Onii'u- 
rous  l’avons  remarqué,  fut  publiée  le  7 d’0<51.  manqua  droit  ren- 
d’occafionner  au  P.  Norbert  Ion  retour  auxlndes^ 
CardinalLvitini, plein  de  zèle  pour  les  Millions, & por-  bltz  " ' 


aux 


té  à procurer  de  Phonneur  au  P.  Norbert , lui  propolà 
s’il  vouloit  fe  tranfporter  aux  Indes  pour  faire  la  pu- 
blication  de.cette  nouvelle  Bulle,  qu’il  engageroityâire  a- 
Sa  Sainteté  à le  charger  de  cette  commillion.  Si  tant 
de  grands  Hommesrevêtus  de  toute  l’autorité  Apol^  «yè. 


t en  tx- 
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■ tolique,  repréfènta  le  Mifllonnaire  à Son  Eminence 
^744*  n ont  pu  réufllrenfemblables  cas,  comment  pourrois- 
je  remplir  les  vues  d’une  telle  charge  î H eft  mieux'^ 
cominua-t-il , d’envoyer  la  Bulle  diredlement  aux  Su- 
périeurs & aux  Millionnaires  de  Ibn  Ordre,  qui- ne 
manqueront  pas  d’en  procurer  la  publication,  & je 
fçaurai  trouver  des  voies  alTurées  pour  leur  en  faire 
parvenir  des  Exemplaires  ; car  enfin , ajouta-t-il , fi 
les  Peres  de  la  Société  tenoient  encore  une  fois  le 
P.  Norbert  aux  Indes , échapperoit-il  aux  embûches 
qu’ils  ont  drelTées  à tant  d’autres  qui  les  avoient  at- 
. taqués  moins  hautement  que  lui  î Ces  raifons  furent 
jugées  folides.  Dès-lors  on  ne  fongea  plus  qu’à  con- 
lulter  le  MilTionnairefur  la  maniéré  dont  il  faudroit  s’jr 
prendre  pour  publier  cette  Bulle  dans  les  Indes.  Il  eut 
ordre  à ce  fujet  de  Monfeigneur  Lercari , Secrétaire 
de  la  S.  Congrégation , de  fe  rendre  auprès  du  Car-; 
dinal  Pétra , qui  en  étoit  le  Préfet. 

LtPr^fit  Eminence  demanda  donc  au  P.  Norbert  s’il 

ieiaCon-  pcnfoit  qu’il  convînt  de  faire  la  publication  de  cette 
grdgation  Conftitution  en  Langue  vulgaire.  Le  Mifîionnaire  ap- 
PereNor-  fortement  cette  forte  de  publication.  Si  on  y 
bertfur  la  manquoit,  difok-il,  les  Chrétiens  dès  Jéfuites  objec- 
^ f toujours  aux  Capucins , commodans  les  temps 
dans  la  paflés,  qu’ils  font  eux-mêmes  les  auteurs  des  défen- 
^Lnde  i s’autorifent.  Mais  n’y  a-t-il  pas  , reprit  le 

Bulle.  “ Cardinal,  des  articles  dans  la  Conftitution  qui  pour- 
roient  choquer  les  Peuples  ? Le  P.  Norbert , après  en 
être  convenu  , infinua  que  pour  éviter  cec  écueil , 

il 
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il  falloit  omettre  la  publication  de  ces  articles  ; par 

exemple,  celui  qui  concerne  la  maladie  ordinaire  des  ^744' 
femmes.  Dans  la  mêmeoccafion  il  nomma  à Son  Emi- 
nence les  perfonnes  auxquelles  il  convenoit  d’adref- 
fer  la  Bulle,  Sc  lui  indiqua  un  Miflîonnaire  Capucin  ,• 
Bernard  de  Savoie , habile  dans  les  Langues,  pour  en 
faire  la  traduâion.  Dès  le  lendemain  le  Secrétaire  de 
la  Congrégation  chargea  le  P.  Norbert  de  faire  lès 
remarques  fur  les  endroits  de  la  Bulle  qu’il  lèroità  pro- 
pos de  ne  pas  publier  dans  les  Egliles  en  langue  vul- 
gaire. Le  Prélat  dit  alors  au  Millionnaire  que  les  Jé- 
fuites  faifoient  agir  leurs  puilîâns  Proteélèorspout  en- 
gager le  Pape  à faire  condamner  fes  Mémoires; 

L’Evêque  d^AlîîlTe , parent  de  BenoîtXIV,  vint  en  XIX. 
ce  tems-làà  Rome,  le  6 Novembre  ; il  vifita  le  P.  Nor- 
bert,  qu*il  ne  connoiflbit  que  pour  avoir  lu  fes  Ou-  Parenili*' 
vrages.  Ce  Prélat  logé  au  Couvent  appellé'des  Saints 
Apôtres,  dit  le 7 Novembre  au  Millionnaire  en  . 

fènce  de  plulîèurs  Religieux,  qu’il  alTureroit  au  S.  Pere  hm,  loue 
que  la  plus  grande  làiisfadlion  qui!  avoit  eue  depuisf". 
une  femaine  de  féjour  en  cette  Capitale , étoit  d’avoir 
lu  lès  Mémoires  & d’avoir  conféré  avec  l’Auteur.  L’E-  tes  s'en 
vêque  ajouta  que  les  Jéfuites  faifoient  venir  .à  Rome 
un  de  leurs  Confrères  de  Boulogne  , qui  autrefois  «nj. 
avoit  été  ami  du  Pàpe^  & qu’ils  publioient  que  Sa  Sain- 
teté lui  avoit  fait  favoir  de  le  rendre  en  cette  Cour  ; 
mais  que  c’étoit  une  invention  de  leur  part  pour  inti-' 
mider  le  P.  Norbert,  & tous  ceux  qui  époufoient  la» 

)uftice  de  fa  caufe.  Le  zélé  Prélat  l’encouragea  avec  ' 
TomeîV..  SL 
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*■  — beaucoup  de  force , & dans  un  ftyle  qui  répondoît  H 

?744*  Ja  dignité  dont  il  étoit  revêtu.  Un  Jéfuite  s’expliqua 
d’un  tout  autre  ton  au  Gardien  des  Capucins  de  Tren- 
te , pour  lors  à Rome.  Il  lui  témoigna  toute  fa  vive 
douleur , en  lui  faifant  entendre  que  leur  Supérieur 
du  Collège  Romain , & les  plus  fçavans  de  leur  Socié- 
té, s’accordoient  à dire  que  jamais  Ouvrage  n’attaqua 

Î»lus  folidement,  & avec  plus  de  force,  les  Jéfuites  que 
es  Mémoires  du  P.  Norbert.  AulTi  on  doutoit  fi  peu 
à Rome  que  cette  attaque  ne  fît  tomber  fur  lui  toutes 
les  foudres  de  la  Compagnie , que  fouvent  on  lui  in- 
finuoit  de  fe  tenir  fur  fes  gardes. 

XX.  Dans  une  vifite  qu’il  rendit  le  19  Nov.  au  Général 
desCordeliers,  celui-ci  dit  clairement  au  Miflîonnaire 
clrL-“  qu’il  devoit  s’attendre  à périr  tôt  ou  tard  fous  les  coups 
luTs  dit  delavengeancejéfuitique.  Il  confirma  fon  fentiment 
Norbm  plufieurs  exemples , & en  particulier  d’un  qui  étoic 
qJil  doit  arrivé  nouvellement  à Parme.  Ce  Révérendiffime  die 
s’atttndre  ^nfuite  au  P»  Norbert  que  le  Général  des  Jéfuites  lui 
ta/iTL  avoit  recommandé  l’union  entre  l’Ordre  de  S.  Fran- 
fiété,  çois  & la  Société  de  Jefus  : que  de  fon  côté  il  n’avoic 
jamais  ceflé  d'engager  les  Jéfuites  à la  maintenir  autant 
qu’il  poüvoit  dépendre  d'eux.  La  réponlè  du  Général 
des  Cordeliers,  qui  étoit  un  Récollet,  fût  telle  qu’on 
pouvoit  l’attendre  d’un  homme  de  fon  caradere.  Les 
affaires  , lui  répliqua-t-il , des  Mifîîons  déférées  au 
Saint  Siège  ne  rompront  jamais  cette  union,  fi  ceux 
qui  font  aceufés  fe  foumettent  à fon  jugement , & 
que  les  Supérieurs  refpeélifs  foient  exads  à faire  obéir 
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leurs  Miflionnaires  , à quoi  il  pouvoir  l’aflurer  qu’il  ' 
ièroic  attentif.  Par-tout  on  s’entretenoit  des  Mémoi-  ^744' 
res  du  P.  Norbert.  Chaque  jour  les  Peres  de  la  Com- 
pagnie tâchoient  de  foulever  leurs  amis  contre  cet 
Homme  Apoftolique , qui  travailloic  à une  Hiftoire 
plus  étendue  que  n*étoient  fes  premiers  Ouvrages^ 

Nous  allons  bientôt  apprendre  jufqu’où  ils  portèrent 
leurs  entreprifes  dans  Rome  pour  contraindre  le  Pape 
à l’éloigner  de  cette  Capitale. 

Au  commencement  de  174^  dn  ne  prévoyoit  pas 
que  les  Jéfuites  pourroient  y réuffir.  Plus  on  avance 
dans  les  tems,  plus  ils  donnent  au  monde  des  preu-  que  U P. 
ves  de  leurlàvoir-faire.  Il  étoit  connu  de  Benoît  XIV. 
cependant  il  ne  le  perfuadoit  pas  qu’il  iroit  fi  loin  qu’il  n 
a été  dans  cette  affaire.  Il  eft  au  moins  certain  que  dans  ne  de  nou- 
Paudience  que  Sa  Sainteté  accorda  au  P,  Norbert  le 
4 de  Janvier  1745  , qui  fut  un  mois  avant  l’époque  de  fa  bon- 
de fa  Ibrtie  de  Rome , Elle  ne  lui  tint  aucun  difcoufs 
qui  pût  le  faire  conjeélurer.  Cette  Audience  le  palïà’ 
au  contentement  du  Miifionnaire , qui  ne  prévoyoit 
guère  alors , non  plus  que  le  S.  P.  que  ce  leroit-là  la’ 
derniere.  Le  P.  Norbert  fit  un  détail  à Sa  Sainteté  des 
nouvelles  qu’on  lui  mandoii  de  différens  Pays  au  fujèf 
de  lès  Ouvrages.  Il  lui  reprélènta  que  bien  des  perfon-^ 
nés  en  les  lifant,quoiqu*auparavant  fort  prévenues  pour 
les  Jéfuites , comprenoient  la  nécelfité  des  deux  nou-- 
▼elles  Conftitutions,  où  leurs  pratiques  étoient  con- 
damnées. Il  lui  rendit  compte  des  Réponlès  qu’il  avoit- 
remues  de  plufieurs  Minilbres  d’Etat  ôc  autres  perlbnr 

Sf  ij 


Digitized  by  Google 


I 


524  MEMOIRES  HISTORIQUES 

nés  dîftinguées  à qui  il  avoit  envoyé  la  Conftitutîon 

^744*  & fes  Mémoires.  Le  Milîîonnaire  témoigna  encore 
,à  Sa  Sainteté  la  joie  qu'il  reflêntoit  d’avoir  fait  la  dé- 
couverte d’importans  Manulcrits,  qui  l’aideroient  à 
remplir  le  deflein  de  donner  une  bonne  Hiftoire  de 
la  Religion  des  Indes  & de  la  Chine , &ç.  Il  lui  fie 
. entendre  qu’avant  de  la  commencer,  il  le  propofoic 
de  faire  imprimer  les  deux  Conftitutions  en  un  in~SŸ. 
avec  des  Notes  pour  fervir  aux  Miffionnaires.  Tout 
,ce  récit  agréa  au  Souverain  Pontife.  Il  dit  entr  autres 
chofesauP.  Norbert  qu’il  vouloit  examiner  les  Notes 
de  ce  Volume  , qui  ne  pouvoient  être  que  très-utiles. 
Loin  que  le  Miflionnaice  dans  cette  Audience  reçue 
de  Sa  Sainteté  le  moindre  reproche  de  les  Ouvrages, 
Elle  le  combla  de  fes  faveurs,  dont  il  fera  toute  la 
vie  reconnoiflânt.  Elle  lui  accorda  la  permiffion  d’en- 
tendre les  Sermons  qu’on  prêche  dans  la  Chapelle 
,dif  facré  Palais.  Il  n’y  a que  les  Prélats,  les  Cardinaux 
certains  Généraux  d’Ordres  qui  jouilTent  de  ce  pri- 
vilège. Le  P.  Norbert  ne  put  en  jouir , car  bientôt  les 
Jéluites  par  leurs  intrigues  le  contraignent  à prendre 
la  fuite.  Quelques  jours  après  cette  Audience , le  i r 
Janvier,  Monfeigneur  le  Sacriftain  du  Pape  lui  fit 
préfent  d’une  belle  croix  d’argent  où  il  y avoit  une 
parcelle  du  bois  de  la  vraie  Croix,  avec  Ibn  authen- 

XXU 

Le  Ptre  Le  13  Janvier  le  P.  Norbert  apprit  une  anecdote 
I^orbert  très-intérelTante  par  rapport  à l’Hiftoire  qu’il  Ce  pro- 
{luyvte'  donner  à l’^life.  Invité  à dîner  au  Novi-s 
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iciac  des  Ecoles  Pies,  proche  le  Vatican,  il  eut  une 
longue  conférence  avec  le  R.  P.  Louis  Cajfio  de  la 
même  Congrégation.  Ce  Religieux , qui  avoit  ac- 
CompagnéM.de  Mezzabarba,  Légat  en  Chine, devoit  cUuxpour 
continuer  la  Commiffion,  au  cas  que  le  Prélat  vînt  à 
mourir.  Etant  parfaitement  inftruit  de  ce  qui  s’étoif^j*^'*^! 
paffé  dans  cette  affaire , il  commença  à louer  les  Mé-  moires 
moires  du  P.  Norbert,  en  lui  déclarant  qu'il  avoic 
certainement  ufé  de  ménagemens  dans  le  récit  'des 
faits,  dont  la  plupart  luiétoicnt  bien  connus.  Le  Mif- 
fonnairequi  avoit  eu  depuis  peu  de  temps  deux  Vo- 
lumes deManuferits  de  ià  part,  le  pria  de  lui  faire  con- 
noître  les  Auteurs  d’une  fi  riche  coileélion  de  Pièces. 

Il  lui  en  fit  un  détail  des  plus  circonftanciés.  En  voici 
le  précis.  Sous  Innocent  XIII  il  fût  réfolu  qu’on  figni- 
fîeroit  aufjénéral  des  Jéfuites  de  ne  plus  recevoir  à l’a- 
venir aucun  Novice  dans  la  Compagnie.  Leur  rébel- 
lion aux  ordres  du  Saint  Siège  dans  la  Chine  & les  In- 
des, obligea  ce  courageux  Papeà  ufèr  de  cette  févéritc 
dont  on  avoit  déjà  voulu  ci-devant  l’exécution,  com- 
me on  l’a  fait  obferver.  La  Société  effrayée  de  Ce 
voir  par-là  fiir  le  bord  de  fbn  tombeau , entreprit  de 
fe  juftifier  auprès  du  Souverain  Pontife.  Les  plus  ha- 
biles plumes  de  la  Compagnie  furent  employées  à 
ce  deflein.  Un  volume  m-4°.  de  manufcrit  de  plus  de 
300  pag.  ne  carda  pas  à être  préfenté  au  nom  de  toute 
la  Compagrue  à Innocent  XIII.  Ce  Pontife  comprit 
d’abord  les  vues  que  fe  propofoient  les  Jéfuites  par 
jjn  tel  Ouvrage  ; il  concevoir  quelles  n’alloient  qu’à 
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^ înfinuer  à la  Cour  de  Rome  & à Feurs  Amis , que  la' 
^744'  punition  portée  contr’eux  étoîttrop  févere,  & fondée 
fur  des  rapports  faux  ou  altérés.  Il  falloir  prévenir  ce 
mal  ; Sa  Sainteté  ordonna  à cette  fin  au  P.  Caflio  de 
faire  une  Réponfe  à l’Apologie  de  la  Société.  Et  pour 
réduire  fès  Ecrits  en  bon  ordre  & dans  le  ftyle  de  la 
Cour,  Elle  lui  alfigna  un  Avocat,  & fignifia  enmême- 
tems  auxSecrétaires  desCongrégatîons  de  fournir  tou- 
tes les  Pièces  nécelTaires  à ce  deflèin.  Le  P.  Cajffîo  a 
certifié  au  P.  Norbert  que  pendant  cinq  ans  qu’ils 
travaillèrent  à cette  Réponfe , ils  tinrent  enfemble 
plus  de  cinq  cens  Conférences.  Innocent  XIII  mou- 
rut dans  cet  intervalle.  Benoît  XIII  qui  lui  fuccéda  , 
reçut  l’Ouvrage  en  Manufcrh , & en  fit  tranlcrire  une 
copie  pour  être  dépofèe  à la  Secrétairerie  delà  Sacrée 
Congrégation.  Il  n*y  a , félon  la  penfée  du  P.  Cajfio,. 
que  trois  Exemplaires  de  cet  important  Manufcrit  r 
celui  que  le  P.  Norbert  a fait  copier  pendant  fon  fé- 
jour  à Rome,  lèra  le  quatrième,  qui  formera  le  cinquiè- 
me & le  fîxième  Volume  de  ces  Mémoires.  C’eût  été 
une  perte  pour  l’Eglife  & pour  l’Etat  qu’un  pareil  mo- 
nument reliât  dans  l’oubli.  Un  Abbé  inconnu  auPere 
CalTio  lui  offrit  un  jour  dans  là  chambre  deux  mille 
ducats  d’or,  s’il  vouloir  lui  céder  là  Copie.  Ce  Reli- 
gieux défiméreffé  ne  vouloir  pas  la  facrifier  : il  ne  pré-  ' 
voyoît  que  trop  le  mauvais  ulàge  qu’on  en  vouloir 
faire, fentant  bien  qu’il  avoir  afifàire  à un  Emilîàîre  de  lu’ 
Société.  On  parle  toujours  ici  d’après  le  P.  Calîîo  : if 
aima  mieux  les  donner^otis  au  Pere  Norbert,  qui  étoic^ 
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en  état  de  les  faire  valoir  pour  foutenir  les  intérêts  de  ■■■  ■ 

la  Religion  : dans  cette  vue  il  lui  communiqua  aufli  *744* 
la  Copie  du  Journal  du  Pere  Viani , ConfelTeur  de 
M.  de  Mezzabarba , qu’il  avoir  ti;é  lui-même  fur  l'Ori- 
ginal, étant  à Canton.  Il  contient  la  fuite  des  faits 
qu’on  n’a  pas  permis  au  Pere  Viani  de  mettre  au  jour: 
car  dès  que  fon  premier  Volume  parut,  les  Jéfuites  fi- 
rent tant  qu'on  lui  lia  les  mains , afin  qu’il  ne  pût  con- 
tinuer fon  Ouvrage.  Le  Pere  Norbert  à peu  près  dans 
ce  même  tems  reçut  encore  de  M.  Angelita,  Secré- 
taire de  la  légation  du  Cardinal  de  Toumon  en  Chine, 
plufieurs  Manufcrits  qui  Ibnt  également  intérelTans. 

Ce  digne  Eccléfiaftique  décédé  l’année dernîere  1745?, 
voyant  le  zèle  du  Pere  Norbert , lui  remit  à Rome 
tous  lès  papiers , qu’il  avoit  jufqu’alors  refufés  à tout 
autre.  Ces  précieulès  Colletâions  dont  le  Mjlfionnaire 


-étoit  en  poflèlîîon , firent  dire  à ceux  qui  en  avoient 
connoilTance,  lorfqu  ilfut  obligé  de  s’enfuir  de  Rome, 
qu’il  emportoit  avec  lui  de  quoi  terraflèr  fes  Ennemis. 
Peut-être  que  bien  des  Perfonnes  lui  reprocheront  d’a- 
voir annoncé  un  trélbr capable  d’augmenter  la  perlécu- 
tion  qu’il  IbufFre,  & d’expofer  fa  vie  plus  que  jamais. 
Sans  doute  que  s’il  avoit  moins* de  confiance  en  la 


main  du  Très-Haut , qui  jufqu’à  préfent  l’a  prélèrvé 
de  tous  les  dangers  où  il  s’eft  trouvé  expofé , fon  lan- 
gage feroit  moins  clair.  Rome,  l’azyle  des Défenlèurs 
de  la  Vérité  & de  la  Religion  , n’étoit  plus  pour  lui 
un  lieu  où  il  pût  être  en  fureté.  La  violence  l’ayant 
donc  conduit  en  cette  Ifle  d’Angleterre , il  ef^re  que 
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’ la  même  main  duTout-Puiflancle  garantira  de  toutes- 
^744*  les  fourdes  machinations  de  lès  implacables  Enne- 
mis. 

XXI  II.  ^3ut  avouer  quç  la  Soci?t^  a voit  plus  à craihdro 

Motif  qui  du  Pere  Norbert  re/lant  à Rome  fous  la  prote61ion  du 
que  par - tout  ailleurs  où  il  pût  |,être.  Les  Jé- 
nuttre  fuites  concevoient  parfaitement  que  fi  le  Milîionnaire. 
tout  en  ,y  Gompofoit  l’Hiftoire  projettée,  ce  feroîc  un  coup' 
four^éloi-  ébranleroit  tous  les  fondemens  for  lelquels  leur 
gnerieP.  Compagnie  étoit  établie.  Ils  ne  doutoîent  plus  qu’U: 
^^Rome.  s’occupât  déjà  à ce  long  & pénible  travail  :.la 
nouvelle  en  avoit  été  annoncée  dans  pluheurs  Ga-- 
zettes  dTtalie.  Celles  de  Florence , compofées  par  un 
des  plus  fçavans  de  cette  Capitale,  riche  en  beaux- 
E/prits,  la  publia  par  malheur  trop  tôt  ; c’eft  le  doéle 
Lami , li  connu  dans  le  Monde  Littéraire,  qui  en  eft ' 
l’Auteur.  Il  voulut  exalter  la  gloire  du  Souverain. 
Pontife , & le  zèle  du  Pere  Norbert  ; mais  il  alluma,, 
fans  le  prévoir,  le  feu  d’une  guerre  qu’il  ne  lui  fut  plus' 
poflible  d’éteindre.»  Quoique,  ( dit  M# Lami  dans 
» fa  Feuille  de  Septembre  1744 , ) j’aie  fait  mention  ■ 
V dans  mes  dernieres  Nouvelles  de  l’Avis  que  don- 
» nerent  au  Public  lès  Imprimeurs  des  Mémoires  Hifo 
» toriques  dont  le  Pere  Norbert  Capucin ,,  Procureur  • 
» en  Cour  de  Rome,  eft  l’Auteur,  je  me  crois  obligé 
» d’en  donner  un  détail  plus  ■ circonftancîé  , (bit  à 
» caufe  des  faits  curieux  & intérelfans  dont  ils  font . 
» remplis , foit  parce  que  c’eR  le  premier  Ouvrage  de 
» qi^qu’étendue  qui  ait  paru  fur  ces  matières  avec . 
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« gloire,  étant  préfenté  au  Pape  régnant  & approuvé 
j>  par  des  témoignages  authentiques  de  plufieurs  Per-  ^’744* 
» fbnnes  illuftres.  Quelque  néceflaires  que  paruflent 
» de  pareils  Mémoires,  on  avoit  cru  julqu’à  préfent 
» qu’on  ne  pouvoir  les  publier  fans  crime  , & fi  on 
» s’efl:  hazar^é  de  le  faire  quelquefois,  ce  n’a  été  pour 
» ainfi  dire  qu’à  la  dérobée  & fous  des  noms  emprun- 
» tés.  Il  étoit  réfervé  au  R.  P.  Norbert  de  Lorraine 
J»  d’être  le  Défenfeur  de  la  Liberté  Littéraire  ,&  de 
» l’affermir  & d’animer  ceux  qui  penfont  à continuer 
» les  Annales  Eccléfialliques  : entreprifo  d’une  grande 
» importance  à l’Eglife,  extrêmement  utile  au  Public 
a>  & digne  des  hautes  idées  de  Benoît  XIV.  Mais  ce 
» qui  doit  caufor  une  joie  plus  fonfible  aux  Amateurs  - 
» du  vrai  & qui  s’intérellent  le  plus  à la  liberté  de 
*»  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  , c’ett  que  ce  Pafteur  Sou- 
B verain  de  l’Eglifo  Univerfolle  a chargé  encore  le 
» même  Révérend  Pere  de  travailler  à une  Hiftoire 
» plus  ample  & plus  étendue  fur  tout  ce  qui  ell  arrivé 
» dans  les  Indes  Orientales  au  fujet  des  Mifîîons  Ca- 
» tholiques.  J'efpere  que  notre  Auteur  n’oubliera  pas 
» ce  qui  s’eft  paffé  dans  les  Mifîîons  des  Danois  à Tran- 
» quembar  : ce  détail  eft  néceffaire  à la  perfeélion  de 
» l’Hifloire  Eccléfiaftique.  Au  refte  il  n’eft  par  furpre-» 

» nant  que  Sa  Sainteté  ait  reçu  avec  beaucoup  de  fàtis- 
» faélion  les  Mémoires  dont  nous  parlons,  puifqu’a- 
» vant  d’être  Cardinal,  lorfqu’il  étoit  Promoteur  de 
» la  Foi , il  fut  fouvent  confulté  au  fujet  des  contef* 

» tâtions  qui  s’élevèrent  fur  les  Rits  Malabares.  On 
Tome  ir.  T t 

« •' 
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» voie  dans  le  premier  Volume  de  cet  Ouvrage  plus 
» d’un  Ecrit  de  la  main  de  ce  Içavant  Pape,  qui  les 
» condamne,  &c.»De{èmblables  annonces  caufoienc 
aux  Jéfuites  plus  d’alarmes  encore  que  les  Mémoires 
du  Pere  Norbert  : ceux-cî  étant  déjà  répandus  dans 
le  Public,  c’eût  été  tenter  l’impolTible  3e  lui  en  ôter 
la  poflêirion  : mais  empêcher  l’entreprife  de  l’Ou- 
vrage projetté,  étoit  un  objet  digne  de  toute  l’atten- 
tion de  la  Compagnie.  Dès-lors  elle  longea  efficace- 
ment à mettre  enfin  le  Milfionnaire  hors  d’état  de 
pouvoir  y travailler.  Il  ne  s’agilloit  pour  cela  que  de  le 
faire  Ibrtir  de  Rome,  lèul  endroit  où  on  pouvoit  trou- 
ver les  lecours  nécellàires  à l’accompliflement  d’un 
tel  deflèin  : comme  toutes  les  tentatives  que  les  Jé— 
fuites  avoient  faites  jufqu’alors  étoient  échouées,  dt 
que  le  Millionnaire  leur  paroilîbit  invincible  à l’abri 
du  Trône  d’un  grand  Pape',  ils  implorèrent  l’alîiftance 
de  plufieurs  puilîans  Monarques. 

La  France  , le  Portugal , l’Elpagne,  Naples  , la 
Lorraine , font  les  principales  Cours  que  les  Jéfuites 
ont  tâché  de  mettre  dans  leurs  intérêts.  S’ils  n’ont  pu 
réulîir  à tromper  la  religion  des  Souverains  , il  eft 
certain  qu’ils  ont  au  moins  gagné  plufieurs  de  leurs 
Miniftres.  Rélblus  que  nous  fommes  de  ne  rien  avan- 
cer que  fur  de  bons  témoignages,'  écoutons  ceux  qui 
nous  certifient  les  faits  dont  il  s’agit. 

Le  Provincial  des  Jéfuites  de  Champagne , de  Lor- 
raine & d'Allàce,  accompagné  de fon  Cortège,  ffir 
la  fin  de  1744,  fe  tranlporta  auprès  du  Provincial  des 
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Capucins  de  Strafbourg,  & avec  un  ton  d’autorité  & = 
de  maître  lui  dit  que  fi  l’Ordre  des  Capucins  ne  pu-  ^744* 
niflbit  le  Pere  Norbert  & ne  le  chàflbit  de  Rome , 
le  Roi  trcs-Chrétien  làuroit  bien  l’y  contraindre , Sc  contre‘Ye 
que  la  Compagnie  de  fon  côté  trouveroit  des  occa-  P- 
fions  pour  fe  venger.  Le  dilcours  du  Supérieur  Jé‘-  ^YYnàcem 
fuite  , qui  fut  à peu -près  dans  ce  goût  , effraya*  l’auto- 
d’autant  plus  le  Provincial  des  Capucins  d’Alfàce , 
qu’il  ne  connoifîôit  ni  le  Miifionnaire  ni  lès  Oa-^ponji 
vrages.  Ainfi  il  promit  d’écrire  au  Général  de  fon  9“’o« 
Ordre , qui  ne  manqueroit  pas  de  donner  latisfaélion-^““* 
à la  Compagnie  de  Jésus.  Sa  Lettre  parvint  au  Gé- 
néral, alors  dans  le  Royaume  de  Naples.  Ce  Révé- 
rendiffime  ne  l’eut  pas  plutôt  reçue,  qu’il  la  renvoya 
au  Procureur  Général  de  l’Ordre  en  Cour  de  Rome, 
en  le  chargeant  de  pourvoir  à cette  affaire.  Le  Pro- 
cureur inftruit  à fond  de  tout  ce  qui  regardoit  le  Mif- 
fionnaire  Apoftolique  , n’eut  pas  de  peine  à lavoir 
comment  il  devoir  la  terminer.  Il  l’appella  & lui  com- 
muniqua la  plainte.  Ils  convinrent  enfemble  qu’il 
falloir  tranquillifer  le  Provincial  des  Capucins  d’Al- 
face , en  lui  faifanc  entendre  que  c’étoit-là  un  de  ces 
traits  Jéfuitiques. 

» Je  préfiime  ( marque  le  Pere  Norbert  au  Provîn-i 
5>cial  d’Alface,  le  4 Janvier)  que  vous  n’avez  pas 
» lu  mon  Ouvrage , & fi  vous  ne  l'avez  pas  lu , n'eft- 
» ce  pas  aller  trop  vite,  & tranfgreffer  les  régies  de  la 
» prudence , de  former  des  plaintes  contre  un  Ouvrage 
» qui  vous  eft  inconnu  î — J’ai  toujours  eflimé  les 

Ttij 


Digitized  by  Google 


J744- 


XXVI. 

Le  Pro- 
vincial 
d’Alface 
fait  fer 
excufes  au 
F ere  Nor- 
bert d'a- 
yoir  cru 
1er  Jéfui- 
ter  fur  fon 
compte. 


î32  MEMOIRES  HISTORIQUES 
» Peres  de  la  Compagnie  en  Europe  , je  continuerai  H 
» le  faire , tandis  que  je  les  verrai  unis  dans  la  même 
» Foî&  fournis  à l’obéilTance  due  au  Chefde  l’Eglife: 
» nous  ne  nous  fommes  féparés  des  MiHionnaîres  leurs 
» Confrères  , que  parce  qu’ils  en  étoient  éloignés. 
•*  Si  les  Jéfuites  des  Indes  & de  la  Chine  trouvent  de 
» l’appui  dans  ceux  d’Europe,  nous  devons  les  re- 
» garder  complices  & les  traiter  tels  dans  toutes  les 
*>  occafions.  — Les  amples  charités  dont  cette  Com- 
» pagnie  nous  favorife  , ne  doit  jamais  nous  engager 
» à rien  faire  qui  puille  blelTer  la  Religion.  — Je 
» fuis  donc  perfuadé  qu’on  a abufé  de  votre  bonne- 
» foi,  & qu’étant  à préfont  inftruit,  vous  ne  forez  pas 
» pas  moins  zélé  à prendre  cet  Ouvrage  pour  vos  Cou- 
» vens,  que  l’ont  été  nos  Provinciaux  des  Provinces 
» d’Europe,  & fortout  de  France.—  J’étois  hier  à l’Au- 
» dience  de  Sa  Sainteté , & je  lui  fis  entendre  qu’oti 
» portoit  des  plaintes  contre  mon  Ouvrage  jufqu’en 
» Alface.  Je  lésai  attribuées  aux  Jéfoites ,*&c.  Il  eft  à 
» préfumer  que  maintenant  vous  vous  porterez  à me 
» rendre  la  juftice  qui  m’eft  due,  &c. 

Cette  Lettre  & les  autres  écrites  au  Provincial  des 
Capucins  d’ Alface  par  le  Procureur  Général  de  l’Or- 
dre , méritèrent  bientôt  auPere  Norbert  une  Réponfo 
telle  qu’il  pouvoit  la  deCrer.  » Je  n'ai  jamais  prélumé  , 
» dit  ce  Provincial  dans  fa  Lettre  du  30  Janvier,  de 
» juger  ou  de  condamner  votre  Ouvrage  contre  les 
» Jéfuites  Mifiîonnaires  aux  Indes  : ce  n’eft  point  chofo 
» de  ma  compétence  rje  n’ai  point  de  connoiflànce  de. 
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» cette  conteftation  ni  de  cette  hiftoire  : ce  feroit  une 
» témérité  à moi,  dont  je  me  garderai  bien.  Ma  Lettre  ^744* 
» au  Secrétaire  de  notre  Général  fur  les  plaintes  du 
» Provinc  ial  des  Jéfuites  de  Champagne , qu’il  me  fie 
» à Strafbourg , confiftoit  en  ce  qu’il  diîbit  qu’un 
» Particulier  de  nos  Religieux  écrivoit  ignomrnieufe* 

«ment  coi  tre  la  Compagnie  au  fujet  des  Miffions, 

» fans  me  détailler  la  moindre  chofe.  Croyant  que  ce 
» Paiticulier  entreprenoic  une  chofè  de  cette  impor- 
» tance  de  fon  propre  chef,  fans  être  autorifé  ni  pac 
» le  Saint  Siège,  ni  par  nos  Supérieurs  , je  croyois 
» être  obligé  d’en  faire  avertir  le  Général,  afin  qu’il 
J»  prît  fes  mefurespour  obvier  à l’inconvénient  qui  en 
j>  pourroit  réfulter,  puifque  les  Jéfuites  m’ont  afliiré 
» que  notre  Roi  de  France  s’en  mêlera  par  fon  Amhaffa- 
> deur  de  Rome  : mais  voyant  à préfent  par  la  Lettre 
» du  Procureur  Général,  Sc  la  vôtre,  que  votre  Ouvrage 
» eflfoutenu  de  F autorité  Apojlolique  & autres  Appro^ 

» bâtions  authentiques,]’ dix  toute  la  vénération  & même 
% foumilfion  polfible  pour  cet  Ouvrage,  bien  con- 
» vaincu  que  vous  ne  l’avez  entrepris  & mis  au  joue 
» qu’avec  toute  juftice.  Si  les  Peres  Jéfuites  doréna^ 

» vant  me  queftionnent  là-deflus  ou  m’objeélent  la 
» moindre  choie , je  fçaurai  nous  jullifier  & leur  ré-^ 

» pondre.  La  Lettre  du  RévérendilTime  Procureur  & 

» la  votre  mefournilTentdes  argumens&  des  répliques 
» fuffifamment.  Ce  n’eft  point  l’intérêt  qui  nous  porte 
» dans  cette  Province  à conferver  une  jufte  harmonie 
» avec  les  Pexes  Jéfuites;  mais  c’eft.la  bienféance,. 
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■ — » toujours  falvo  nojlro  jure  & honore  : s’ils  les  atta- 

1744. 

» quent,  il  n’y  a rien  de  plus  julle  que  de  fe  défendre 
» & de  le  Ibutenir.  Bien  loin  donc  de  taxer  votre 
y»  Ouvrage,  j’ai  toute  l’eftime  pour  lui  Sc  pour  votre 
» Révérence,  &c.  « Si  le  tems  nous  permettoit  de 
faire  ici  des  réflexions , combien  cette  Lettre  ne  nous 
en  fournîroit-elle  pas  de  Iblides  î Se  plaindre  en  Al- 
face  d’un  Ouvrage  compofé  à Rome  fous  les  yeux  de 
tous  les  Supérieurs,  menacer  les  Capucins  de.  l’indi- 
gnation du  Roi  de  France , s’ils  ne  puniflfent  l’Auteur, 
qui  par  devoir  & avec  l’autorité  du  Pape  travaille  à 
défendre  la  pureté  du  Culte,  qui  fut  jamais  capable 
de  tenir  une  conduite  fi  irrégulière  , Sc  en  même- 
tems  fi  téméraire  ? Quelle  hardiefle  d’emprunter  le 
nom  augufte  du  Roi  dans  un  cas  femblable , & de 
menacer  de  fon  propre  mouvement  tout  un  Ordre  de 
l’indignation  Royale  , s’il  n’entre  pas  dans  les  vue» 
înjuftes  de  la  Société  ? Cet  Ordre  ne  peut  à la  vérité 
offrir  des  tréfors  & des  richefles  comme  la  Compagnie, 
mais  fi  pour  la  gloire  de  fos  Souverains  relpeélifs  il 
étoit  néceflaire  que  tous  ceux  qui  le  compofont,  focri- 
'fiâlîènt  leur  làng  & leur  vie , ils  le  feroient  peut-être 
avec  plus  de  plaifir  & de  zèle  que  n’en  montreroienc 
les  Jéfuites  à leur  céder  le  fuperflu  de  leurs  biens  pour 
le  foulagement  de  l’Etat. 

XXyil.  La  conje(51ure  eft  fondée , & làns  en  aller  cbercher 
Les  Jé-  IjJ  preuves , une  Lettre  que  le  Pere  Norbert 

fufentd'o-  reçoit  de  France,  lui  en  fournit  une  qui  a mem® 
béir  aux  publiée  dans  des  Imprimés  : ainfi  en  l’inférant  ici 
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on  ne  rapporte  qu’un  fait  déjà  révélé.  » Vous  n’êtes  ~~  ' 

» pas  à (avoir,  « lui  écrit-on  fur  la  fin  de  1750  d’une  ^744* 
Ville  de  Normandie,  » que  le  Roi  de  France  a donné  ^rdresdu 
» des  ordres  au  Clergé  pour  qu’il  falîe  un  expofé  fa^iUiTia- 
» de  tous  les  biens  qu’il  pofiêde.  Les  Communautés  ration  de 
.»  & les  Corps  Eccléfiaftiques  fe  mettent  en  état  de 

L X blCTU*- 

» donner  leurs  déclarations  ;les  Jéfuites,  feuls  enne- 
j»  mis  jurés  des  Rois  & de  leurs  Privilèges , ne  veulent 
» point  obéir  ; ils  foulevent  fecretteraenc  les  Evêques,. 

» les  engagent  à tenir  ferme.  Que  ne  font-ils  pas  à 
» Rome  pour  faire  agir  le  Pape  ? — Le  Roi  veut  être 
J»  obéi,  & rejette  tout  accommodement.-- J’ai  oui  fou- 
» tenir  au  Reéleur  de  leur  Collège  d’ici , que  c’étoic 
» une  héréfie  manifefte  que  de  foutenir  que  le  Roi 
» avoit  quelque  droit  fur  les  biens  Eccléfiaftiques , &c. 

Cependant  un  de  leurs  Apologiftes  de  Marfeille  a 
l’effronterie  d’accufer  le  P.  Norbert  d’avoir  blefle  le 
refpeél  dû  aux  cendres  de  Louis  XIV  dans  fes  Mé- 
moires de  1744.  Le  Miftîonnaire  ne  relevera  pas  une 
faufteté  manifefte  à tous  ceux  qui  lifent  cet  Ouvrage. 

Auffi  un  habile  Provençal  répondant  à cet  Anonyme, 
qui  s’eft  fait  connoître  aftez  ouvertement  à Marfeille 
pour  le  premier  Confeiller  de  M.  l’Evêque,  lui  dit: 

» J’ai  lu  Sc  relu  avec  attention  les  endroits  où  le  Pere 
«Norbert  parle  de  Louis  XIV,  je  n’y  ai  rfen  vu  qui 
» ne  relTente  le  profond  relpeél  que  le  fiécle  pafte  a' 

« eu  & les  fiécles  à venir  auront  pour  un  Prince  choifi 
« de  Dieu  , deftiné  à faire  connoître  au  Monde  la 
» puiiïànce  & la  fagelTe  de  fon  être.  ~ L’Anonjm& 
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» auroic  voulu  , fans  doute  , par  un  prétexte  fi  fp^é- 
*744*  » deux,  intéreiTèr  lesPuiiïances  du  fiécleen  faveur  de 
» la  Société:  il  le  trompe:  elles  jugent  toujours  avec 
->'  équité,  & ne  punifienc  que  les  Impolleurs  comme 
» lui.  « Le  coumge  qu’a  eu  le  Pere  Norbert  à Ibutenîc 
les  Pi  ivilégcs  du  Roi  dans  Paffaire  de  la  Fondation  des 
Keligieufes  à Pondichéry,  contre  l’Ordinaire  Jéfuite 
& les  Millionnaires  Jéfuites  de  France  , ne  doit-il  pas 
prouver  combien  il  fait  rendre  à Céfar  ce  qui  e[l  dû. 
à Céfar , & à Dieu  ce  qui  ejl  dû  à Dieu  ? Si  ces  Peres  fe 
fulîent  comportés  conlormément  à cet  ordre  de  J.  C. 
‘le  Millionnaire  , le  Conleil  de  Pondichéry , & la 
Compagnie  des  Indes,  n’auroient  ni  perdu  leur  tems 
dans  des  difculTions  qu’ils  ont  fufcitées  injullement, 
ni  fait  au  fiijet  des  Religieufès  des  dépenfès  confidéra- 
blés  fans  aucun  fruit,  comme  on  l’a  vu  ci-devant. 
XXniI.  Quelque  attentif  que  foit  le  Pere  Norbert  à fuivre, 
^rc^de^'  à Rome  & ailleurs,  la  maxime  établie  pat 

France  d notre  Divin  Légillateur  , fes  ennemis  prétendent  ou 
iîomeg;i- plutôt  affeélent  de  publier  qu’il  s’en  efl:  éloigné, 
tandis  qu’eùx-mcmes  en  l’aceufant,  ne  rendent  ni  à 
tes  , me-  Dieu  ni  à Céfar  ce  qui  leur  eft  dû.  Les  Jéfuites  ren- 
”^"^®^‘<lent-ils  à Dieu  ce  qu’il  exige  d’eux,  en  contraignant 
Capucins  U"  Pape  à faire  Ibrtir  de  fa  Capitale  un  Milfionnaire 
s'il  ne  fait  dont  il  vcut  fc  lèrvirpour  l’œuvre  de  Dieu  ? Rendent- 
g7erkP  à Céfar  ce<jui  lui  eft  dû,  lorfqu’ils  font  agir  les 
Norbert  Miniftres  des  Cours  à l’infçu  de  leurs  Maîtres  pour 
forcer  le  Pere  Norbert  à ne  plus  écrire  fous  l’autorité 
Apollolique  en  fayeur  de  la  Religion , dç  à fuir  d’une 

Ville 


iCaupris 
du  Pape. 


SUR  LES  AFFAIRES  DES  JESUITES,  Liv.  III.  357 
Ville  qui  doit  être  le  refuge  de  ceux  qui  la  Ibu-  — — 
tiennent?  Voilà  pourtant  ce  que  fait  la  Société,  qui  ^745* 
feflate  d’être  foumile  aveuglément  aux  volontés  des 
Souverains  Pontifes,  & infiniment  refpeélueulè  en- 
vers tous  les  Potentats  de  la  Terre;  & qui  le  fait  dans 
la  Capitale  du  Monde  Chrétien  où  le  trouve  raflfem- 
♦ blés  des  gens  de  toutes  les  parties  de  TUnivers.  Veut- 
on  une  conviélion  plus  évidente  contre  la  So- 
ciété î II  fera  facile  de  juger  de-là  de  quoi  peuvent 
être  capables  les  Jéfuites  aux  Indes  & à la  Chine  au- 
près des  Empereurs  & des  Princes  Payens  contre  les 
fideles  Miniftres  de  l’Evangile , qui  condamnent  leurs 
honteulès  pratiques  & leur  rébellion?  Le  Pere  Norbert 
l'a  appris  par  lui-même  dans  les  Indes , & il  l’éprouve 
à Rome.  Dans  une  vifite  qu’il  rendit  le  29  Janvier 
au  Miniftre  de  Sa  Majellé  très-Chrétienne  en  cette 
Cour , dont  julqu’à  ce  jour  le  Miffionnaire  n'avoit 
reçu  que  des  politelTes  , il  lui  parle  fur  le  même  ton 
que  fit  le  Provincial  Jéfuite  au  Provincial  des  Capu- 
cins d'Alface  , & même  avec  plus  de  chaleur.  Quel- 
que fages  & Iblides  que  fulTent  les  Réponfes  du  Pere 
Norbert  au  Miniftre,  elles  ne  firent  rien  diminuer  de 
là  vivacité  : un  lèul  mot  auroit  pu  le  calmer  ; c’étoit 
• que  le  Pere  Norbert  s’engageât  à exécuter , non  la  vo- 
lonté du  Roi,  mais  celle  des  Jéfuites  qui  exigeoient 
là  fortie  de  Rome.  Il  crut  que  d’obéir  au  Pape  & à lès 
Supérieurs,  étoit  la  voie  qu’il  devoir  fuivre  : ainfi  il 
répondit  au  Miniftre  qu’il  falloit  s’adrelîer  à eux,&  que 
dès  qu’ils  auroient  parlé  , il  Ce  conformeroit  à leurs 
Tome  IV,  V v 
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— - ordres.  Ceux  de  Sa  Majefté  qu’on  faifbit  fbnnerfiKauc;. 
^745*  ne  parurent  jamais.  Perfonne  ne  pouvoir  s’imaginer' 
qu’il  y en  eût,  trop  convaincu  qu’un  Roi  aulîi  éclairé  &. 
aulîi  bon  que  Louis  XV  neferoit  point  fignifîer  d’or- 
dres de  rappel  à un  Homme  Apoftolique  qui  demeure 
à Rome  par  ceux  du  Pape,  le  Pere  commun  des  Fideles . 
& le  Souverain  de  cette  Capitale.  Quelle  injure  les 
Jéfuites  ne  font-ils  donc  pas  à Sa  Majefté  très-Chré- 
tiçnne , en  employant  fon  nom  augufte  pour  com- 
mettre une  violence  Sc  une  injuftice  qui  eft  en  hor- 
reur parmi  toutes  les  Nations î II  eft  vrai  quelle  re- 
tombe totalement  fur  eux,  & que  s’ils  n’éprouvent: 
pas  la  peine  qu’elle  mérite,  on  doit  croire  que  cette 
violence  n*éft  pas  plus  connue  au  Roi  de  F rance,  que  la  ■ 
juftice  de  la  Caufè  que  le  Pere  Norb'ert  défendoit  à Ro- 
me. Qu’importe  aux  Jéfuites  que  les  Régies  le  plus  fa- 
crées  & les  plus  inviolables  chez  tous  les  Peuples  , = 
fbienç  violées , pourvu  qu’ils  réuflîftent  dans  le  def- 
fèin  qu’ils  ont  formé  de  faire  éloigner  de.  cette  Ville 
un  Miniftre  de  l’Evangile  qui  y dévoile  les  pré- 
varications qu’ils  commettent  dans  le  Temple  du; 
Seigneur  aux  Indes  Orientales  ? 

XXIX.  Le  Miniftre  de  France  concevoir  cette  vérité  de' 
q^^font  que  le*  Pere  Norbert  ; mais  il  lui  avoir: 

/ex  S'a/»/- lôuvent  dit  que  d’attaquer  les  Jéfuites  pour  les  re- 
\“oi  j vouloir  applanir  les  montagnes  & le 

4j«/WinV- contre  les  rochers  , &c.  ; que  quelque  juftes  ; 
nt  de  que  fuflent  lès  intentions  , il  fuccomberoit  tôt  ou  ; 
Rme^  ^ poids  de  leur  puiftànce.  Ce  Miniftre  ne- 
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-prévoyoit  pas  alors  que  ce  poids  l’entraîneroic  lui- ■ 

même  julquà  compromettre  l'autorité  de  fon  Mai-  ^745* 
tre  contre  le  Miflîonnaire , pour  plaire  aux  Jélîiites 
qu’il  reconnoiflbit  coupables.  Par  les  Réponfes  que 
le  Pere  Norbert  avoir  faites  au  Miniftre , il  comprit 
qu’il  étoit  néceffaire  de  s’adrelTer  à fès  Supérieurs  Gé- 
néraux. Bientôt  il  s’y  tranfporra  avec  tout  l’éclat  du 
haut  Miniftère  qu’il  n’occupoit  que  par  intérim , en 
l’abfènce  de  Son  Eminence  M.  deTencin.  L’eflên- 
tiel  de  fès  repréfèntations  aboutit  à infinuer  que 
ie  Roi  vouloir  que  le  Pere  Norbert  le  rendît  à Ver- 
fàilles  , que  Sa  Majefté  defiroit  d’apprendre  de  lui- 
même  la  Relation  de  fbn  Voyage  aux  Indes,  &c. 

Le  CommilTaire  Général  des  Capucins  qui  n’enten- 
doit  que  des  paroles  vagues,  fans  aucune  exhibition 
•4es  ordres  prétendus  , répondit  au  Miniftre  que  le 
Miflîonnaire  n’étoit  à Rome  que  parce  qu’il  y avoir 
■été  appellé  par  la  Sacrée  Congrégation,  «&  qu’il  n’y  de- 
meuroit  que  par  Autorité  Apoftolique,  & qu’ainfi  les 
Supérieurs  de  l’Ordre  ne  pouvoient  l’éloigner  de  • 

Rome , que  le  Souverain  Pontife  fèul  avoit  ce  droit. 

Que  répliquer  à des  raifbns  fi  juftes  ? Rien  de  Lesjéfùi. 
raifbnnable  ne  pouvoir  en  détruire  la  fblidité.  Il  fem-  réuf- 
bloit  donc  que  le  feul  parti  qui  reftât,  fôt  que  le 
niftre  de  France  vînt  fe  jetter  aux  pieds  de  Sa  Sain-  Pape, Or  le 
teté  : mais  ce  Miniftre, fèntoit  que  s’autorifèr-là 
nom  du  Roi,  ç’eut  été  trop  s’expofer.  Le  Pape  autoitg„erUP. 
pu  lui  demander  fi  les  ordres  de  Sa  Majefté  n’étoient  Norbm. 
point  oftenfifs  ; peut-être  même  lui  auroic-il  parlé 
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s.r..LL.-ji  d’une  maniéré  qui  lui  eût  été  peu  agréable.  Pour  évî- 
1745-  tér  le  danger,  de  concert  avec  les  Jéfuites  le  Mi- 
niftre  fit  jouer  d’autres  reflbrts. 

Il  y a des  cas  où  l’Hiftorien  qui  aime  la  vérité,  ne- 
fe  détermine  qu’avec  peine  à avancer  certains  faits,, 
quelque  vrais  qu’ils  foient , dans  la  crainte  qu’on  ne 
foupçonne  fa  fidélité,  parce  que  les  faits  font  diffi- 
ciles à croire  : il  en  eft  ainfi  de  celui  que  nous  rap- 
portons : fi  toute  l'a  Ville  de  Rome  n’en  eût  été  té- 
moin , nous  l’aurions  peut-être  omis.  Enfin  les  Pères 
de  la  Compagnie  réulfirent  fi  bien  à s’emparer  de 
l’efprit  des  Minières  de  Portugal  , d’Efpagne  & de 
Lorraine,  de  même  que  de  celui  du  Roi' de  France, 
que  tous  le  mirent  en  mouvement  contre  le  Pere 
Norbert.  Bientôt  le  bruit  court  qu’on  a mis  des 
pions  en  campagne , & que  l’enlevement  de  ce  Mif* 
fionnaire  eft  réfolu , s’il  paroît  dans  la  Ville.  Quantité 
de  perlbnnes  diftinguéès  avertilîènt  Millionnaire 
de  le  tenir  fur  les  gardes , & de  le  Ibuftraire  aux  yeux, 
de  fes  Ennemis.  Ce  qu’il  fit  en  le  retirant  fecrétemenc 
dans  le  Palais  de  M.  le  Cardinal  Corfini,  qui  l’hono- 
roît  de  là  proteélion.  A peine  y fut*îl  arrivé  qu’il  reçut 
♦ Billet  * de  la  part  dès  Supérieurs  de  Ibn  Ordre, 

Janvier,  conçu  en  des  termes  fort  preflans.  » Au  nom  de  Dieu, 
y>  lui  marque-t-on-,  tenez-vous  caché’ dans  Rome  le 
» plus  de  tems  que  vous  pourrez,  & ne  vous  faites  voir 
» nulle  part:  il  y a de  tous  côtés  des  Elpions  qui  furtenc 
» partout  pour  deviner  où  vous  êtes.  Il  ferqit  à pro- 
» pos  que  vous  demeuraffiez  caché  quinze  jours  au 


— DigitizGd-brC 


SCTR  LES  AFFAIRES  DES  JESUITES,  Liv.  III.  341 
» moins  : il  y a fûrement  des  gens  pour  vous  fuivre 
» vous  arrêter  hors  des  portes  de  Rome,  fi  l’on  peut 
» vous  reconnoître  : vous  ne  devez  pas  balancer  à 
» vous  déguifer,  & à changer  d’habit  comme  de  route. 
» Ne  vous  rendez  en  Tofcane,  s’il  eft  poflîble,  qu’a- 
» près  avoir  fait  quelque  féjour  dans  quelque  Ville  de 
» l’Etat  Eccléfiaftique , afin  de  dérouter  vos  Ennemis. 
» On  vous  le  répété , vous  ne  fautiez  alTez  déguifer 
» votre  route  & votre  fortie  de  Rome.  Je  vous  em- 
»braffe,les  larmes  aux  yeux,  & croyez  ce  que  j’ai 
» l’honneur  de  vouS'  marquer  : cela  vient  de  bonne 
» part.  — M.  de  Cannillac  a dit  que  fi  la  France  vous 
» demandoit  au  Grand-Duc  , on  vous  livreroit  pieds 
» Sc  mains  liés  : ce  qui  doit  redoubler  votre  attention 
» du  côté  de  Vienne.  On  elpere  que  le  Seigneur  & 
» vos  Amis  ne  vous  abandonneront  pas  , & que  tout 
» ceci  tournera  à votre  gloire  : c’en  eft  déjà  une  bien 
» grande  que  de  ne  vous  voir  perfécuté  que  pour 
» avoir  foutenu  les  intérêts  de  la  Religion  & la  pureté 
» du  Culte , &c.  « De  pareils  avertiftemens  ne  pou- 
voient  qu’engager  le  Pere  Norbert  à de  grandes  pré- 
cautions. Il  n’olë  à peine  fe  montrer  dans  le  Palais  du 
Cardinal  où  il  s’étoit  réfugié  de  l’avis  de  fes  Supé- 
rieurs. Il  y relie  deux  jours  fans  voir  Son  Eminence, 
qui  étoit  alors  à fa  Mailbn  de  campagne.  Dès  le  même 
fbir  qu’Elle  fut  arrivée  ( le  premier  Février  ) Elle 
envoya  un  Eccléfiaftique  de  rang  pour  inftruire  le 
Pape  de  la  retraite  du  Millionnaire  en  fon  Palais,  & 
pour  favolr  fes  intentions  fur  fon  fort.  Sa  Sainteté 
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<-'■ fènfiblement  touchée  de  toutes  les  machinations  qui 

■^745*  fëtramoient  contre  le  Pere  Norbert,  dit  qu’il  avoic 
agi  avec  beaucoup  de  prudence  de  le  tenir  en  un 
lieu  de  fureté , & qu’Elle  lui  confeilloit  de  fe  rendre 
en  Tolcane,  & de  refter-là  avec  les  Compatriotes  (a) 
jufqu  à ce  que  l’orage  fut  palTé.  Le  Supérieur  Géné- 
ral des  Capucins  prévoyant  les  conféquences  qui  ré- 
• fulteroient  d’un  tel  parti,  ne  conlèntic  qu’avec  beau- 
coup de  peine  à l’éloignement  du  Millionnaire  ; & 
afin  de  pouvoir  à l’avenir  le  juftifier  qu’il  n’y  avoic  au- 
cune part , il  voulut  avoir  du  Pere  Norbert  une  dé- 
.claration  de  fa  main  où  il  atteftâc  qu’il  ne  confentoic 
à là  retraite  en  Tolcane , qu’autanc  qu’on  lui  en  faifoic 
la  demande  & qu'on  lui  en  alléguoic  la  nécefllté.  Ce 
Supérieur  regardoit  comme  un  crime  de  contribuer 
en  quelque  force  à l’exécution  des  injulles  pourfuites 
contre  un  Homme  Apoftolique  , qui  défendoic  la 
Religion  & fon  Ordre  avec  autant  de  juftice  que 
XXXI.  de  zèle.  , ^ 

Let  Jêfui-  Il  ne  nous  leroic  pas  poflible  de  faire  ici  le  détail  de 
^le^PerT circonftances  de  la  violence  dont  on  a ufé 
Norbert d pour  Contraindre  le  Pere  Norbert  à forcir  de  Romej 
matière  qui  nous  relie  à traiter  dans  ce  Volume  efl: 
ils  pu-  déjà  trop  abondante.  Ainfi  on  reprendra  au  fuivanc 
blient  le  fil  de  cette  Hilloire.  En  attendant  il  nous  lèmble 
Vhappar^'^'^^  voilà  alfez  pour  comprendre  la  faulfecé  qu’a- 
ics  deux  vancent  avec  tant  de  hardielfe  les  Apologiftes  de 
la  Compagnie  ( ^ , en  publiant  que  ce  Milfionnaire 

qu'il ejl un  (<i)  Cétoient  les  Lorrains,  (i  ) Le  Pere  Patouillet , à la  fin  de  fa  pre* 
Apofiat,  miere  Leurc. 
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a été  chafle  de  Rome  par  le  concours  des  deux  Puif- 
lànces  : ils  ajoutent  à cette  calomnie  qui  outrage  les 
deux  Puiflances  mêmes , que  fes  Mémoires  y ont  été 
profcrits  comme  lui  : il  eft  bien  vrai,  mais  à la  honte 
des  Ennemis  du  Pere  Norbert,  que  dès  qu  ils  eurent 
mis  là  vie  ou  au  moins  la  liberté  dans  un  danger  qui 
l’obligeoit  de  prendre  la  fuite  & de  fe  cacher , ils 
tentèrent  de  les  faire  coudamner  : & que  ne  firent- 
ils  pas  pour  y réuflir  ? On  verra  dans  la  fuite  que 
malgré  tous  ieurs  puiflans  efforts  , le  Decret  qu’ils 
ont  obtenu  contre  cet  Ouvrage , n’eft  pas  moins  pour 
eux  un  fujet  de  confufion  que  la  fuite  de  l’Auteur,  à 
laquelle  ils  l’ont  forcé.. 

Ce  n’ell  pas  feulement  à Rome  que  les  Jéluites 
ont  ule  à fon  égard  d’une  telle  violence.  Dans  les 
Pays  mêmeProteftans,  où  ces  Peres  n’ont  pas  plus  de 
puilTance  qu’il  feroit  à Ibuhaiter  qu’ils  en  eulTent  dans  • 
les  Pays  Catholiques , le  Miflionnaire  n’a  pu  fè  met- 
tre à l’abri  de  leurs  pourfuites.  Ils  ont  tant  fait  jouer 
de  refforts,  qu’ils  l’ont  contraint  de  Ibrtir  de  Neti- 
chatel  en  Suifte , où  il  ne  s’étoit  réfugié  que  de  l’a-- 
grément  des  Magiftrats  : on  lait  pourtant  que  cette 
Ville  eft  Proteftante  & fous  l’autorité  du  Roi  de  prufle. 
Get  événement  qui  fora  détaillé  ailleurs , doit-il  fur- 
prendre  , dès  que  ce  Miffionnaîre  Apoftolique , en 
foutenant  la  Religion  & la  Foi,  n’avoit  pu  être  en 
ftreté  fous  l’autorité  immédiate  d’un  Pape , Sc  dans  la 
Ville  dont  il  eft  le  Souverain  temporel  ? Faut-il  s’é- 
tonner après  cela  fi  Benoît  XIV,  par  des  Lettres  Apofo 
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■ toliques  a permis  au  Pere  Norbert  de  Ce  réfugier  dans 

I74y. 

quelque  Pays  que  ce  pûc-êcre  où  il  trouveroit  fa  fu- 
reté , & de  fè  déguifer  félon  l’exigence  des  cas  ? Tels 
font  les  pacifiques  ménagemens  de  la  Société,  qui 
obligent  à prendre  de  femblables  précautions.  Les 
Payens  en  agilToient-ils  plus  violemment  dans  les 
tems  que  l’Eglife  de  J.  C.  étoit  perfécutée  ? Que  les 
Ennemis  du  Pere  Norbert  ont  bonne  grâce  de  pu- 
blie après  cela  qu’il  eft  un  Apoftat  en  Angleterre, 
comme  un  Occbin  à Genève  ! Les  Jélùites  d’Italie 
/ ont  fait  cette  comparaifbn  : mais  le  Miflîonnaire  & 
fon  Ordre  méprifent  de  pareilles  inveéUves.  Peut-on 
jamais  porter  la  malice  à de  pareils  excès  ? Contrain- 
dre un  Homme  Apoftolique  de  fuir  de  tous  les  Pays 
où  il  a droit  de  demeurer,  & accufer  enfuite  fa  re- 
traite d’apoftafie , n'eft-ce  pas  le  comble  de  la  mé- 
chanceté ? Pour  la  confondre , on  a cru  qu’il  étoit 
indifpenfàble  de  donner  les  diflFérentes  Pièces  que 
nous  avons  inférées  dans  cet  Ouvrage  : elles  prouvent 
évidemment  la  calomnie.  Sans  doute  que  les  Enne- 
mis de  ce  Miffionnaire  , fbuhaiteroîent  fort  que  le 
crime  d’apoftafie  dont  ils  l’accufént,  fût  une  vérité 
qu’ils  puftent  faire  conftater  : mais  grâces  au  Ciel  le 
P.  Norbert  étant  en  liberté  pourra  continuer  à donner 
en  toutes  occafions  des  témoignages  de  fa  fermeté 
dans  la  Foi  & dans  les  devoirs  de  la  Religion.  Il  ef- 
pere  qu’avec  le  .fècours  du  Très-rHaut , fans  lequel 
l’homme  ne  peut  rien  , jamais  il  ne  celTera  de  les 
remplir  » & qu’il  aura  toujours  le  même  courage  à 

combattre 
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combattre  fes  Ennemis.  Qu  ils  réparent  les  fcandales 
qu’j  Is  donnent  à toute  l’Europe  dans  cette  affaire  ; qu’ils  ^ 744* 
rétabliffent  la  pureté  du  Culte  dans  le  Sanéluaire  du 
Seigneur  ; qu’ils  montrent  parleurs  oeuvres  lafoumif-. 
fion  due  à l’autorité  divine  & humaine  dont  ilsfè  font 
toujours  flattés  , malgré  leur  rébellion  continuelle  ; 
qu’ils  difoontinuent  d’outrager  Benoît  XIV  & fos 
Prédéceffeurs  , & tant  de  grands  Hommes  dignes 
• d’être  placés  dans  les  Faftes  Sacrés  ; enfin , que  loin 
d’abufer  de  l’autorité  des  Potentats  de  la  Terre,  ils 
ouvrent  leurs  tréfors  pour  foulager  les  Pauvres  & prê-» 
ter  fecours,  félon  le  befoin,  aux  Etats  dans  lefquels 
ils  ont  des  biens  immenfes  ! Par  cette  conduite  ils 
mériteront  qu’oti  oublie  le  paffé,  & le  Pere  Norbert 
leur  promet  qu’au  lieu  de  leur  en  rappeller  le  fou- 
venir,  il  fe  fera  un  devoir  de  chanter  les  éloges  de 
leur  retour,  & les  embraffera  comme  des  Freres,  fans- 
leur  faire  le  moindre  reproche  de  toutes  les  injuftices» 
qu’ils  ont  comraifes  contre  fa  perfonne. 

FIN  du  troifîeme  Livre, 
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La  Conjlitution  Omnium  fbllicîtudinum  de  Benoît 
XIV  contre  les  Bits  idoUures  & fuperlTitieux  pra- 
tiqués par  les  défaites , ejl  accordée  aux  \oUicitations  ’ 
des  Capucins,  S*  en  particulier  duPere  Norbert. 


E TTE  Conftltution  eft  une  Piece  trop  impor- 
tante à l’Hiftoire  qui  fait  l’objet  de  ces  Mé- 
moires, pour  nous  borner  à l’indiquer,  ou  à 
ütuüorf  rapporter  feulement  quelques  paffages  : nous  la 
comrt  les  donnerons  en  entier  à la  fin  de  ce  Volume  en  fbn  Ori- 
JUts  des  ginal  Latin  : nous  y ajouterons  la  Tradudlion  Fran- 
^es^prati-  l’euflions  placée  dans  l’endroit  qui  lui 

^ués  par  étoit  naturel  -félon  l’ordre  du  tems,  la  narration  des 
t*s  jefui-  faitj  auroit  été  trop  interrompue. 

^cor’dJeâux  Dès  qu6  cccte  Conftitution  fut  publiée  à Rome  fè- 
injlances  lon  les  formalités  accoutumées,  M»  le. Secrétaire  de 
desCapu-  Sacréé  Congrégation  en  adreflâ  un  Exemplaire 
authentique  au  Révérendifllme  Pere  Sigîfinond  de 
Ferrare , Procureur  & Commiffaire  Général  de  l’Or- 
dre des  Capucins.  Il  étoit  d’autant  plus  convenable, 
que  la  Conftitution  n’avoit  été  accordée  qu’aux  inf- 
tances  des  Capucins  , & que  fur  les  dénonciations 
faites  avec  éclat  au  Saint  Siège  par  le  Pere  Norbert, 
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leur  Procureur  en  Cour  de  Rome.  On  voit  par-là  quô 

quelque  attachement  qu’ait  eu  l’Ordre  des  Capucins  ^744* 
pour  la  Société  des  Jéfuites,  il  ne  les  a point  portés  à 
dilîîmuler  leurs  prévarications  dans  une  matière  auflî 
importante.  Que  fi  ce  zèle  a mérité  aux  Capucins; 
de  la  part- des  Jéfiiites,  des  chagrins  , des  malédic- 
tions, destraitsde  leur  vengeance  ordinaire,  ils  ont 
eu  cela  de  commun  avec  les  autres  Corps  Religieux 
qui  ont  olé  attaquer  la  mauvailè  doélrine  & la  morale 
corrompue  de  leur  Société.  On  verra  encore  dans  ce 
Livre  ce  qu’ils  ont  fait  à Rome  en  particulier  contre 
le  Pere  Norbert  & fes  Mémoires.  Comrnençons  par 
la  Lettre  de  Monlèigneur  Lercari , Secrétaire  de  la 
Sacrée  Congrégation  , au  Commiflâire  Général  de 
rOrdre  des  Capucins.  Elle  ell  du  1 3 Oélobre  1744. 

M.  T.  R.  P.  je  vous  envoie  par  ordre  de  Sa  Sainte- 
té , en  l’ablènce  du  R.  P.  Général  de  votre  Ordre , les  /au  re^ 
Exemplaires  ci-joints  de  la  Conftitution  de  N.  S.  P. 
qui  commence— JbUicitudinum— émanée  le 
12  Septembre  palTé  , & publiée  le  7 du  courant , fiir  péruur 
les  RitSjUfages,  Cérémonies  & Coutumes  2 obfer- 
ver , ou  qui  font  à éviter  & que  l’on  doit  abolir,  dans  dns. 
les  Royaumes  du  Maduré,  Maiflure,  & Carnate  aux 
Indes  Orientales  ; ave&  quelques  Déclarations , or- 
dres & préceptes  nécelTaires  à cet  effet,  afin  que  vo- 
tre Révérence , ( conformément  à l’intention  du  Sou^ 
verain  Pontife,  exprimée  à l’Article  Jnjuper  volumus., 
vers  la  fin  de.  fa  Bulle  ) promette  par  un  Aéle  authen- 
tique in feriptis,  tant  en  fon  propre  & privé  nom 

Xxij  ■ * 
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qu*en  celui  des  Religieux  prélens  & à venir  qui  lui  font 

*744*  fournis  dans  les  Millions  des  Royaumes  fufdits,  d’exé- 
cuter fidellement  & inviolablement  ladite  Conftitu- 
tion , & de  la  faire  exaélement  & pleinement  obfer- 
rer , & de  m’envoyer  en  conféquence  ledit  Ai51e,  afin 
que  conjointement  avec  ceux  des  Supérieurs  Géné- 
raux des  Ordres  & Inftituts  qui  ont  des  Millions  dat)s 
les  Pays  ci-delfus  nommés , je  le  préfente  à Sa  Sain- 
teté, &c. 

Réponfe  du  Supérieur  â cette  Lettre. 

Répônfe  Monfeigneur , en  même  tems  que  je  vous  aceufe  la 
du  i^upé-  réception  des  Exemplaires  de  la  Conftitution  fur  les 
nd'rli^dts  Malabares , &c.  qui  commence  par  ces  mots — 
Capucins  Omnium  foUicitudiTmm--émanée  le  r 2 Septembre  paf- 
àMonfn-  ^ publiée  le  7 du  courant,  lelquels  Exemplaires 

gneur  le  ' r . ' . . S 

Secrétai-  Hie  lurent  remis  conjointement  avec  la  Lettre  du  13 
re.  Oélobre  , j'ai  l’honneur , pour  vous  alTurer  de  mon 
refpeél  &c  de  mon  obéilTance  à vos  ordres , de  vous 
préfenter  l’Aéle  authentique  in  feriptis , tel  qu’il  eft 
ordonné  par  Sa  Sainteté  dans  l’Article  de  fa  Conftitu- 
tion  au  paragraphe  Infuper  volumus — en  vertu  duquel 
Aéle  je  promets,  tant  en  mon  propre  & privé  nom , 
qu’en  celui  de  mes  Religieux  préfèns  & à venir,  qui 
me  font  fournis  dans  les  Millions  des  Royaumes  du 
Maduré,&c.  d’obferver  fidellement  & inviolablement 
ladite  Conftitution  , de  veiller  exaélement  en  tout  & 
partout  àfon  entière  & pleine  exécution,  de  la  façon 
. qu’il  eft  prefcric  à l’Art.  Volumus , &c.  de  la  même 


Digitized  by  Üü' 


SUR  LES  AFFAIRES  DES  JESUITES , Liv.  IV.  349 

Conftitution , & qu’il  m’a  été  lignifié  par  vous , Mon-  i ' 1 i 

feigncur.  C’eft  èn  renouvellant  les  fentimens  d’une  ^744* 
obéilTance  aulîi  entière  que  prompte  & fincére  pour 
tous  les  ordres  de  Sa  Sainteté,  quels  qu’ils  foient,  & 
de  même  pour  les  vôtres , &c.  A Rome  ce  25  Octobre 
1744.  Signé  F.  Sigilmond,  &c. 

Lettre  du  même  Supérieur  aux  Mijfîonnaires  Apo [loi.  de 
fon  Ordre  dans  les  Indes  Orientales , traduite  du  Latin. 

Salut  en  N.  S.  J.  C. 

Nous  (a)  vous  annonçons  le  Commandement  ab-  ^ 
folu  de  Sa  Sainteté,  qui  nous  a été  lignifié  de  la  part  rieur  Gé- 
de  la  facrée  Congrégation  de  la  Propagation  delà  Foi,  des 
par  M.  Nicolas  Lercari  Secrétaire,  de  la  même  Con- 
grégation.  Par  ce  même  commandement  il  nous  afes  Mif- 
étéprelcrit  de  nous  engager  dans  une  forme  authenti-^®"^"^"^ 
que  & avec  ferment,  tant  en  notre  nom, qu’en  celui  tion  de  la 
de  nos  SuccelTeurs  & de  tous  les  Millionnaires  de  no-  Conftitu- 
tre  Ordre  qui  font  aux  Indes  Orientales,  qu’ils  foient 
Supérieurs  ou  Particuliers  prélèns  & à venir,  que  nous 
oblerverions  & exécuterions  fidellemant , entière- 
ment, inviolablement,  pleinement,  la  ConlUtution  . 

• du  Souverain  Pontife  Benoît  XIV,  qui  commence 
par  ces  mois—Omnium Jollicitudinum~àonné&  le  12 
Septembre , publiée  & affichée  dans  cette  Ville  le  7 
O^obre  de  l’année  1744  fur  les  Rits  , les  Cérémo- 
nies, les  Ufages  & les  Coutumes  des  Royaumes  du 
Maduré  , du  MailTure  & du  Carnate  dans  les  Indes 

(a)  LePereNorbert  fuccliargé  du  drefler  cette  Lettre. 


Digitized  by  Google 


350  MEMOIRES  HISTORIQUES 

^ Orientales , qu’on  doit  obferver  ou  qu’on  doit  éviter  J 

^744*  permettre  ou  abolir,  avec  les  Déclarations , ordres  &. 
préceptes  convenables  ; Confticution  que  nous  fom- 
nies  obligés  de  vous  adrelTer  au  plutôt,  félon  qu’il  eft 
ordonné  par  le  Souverain  Pontife  à la  fin  de  la  même 
Bulle  au  paragraphe  Injüper  volumus , &c. 

Pour  donc  fatisfaire  de  notre  côté  au  devoir  de  1* 
Charge  qui  nous  a été  confie'e,& pour  remplir  lespro- 
méfiés  que  nous  avons  faites  avec  ferment , nous  vous^ 
envoyons  par  différentes  voies  plufieurs  Exemplaires 
authentiques  de  ladite  Conftitution  de  Benoît  XIV,& 
cela  avec  autantde  diligence  & d’exaélitude  qu’il  noos- 
a été  poflîble.  Nous  commandons  de  toute  notre  au- 
torité, & enjoignons  en  vertu  de  la  làinte  obéiffance 
que  tous  les  Miflionnaires  de  notre  Ordre  fans  excep- 
tion , qui  font  aux  Indes  Orientales , tant  les  Supé- 
rieurs que  les  Particuliers , aient  à obferver  fidelle-- 
ment,  înviolablement  & pleinement, cette  Conftitu- 
tion  ou  Lettres  Apoftoliques,  Sc  qu’ils  fe  conforment 
pareillement  à tout  ce  qui  y eft  contenu  ; & qu’ils  aient 
de  même  un  grand  foin  qu’on  l’obforve  & qu’on  s’y 
conforme  dans  toutes  leurs  Miflions  refpeélives,  fans 
aucun  délai  & fans  aucune  tergiverfation,folon  la  for-^ 
me  &la  teneur  preforites  dans  ladite  Gonftitution. 

En  outre  nous  ordonnons  très-étroitement  qu’aufit*- 
tôt  que  pourront  les  SupérieursdefoitesMifïions  deno- 
tre  Ordre,  de  quelque  nom  qu’on  les  défigne , ils  nous 
envoient  de  même  ou  à nos  Succefieurs,  par  plufieurs 
voies  ,des  Pièces  authentiques  pour  affurer  que  ladite 
Conftitution  ou  Lettres  Apoftoliques  font  parvenues. 
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entre  leurs  mains,  & qu’un  chacun  des  Millionnaires 
les  a lues  pleinement  & entièrement  ; & aufli  pour  fai-  ^744* 
re  connoître  au  Saint  Siège  que  tous  nos  Millionnai- 
res fe  font  parfaitement  fournis  à tous  lès  ordres,  les 
préceptes  & fes  décifions  , & qu’ils  ne  manqueront 
jamais  de  s’y  foumettre. 

Nous  Ibmmes  d’autant  plus  allurés  de  votre  obéif- 
fance  & de  votre  follicitude,  que  dans  le  palTé  vous 
avez  donné  des  preuves  éclatantes  de  votre  foi,  de 
votre  fermeté  & de  votre  confiance  : Preuves  qui  font 
connues  non-feulement  au  Saint  Siège,  mais  même 
aujourd’hui  à toute  l’Eglifo.  Car  cerre  Conjîitution 
fait  évidemment  reconnaître  quelesRits  condamnés  ont 
, été  déjérésau  Saint  Siège  par  les  Mijjionnaires  vos  Con- 
frères /En  premier  lieu,  par  le  R.  P.  François- Marie  de 
T ours  , il  y a plus  de  40  ans , & en  dernier  lieu  par  le 
R.  P.  Norbert  de  Lorraine  : ce  qu’il  a fait  avec  un  grand 
courage  & avec  beaucoup  de  foin.  Par-là  on  voit  que 
dès  le  commencement  que  nos  Millionnaires  font  en- 
trés dans  ces  Royaumes  des  Indes*  Orientales,  jaf- 
qu’aujourd’hui  ils  ont  eu  en  horreur  la  pratique  des 
Rits  lüperllitieux  de  la  Nation  Malabare,  qu’ils  les  ont 
rejettés  avec  conftance  ; que  loin  de  les  avoir  permis , 
ils  ne  les  ont  pas  même  tolérés,  tandis  que  fous  vos 
yeux  d’autres  (^de  la  Société')  les  permettoient  avec 
obftination,  & s’efforçoient  d’en  jullifierla  pratique 
à Rome  , plus  encore  dans  ces  Millions-lày. 

Ainfi,  mes  chers  PP.  en  J.  C.  de  la  même  maniéré  que  ch.  II. 
yous  ave:^  obéi  dans  tous  les  tems  pajfés^  yous  le  deve\  '•**^i“‘** 
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- ■■  — faire  aitjourd’hui  avec  plus  de  joie  que  jamais.  Maïs  que 
1744-  votre  fbumiflion  fe  falle  fans  aucune  parole  de  plain- 
tes , afin  que  vous  foyez  irrépréhenfibles,  & qu’étant 
enfans  de  Dieu  vous  foyez  fans  tache  au  milieu  d’une 
nation  dépravée  Sc  corrompue , parmi  laquelle  vous 
brillez  comme  des  Aftres  dansle  monde , portant  en 
vous  la  parole  de  vie.  — Vous  n’avez  pas,  mes  très- 
chers  Freres,  couru  ni  travaillé  en  vain.  —Je  me  ré- 
jouis du  fond  de  mon  coeur  & je  vous  félicite  tous  à 
la  vue  de  votre  gcnéreufe  obéifiTance  : je  vous  invite 
même  de  vous  en  réjouir  avec  moi  dans  le  Seigneur^ 
Ne  vous  inquiétez  maintenant  de  rien , mais  préfen- 
tez  à Dieu  vos  demandes  par  des  fupplications  &des 
prières  accompagnées  d’aélions  de  grâces.  Que  tout 
ce  qui  eft  véritable , que  tout  ce  qui  eft  pur , jufte  , 
faint , tout  ce  qui  peut  vous  faire  aimer , tout  ce  quî 
eft  d’édification  & de  bonne  odeur , tout  ce  qui  eft 
vertueux  & louable  dans  le  réglement  des  moeurs,  foie 
l’entretien  de  vos  penfees. 

Enfin  le  Dieu  de  paix  fera  toujours  avec  vous  , er» 
obfervant  les  réglés  telles  que  vous  les  recevez  , 
les  entendez , & les  voyez  dans  cette  ample  Confti- 
tution  de  Benoit  XIV j qui  tient  la  place  de  Jefus- 
Chrift  en  terre  ; car  agilTant  de  la  forte  vous  ne 
pécherez  jamais  ; & par  ce  moyen  Dieu  vous  donnera 
une  entrée  facile  au  jRoyaume  éternel  de  Notre  Sei- 
gneur & Sauveur  Jefus-Chrift.  J’efpere  que  cela  arri- 
vera ainC.  Je  vous  falue  avec  afîèélion,  & vous  prie  de- 
yous  (buvonir  de  nous  dans  vos  faints  facrifices  & priè- 
res , 
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res,  &c.  En  Novembre  173^.  Signé  F.  Sigifmond,  &c. 

Il  a été  enfuke  Général  de  tout  l’Ordre.  ^744* 

Lettre  du  Pere  Norbert  ^ Procureur  Général  des  Mif- 
Jîons  des  Indes  , &c.  aux  Miffîonnaires  Supérieurs 
& Particuliers  f au  Jujet'de  la  Conjlitution  fur  les 
Rits  MalabareSy  &c.  A Rome,  2 Décembre  1744. 

Salut  en  N.  S.  J.  C. 

Mes  RR.  PP.  je  vous  annonce  par  celle-ci  une  ^ 
Conftitution  que  le  Saint  Siège  vient  de  donner  fur 
les  Rits  Malabares.  Elle  termine  la  Caufe  de  ces  Rits,  ben  aux 
agitée  depuis  fi  long-tems , & doit  mettre  fin  aux  con- 
tinuelles  dilputes  que  vous  avez  été  obligés  de  Ibute-  jo„Ordre, 
nir  julqu’à  cette  époque,  pour  en  défendre  la  juftice  à qui  iUjI 
contre  les  Miflionnaires  de  la  Compagnie  de  Jésus. 

Quelle  fera  votre  joie , mes  RR.  PP.  en  recevant  cette  /a  cVn^i- 
Conftitution  1 Et  pourroii  - je  vous  exprimer  afièz  l’é- 
tendue  de  la  mienne,  de  me  voir  deftiné  à vous  la  fignî- 
fièr  ? Notre  RévérendilTime  Pere  Procureur  Général 
dont  je  vousadrefle  la  Lettre  avec  la  Prélente  , vous 
écrit  en  peu  de  mots  ; mais  avec  tant  de  prudence , de 
zèle  & de  force,  qu’il  n’eft  guère  polîïble  d’y  ajou- 
ter. Aufli  me  lèrois-je  difpenlé  de  le  faire , fi  la  qua- 
lité de  Procureur  de  vos  Milïïonsencette  Cour,  celle 
-de  Milfionnaire  que  j’ai  exercée  parmi  vous,  fi  les  pro- 
melTes  encore  que  je  vous  ai  faites  en  vous  quittant , 
de  travailler  en  Europe  avec  autant  de  zc'e  que  de 
courage  aux  intérêts  de  ces  Milfions  affligées , ne  m’o- 
bligeoient  de  mon  côté  à vous  lignifier  les  ordres  du 
Tome  IV,  Y y 
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' Vicaire  de  J.  C.  & ne  me  perfuadoient  que  vous  ar?* 
tendez  de  moi  un  récit  abrégé  de  cette  affaire. 

Vous  le  lavez,  mes  RR.  PP.  à peine  les  Millionnai- 
res de  la  Société  le  furent  introduits  dans  les  Miflions, 
que  nos  anciens  (a)  Peres  avoient. établies  chez  les 
Malabares  à la  lueur  de  leur  front , âc  au  péril  de  leur 
vie  , que  ceux-ci  fè  Icandalilèrent  bientôt  de  la  ma- 
niéré avec  laquelle  ces  nouveaux  ( é ) arrivés  annon- 
çoient  l’Evangile  aux  Gentils.  Ils  permettoîent  làns 
• fcrupule  la  plûparc  des  Coutumes  & des  Cérémonies 
du  plus  grolïier  Paganifme.  Nos  zélés  Miffiônnaires 
convaincus  qu’on  ne  pouvoir  faire  de  vrais  Chrétiens 
en  permettant  des  Rits  fi  contraires  à la  fainteté  de 
notre  Religion,  fe  crurent  obligés  de  recourir  au  Saint 
Siège , & de  l’informer  d’une  pareille  nouveauté.  Pen- 
dant plufieurs  années  ils  s’en  tinrent  à de  fimples  in- 
formations par  écrit.  * 

lUca  Mais  enfin  vers  1702  ils  le  déterminèrent  à dépu- 
pucin/^fe.  ter  un  Millionnaire  de  leurs  Corps  pourfe  rendre  à ' 
noncint  Rome  , perfuadés  qu’ils  en  fèroient  plus  par  fa  pré- 
"siége^es  f^nce  que  par  tous  leurs  Ecrits,  qui  fouvent  n’arri- 
Riu  Mo.  voient  pas  julqu’au  Trône  du  Souverain  Pontife.  Le 
choix  de  nos  RR.  PP.  tomba  fur  le  R.  Pi  François - 

ttqués  par  * 

Us  Jéfui- 

(a)  Ln  Capucins  arrivèrent  vers  1640  à Madrad^  à Pondichéry  , 
à la  Gôce  des  Malabares. 

[b)  Les  Millionnaires  Jéfuites  abordèrent  Pondichéry  le  5 Février 
1 688  , & ils  exercerenc  leur  Minidèredans  l’Eglife  des  Capucins , de 
avec  leur  agrément,  jufqu’en  169 3.  Las  de  cette  dépendance,  ils  s'ern* 
parèrent  d’une  partie  de  la  Million  des  Malabares,  & dans  la  fuite  du 
tout , à l’exception  de  la  Cure  des  Européens  qui  reda  aux  Capucins. 


tes  aux 
Indes. 
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Marié  de  Tours  (a)  : ce  Miffionnaire  d’une  (ànté  alTez  ^ 
forte  pour  entreprendre  un  voyage  fi  long  & fi  péni-  ^744* 
ble,  arriva  heureulèment  à Rome  vers  l’an  1703.  Le 
Saint  Siège  fit  une  fërieufe  attention  aux  rapports  de 
ce  R.  P.  & à celui  de  tous  lès  Confrères  dont  il  étoit 
l’organe  ; on  ne  décida  rien  alors.  Clément  XI  qui 
venoit  tout  nouvellement  (b)  d’envoyer  aux  Indes  & 
à la  Chine  M.  de  Tournon  en  qualité  de  Légat , vou- 
lut attendre  les  réponfes  qu*il  en  recevroit  : rien  de 
plus  fage  & de  plus  prudent. 

Le  Légat  le  trouva  en  1703  à Pondichéry  ; il  avoir 
fon  logement  chez  les  RR.  PP.  de  la  Société  : nos 
Mifilonnaires  ne  laiffèrent  pas  que  de  les  accufer  au 
Tribunal  de  ce  Miniftre  du  Saint  Siège.  Ils  lui  firent 
un  détail  par  écrit  des  Rits  qu’obfervoient  ces  Peres, 

& qu’ils  permettoient  à leurs  Néophytes.  Le  Légat 
examina  cette  affaire  très-férieufèment  & avec  la 
plus  fcrupuleufe  attention  ; il  cita  les  Parties  : il  in- 
terrogea les  gens  éclairés  du  Pays.  Plus  on  avançoit 
dans  la  difcumon  des  Rits  de  Cérémonies  desMalaba- 
res , plus  le  mal  fe  découvroit  tel  que  nos  Peres  le  re- 
préfenterent  d’abord.  M.  de  Tournon  fentitbien  qu’il 

{a)  Ce  MifTtODaaire  efi  cité  dam  laConftituiion  àia  (în  de  ce  Vo- 
lume. 

( i»)  Le  Pape  nomma  M.  de  Tournon  pour  Commiflaire  & Légat  des 
Indes  Orientales  & delà  Qiine  le  5 Décembre  170t.  Il  partit  de  Rome 
pour  cette  Légation  fur  la  fin  de  1702.  Il  s’ettibarejua  à Cadix  le  9 Fé- 
vrier 1703 , & le  3 Mars  il  joignit  à Ténétiffe  les  VailTeaux  deFrance 
dellinés  pour  le  tranfponer  à Pondichéry,  où  U arriva  le  6 Novembre, 

& y relu  jufqu'au  Ji  Juillet  1704. 

Yyij. 


Digitized  by  Google 


« 


35^  MEM  OIRES  HISTORIQUES  . 
ne  pouvoir , làns  manquer  au  devoir  eflentiel  de  fà  • 
^744*  Charge,  lailîer  indécife  une  affaire  de  cette  confé- 
quence.  Il  fit  donc  un  Décret  propre  à la  déterminer, 

& capable  d'arrêter  les  progrès  du  mal.  Ce  Décret 
(a)  qui  porte  avec  foi  fon  éloge , obligeoit  les  l'eres 
delà  Compagnie  fous  peine  d’excommunication  & 
de  fufpenlè  â Divinis  à encourir  par  le  feul  fait.  Ces 
ÏVlifllonnaires  le  violèrent  bientôt  fans  fcrupule , St 
meme  avec  mépris  .Ceux  de  notre  Ordre  recoururent 
de  nouveau  au  Saint  Siège  & à M.  de  Tournon  pour 
lors  en  Chine.  Le  Saint  Siège  confirma  (5}  le  Decret 
de  fon  Légat  dans  toutibn  entier.  Cette  confirmation 
de  Rome  parut  ne  pas  faire  plus  d’imprelîion  fur  l’ef- 
prit  des  Miflîonnaires  Jéfuites , que  n’en  avoit  fait  le 
Decret  ; ils  continuèrent  de  le  tranlgreffer  à la  face 
du  Public. 

LeiCa-  Le  Public  en  étoit  mal  édifié  : nos  Peres  à la  vue 
piicint  fe  d'un  tel  délbrdre,  qui  ne  pouvoir  que  caufer  la  perte 
Religion  naiffante  , jugèrent  de  concert  qu’ils 
tuions  U ne  pouvoient  mieux  arrêter  le  cours  du  mal , qu’en  le 
fpiiituel.  {gparant  ( c ) de  communion  des  Violateurs  du  Decret. 
M.  de  Vildelou  (d) , Jéfuite,  Evêque  de  Claudiopo- 

[a)  U e(l  rapporté  ci-après  dans  la  ConAicucion  Omnium  follUituii- 
num. 

( b ) Cette  confirmation  eA  de  1706  ; voyej  laConAIcation. 

(c)  Cette  réparation  commença  vers  l'an  1708. 

(d)  M de  Vifdelou  arriva  de  la  Chine  à Pondichéry  en  1709311  mois 
de  Juin;  il  refufa  peu  de  tems  après  de  communiquer  avec  fes  Con-' 
freres.  11  les  excommunia  en  1 71  6 , parce  qu’ils  ne  voulurent  pas  obéit 

. ' aux  ordres  du  Saint  Siège  qu’il  leur  fignifia  de  fa  pan.  page, 
de  la  ConAicucion. 
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lis , Vicaire  Apoftolique , approuva  cette  féparation , • 

& refufa  de  communiquer  in  Divinis  avec  fes  anciens  ^744* 
Confrères. 

Quelques  années  après  ce  refus  , arrivèrent  aux 
Indes  de  nouveaux  ordres  de  Rome  en  confirmation 
du  Decret.  L'opiniâtreté  continua  avec  plus  de  fcan- 
dale  : le  refus  de  la  Communion  fe  fit  auflî  avec  plus 
d’éclat.  M.  de  Claudiopolis  chargé  de  veiller  à l’exé- 
cution des  volontés  exprelTes  du  Saint  Siège , excom- 
munia fes  Confrères  rebelles  par  une  Sentence  qu’il 
fit  afficher  à la  porte  des  tglifes.  Le  zèle  , la  fermeté 
de  ce  Vicaire  Apoftolique  & de  nos  Religieux,  furent 
bientôt  l’objet  de  la  calomnie  & de  la  vengeance: 
menaces , libelles,  exils,  ce  ne  furent  pas  là  les  feuls 
moyens  dont  on  fe  fèrvit  contre  ces  dignes  Défend 
feurs  du  Culte  faint.  Au  milieu  de  ces  jours  d’afflic- 
tion & de  ténèbres,  de  fcandales  & d’horreurs,  les 
Innocens  opprimés  réufflrent  à faire  parvenir  leurs  • 
juftes  plaintes  au  Saint  Pere. 

Clément  XII  héritier  du  zèle  (a  ) de  fes  Prédécef- 
fèurs , les  écouta  : ce  grand  Pontife  pénétré  de  la- 
plus  vive  douleur , gémit  fur  l’indocilité  de  ceux  dont 
l’obftination  caufoit  tant  de  fcandale  parmi  les  Infi- 
dèles. Il  n’auroic  pas  manqué  fans  doute  de  févir  con- 
tre les  coupables,  mais  la  crainte  de  les  perdre,  ou 
l’efpérance  de  les  gagner , le  détermina  à faire  exa- 
miner le  Decret  de  M.  deTournon,  jufqu'alors  con- 
firmé par  fes  PrédécclTeurs.  Il  vouloir  en  modérer  les 

(«)  Clément  XII  en  1734;  voyt\  la  Conftiturion,  ■ 
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articles  autant  qu’il  fèroic  pofUble , perfuadé  qu*une 
fèmblable  voie  de  douceur  dans  un  Pere  irrité  , ne 
manqueroit  pas  de  toucher  des  Enfans  qu’il  étoit  Ü 
difficile  de  réduire  à la  founaifllon. 

Le  Decret  (a)  fut  enfin  modéré  dans  quelques 
defiréu-  Lcs  rarties  qui  ne  lounaitozent  nen  avec  plus 

nir  aux  d'ardeur  que  de  le  faire  révoquer  en  Ibn  entier , pa- 
Capucins.  j-Qfent  cependant  le  contenter  de  la  modération.  Tous 
les  Peres  Jéfiiites  de  Pondichéry  promirent  authen- 
tiquement au  Vicaire  Apoftolique  & à nos  Miflîon- 
naires,en  prélènce  du  Gouverneur  delà  Ville,  qu’ils 
oblèrveroient  le  P^cret  {Hon  fà  modération.  Sur 
leurs  promellès  nous  les  admîmes  à notre  Commu- 
nion , & nous  les  reçûmes  dans  les  Eglilès  de  notre 
dépendance.  Tout  le  monde  fut  édifié  de  cette  ré- 
conciliation, & nous  en  béniflîons  le  Ciel  en  notre 
particulier  ; mais  la  fuite  nous  apprit  que  la  fincérité 
n’avoit  pas  formé  ces  promeflès.  Bientôt  nous  nous 
apperçumes  que  le  Decret* tout  modéré  qu’il  étoit, 
ne  fe  pubUoit  ni  ne  s*obfervoit  point , comme  les 
JPeres  Jéfuites  l’avoient  prônais.  Nous  écrivîmes  à 
Rome  : Clément  XU  fans  différer  davantage  confir- 
ma encore  tout  ce  qu’il  avoit  prefçrit  peu  de  tems 
auparavant , & afin  que  tout  fût  obferve  fans  aucune 
tergiverfation  , il  obligea  les  IVIiffiorinaires  de  ces 
Pays-là  à un  ferment  authentique.  Ces  derniers  or- 
dres ( i ) arrivèrent  aux  Indes  apcès  mon  départ  : vous 

(a) Clémcnt  XII en  17J4. laConftitution. 

(b)  Ces  Ordres  font  du  1 3 Mai  1739.  Voye^  la  ConlUtution.  lis 
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SUR  LES  AFFAIRES  DES  JESUITES,  Liv.  IV.  5 yp 
crûtes  pour  lors  que  la  Caufe  étoit  finie  ^ on  iè  le 
perfuadoit  de  même  à Rorne. 

Cependant  à peine  fus -je  arrivé  dans  cette  Capi- 
tale, que  vos  Lettres  qui  m’y  vinrent  trouver  m’ap- 
prirent que  toutes  les  précautions  de  ce  Souverain  au  Pere 
Pontife  n'avoient  pas  eu  l’effet  dont  on  s’étok  flaté  ^'orbend 
d’abord.  Je  ranimai  alors  toute  la  force  de  mon  zèle , j^jûl'e/y 
Sc  vins  me  profterner  de  nouveau  en  votre  nom  aux /ont  accu- 
pieds  du  Vicaire  de  Jcfus  - Chrift  ( Benoît  ^IV  ) 

comme  vous  me  le  demandiez. J’eus  l’honneur  dans  leur 

de  lui  repréfenter  d’abord  de  vive  voix  l’état  déplo-  reyoUe. 
rabie  des  Miffions  Malabares  , le  danger  oîù  elles 
étoient  de  fe  voir  perdues , fl  le  Saint  Siège  ne  s’ opr 
pofbit  efficacement  au  progrès  de  l’erreur  ; j’ajou- 
tai que  ce  mal  ne  pouvoir  être  attribué  qu’à  l’dbfti- 
nation  des  Miffionnaires  Jéfuites  , qurcontinuoient 
toujours  dans  la  pratique  des  Rits  tant  de  fois 
condamnés.  Je  tins  le  même  difcours  à beaucoup  de 
Perfonnes  diftinguées  en  cette  Cour.  On  me  fit 
entendre  qu’il  falloir  néceffairement  mettre  dans 
tout  fon  jour  cette  obftination  par  quelques  Ecrits  , 
on  me  fbliicita  même  de  les  faire  imprimer.  Les 
raifons  qu’on  m’alléguoit  me  parurent  convain- 
cantes : ainil  je  pris  ce  parti.  A peine  eus-je  fini  à la 
haie  mes  premiers  Mémoires  fur  la  reftitution  de  la 
Cure  des  Âîalabares , que  j’entrepris  de  même  l’Hif- 
toire  des  principaux  événanens  que  l’aâàire  des  Rits 


n’arriverem  à Pondichéry  qu’en  1740,  vers  le  mois  de  Juin  j’en  étois 
parti  au  mois  de  Février  de  la  même  année. 
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a voient  occafionnés  dans  les  Miflîons  des  Indes.' 

^744*  L’avantage  qui  en  pouvoit  rélulter  ne  me  paroilToic 
pas  petit  ; animé  d’un  autre  côté  par  le  conleil 
• de  Perlbnnes  éclairées,  & dont  je  connoiflbisla  pro- 
bité & la  droiture  , je  m’affermis  dans  ce  daffeîn. 
Mon  Ouvrage  terminé  en  peu  de  tems , je  pris  les 
mefùres  convenables  pour  en  procurer  l’imprefTion  : 
elle  s’eft  faite  à Lucques  avec  toutes  les  formalités 
ordinaires.  Ma  réfblution  néanmoins  avoit  toujours 
été  de  l’imprimer  dans  cette  Capitale , où  j’avois  déjà 
obtenu  l’Approbation  de  deux  fçavans  Examina- 
teurs. L’Impreflîon  de  cet  Ouvrage  le  finit  dans  le 
mois  de  Juillet  de  cette  année  1744.  Quelque  utile 
qu’il  foit  à l’Eglife , il  déplaît  infiniment  aux  Révé- 
rends Peres  de  la  Société  : leurs  plaintes  ont  éclaté 
julqu’au  Trône  du  Pape.  RalTuré  par  la  juftice  de 
notre  Caulè  , ou  plutôt  de  celle  de  Dieu , & furtouc 
par  l’équité  de  ce  grand  Pontife  Benoît  XIV , je 
m’élève  au-  deffus  de  toutes  les  craintes  humaines, 
& pour  m’affermir  davantage  je  me  rappelle  chaque 
jour  les  paroles  confolantes  qu’il  eut  la  bonté  de 
m’adreffer  dans  une  Lettre  en  forme  de  Bref  (a). 

X.  Trois  mois  depuis  la  publication  de  mon  Ouvrage 
à peine  écoulés , que  j’eus  le  bonheur  d’en- 
fuiideprèi  tendre  celle  de  la  Conftitution  de  Benoît  XIV  lùr 
les  Me-  les  Rits  Malabares.  Jour  fortuné , m’écriai-je  alors , 
qu’il  y.  a long-tems  que  nous  foupirons  après  vous  ! 
bert.  Que  n’ai-je  à ce  moment  l’agilité  d’un  Ange  , ou 

[rt  1 II  cil  rapporté  au  commencemciit  du  premier  Volume. 

qu’un 
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ne  me 
defirée 

fuc  Habacuc  de  Judée  en  Babylone,  pour  porter  à 
manger  à Daniel  dans  la  fofle  aux  Lions  !(Daniel  XIV, 

32  & 3 y.  ) Je  me  perfuade  que  le  lecours  du  Ciel 
envoyé  à ce  Prophète , ne  pouvoir  lui  procurer  plus 
de  confolation  que  vous  en  relTentirez  à la  vue  de 
Cette  Bulle.  — Je  fais  trop  combien  elle  doit  vous 
réjouir  & ranimer  votre  zèle  dans  le  pénible  Miniftère 
de  l’Apoftolat.  Elle  a fait  l’objet  des  vœux,  des  de- 
lirs , des  combats  de  nos  Prédécefleurs  : vous  avez 
fuivi  leurs  traces,  toujours  dans  l’elpérance  d’obtenir 
cette  grâce  du  Siège  Apoftolique.  L’affaire  étoit  fé- 
rieufe  par  l’importance  des  matières  qu’il  falloir  dé- 
cider, elle  étoit  des  plus  embarraffantes  par  l’éloigne- 
ment des  lieux  où  il  n’eft  pas  facile  d’arriver.  Le. 
tems,  le  courage,  la  douceur,  la  patience  •„ la  fer- 
meté, le  zèle,  tout  vous  devenoit  néceffaire,  & vous 
avez  fu  employer  tout  à propos. 

Que  fi  le  menfbnge  âc  la  calomnie  armés  contre 
vous  ont  paru  quelquefois  vous  terraflêr  & vain- 
cre votre  courage  , reconnoilîez  aujourd’hui  plus 
que  jamais  que  la  fiabilité  de  l’Eglife  de  Jefus- 
Chrift  ne  fe  îoutient  ni  par  la  force  des  armes,  ni 
par  la  grandeur  du  fiécle,  mais  par  fes  mérites  & fes 
vertus.  C’eft  cfelle  que  nous  chantons  ces  paroles 
du  Prophète  Royal  : Quand  des  Armées  feroient 
prêtes  â me  combattre'  , mon  cœur  ne  jeroit  point 
ébranlé.  . ^ 

Tome  IV.  ' ‘ ' Z z 


[ 


qu’un  Ange 
tution  tant 


tranfporte-t-il , avec  cette  Confii-  j 
y de  Rome  aux  Indes,  comme  le 
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- - » J’ai  cru,  mes  Révérends  Peres , que  pour  rendre 

1744. 

» votre  confolacion  complette  , il  écoic  à propos  de 
XI.  » rappeller  une  vérité  qui  vous  eft  aulli  connue  qu’à 
u^à*unir  **  prétendre  par-là  vous  donner  la  moindre 

fermecor.-»  marque  de  défiance  fur  votre  entière  Ibumiflîon  à 
tout  ce  que  le  Souverain  Pontife  décide  dans  fa 

» Conflitution  Omnium  follicitudinum. Jamais 

» vous  n’avez  paru  chanceler  dans  l’obéilTance  due  à 
» l’Autorité  Apoftolique.  Que  fi  quelqu’un  étoit  tenté 
» d'en  douter , il  n’a  qu’à  fe  rappeller  toutes  les  dé- 
» marches  que  votre  attachement  au  Saint  Siège  vous 
» a fait  faire  contre  lès  Mifiîonnaires  de  la  Société, 
» tandis  qu’ils  réfiftoient  publiquement  aux  ordres  du 
» Vicaire  de  Jefus-Chrift  : on  peut  voir  la  plupart  de 
» ces  démarches  dans  les  deux  Volumes  de  mes  Mé- 
» moires  Hiftoriques  : je  crois  n’y  avoir  rien  inféré 
» que  Vous  ne  foyez  en  état  de  confirmer.  Je  me  fuis 
» fondé  fur  vos  Relations  & celles  des  Millionnaires 
» qui  vous  ont  précédés  , fur  le  rapport  unanime  des 
» Miniftres  du  Saint  Siège  envoyés  dans  les  Indes,  fur 
» les  Decrets  des  Souverains  Pontifes  & les  Lettres  de 
» la  Sacrée  Congrégation , & enfin  fur  les  fimples  con- 
» noiffances  que  j’ai  acquifes  dans  le  Pays.  Un  ftyle 
» Cmple  & naturel  m’a  paru  le  plus  propre  pour  don- 
» ner  une  idée  de  la  grandeur  & de  la  multitude  de 
» vos  travaux  & de  vos  fouffrances , de  cette  fermeté , 
» de  cette  confiance  qui  vous,  ont  rendus  l’appui  du 
» Saint  Siège  dans  les  Indes,  les  Défenfeurs  de  fès 
» Pecrets,  de  les  Refiauraceurs  de  la  pureté  du  Culte. 
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» Par-tout  la  vérité  m’a  fervi  de  guide , on  ne  fauroitfe  — 

» refuler  à l’évidence  qu’elle  porte  avec  foi  ; fi  les  ^744* 
J»  couleurs  que  j’ai  employées  pour  la  dépeindre  font 
» foibles,  la  célébré  Confiitution  que  je  vous  envoie 
» fuppléra  mieux  que  toute  autre  cnofe  à la'foiblefie 
» de  mes  expreflîons.  Toutes  les  perfonnes  inftruites 
» avouent  qu’on  doit  uniquement  à votre  zèle  & à 
» votre  perfévérance  cette  condamnation  authentique 
» des  Rits  Malabares , pleins  du  plus  grolTier  paga- 
» nifine. 

» Nous  efpérons  que  la  grâce  du  Seigneur  , qui  a 
» fouvent  changé  les  cœurs  les  moins  dociles , & en  a 
fait  des  cœurs  Ibumis,  opérera  efficacement  fur  l’ef- 
» prit  de  quelques  Millionnaires  de  la  Société,  & que 
» leur  Ibumilfion  parfaite  à un  Jugement  aulTi  décifif, 

» édifiera  autant  que  leur  réfiftance  continuelle  aux 
» ordres  de  Rome  a julqu’ici  caufé  de  trouble  & de 
» fcandale.  S’ils  fè  montroient  encore  lourds  à une  voix 
» fi  puilîànte , n’auriez-vous  pas  lieu  de  ranimer  votre 
» premier  zèle , & de  leur  parler  avec  la  même  force 
» qu’autrefois  Saint  Bernard  au  Peuple  de  Milan , qui 
» après  avoir  reconnu  le  Pape  fèmbloit  encore  chan- 
» celer  dans  fbn  obéifiance  1 F" ous  recevez  de  Dieu  6*  de 
» l’Eglife  Romaine  de  continuels  bienfaits,  leur  djfok 
» ce  grand  Saint  ; il  en  ufe  avec  vous  comme  un  Pere , 

» elle  comme  une  tendre  Mere:en  effet,  quel  bien  a-t-elU 
» dâ  vous  faire  qu'elle  ne  vous  aitjait  ( æ ) ? 


( 4 ) Benè  yifbijcum  facit  Deus , bcnefacit  vobifcum  Ecclejîa  Romana  ; 

Zz  ij 
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*==’  • » Si  vous  avez  demandé  du  tems  pour  accoutumer 
1744. 

» vos  Chrétiens  aux  faints  ufages  & aux  myftérieufès 
XII.  » cérémonies  de  l’Eglife  , elle  vous  a accordé  dix 
® années  pour  cela;  elle  vous  l’accorde  de  nouveau, 
toujours  » malgré  votre  inattention  à profiter  de  la  première 
rejettéles  » grace.  Vous  lui  avez  demandé  de  vous  permettre 
tiquérpar  * d'avoit  des  Millionnaires  uniquement  deftinés  pour 
les  jéfui-  D les  Paréas,  elle  vous  le  permet  encore  fur  la  nécef- 
»fité  que  vous  lui  avez  alléguée;  que  pouvez-vous 
» defirer  davantage!  Voulez-vous  donc  alEervir  l’E- 
<?)  glife  à vos  caprices  î Ceux  qui  étoient  avant  vous 
» dans  cette  partie  des  Indes  que  vous  occupez  , qui 
» avoient  engendré  à Jefus-Chrift,  cultivé  cette  chere 
» portion  de  fon  Troupeau  que  vous  leur  avez  enle- 
» vée  : ces  Millionnaires  qui  n’ont  jamais  cru  devoir 
» omettre  aucune  cérémonie  de  l'Eglife , qui  ont  tou- 
» jouis  admis  fans  dillinélion  à la  participation  des 
.»  Sacremens  les  Paréas  comme  les  autres  Tribus  ou 
» Caftes  fupérieures , ne  font-ils  pas  tous  les  jours  des 
«Chrétiens  aulîi-bien  que  vous  î Sur  quoi  porte 
» donc  cette  impoflibilité  chimérique  que  vous  faites 
» fonner  fi  haut  ! A-t-elle  d’autres  fondemens  que 
» l’orgueil  & l’entêtement  des  Indiens!  — Repréfentez 
j>  cependant,  mes  Révérends  Peres , ces  chofes  tou- 
» jours  avec  un  efprit  de  douceur,  comme  nous  l’enfei- 
» gne  l’Apôtre , de  crainte  que  ce  que  vous  devez  faire 
« par  zèle , ne  dégénéré  en  palTion.  Si  vous  ne  pouvez 

facit  illt  qtwd  Pater  , facit  ilia  quod  Mater  ; &•  rever  à quii  yebis  debuit 
facere,  Cr  nonfecitf  iti poJlulaJUs , &c.  S.  Bern,  Epift.  131. 
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SUtlLES  AFFAIRES  DES  JESUITES,  Liv.IV.  )6j 
rien  gagner,  malgré  tous  les  ménagemens  que  vous 
fuggerera  la  prudence  Evangélique,  adrefléz-vous  ^744* 
de  nouveau  à l'Eglife  Romaine , donc  la  puiflànce 
peut  aller  bien  au-  delà  de  ce  qu’elle  a fait  par  cette 
Conftitucion  ; Si  te  non  audierit , die  Ecclefîce. 

» Car  enfin  fi  elle  a cardé  de  fe  rendre  aux  repréfen-  XllL 
tâtions  que  nous  lui  faifions  depuis  tant  de  tems , 
c’eft  quelle  eft  une  fage  & prudente  Mere  , qui Z- 
non-feulemenc  veut  tout  pefer  au  poids  du  Sanc- 
tuaire  & voir  par  quel  efpric  on  eft  animé  mais  S 
elle  offre  encore  tout  le  tems  aux  pécheurs  pour  cins,ccm- 
rentrer  en  eux-mêmes,  & à fes  enfans  rebelles  de 
fentir  le  trifte  état  de  leur  égarement , pour  revenir  dZUt 
enfuite  fe  jeteer  encre  fes  bras  comme  l’Enfant  pro-  /'»<«/''■- 
digue.  Cette  Parabole  (a)  fi  connue  dans  l’Ecri- 
ture , lervira  de  reponfe  a ceux  qui  admirant  d’un  Confiiiu- 
côcé  votre  courage  & votre  zèle  à foutenir  la  pu- 
reté du  Culte  dans  les  Millions  Malabares , ne 
peuvent  qu’être  furpris  en  voyant  de  l’autre  que  lè 
Saint  Siège,  bien  loin  de  couronner  vos  travaux  par 
des  éloges  que  vous  avez  fi  fort  mérités,  fembleau- 
contraire  vous  confondre  avec  les  coupables,  exi- 
geant de  vous  fans  diftinélion  de  promettre  par 
ièrmenc  que  vous  obferverez  ce  qui  eft  ordonné  par 
la  Bulle  : cette  Parabole  , dis-je  , que  fait  Jefus- 
Chrift  du  Pere  de  l’Enfant  prodigue , répond  par- 
faitement à cette  objeélion.  Ce  Pere  y parole  ou- 


tum. 


{ a ) Ecce  tot  annir  fervlo  tibi , &-  nunquam  maniatum  prxterm , &• 
■nunquam  dtdijii  miki  hatdum  ; Luc.  XX 111. 4. 
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a blier  un  Fils^béiflant , fournis  à tous  fes  comman- 
» demens,  & qui  travailloit  depuis  tant  d’années  aux 
» intérêts  de  la  Maifon  paternelle  & à en  augmenter 
» la  gloire  ; tandis  qu’il  court  après  un  Enfant  rebelle, 
» vagabond  , qui  ne  s’étoit  étudié  qu’à  vivre  dans  le 
» libertinage  & à dilîîper  la  fubftance  de  fon  patri- 
» moine,  & qu’à  déshonorer  là  famille  par  fa  mau- 
» vaife  conduite.  Ce  bon  Pafteur  tranfporté  de  joie  à 
x>  la  vue  d’un  Fils  dont  la  perte  lui  avoitcaulé  tant  de 
» larmes  & de  foupirs,  s’empreflê  à le  recevoir;  dès 
» qu’il  revient  à lui,  il  l’embralTe,  il  lereleve,  U le 
» fait  vêtir  de  les  meilleurs  habillemens , il  prépare 
» un  grand  feftin  pour  célébrer  un  retour  fi  inelpéré. 
» Le  Saint  Siège  animé  de  ce  divin  Elprit  en  agit  de 
» même  à votre  égard,  mes  Révérends  Peres;  alTûrè 
» de  votre  fidélité  & de  votre  foumiflîon , de  votre 
» zèle  & de  la  pureté  de  votre  foi , il  paroît  vous  ou- 
» blier  pour  s’occuper  tout  entier,  non  à rappeller  un 
» Enfant  prodigue,  mais  plulîeurs  Millionnaires  qui 
» s’écartent  des  voies  de  la  vérité  & de  la  foumilfion 
» dans  les  Pays  où  ils  ne  font  envoyés  que  pour  prê- 
» cher  l’une  & l’autre  ; mais  plus  iis  réfillent  aux  or- 
» dres  fuprêmes  du  Chef  de  l’Eglifo  qui  les  prelTe,  les 
» follicite  depuis  û long-tems,  plus  ils  accumulent  fur 
» leurs  têtes  des  tréfors  de  colere  & de  malédièlion. 
» Le  ferment  auquel  on  vous  oblige  faos  diftinèUon 
ï)  dans  cette  Conftitution , quoique  vous  ayez  tou- 
» jours  eu  en  horreur  de  pratiquer  les  Rits  condam- 
» nés,  & que  vous  n’ayez  jamais  rien  fait  dans  le  pafie 
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» de  ce  qu’elle  défend  aujourd’hui  avec  tant  de  force  : 
» ce  ferment,  dis* je , n’dl  pas  un  ufage  nouveau  dans 

• l’Eglîfe,  &c. 

• » Quant  à vous,  mes  Révérends  Peres,  ne  le  re- 
» gardez  pas  comme  un  joug  qu’on  vousimpofe  :juJlo 
» non  ejl  lexpofita;  c’eft  une  grâce  qu'on  accorde  à 
» vos  loi  licitations.  Si  ceux  qui  l’envifagent  d’un  œil 
» différent  s’ en  croient  oflFenfés , & en  prennent  oc- 
» cafion  de  lancer  des  malédiélions  contre  vous ,' 
» continuez  de  bénir  le  Seigneur  : makiicimur , S*  U- 
y>  ncdicimus;  s’ils  vous  perfécutent,  faites-leur  du  bien; 
» perfecmionem  patimur , & JuJlinemus  ; s’ils  vous  oü- 
» tragent,  priez  le  Ciel  qu'il  les  éclaire;  blafphema- 

obfecramus.  Vous  ne  devez  jamais  oublier 
» que  Dieu  a choifi  les  Hommes  Apoftoliques  com- 
» me  des  Viélimes  deftinées  à mourir  pourra  gloire  ; 
»Deus  nos  Apoflolos  novijjîmos  ofîendit  tanquam 
» morti  dejlinatos.  Je  ne  vous  ai  pas  écrit  une  fi  longue 
» Lettre  pour  vous  caufer  la  moindre  peine  : non 
» ut  confundam  vos , hæc jeribo , mais  pour  me  réjouir 
» avec  vous , pour  vous  donner  quelques  avis  falu-, 
J)  taires , non  comme  à des  Enfans , mais  comme  à mes 
» très-chers  Freres  en  Jefus-Chrift  ifedut  Frarres  meos 
» chanfjimos  moneo.  Car  pour  vous  parler  fincérement, 
» j’ai  été  tellement  touché  de  la  plaie  générale  & prb- 
» fonde  qui  depuis  fi  long-tems  rendoit  inutiles  tous 
•»les  remedes  aux  maux  de  l’Eglife  des  Indes  & de 
» la  Chine , que  quelque  bien  que  je  vous  aie  vu  faire , 
» je  m ennuyois  lort  de  voir  ces  maux  fi  anciens 


1744. 


XIF. 

La  Conf- 
timion  tjl 
une  grâce 
accordée 
auxCapu^ 
dns  : elle 
efiunfujet 
de  confu- 
Jîon  aux 
Jéfuites, 


Digitized  by  Google 


3^8  MEMOIRES  HISTORIQUES 
*■=  » & fl  pernicieux  ; & il  me  femble  que  je  mourrai 
^ 744*  » content,  fi  j’apprends  que  ce  dernier  remede  les  a par- 
» faitement  guëris.  Ne  m’oubliez  pas , mes  Révérends 
» Peres,  je  vous  prie  dans  vos  travaux  Apoftoliques, 

» & foyez  perfuadés  que  tandis  que  mon  devoir  & la 
» Ibumifilon  m’obligera  de  refter  en  cette  Cour  Ro- 
» maine,  je  ne  cefierai  jamais  de  vous  prêter  tous  les 
» fecours  qui  dépendront  de  mon  foible  pouvoir.  Je 
» fuis,  &c.  ( Signé  ) F.  Norbert, 

Qu’ajoutera  le  Pere  Norbert  à fa  Lettre  î II  ne  peut 
mieux  la  conclure  qu’en  adrelTant  aux  Millionnaires 
Jé/uites,  qui  jafqu’ici  le  font  barbouillés  le  front  de 
fiente  de  vache  bénite  fur  l’Autel,  & fe  font  alTujettis 
à des  infâmes  pratiques  pourfe  concilier  les  Idolâtres, 
ces  paroles  de  deux  anciens  Prophètes  : » O Prêtres 
» qui  avez  méprifé  mon  nom  ! O Prêtres  qui  êtes 
» dans  l abondance , je  vous  réduirai  dans  un  état  de 
» pauvreté:  je  répandrai  mes  malédiélions  fur  ce  que 
» vous  fanélifiez,  & je  couvrirai  votre  vifage  de  l’ex- 
» crément  dont  vous  faites  ufage  dans  vos  Cérémo- 
» nies.  « O Sacerdotes , qui  defpicitis  nornen  meum.  O 
Sacer dotes  \ mittam  in  yos  egejlatem,  & maledicam  hene- 
diâlionihus  vejîris  ,difpergam fuper  vultum  vejlnm  Jlercus 
*U[^\^ç.Jblemnitatum  vejlrarum  *.  » Je  changerai  vos  jours  de 
J ,6.  » triomphes  en  des  jours  de  larmes  ,&  vos  chants  de 

» joie  en  des  plaintes  ameres.  Ecoutez  ces  menaces 
» du  Seigneur,  vous  qui  vous  efforcez  de  faire  périr* 
» le  foible  & le  pauvre  «.  Convertam  fejlivitates  ref- 
ît as  in  luêium,  & omnia  cantica  vefira  in  planélum  :■ 

' audite 

/ 
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audite  hoc  qui  conteritis  pauperemJ  Amos,  VUI.  10. 

La  Confticution  de  Benoît  XIV  n eft-elle  pas  Tac- 
compliflêment  de  ces  Prophéties  ? L’ Apologîfte  de  la  ^ 
Société  convient  en  quelque  façon  du  fait  : Ion  aveu  Norbm 
eft  d’autant  plus  louable,  qu’il  eft  héroïque  & extrgor- 
dinaire.  Si  dans  la  lùite  fes  Confrères  des  Indes  & de  nalru  de 
la  Chine  conforment  leur  conduite  à leurs  protef-  Société 
latîons,  mieux  qu’ils  n’ont  fait  dans  les  tems  palfés,  ^i^^ishon- 
l’Eglile  en  fera  édifiée.  Je  trouve,  dit-: il,  page  ^6â&,teûfesfr* 
la  première  Lettre,  la  çor^çlation^de pouvoir Jignaler^llJ'^^^^^ 
plus  que  jamais  notre  foumiffion  au  Saint  Si^e,  eu 
recevant  purement  & fimplement  fa  Décifion  ,•  toute  châiimem 
contraire  qu'elle  e(l  à ce  que  nous  œvipm  pènjé  jufques-^ 
là  fur  les  Rits  Màlahares  , de  faite  par-là  paroître  que^ 
notre  foumifjion  ejl  indépendante  des  grâces  & des  fa^^ 
yeurs , quelle  ejl  l’ejfet  de  notre  devoir  de  notre  in- 
térêt, Ù qu’elle  fabfijle  dans  toute  fon  étendue  au  mi- 
lieu de  ce  qu’il  peut  y avoir  déplus  humiliant  pour^  l’a- 
mour-propre. Rien  fans  doute  de  plus  humiliant  ppur 
les  Peres  delà  Société,  que  de  voir  que  le  Saine  Siège 
-condamne  leurs  fentimens.&  leur  opiniâtreté  à prarr 
tiquer  depuis  tant  d’années  les  idolâtries  & les  fiiper^ 
ftitions  les  plus  groffieres  : leur  amoucrpropre  ne  peut 
qu’en  foulFrir  extrêmement.  Qn  le  penle  bien  comme 
eux,  mais  cette  condamnation  fait  honneur  à Benoît 
XIV,  âc  aux  Capucins  qui  l’ont  follicitée  avec, tant 

découragé.  ..  xvi.  ' 

Quelque  modérée  que  fût  cette  ConlUtution, elle  LesJéfui- 
■irrita  tellement  les  Jéfijites  contre  le  Pere  Norbert J**'”*' 
Tome  /K  * A a a ' ' 
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n’ofant  s’en  prehdi'e  ôüveitemeni  au  Pape , ils  ont 
attaqué  fans  aucune  retenue  le  Millionnaire  Apofto- 
lique.  » Voilà , difeUt-ils , deux  Conilicucions  des  plus 
infamantes  à notre  Société,  émanées  depuis  qu’il  eft  re- 
venûdès  Millions  & qu’il  demeureàRome  :vengeons- 
nou's  de  ibri  feèle  , pburlùivons-le  paircout  où  il  puifle 
fe ' retirer  ■;  entreprenons  de  faire  prolcrire  fes  Ou- 
vrages. « Nous  avons  vu  üneîpttftie  de  ce  qu’ils  ont  fait 
èontre  ce  Défeftfeur  de  la  pureté  du  Culte  : voyons 
maîntè'nànt  Ofe  qu^ls  OWt  fait  à Rome  pour  empêcùer 
le  fruit  de  lès  Ouvrages.  Il  leroit  difficile  de  décou- 
vrir tous  les  reflbrts 'qu’ils  ont  fait  jouer  à cette  fin: 
le  Pere  Norbëtt'rte  les  tortiroît  pastous.^  Ils  craignoient 
qu’il  ne  vîri't%'boüt'dè  tes  éventer,  s’il  reftoit  à Rome  : 
aüflî  l’ont-Üs  êônferakît  à s’en  éloigner  ; là  prélènce 
pourtant  y nùroit'élé  déceflàire,  & plus  nécelfaire  que 
jamais.  S’il  eût  été  hors  de  cette  Capitale  , n’anroit'f'il 
pas' fallu  l’y  faire  ^vehir  pour  y-être  entendu '&  jugé! 
Màîs  qübiqu’abfent  il  n’a - pas  ’ laide  d’apprendre  les 
marirèüvres  de-lès  'Ênneirnis  > & d’être  inftruit  de  la 


fefmété  avec  laquelle  la  juftice  de  la  caulè  y a été  Ibu- 
ténue,  malgré  la  puiflànce  de  quelques  Princes  dont  les  • 
Jéfiiites  le  font  àûfOrilés  i-ils  étoient  lùrles  lieux  pour 
gagner^eux  qui'prélident  à ces  fortes  d’affaires..  Rien 
he’fàilbit  parlérën  faveur  du  Pere  Norbert  que  l’amour 
de  là  Vérité  & le  ^èléde  la  Religion.  LesLettresqu'on' 
lui  écriyôit  exaélement,  l’informerent  de  ce  qu’on 
(déëoùVroît  chaque  jour  desifiànoeüvres  des  Jélùices.  II. 
én  rapportera  quelques' Extraits , qui  fuffiiront  pour  déi- 
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Telopper  toute  la  noirceur  de  ce  fait  ifnportant.  Les 
Jéfuices  tâchent  de  perfuader  partout  ailleurs  qu’à  ^74h 
Rome  qu’ils  ont  triomphé  du  Pere  Norbert  & de 
Ibn  Livre  j à les  entendre , l’Auteur  a été  chalTé  de  • - 
Rome^’  fbn  Ouvrage  y a été  condamné.  Quelle  vio 
toire  pius  complettc  pouvions^noits  efpérer , difenc 
ces  Peres  \ N’eft-ce  pas  une  preuve  que  le  Million- 
naire eft  ün  calomniateur  1 & «lue  lès  Livres  ne  con- 
tiennent que  des  caJomniei  î On  â vu  comme  le  Pere  ' 
Norbert  a été  obligé  de  fuir  de  Rome;  les  Lettres fui- 
vantes  apprendront  de  quellé  maniéré  s’eft  opérée  la 
prétendue  condamnation  de  fes  Mémoires  > de  oa 
concluera  fi  ce  fait  n’eft  pas  plutôt  pour  eux  un-  fiijec 
de  honte  & de  confofion,  q[u*ufte  vkSlo»re^&  un 
triomphe. 

» Mon  Révérend  Pere,  confokz-^ous  ; les  Peres 
» Concinna&  Bremont,  de  un  autre  que  je  n®  pois  tttLettra 
» nommer,  m’ont alîùré  que  votre  Livre  triompheroît'^*^^®^ 
& ne  lerok  pas  condamné  ; ce  qui  vous  imnenera 
i>  Rome  glorieux.  Si  votre  Livre  au  contraire  eût,été/«;«  dxs 
k condamné , vous-même  n’auriez  pars  jugé 
» d’y  revenir.  Le  Cardinal  Coefini  me  fit  appeller  j^jui- 

r>  di  palTé  pour  me  dine  qu’il  écolt  à cfaindkque.le 
■kPape  rt’abandonhât  peut-être  le  . Livre,  pour  fair®y/^ex. 

« voir  que  là  Bulle  n’y  avoh  aucune  relation  3 câr  11, 
k comme  s’imaginent  la  plupart,  la  Bulle  fijr  les  Ries 
i>  Malabares  eft  une  conlequèncc  du  Livre,  ceferoic 
ï>  condamner  la  Bulle  qui  l’autorile  i que  de  eondamr 
a»  ner  le  . Livre.  Le  CarcUnal  ra'a  paru  fort  dans  Vos 

A a a îj 
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^ «intérêts;  fi  le  Livre  triomphe, vous  triompherc2f 

^745*  , ayec  lui;  il  ne  lui  manque  pas  de  Panifans. 

Autre  » Mon  Révérend  Pere,  je  viens  de  recevoir  de  vos 
» nouvelles.  --J’ai  beaucoup  de  choies  à vous  dire.  — 
» Voici  ce  que  j’ai  pu  découvrir  touchant  vos  intérêts 
» & celui  de  votre  Livre , & fur  quoi  vous  pouvez 
» compter.  Le  Procureur  Général  fut  Lundi  palTé  à 
» l’Audience  de  Sa  Sainteté,  qui  lui  parla  de  la  Bulle--; 
* » & etvfin  de  votre  Livre,  dont  le  ftyle  mordant,  dit-il^ 
» pourroit  bien  être  condamné  , quoique  tout  y Ibic 
» vrai.  Il  rapporta  à ce  fujet  le  Livre  du  Comte  Ol- 
» thieri , que  le  crédit  du  Cardinal  de  Polignac  4ît 
» condamner,  parce  que  l’Auteur  y révéloit  certaines 
> choies  qui  n’étoiefit  pas  avantageulès  à ce  Cardinal^ 
» & qui  s’étoient  palfées  en  Pologne  lorfque  l’Abbé 
» de  Polignac  y ménageoit  les  intérêts  du  Prince  de 
. » Conti  pour  le  Trône  de  Pologne.  Ce  qu’avançoit  le 
» Comte  Olthieri  étoit  vrai , dit  le  Pape  , & cepen- 
» dant  il  fût  condamné  ; , pareille  choie  pourroit  bien 
■ ' » arriver  au  Livre  du  Pere  Norbert , ce  que  je  n’alTure 

» pas,  continuale  Saint  Pere»  — Sa  Sainteté  a donné  cet 
» Ouvrage  à examiner  au  Révérend  Pere  Ganganelli  ^ 
• , J*  Conventuel  célébré  par  la  Doélrine,  & tout  nou- 
» vellemenc  un  des  Confulteurs  du  Saint-Office.  Ce 
» Révérend  Pere  a fait  une  écriture  magnifique , où  il 
» prend  tellement  les  intérêts  de  votre  Livre  à cœur , 
» & conclut  d’une  maniéré  fi  forte  & fans  réplique  en 
» là  faveur , que  quelque  envie  que  fafle  paroître  le 
»Pape  pour  favorifet  les  Jéfuites,  le  Livre  ne  lèta 
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» pas  condamné.  Voilà  ce  qu’un  des  Membres  du  — — ■ ■ 
» Saint-Office  m’a  dit  fous  le  plus  inviolable  fecret , & ^745*- 
» que  je  vous  prie  de  ne  confier  à perfonne  jufqu’à  un 
» certain  tems.  Plus , un  certain  Pere  Galli  Roquetin^ 

» eft  celui  qui  a été  choifi  pour  l’examen  de  votre  Ou-r 
» vrage  ; fon  fentiment  qui  vous  eft  favorable  d’un- 
» côté,  délàpprouve  de  l’autre  1 aigreur  du  ftyle;  ce, 

» qui  3 fait  dire  à la  perlbnne  qui  m’a  confié  cet  im- 
» portant  fècret  , qu’on  pourrok  bien  le  lufpendre  „ 

» mais  qu’il  ne  feroit  jamais  condamné.  Je  ne  fçal 
» point  encore  quel  eft  le  troifième  , fi  indifférent , 

» auquel  le  Pape  l’a  remis.  Ce  qui  eft  fur,  cette  affaire 
» ne  fe  terminera  qu’au  mois  de  Mai , tems  auquel  le  ' 

Pere  Ganganelli  fera  Ibn  rapport  au  Pape.  Je  ne 
» manquerai  pas  d’aller  tous  les  jours  à la  découverte. 

» Le  Pape  dit  encore  au  Pere  Procureur  que  le  Roi  de 
» Portugal  avoit  follicité  la  condamnation  de  votre 
» Ouvrage.  — Jo  lo  fo  bene  (a) , dit  le  Pape  , cA’è  il 
» P.  Carbon , Jéfuite  puiffant  à la  Cour  de  Portugal 
» ha  Jcritto  quejla  Lettera,  mâ  il  Ré  di  Portogallo  l'ha 
V jegnata.  Le  Jéfuite  a fait  des  Notes  fur  plufieurs  en- 
» droits  de  votre  Livre , qu’il  prétend  faux  & qu’il  a 
» inférées  dans  la  même  Lettre.  — Il  eft  incroyable 
» combien  la  douceur  du  Pontife  rend  la  fierté  des 
» Jéfuites  infupportable.  — Je  tâcherai  de  voir  le  Pere 
» Ganganelli,  & de  lui  faire  parvenir  une  Copie  de 
» vos  Lettres  imprimées  à Avignon.  J’en  ai  fait  brov 

[a]  Je  faisbienque  le  PereCatbonni  a écrit  laLertreque  lo  Roii 
«k  Portugal  nous  a adrelTée,  mais  le  Roi  l'a  lignée. 
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■ » chef  douze  ^ St  6ne  fort  ptofirè  pour  le  Cardinal 

^745*  „ Corfini.  Ces  Lettres  données  à propos  peuvent  être 
» très-utîléi  dans  cette  circonftance.  Le  Pape  dît  en* 
» core  au  même  Peré  que  le  Cardinal  Lucini  avoît 
» condamné  Ia  motdacitâ  ddlo  jlile.  Il  loua  lé 
V Pefe  Ubaldo  fur  fogapptobatîort  de  votre  Livré.  Le 
Pape  ne  dit  pfelque  rien  fur  le  chapitre  du  Livré 
» qui  ne  lui  ait  été  fuggeré  t on  le  Voit  par  le  Livre  du 
» Comte  Olthîeri , argument  qu*on  peut  détruire  ai- 
.*  fémetit , puHqu’il  y a bien  de  la  différence  entre  uft 
% trait  d’hiftoire  St  de  politique,  Sc  les  intérêts  de  la 
» Foi  ! fi  l’on  ne  peut  condamnet  les  Relatiotis  qui  la 
» défendent , éomment  peut-on  prokibef  vos  r^leXions , 
b beaucoup  plus  modétées  que  leS  Relations  des  Légats  i 
» & autres  que  vous  rapporte2l  î Les  Pères  Condnrta^ 
» Bremônt,  Ubaldo,  Caffio  & autres  ont  tous  bonne 
i efpérartce.  S’il  y avo'ît  auprès  du  Pâpe  une  feule  Per- 
*>  fbnne  qui  parlât  en  votre  faveur,  tout  y changeroiC 
» de  face.  Je  fuis,  &c. 

De  Ro-  » Aïon  Révérend  Père  , je  commence  pat  votré 
Avrii*^  î » Ouvrage.  Là  Congrégation  qui  s’eft  tenue  Jeudi 
J 745-  * cette  importante  affaire,  a été  des  plus  Ion* 

» gués  dz  des  plus  fecretes  ; elle  a duré  près  de  trois 
*>  heures,  mais  rien  ne  tranfpire.  ***  L’on  y comptôît 
» fix  voix  qui  dévoient  vous  être  favorables.  Les  Ertiî- 
M nentiflimes  Cardinaux  Rufo  , Corfini , Guadagrtî 
» fbn  Couïîn , Tamburini , Beitozzi  êc  Petta  ; je  né 
» puis  vous  affurer  fi  ce  dernier  y a aflHlé  : les  contrai- 
*>  res,  Albani,  Camerl.  de  Valenti,  Gonzaga,  Sc  Gen- 
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» tili.  --  Je  ne  fais  que  trop  cependant,  jo  vous  le  dis 
>*  dans  le  plus  grand  regret  de  mon  cœurj  que  Je  Livre 
» fera  condamné  infailliblement.  Par  quelle  voie  je 
* l’ai  appris , c’eft  ce  que  je  ne  puis  qi  , ne  dois  vous 
» dire;  vous  me  blâmeriez  vous-même,  fi  je  vous  le  di- 
» fois  : foyez  fûr  que  rien  n’eft  plus  vrai.  — Je  n’ai  pu 
» réfifter  à la  plus  évidente  démonftration;  peut-être 
» n’eft-ce  qu’un  projet.  Prions  Dieu  que , fi  le  Pape  l’a 
» fait , il  change  de  fentimens.  il  aura  bien  de  la.pèine  à 
» làuver  la  Bulle,  i&.lbn  Decret  jfera'C.urieux : j’aurois 
» voulu  vous  taire  cette  circonftance , qui  n.’eft  çon- 
» nue  qu’à  moi,  mais  j’aurois, fait  tort  à , vos  intérêts , 

» ne  vous  avertilfant  pas , afin  que  .vous  puilfiez  pren- 
' » dre  des  melures  convenables  aux  circonftançes,Quel 
» embarras,  grand  Dieu  ! — Je  ne  vois. pas  cependant 
*>  que  vous  ayez  lieu  de  vous  alarmer  fi  fort  ; crpyez- 
»vous  les  JéfuiteStfi  puilîàns  pour  Ipulevçr  contre- 
» vous  tous  les  Potentats  l Le  Seigneur  n’eft-il  pas 
» votre  défenlè  Î.Ne  tient-U  pas.dans  ià  main  Je  cœur 
» des  Princes  ? Peut-être  que  tout  ceci  tournera 
»>  votre, avantage.  Si  vous  apprenez  la  .condamnation 
» de  votre  Livce  , que  . cela  ne  vous  abatte  .pas.  le 
► courage  : préparez-vous  à ce  rude  çoup,dl  n’efl: 

» fenfible  qu’eu  égard  aux  circonftances  préfentçs^. 

>*  &c. 

' » La  condamnation  de  .votre;  Livre,  quelque  cer-  De  Ro- 
t»  taine  qu’elle  ait  paru  , devient  à préfept  pcbblérna-  me , le  8> 
*>  tique.'Il-eft  certain , & vous  ne  pouv.ez  en  dputèr  , 

que  le  Decret  qui  le  condamnoit  étoit .fait. avant  la 


Digitized  by  Googl 


37«  MEMOIRES  HISTORIQUES 

• » Congrégation  qui  Ce  tint  le  premier  Avril  lùr  cette 

1745-  » importante  affaire.  On  s’attendoit  à la  publication 
» de  ce  Decret  après  l’illue  de  cette  Congrégation  ; il 
» s’en  eft  tenue  une  depuis,  concernant,  à ce  que  l’on 
» croit,  cette  même  affaire , & rien  n’a  paru  julqu’ici: 
» ce  qui  fait  croire  à quelques-uns  que  le  Pape  ne  le 
» condamnera  pas , & à d’autres  que  la  qualification 
i>  que  l’on  donnera  au  Livre,  eft  caulè  du  retardement 
» de  la  publication  du  Decret;  or  c’eft  cette  qualifica- 
» tion  que  lesPerfonnes  fçavantes  & inftruitesattendenc 
» avec  empreflêment.  Comme  l’on  a infifté  fortement 
» dans  la  première  Congrégation  fur  l’abus  que  fe- 
» roient  infailliblement  les  Jéfuites  de  cette  condam- 
» nation,  qui  ne  manqueroient  pas  de  publier  partout 
» que  le  Livre  avoit  été  fupprimé  comme  contenant 
>*  des  faits  faux  & évidemment  calomnieux , ,ce  qu’ils 
*»  ne  difent  déjà  que  trop,  on  croit  que  Sa  Sainteté  eft 
» fortembarrallée  pour  fauver  la  vérité  inconteftable 
> des  faits  qui  fervent  de  bafe  à Ces  propres  Decrets. 
ï>  Quoi  qui!  en  fort , l’aigreur  du  ftyle  eft  toujours  le 
» motif  de  condamnation  ; on  ajoute  à préfent  que 
» vous  avez  fait  contre  le  Decret  de  Clément  XI,  en 
» mettant  de  nouveau  fur  le  tapis  les  afîàires  de  la 
» Chine. 

«Jamais  plus  de.  débats  & de  conteftations  que  celles 
» qui  fe  paffèrent  dans  la  Congrégation  du  premier 
» Avril  : le  grand  & très-grand  Cardinal  Rufo  s’cft 
» furpafle  dans  la  défehfè  de  votre  Livre  : ce  qui  vous 
»iait  d'autant  plus  d’honneur,  que  tout  le  monde 

connok 
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1»  connoîc  l’intégrité  & le  mérite  de  ce  zélé  Défen-  ==> 
» leur  de  la  Vérité.  Il  parla  avec  tant  de  force  & de  ^74S‘ 
» .majefl;é  , que  la  folidité  de  lès  railbns  auroit  fait 
» triompher  la  Vérité,  fi  — la  prétendue  prote(SUon 
» du  Roi  de  Portugal , que  l’on  doit  ménager,  crie- 
3»  t-on  ici  à pleine  tête,  parce  qu’il  eft  le  principal 
» Proteéleur,  lèlon  le  parti,  des  Milîîons  Sc  des  Mif- 
» fionnaires  dans  les  Indes  , n’avoit  engagé  à avoir 
> cette  complaifance  pour  un  Prince  dont  on  veut 
» gagner  les  bonnes  grâces.  Il  en  coûte  fi  peu  d’ail- 
» leurs,  un  Capucin  Sc  fon  Livre  doivent-ils  être  un 
» obftaclelOn  l'acheteroit  à un  plus,  haut  prix.  Je 
» dois  faire  ici  réparation  d’honneur  au  Cardinal  Paf- 
» fioneî.  Il  eft  vrai  qu’il  faifoit  les  exercices  à faint 
» Bernardin  , mais  il  eft  fbrti  exprès  pour  aflîfter  à 
» cette  Congrégation , où  il  parla  avec  tout  le  zèle 
» que  vous  lui  connoiflêz  pour  la  bonne  caufe;  ce 
» Cardinal  fe  fit  admirer  par  fon  érudition  & l’étendue 
» de  la  mémoire  ; il  rapporta  tous  les  faits  principaux 
J»  de  votre  Livre , & en  droit  des  conféquences  acca- 
30  Mantes  pour  les  ennemis  du  Saint  Siège.  M.  Corfini 
» n’a  pas  agi  avec  moins  de  zèle  Sc  de  Force.  Le  Pere 
» Orfi  eft  votre  ami,  Sc  mérite  bien  que  vous  le  remer- 
» cüez  : le  Pere  übaldo  eft  une  énigme  ; le  Pere  Bre- 
» mont  dit  toujours  qu’il  ne  Içait  rien  , & qu’il  ne 
» peut  croire  que  le  Pape  condamne  votre  Livre.  Je 
» lui  en  ai  donné  une  preuve  fi  forte,  qu’il  fut  obligé 
3*  de  le  rendre , mais  le  délai  de  la  publication  du  Dé- 
» cret  nous  donne  quelques  lueurs  d’efpérance.  Ce 
Tome  IF.  Bbb 
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Ltt  J é fuî- 
tes foUki- 
tenc  une 
condam- 
mtion  fit- 
trtjfante 
des  Mé- 
moires du 
PereNor- 
bert. 
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» qui  eft  fôr , c’efl:  que  les  plus  Içavans  Cardinaux  &' 
» les  plus  intègres  de  cette  Congrégation  ont  été  pour 
» vous  : comptez  là-deflus.  Auriez-vous  cru  que  M. 
» B — vous  eût  été  contraire?  C’efl;  cependant  celui 
» qui  a opiné  le  plus  fortement  contre  le  Livre.  Je  ne  fais 
» pas  d’attention  à la  déc^on  de  M.  Albani , quoique 
»grand  homme  d’ailleurs  ; perfonru  ne  doute  que  c’ejl 
» un  impegno  ( a^  concerté  avec  S.  E.  Aquaviva,  qui 
9 ejl , &c.  Pour  M.  le  Card.  Valenti , la  condamnation 
» du  Livre  entroit  dans  fa  politique , ce  qui  a dû  lui fuf~ 
^fire  i M.  Gentilli  a des  ménagemens  à garder  , 

» Petra  efi  bon , M.  BeTpf^OT'i^i  (b) , 6^c. 

Toutes  ces  Lettres  ne  flirent  pas  capables  d’enga- 
ger le  Pere  Norbert  à écrire  à les  Proteéleurs  de  Rome 
pour  les  inté reflêr  dans  cette  affaire.  Convaincu  de  la 
juftice  de  fa  caufe , il  fe  lèroit  fait  iun  crime  d’em- 
ployer les  Ibllicitations.  Les  Jéfuîtes  , au  contraire, 
alarmés  de  la  vérité  des  faits  rapportés  dans  les  Ou- 
vrages du  Miflîonnaire  , en  follicitoient  per  fas  Çf 
nefas  la  condamnation.  Quelle  foule  de  réflexions 
s’offre  à l’efprit  au  fujet  de  la  condamnation  projet- 
tée  ! Nous  les  abandonnerons  volontiers  à tout  autre. 
Nous  nous  bornerons  à une  feule , qui  doit  ici  nous 
fufiire.  Le  Saint  Pere,  quelque  empreffement  qu’il  aie 


[a']  ImpegnO}  e(l  un  mot  qui  efl  fouvenc  employé  à la  Cour  de  Rome 
pour  fignifier  qu’on  s’eft  engagé  dans  le  fuccès  d’une  affaire. 

[i]  Cétoit  le  Secrétaire  du  Pere  Norbert  qu’il  avoir  laiffé  à Rome  , 
qui  lui  mandoit  toutes  ces  nouvelles  : il  y avoir  auflî  des  perfonnes  revê- 
tues de  la  Pourpre  qui  lui  faifuient  l'honneur  de  lui  en  donner.  t 
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pour  appa^fer  les  Jéruices  irricés,<5cde  contenter  le  j— 
Roi  de  Portugal  , il  ne  put  leur  accorder  que  es 
Ouvrages  du  Pere  Norbert  fulTent  traités  de  la  quali- 
fication de  faux  & calomnieux.  Loin  de  là , Sa  Sain- 
teté fit  brûler  les  Exemplaires  du  Decret  qu  on  im- 
prima , où  on  avoit  eu  la  malice  d’inférer  cette  qua- 
lification, comme  on  le  verra  dans  la  Lettre  fuivante. 

Le  Pere  Norbert  a appris  ce  fait-  important  par  des 
Lettres  de  différentes  Perfonnes  aufli  diftinguées:  p» 
leur  fcience  & leur  probité  , que  par  leur  naifTance  3c 
le  rang  qu’elles  tiennent  dans  1 Eglifé»- 

Lettre  de  Mgr  le  Cardinal  Corjini  au  Pere  Norbert,  , 

De  Rome  le  1 5 Septembre  1744.  , - • ~ ; 

1 » I 

. » J’ai  bien  des  remerciemeris  à vous  faire,  mon 

j>  Révérend  Pere , du  double  Corps  de  votre  Ouvrage 
» fur  les  MilTions  Orientales.  — Je  fuis  perfuadé  que  ni 
» M.  Livizani,  ni  perfonne  (a)  ne pourray  rien, trouver 
» à redire,  fixe  n’eft  que  vous  avez  mis  au  pur  des  faits 
>)  injurieux  aux  MiJJionnaires  de  la  Sociétés  mais  cejont 
» les  faits  qui  le  font , 6*  non  pas  le  jour  quon  leur  a. 

K donné.  — Je  ne  faurois  pour  le  préfent  què  vdus 
» confirmer  la  confidération  parfaite  qu’a  pour  vous^ 
x&c.. 

Fai  C’eft  un  Prélat  qui  eft  Secrétaire  de  Sa  Sainteté  -,  & do«t  le  mérit» 
connu.  On  avoit  informé  le  Pere  Norbert  qu’il  fetnbloit  ne  pas  ap- 
prouver les  Mémoires  ; le  MiflT.onnaire  pour  s’en  mftruire  écrivit  a cette 
tmincnce,  qui  lui  fit  cette  Réponfe.  ^ 

* *■  B b b ij 
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174  J,  Autre  Lettre  d’un  Sçavanc  de  Florence  au  P.  Norbert  i 

le  6 Juin  174  y, 

» Mon  Révérend  Pere,  il  me  parole  voir  dans  la 
» conduite  de  la  Providence  à votre  égard,  qu’ElIc 
» veut  quelesEnfans  de  la  lumière  en  foientconfolés, 
» 3c  que  les  Enfans  du  fîécle  en  {oient  de  plus  en  plus 
» confondus.  Si  vouj  étiez  relié  à Rome , il  vous  au- 
» roit  fallu  garder  le  lUence,  ou  au  moins  ne  point  tenir 
» un  langage  clair  & net , comme  la  matière  Péxige. 
» Vous  pourrez  donc  à préfent  confondre  les  men- 
» longes  des  Ennemis  de  l’Eglilè,  qui  font  les  vôtres,’ 
» — Les  miférables  libelles  qui  ont  paru  jufqu’ici 
» n’ont  pas  fait  la  moindre  impreffion.  — Il  en  a paru 
» quelques-uns  en  votre  faveur  qui  ont  jetté  bien 
» du  ridicule  fur  vos  Ennemis,  & qui  font  écrits  très- 
» joliment.  — J’ai  vu  ici  M.  — qui  m’a  conté  bien 
» des  choies  arrivées  àl’occafion  deladéfenledevotre 
» Livre,  contre  laquelle  cinq  des  dix  Cardinaux  qui 
» étoient  raflemblés,  fe  font  déclarés  ouvertement  ; les 
» cinq  font  M M.  Rufo , Guadagni , Perra , Palîîonei  3c 
Les  je-  » Corlîni , & le  premier  a dk  fon  avis  publiquement 
fuites  ga-  „ aux  Peres  Jéfuites  qui  furent  le  remercier  de  l'Ar- 
de  la  Congrégation,  en  leurdilànt  clairement 
Rome  pour  » que  lui  avec  la  voix  avoit  été  ouvertement  con- 

falji^er 

t>  traire  à la  réfolution  prîfe  par  le  Pape.  Par  une  autre 
le  Decret  - i • r ^ 

du  Pape  «perlonne  tres-intormee  je  tiens  une  autre  petite 

contre /m,  hiftoire  d’une  circonRance  qui  a accompagné  la 

res."^*'  • défenfe  de  votre  Livre,  3c  qui  ne  laiflè  pas  de  relever 
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k Combien  les  chofès  que  vous  y avez  avancées  (bnc  ' 

» très-vraies.  La  voici  ; lorlque  l'Arrêt  fut  réfolu , les  ^745  * 
» Peres  du  menfonge  s'aviferent  de  faire  gliflêr  dans 
» les  qualifications  le  terme  de  Calumniofum.  — LTm- 

* primeur  ne  manqua  pas  de  le  mettre  dans  l'impref- 
» fiondu  Decret  : avant  qu’il  commençât  à le  débiter, 

» le  Pape  fut  averti  de  cette  fauJflèté , forgée  par  les 
» vrais  Calomniateurs.  Il  envoya  ordre  fur  le  champ 

* d’en  faire  une  nouvelle  impreffion  làns  cette  fauITe 
» qualification, & de  brûler  tous  les  Exemplaires  qui  la 
» portoient;  les  ordres  de  Sa  Sainteté  furent  exécutés 
» au  pied  de  la  lettre , & le  Decret  parut  tel  que  vous 
» l’avez  vu.  Vous  pourrez  conter  cet  événement  dans 

» vos  Ecrits,  en  dilànt  qu’on  vous  le  mande  pour  cer-  , 

» tain , & que  la  perfonne  qui  vous  l’a  naandé  eft  in- 
» capable  de  mentir.  Ne  me  nommez  pas  cependant, 

» car  je  ne  veux  pas  être  nommé  dans  cette  contro- 
» verlè.  Vous  avez  fait  fort  bien  de  remercier  le  Pape 
» du  Decret , qui  n’ayant  paru  qu’à  caule  du  défaut 
» de  formalités  requiles  purement  & fimplemenc , ne 
» fert  que  pour  relever  la  vérité  de  ce  que  vous  avez 

* publié , &c  «.  Venons  maintenant  au  Decret>  le 
voici  en  là  vraie  fî3rme&  teneur. 

• » Dans  la  Congrégation  de  la  Sainte  Inqoilition  Ro-  Xx. 

» maine  & Univerfelle  tenue  dans  le  Palais  Apofto- 
» lique  du  Mont  Quirinai  , en  préfènce  de  Notre  u usurt 
» T.  S.  Pere  le  Pape  Benoit  XIV  & des  EminentU^ 

» limes  & Révérendilfimes'  Cardinaux  InquiCteurs 
» Généraux  , particiJierement  députés  par  le  Saint  bm  qu'à 
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582  MEMOIRES  HISTORIQUES  ' “î 
^ ~ » Siège  Apoftoliqüe  contre  Thèréfie , dans  toute  la 

' » Chrétienté,  il  a été  parlé  du  Livre  du  Pere  Norbert 

^àéjauts^L  ” l’Ordre  des  Capucins , qui  eft  intitulé  : Memoriz 
formalité  » Iflorichc  uitomo  aile  MiJJîoni  Orientali , & qui  con^- 
%ts}Ln  ” *^’^°**  Volumes  : lequel  Livre  écrit  premiere- 

daUuxqui  • ment  en  François  & traduit  en  Italien  , a été  iin*- 
yfont  rap-  * primé  hors  delà  Ville.  On  n’a  pas  dû  être  long-tems 
^u^confr-  * penlèr  11  un  Livre  de  cette  façon  méritoit  cenfure , 
me  l’Ou-  '»  ce  qui  doit  être  uniquement  décidé  par  la  S.  H.  âc 
» Univerfelle  Inquifition  ; car  comme'ce  Livre  a été 
» envoyé  de  la  Ville  hors  d’icelle  làns  la  faculté  & 
» permilîlon  de  l’Eminentifllme  & Révérendiflime 
» Cardinal  Vicaire,  &du  Maître  du  Sacré  Palais  ApoF> 
■»  tolique;  &que  de  plus  il  a été  mis  au  jour  hors  de 
» la  Ville,  cela  eft  fans  doute  fuffifant  pour  que  le  fuf- 
» dit  Livre,  fans  qu’il  Ibit  belbin  d’autre  déclaration,’ 
» Ibit  jugé  comme  noté  de  cenfure , & profcrit , con- 
>•  formément  au  Decret  d’Urbain  VIII,  fait  le  Jeudi 
» lîxîeme  des  Ides  de  Septembre  162^ , dans  la  Corn- 
» grégation  du  Saint-Office  tenue  en  prélence  de  ce 
» même  Pontife .,  lequel  Decret  a été  mis  plufieurs 
ï>‘fois  à exécution,  & eft  maintenant  rapporté  dans  le 
» Bullaire  Romain.  Il  faut  ajouter  que  le  Livre  du. 
» Pere  Norbert  traite  des  Saintes  MilTions  : c’eft  pour- 
» quoi  n’y  ayant  eu  aucune  permilîlon  de  la  Sacrée 
» Congrégation  de  la  Propagation  de  la  Foi  pour  le 
» faire  imprimer , laquelle  doit  être  à la  tête  de  chaque 
5»  Livre  qui  parle  des  Millions , cela  eft  aufll  fuffilanc 
» pour  que  ce  même  Livre  foit  regardé  comme  prof-  • 
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J»  crit,  ainC  que  cette  même  Congrégation  de  la  Pro- 
» pagation  de  la  Foi  l’a  ordonné  par  un  Decret  du 
- » 19  Décembre  qui  renouvelle  & confirme 

» tout  ce  qui  avoit  été  décidé  auparavant  fur  ces 
» mêmes  matières.  Or  ce  Decret  de  Clément  X,  des 
» Kalendes  de  Mars  1672  , a été  approuvé  & confir- 
» mé  mot  à mot  par  les  Lettres  Apoftoliques  que  ce 
» même  Pontife  a données  en  forme  de  Bref  le  6 Avril 
» 1 673 , qui  commencent  par  ces  mots:  Concredite  no^ 
* bis,  écc,  — Lefquelles  Lettres  font  dans  la  Colledlion  < 
» des  Conftitutions , Brefs  & Decrets  imprimés  pour- 
» les  Millionnaires  envoyés  en  Orient  pour  la  Propar 
» gation  de  la  Foi. 

» Quoique  les  chofes  foient  ainfi,  on  a chargé  de? 
»■  Théologiens  d’examiner  foigneufement  le  Livre 
» du  Pere  Norbert,  & de  communiquer  par  ordre  de 
> Sa  Sainteté  leurs  avis  à tous  les  Eminentiflimes  & 
J»  Révérendilfimes  Cardinaux  du  Saint- Office  plu- 
» fieurs  jours  avant  que  l’AlTemblée  fut  indiquée  ; Sç 
» après  que  Sa  Sainteté  a parcouru  & examiné  avec 
>•  une  exaéle  attention  les  mêmes  avis  des  Théolor 
» giens , & qu’Elle  a pris  les  fufifrages  des  Cardinaux , 

» Elle  a.  décidé  par  fon  Decret  que  le  Livre  du  Perç 
» Norbert  divifé  en  trois  Volumes  écrits,  foit  en  Franr 
» çois , foit  en  Italien , étoit  fujet  ôc  fournis  aux  Cen- 
» Êires  portées  par  Urbain  VIII , Clément  X , comme 
» on  l’a  dit  ci-delTus,  & que  pour  cette  raifon  il  de- 
» voit  palTer  pour  prolcrit  & fupprimé,  comme  aufli  Sa 
» Sainteté  l’ordonne  &.  le.  dédare  pw  le.préfent  De? 
*,çret. 
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» De  plus.  Sa  Sainteté  étant  convaincue  par  les  fen- 
» timens  de  la  Sacrée  Congrégation , & par  les  railbns 
» de  plufieurs  qui  lui  ont  fait  voir  qu’on  ne  pouvoit , 
»fans  offenfer  les  bons  & fcandalifer  les  âmes , laiflêrle 
»>  Livre  du  Pere  Norbert  fous  les  yeux  du  Public , 
» Elle  a ordonné  en  conféquence  qu’il  fût  condamné 
» & profcrit , foit  en  François,  foit  en  Italien  , com- 
•»  me  Sa  Sainteté  le  condamne  & profcrit  Elle-même 
» par  le  préfent  Decret.  Elle  ordonne  aulTi  à toute 
» perfonne , de  quelque  rang  ou  condition  quelle 
to  foit,  de  ne  point  réimprimer  ce  Livre,  fous  quel- 
» que  prétexte  & raifon  que  ce  puilTe  être,  ni  de  le 
» retenir  & le  lire  en  quelque  Langue  qu’il  foit  im- 
« primé  , fous  les  peines  ftatuées  dans  l’Index  des 
» Livres  défendus  ; mais  d’en  remettre  auffi-tôt  les 

• Exemplaires  entre  les  mains  des  Evêques  Dio- 
» céfains  ou  des  Inquifiteurs  contre  l’béréfie  : autre- 
» ment  elles  fubiront  les  peines  que  nous  venons 
» d’indiquer. 

» Et  comme  le  Pere  Norbert  dit  en  plufieurs  en- 
» droits  de  fon  Livre  , que  s’il  arrivoic  jamais  qu’oa 
» canonilàt  le  Vénérable  Pere  Jean  de  Britto  de  la 
1»  Compagnie  de  Jésus,  les  Malabares  Ce  perlîiade- 

• roient  facilement  que  l’ufage  des  Rits  défendus  ne 
» faifoit  aucun  obftacle  à la  fandification  ( quoique 

• dans  l’Apologie  qu’il  a préfentée  à Sa  Sainteté  & 
» aux  Cardinaux  de  là  Congrégation  du  Saint-Office, 
»>  U avoue  qu’il  n’avoit  eu  aucune  connoiRànce  du 
» Decret  promulgué  pir  Sa  Sainteté  4ans  la  Congré- 
gation 
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» gation  des  Rits  facrés  du  2 Juillet  1741 , dans  h- ^ 

» quelle  il  étoit  mention  du  même  Servlcear  de  Dieu,  I74y* 
» malgré  que  ce  Decret  ait  été  imprimé  , publié  oC 
» affiché  dans  Its  lieux  ordinaires  de  la  Ville;  quoi- 
» que  le  même  Pere  Norbert  n’alt  pas  oublié  de  témoi- 
» gner  auffi  l’oblèrvance  6c  obéilFance  qu’il  doit  aux 
» Decrets  Apoftoli-pcs,  &à  celui  furtout  dont  nous 
» parlons,  } Sa  Sainteté  a cru  convenable  de  confîr- 
» mer  de  nouveau  le  fulliic  Decret,  comme  effeélive- 
» ment  Elle  le  confirme  de  jiouveau  ; fçavoir,  que  ce 
» qui  a été  dit  ci  de/Tus,  iTefl:  point  contraire  & ne 
y>  peut  apjrorter  aucun  empêchement  à ce  que  l’on 
» pourfuive  l’examen  fur  le  doute  ôc  la  caufe  du  mar- 
» tyre  qu’on  affiire  qu’îl  a IbufFerr , aufl'i-bien  que  fur 
» les  lignes  & Miracles  qu’on  attribue  à ce  même 
» Serviteur  de  Dieu. 

» Car  il  n’ell  pas  certain  que  le  vénérable  Jean  de 
» Britto  ait  pratiqué  les  Rits  défendus  des  Malabares 
» après  qu’ils  ont  été  condamnés  par  le  St.  Siège;  Sc 
» quand  même  cela  leroit  confiant , fi  néanmoins  dans 
» la  fuite  Ibn  martyre , &la  caule  pour  laquelle  il  l’a 
» fouffert , étoient  clairement  prouvés  fuivant  les 
» Loix  & Ordonnances  de  l'Eglifè , 6c  qu’il  ait  fait 
» depuis  des  miracles,  on  pourra  juger  que  toutes  les 
«taches  & toutes  les  fouillures  de  fa  vie  paffée  , s’il 
«en  avoir  contraélé  quelques-unes,  font  fuffifam- 
» ment  expiées  & effacées  par  l’effufion  de  fon  làng, 

« comme  on  peut  le  comprendre  par  le  Décret  ci- 
» defîus  cité  6c  promulgué  le  a Juillet  i74r , où  Sut 

Çcc 
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= » Sainteté  a prononcé  des  peines  très-féveres,  com- 

^745"  „ nie  Elle  les  prononce  encore , contre  ceux  qui , à 
» caufè  de  ce  même  Décret,  olèroient  affirmer  que 
» les  Conftitutions  de  Ces  Prédécelfeurs  Clément  XI, 
» Benoît  XIII  & Clément  XII,  par  lelquelles  les  Bits 
’ » Malabaresont  été  défendus,  font  anéanties  & dé- 

» truites  en  quelque  façon  ; car  alors  Sa  Sainteté  a 
» affirmé  qu’Elle  s’y  arrêtoit  entièrement  , comme 
» Elle  affirme  encore  à préfent  s’y  arrêter  fermement. 

» Quoiqu’il  ne  Ibit  p^s  croyable  & qu’il  ne  pa- 
i>  roiffe  pas  vrailèmblable  qu’il  le  trouve  quelqu’un 
» allez  greffier  & d’un  elprit  allez  pervers  pour  pen- 
» fer  que  le  Decret  qui  proferit  le  Livre  du  Pere  Nor- 
» bert , affoiblilTe  & diminue  la  Conftitution  par  la- 
» quelle  Sa  Sainteté  prelcrit  les  Bits  qu’il  faut  prati- 
» quer , & ceux  qu’on  doit  éviter  dans  les  Indes  Orien- 
» taies  , commençant  par  ces  mots  fS  Omnium  jollici^ 
» tudinum,  mile  au  jour  le  la  Septembre  1744,  où 
» on  a inféré  & confirmé  de  nouveau  les  premiers  De- 
» crets  & Brefs  des  Souverains  Pontifes  Clément  XI , 
» Benoît  XIII , & Clément  XII,  ( car  le  Livre  du 
« Pere  Norbert  n’eft  prolcric  que  pour  les  caules  feu- 
j»  lement  qui  n’ont  aucun  rapport  aux  fufdits  Decrets, 
» Brefs  & Conftitutions  des  Papes , & dont  il  n’y  a 
» pas  un  feul  mot  dans  ces  mêmes  Décrets,  Brefs  Ôc 
«Conftitutions)  quoique,  dis-je,  les  ebofes  foient 
» ainfi , cependant  N.  S.  P.  le  Pape  Benoît  XIV  a or- 
ï>  donné  & ordonne,  fous  les  peines  à infliger  à fa 
* volonté  & à celle  de  fes  Succelîèurs,  à toutes  per- 
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» Tonnes , de  quelque  rang  & condition  qu’elles  puif-  ■ 
» fent  être,  quand  elles  devroient  être  fpécialement  ^74)  * 
» nommées,  de  ne  conclure  en  aucune  façon  & aflu- 
» rer  que  par  le  Decret  qui  profcrit  le  Livre  du  Pere 
«Norbert,  (à  fulclite  Confticution , qui  comme  on 
» l’a  dit  ci-deflus  commence  par  ces  mots  : Omnium 
» follicitudinum , eft  affaiblie  , détruite , ou  diminuée 
» en  la  moindre  partie,  puifqu’Elle  en  exige  l’entiere 
» obfèrvation,  & qu’Elle  l’ordonne  à tous,  renouvel- 
» lant  les  peines  qui  y font  portées  contre  ceux  qui  re- 
» fuferont  d’obéir.  De  plus.  Sa  Sainteté  aflore  qu’Elle 
» s’en  tiendra  toujours,  non-feulement  à cette  Confti- 
j>  tution  , mais  encore  aux  autres  Decrets  & Brefs  de 
» lès  Prédéceffeurs  qui  y font  amplement  rapportés. 

» Cependant  Sa  Sainteté  les  avertit  tous  avec  force, 

» & en  même-tems  leur  ordonne  d’obéir  au  Decret 
» d’Urbain  VIII  & au  Bref  de  Clément  X,  que  nous 
. » avons  rappelles  ci  - delTus,  & qui  fervent  beaucoup 
» pour  réprimer  la  licence  & impudence  de  faire  impri- 
» mer  tout  ce  qui  vient  à l’efprit  des  Ecrivains,  & pour 
» appaifer  lesdîfîèmions  qui  s’excitent  de  jour  en  jour 
» entre  les  JVlifîionnaires  Apoftoliques.  Que  ceux  qui 
» refilent  d’obéir  fe  Ibuviennent  aulfi  qu’outre  les 
» autres  peines,  ils  s’expolènt  encore  à l’excommu- 
» nication  majeure  encourue  par  le  feul  fait,  Sc  réler- 
» vée  au  Pape,  duquel lèul  ils  pourront  être  abfous,  Sc 
» non  d’autres , fi  ce  n’ell  dans  le  cas  prelTant  de  mort.- 
» Aurefte,  cette  peine  contre  ceux  qui  refulènt  d’obéit 
a»  au  Decret  d’Urbain  YllI,  a été  décernée  par  Sai  . 

.C  c c ij, 
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— » Sainteté  dans  Ton  Décret  promulgué  le  Jeudi 
^74)’’  >;  des  Kalendes  d’OAobre  1744»  & affiché  dans  les 
» lieux  ordinaires  & accoutumés  le  17  des  Kalendes 
» de  Novembre  même  année.  A l’égard  de  ceux  qui 
» n obéilTent  en  aucune  façon  au  Bref  de  Clément  X , 
» ils  font  fournis  à la  même  peine  par  le  Bref  de  ce 
» même  Pontife. 

( Signé  ) Paul  Ant.  Capellonw!,  Notaire  delà  S.  R. 
&UniverJelle  Jnquijîtion,  Lhü  ■[*  du  Sceau. 

Le  9 Avril  174  J le  fufdit  Décret  a hl  affiché 
publié  aux  Portes  de  la  Bafili^ue  du  Prince  des  Apô- 
tres , du  Palais  du  Saint-Office  , autres  lieux  ordi- 
naires & accoutumés , par  moi  Pierre  Romalatie , Cur- 
feur  de  la  Sainte  Jnjuifftion. 


xxr. 

Lt  Decret 
loin  de 
f-orter  pré- 
judice d la 
vérité  des 
piits , les 
çortfirme. 


Ce  Decret,  loin  d’aftoiblir  l’autorité  des  Ouvrages 
du  Fere  Norbert , diffipe  au  contraire  les  nuages  que 
les  Jéfuites  répandent  pour  oblcurcir,  s’il  étoit  pof- 
fible , la  vérité  des  faits  qui  les  déshonorent.  Si  le 
Decret  eût  été  tel  que  ces  Peres  ont  tâché  de  le  faire 
/libfifter  , ces  Ouvrages  feroient  traités  de  Livres 
pleins  de  calomnies,  de  flérriffiires  & d’injures,  calum- 
niarumy  livoris , & maledicentiarum  plénum  ; alors  ils 
pourroient  (è  flater  d’avoir  emporté  une  viéloire 
çomplette  ; mais  Benoît  XIV  étoit  trop  éclairé  pour 
fâvorilèr  les  Jéfuites  ju/ques-là  : la  vérité  des  faits  ex- 
pofés  dans  les  Livres  du  Miffionnaire  ApolloHque 
étoit  trop  connue  au  Saint  Siège  pour  les  taxer 
|le  çes  notej  infamantes,  Sa  Sainteté  &la  Congréga-^ 
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tlon  du  Saint-Office  concevoient  parfaitement  le  fe-  ? - 
cret  deflein  des  Jéfuites  dans  la  pourfuite  de  cette  ^745* 
condamnation  : tout  Rome  ne  failoit  qu’un  cri  à dire 
que  leurs  vues  n’abcutilTcier.t  par-là  qu’à  fe  juftifier 
de  leur  opiniâtreté  & de  leur  réliftance,  dont  les  Cons- 
titutions de  Benoît  XIV  les  reconnoilToicnt  coupa- 
bles. N’aurcient-ils  pas  formé  ce  raifonnement  fort 
naturel,  & auquel  il  eût  été  impoflible  de  donner  une 
réponfe  fatisfaifante  l Le  Pere  Norbert  aceufe  les  Jé- 
fuites d’être  des  rébelles,  des  défobéilTans,  des  réfrac- 
taires^ des  idolâtres  & des  fuperftitieux,  & prétend  le 
prouver  par  quantité  de  faits  dans  fes  Mémoires.  Or  le 
S.  Siège  & le  Pape  ont  proferitees  Mémoires  comme 
étant  pleins  de  calomnies,  d.'injures  & de  flétri/Tures  : 
donc  nous  ne  fbmmes  point  tels  que  ce  Millionnaire 
nous  dépeint  ; & par  une  fécondé  conféquence  qui 
fuit  naturellement , donc  les  Decrets  & Conflitutions 
de  Benoît  XIV  font  fondés  fur  des  erreurs  de  faits. 

Ils  nous  ont  fuppofé  coupables  ; mais  aujourd’hui , 
félon  le  Decret  qui  condamne  les  Relations  du  Mif- 
fionnaire,  c’eft  une  calomnie,  une  injullice,  une  in- 
jure de  nous  aceufer  de  défobéiflànce , Scc.  Le  Pere 
Norbert  a ofé  le  faire,  aufli  ell-ii  traité  de  calomnia- 
teur. Quoique  les  Mémoires  de  cet  Auteur  ne  foient 
pas  défendus  fous  ces  qualifications  odieufes,  les  Jé- 
fuites celTent-ils  pour  cela  d’employer  le  même  rai- 
fonnement, & d’en  déduire  les  mêmes  conféquences? 

Le  Livre  eft  condamné  parce  qu’il  a été  imprimé  fans 
«Être  revêtu  de  quelques  formalités  donc  le  Million'. 
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' “ naire  s’eft  cru  légitimement  difpenfë,  c’en  eft  afTezà  ces' 

^74  J*  Peres  pour  qu’ils  publient  qu’il  eftprofcrit,  parce  qu’il 
contient  des  faits  calomnieux.  Le  prétexte  , quelque 
mal  fondé  qu’il  {bit,  leur  fuffit  pour  éblouir  bien  des 
gens  & les  tromper  dans  une  affaire  de  cette  importan- 
ce. Le  Pere  Norbert, fans  penfer  à le  groflîr  un  parti  par 
une  politique  déteftable , lorfqu’il  s’agit  des  intérêts 
de  la  Religion  & de  la  Foi,  expole  la  vérité  félon  lès 
lumières  Sc  fa  confcience.  Il  ne  dilîlmule  point  un 
Decret  qu’il  ne  pouvoit  guère  prévoir:  il  le  publie  lui- 
même  & ne  fe  plaint  point.  Sa  {bumiflion  efl  toujours 
la  même.  S’il  parle,  fbn  devoir  lui  permet-il  de  taire 
l’abus  que  font  fes  Ennemis  de  la  faveur  qu’ils  onc 
obtenue  ? On  ne  peut  mieux  le  comprendre  qu’en 
examinant  les  motifs  fur  lefquels  eft  fondé  le  Decret 
même.  Tous  ces  motifs  font  alTurément  l’apologie 
de  l’Auteur  & de  fes  Ouvrages,  & ne  permettent  pas 
de  douter  que  la  Congrégation  reconnoît  les  Jéfuites 
coupables  de  l’opiniâtreté  , de  la  rébellion  , & des 
autres  fcandales  dont  le  Pere  Norbert  les  accufe  dans 
fes  Mémoires. 

Lu  mo-  Décret  ne  fe  plaint  du  Livre , i".  que  parce  qu’ît 
tifs  fur  eft  forti  de  Rome  manufcrit , fans  la  permiftion  du 
YTâi^U  Maître  du  làcré  Palais  : Etenint 

Décru , Liber  ab  Urbe  extra  ipfam  mijfus  fuerit fine  fa-* 

montrent  cultate  ac  perm'fione  Eminentijfmi  ac  Reverendifimî 
^Mémoires  ^ordinalisVicarii,  & Patris  Magiflri  Sacri  Palatiis  2'^ , 
du  Pere  parce  qu’on  l’a  imprimé  hors  de  Rome  ; qui  Liber  extrà 
fimvrL-  imprejjus  fuerit  — ; & plus  bas  ; infuper  , 
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cùm  editus  in  lucein  fuerit  extra  Urhem  ; 3®.  parce  qu’il 
a été  imprimé  fans  la  permiffion  de  la  Sacrée  Con- 
grégation de  la  Propagation  de  la  Foi  , qui  devroit 
être  à la  tête  du  Livre:  O'/nz  minime  intercejjerit  facultas 
S.  Congregationis  de  propagandâFide,ut  nempè  Typis 
ederetur , qux  pnejici  quidem  debet  in  front e cujufcum- 
queLihri;  4°.  parce  que  Sa  Sainteté  eft  convaincue,  fur 
ravis  de  quelques  Théologiens  & le  rapport  des 
■ IVIembres  de  iTnquifition  , qu’on  ne  peut  permettre 
que  cet  Ouvrage  loit  mis  au  jour  làns  l’ofFenfe  des 
bons  «&  le  fcandale  des  âmes  : Injuper  cùm  fibi  perfua- 
ferit  Sanâitas  Sua — permitti  nequaquam  pojfe  abfque 
offenfione  bonorum  & fcanialo  animarum,  ut  Liber  P a- 
tris  Norberti  luce  public â gaudeat  i parce  que  le 
P.  Norbert  dit  Ibuvent  dans  Ibn  Livre,  que  fi  l’on  car 
nonilè  le  P.  de  Bricto  Jéfuite  , ( qu’on  dit  aux  Indes 
avoir  pratiqué  les  Rits  dcsMalabares  ) ces  Peuples  en 
conclueront  que  l’obfervation  de  ces  Rits  ne  nuit 
en  aucune  façon  à la  làinteté  : Quoniam  verh  Pater 
ISlorbertus  in  fuo  Libro  fccpiàs  rejèrt , quhd  jî  iinquam 
contigerit  venerabilem  Dei  fervum  Joannem  de  Brïtto 
Societatis  Jefu , Beatorum  albo  adfcribi , Aïalabares  in 
eam  faciÜ  devenient  opinionem,  ufum  Rituum  vetitorum 
nullatenus  ofpcere  fanâiitati. 

Tels  font  les  motifs  qui  ont  déterminé  la  Congré- 
gation à former  le  Décret  fur  le  Livre  du  P.  Norbert. 
Les  Jéfiiites  en  trouvent-ils  un  feul  qui  attaque  les 
faits  rapportés  dans  fes  Mémoires , & qui  les  faffe 
palfer  pour  calomnieux  ? C’eft  afiurément  ce  qu’on 
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= ne  craint  pas  qu’ils  puifîenc  inférer  des  termes  du  De- 
• cret  : la  Congrégation  n’avoit  garde  d’y  rien  intro- 
duire qui  pût  donner  atteinte  à la  vérité  des  faits  z 
n’auroit-elle  pas  détruit  de  fond  en  comble  tous  les 
Décrets  & Conftitutions  décernés  contre  les  Rits  Ido- 
lâtres, &en  meme  tems  blanchi  les  Jéfuites,  quilèuîs 
les  font  obférver  dans  leurs  Miflîons  l N’auroit  - elle 
pas  mis  dans  l’humiliation  tant  de  zélés  Défenféurs 
du  culte  du  vrai  Dieu  , pour  favorifer  une  Société 
dont  les  Membres  ont  depuis  fi  long -tems  protégé, 
Ibutcnu  3c  pratiqué  l’idolâtrie  de  la  fuperftition  \ Car 
enfin , les  Ouvrages  du  P.  Norbert  ne  tendoient  d’un 
côté  qu’à  défendre  les  Décrets  du  Saint  Siège  contre 
ces  Rits , & de  l’autre  qu’à  louer  le  courage  des  hom- 
mes Apofloliques  qui  ont  travaillé  à les  détruire.  Que 
les  Jéfuites  s’efforcent  tant  qu’ils  voudront  à décrier 
‘ des  Ouvrages  frappés  à ce  coin  , fous  le  fpicieux  pré- 
texte d’un  femblable  Décret , leurs  efforts  ne  fervi- 
ront  qu’à  mieux  découvrir  la  vérité  de  qu’à  confondre 
le  menlbnge.  Pour  peu  qu’on  réfléchiiTe  , on  con- 
viendra que  ces  Peres  fe  glorifient  en  ce  qui  fait  le 
fujet  de  leur  confufion. 

De  tous  les  motifs  rapportés  dans  le*  Décret , au- 
cun n’attaque  le  fond  des  Ouvrages  du  P.  Norbert  : 
c’eft  cependant  la  deflruélion  du  fond  qui  feule  Ib- 
roit  néceffaire  pour  que  les  Jéfuites  puffent  les  ta- 
xer de  médifances  & de  calomnies , & fe  prévaloir  J 
du  Décret  contre  le  Millionnaire  Apoftolique  ; car 
qu’importe  à l’Eglife  que  fes  Mémoires  aient  été  en- 
voyés 
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voyés  manufcrits  de  Rome  dans  une  autre  Ville,  fans  - ~ ^ 
la  permiflîon  du  Cardinal-Vicaire  & du  Maître  du  fa-‘ 
cré  Palais , qu’ils  aient  été  imprimés  hors  de  la  ville  de 
Rome,  & fans  la  permiffion  de  la  Sacrée  Congrégation 
de  la  Propagation  de  la  Foi , fi  les  faits  qu’ils  con- 
tiennent font  véritables!  LesPP.DominicainSjMM.des 
Millions  Etrangères , les  Jéfuites  même , ont-ils  ufé 
de  ces  précautions  dans  le  tems  des  conteftations  fur 
ies  affaires  de  la  Chine  î On  ne  voit  pas  que  leurs  Ou- 
vrages , qui  parurent  alors,  (oient  munis  à la  tête  de  la 
permiflîon  de  là  Congrégation  : les  Jéfuites  s’y  aflujet- 
tilTent-ils  aujourd’hui  dans  leurs  Ecrits  contre  le  P, 
Norbert  ! Les  PP.  de  la  Société  feront-ils  toujours  les 
(èuls  privilégiés? 

N’eft-il  pas  certain , à la  »ue  du  feul  titre  du  Livre,  XXlii. 
Mémoires  Hifloriques  , préjentés  au  Souverain  Pontife 
Benoit  XIV , que  l'Auteur  ne  s’eft  pas  ingéré  à icüfduDé- 
compofèr  & à l’imprimer  fans  être  autorifé  ! De  plus , 
dans  la  Préface , pag.  1 1 , on  apprend  que  le  P.Nor-'^ 
bert',  en  communiquant  au  Saint  Pere  le  deffein  de 
fbn  Ouvrage , Sa  Sainteté  daigna  lui  répondre  qu’zY 
feroit  très-utile  à l'Eglife  : ajoutez  à cela  tout  ce  qui 
a déjà  été  détaillé  fur  cette  entreprife  : ne  convien-  . 
dra-t-on  pas  facilement  que  tout  autre  que  ce  Mif- 
flonnaire  fe  feroit  cru  en  droit  d’imprimer  fes  Ou- 
vrages après  les  précautions  qu’il  avoit  prifes  ? De 
quelle  témérité  ne  feroit-il  pas  coupable  d’avoir  mis 
à la  tête  de  fes  Mémoires , Préfentés  au  Souverain  Pon- 
tife Benoit  XÎV  ; & d’y  avoir  appofé  fes  armes  , s’il 
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n’eût  été  convaincu  qu’il  avoit  l’agrément  du  Saint: 
^74 J*  pere  autant  qu’il  croyoit  être  néceiraire  ? Si  en  effet 
le  P.  Norbert  n’eût  à cet  égard  obtenu  aucune  per- 
milHon  , Sa  Sainteté  n’auroit-elle  pas  puni  l’Auteur , 
loin  de  recevoir  fes  Ouvrages  avec  des  marques  de 
bonté  ? Dans  le  Décret  même  n’auroit-elle  pas  fou- 
droyé contre  fà  hardiefle  , digne  d’un  châtiment 
exemplaire  î Eût-il  été  en  droit  de  s’en  plaindre  ? Non 
{ans  doute  : de  là  les  Jéfuites  infultent  & outragent 
Benoit  XIV , en  fuppolànt , comme  ils  le  font,  qu’un 
Papé  aulfi  éclairé  & aufft  équitable  laifîeroit  un  tel 
crime  impuni.  Les  Supérieurs  de  l’Ordre  des  Capu- 
cins ne  l’auroient-ils  pas  eux-mêmes  châtié  avec  la 
derniere  févérité  ? Mais  pouvoient-ils  le  faire,  eux 
qui  étoient  inftruits  que  1^  P.  Norbert  ne  travailloità 
lès  Ouvrages  que  pour  répondre  au  zèle  du  Souve- 
rain Pontife,  & à celui  dont  ils  étoient  également  ani- 
més! La  Supplique  (a)  du  Procureur  Général,  en  con- 
féquence  de  laquelle  le  Mifîîonnaire  fut  chargé  de 
l’Office  de  Procureur  en  Cour  de  Rome  , par  l’ordre- 
de  Sa  Sainteté , n’eft-elle  pas  une  preuve  de  ce  que  • 
nous  avançons  ! 

. Le  P.  Norbert  toujours  attentifà  écarter  julqu’aux. 
plus  légers  moyens  d’accufation  qu’on  auroit  pu  for- 
mer contre  lui , d’avoir  travaillé  & fait  imprimer  lès.' 
Ouvrages  fans  permiffion  , ne  chercha  rien  autre  chofe.- 
qu’à  éclairer  fa  conduite  auprès  de  Sa  Sainteté  : dans 

(a)  Elle  cil  rapportée  ciaprès,  quelques  pagesavant  la  Bulle  £x^uo 
Jingulari, 
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cette  vue  il  lui  p:  éfenta  la  Préface  manulcrice  de  fes 
Mémoires , telle  qu’elle  êft  imprimée  ; & quelque 
tems  après  il  demanda  lui-même  au  Saint  Pere  quelle 
étoit  fà  volonté  & fa  penfée  fur  cet  Ouvrage. 

Le  Souverain  Pontife  l’alTura  d’avoir  lu  & relu 
Préface,  qu’il  en  étoit  très-content,  & que  fur  ce 
pied-là  il  continuât  & finît  fon  entreprilè.  Deux  Prê- 
tres (a)  qui  fe  font  trouvés  préfens  dans  les  Audien- 
ces que  Sa  Sainteté  a accordées  au  Pere  Norbert,  dé- 
clarèrent à Rome  Ibus  leur  lerment  avoir  entendu  ces 
paroles  de  la  bouche  du  Saint  Pere.  Les  Jéfuites  di- 
ront-ils que  ces  faits  font  fabriqués  ? Ils  n’ont  qu’à  s’ea 
ihftruire  auprès  de  Son  Eminence  Valent! , Secrér 
taire  d’Etat.  Il  a vu  & lu  les  déclarations  de  ces 
deux  Prêtres , que  l’Eminentilfime  Corfini  lui  a mon- 
trées,en  l’alTûrantles  avoir  fait  tirer  for  les  Originaux 
dont  eft  muni  le  Mifllonnaire.  Celui-ci  fe  fonde  fut 
une  Lettre  de  Rome  du  a8  Avril  1745  » 
fonne  bien  indruite  lui  mande  : » La  condamnation 
» de  votre  Livre,  dt  l’injufte  perfécution  qu’on  vous 
» fufcite,  font  toujours  la  matière  des  converfations 
» dans  les  plus  grandes  alTemblées , tant  parmi  la  No- 
» blelfe  que  parmi  le  Peuple.  — Le  Cardinal  Corfini 
» eut  une  terrible  difpute  avec  Son  Eminence  VaJen- 
» ti  , qui  lui  foutenoit  que  le  Pape  ne  vous  avoit 

( a ) Ils  firent  cette  déclaration  par  écrit  in  vtrbo  Saeerietis  , pour 
fervir  de  témoignage  au  Pere  Norbert  darfs  le  tems  qo’il  travailUnt  à 
des  Mémoires  à Rome  , parce  que  plufieurs  raccufoient  alors  qu’il  les 
compofoit  de  ion  propre  mouvement. 
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^ — ■ » donné  nulle  permifllon  pour  imprimer.  Monlei- 

»gneur — pour  l’en  convaincre,  lui  montra  ma  dé- 
» claration  & celle  du  Révérend  Pere  Euftache , &c. 

Le  Pi  Norbert  convient  que  fès  Ouvrages  ont  été 
compofés  à Rome  fous  les  yeux  de  Sa  Sainteté  ; il 
avoue  en  même'tems  que  du  (a)  confeil  du  Maître  du 
Sacré  Palais  & de  fès  Süpérieurs,  il  a fbrti  fes  Manuf- 
critsdé  la  Ville  pour  les  faire  imprimer  ailleurs,  dans 
la' Vue  d’éviter  la  dépenfè&  les  intrigues  des  Jéfuites. 
Il  confelTè  encore  qu’il  n’a  pas  tenté  d’obtenir  la  per- 
miffion  de  la  Sacrée  Congrégation  pour  faire  cette  im- 
prelîîon , mais  il  ne  l’a  jamais  cachée  ni  àM.  le  Secré- 
taire ni  â- la  plupart' des  Cardinaux  de  cette  même 
Congrégation.  Il  a^éujoürs  cru  que  les  volontés  du 
Souverain  Pontife,  dont  il  fè  croyoit  fuffifamment  mu- 
ni, le  difpenfbient  de  toutes  cês  formalités  ; fans  cela 
• il  auroit  eu'fbin  de  les  obfèrver.  Une  preuve  de  fa  dif- 
polltion  firiCere  àcéfujet,  c’eft  d’avoir  remis  de  l’a- 
grément du  S.  Pere  fès  Ecrits  à deux  Théologiens  dif- 
tingués  dans  Rome , & qui  lui  étorent  agréables  : leurs 
approbations  font  à la  tête  du  Livre. 

- Et  dès  que  le  P.  Norbert  fut  arrivé  à Luques,  il  fè 
conforma  a toutes  les  formalités  requifès  dans  cette 
République  pour  Pimprefllon  de  fès  Ecrits.  Que  les 
Jéfuites  après  tant  de  précautions  de  la  part  d’un  Au- 
teur , répandent  dans  le  Public  que  le  P.  Norbert  a 

"Ul  ' 1 

• (a)  Le  Pere  Norbert  remit  fes  Manufrrits  à ce  Miniftredu  Saint 

Pere,  & après  qu’il  les  ept  exijnlnés  quelque  icms,  il  confeilla  le  Mif- 
fionnaire  d’imprimer  hors  de  Rome  poux  les  raifons  alléguées. 
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imprimé  iès  Mémoires  fans  permiflîon,  il  ne  fera  pas 
moins  confiant  qu’il  étoic  fondé  à croire  qu’il  en  avoit 
de  fuffifantes.  Aulîî  avoue-t-il  que  fà  furprife  ne  fut 
pas  petite  d’apprendre  la  nouvelle  que  M,  le  Cardinal 
Corfini  lui  manda  de  Rome  le  3 Avril  1745  en  ces 
termes:  » J’ai  reçu  la  Lettre  que  vous  m’avez  ad relTée 
» de  Florence.  Je  ne  laurois  vous  mander  rien  denou- 
» veau  fur  vos  affaires  que  ce  que  j*en  ai  appris  au  P. — 
•>  Le  Pape  n’en  veut  point  à votre  perfonne  : il  vous 
» aidera  à vous  Ibuftraire  à vos  Ennemis — touchant 
» votre  Ouvrage,  il  n’a  contre  lui  de  fblide  qu’un  Dé- 
» cret  d’Urbain  VIII , & un  autre  de  Clément  X : le 
» premier  déclare  défendu  ipfofaâo  un  Livre  compofé 
*>  à Rome , ou  par  quelqu’un  qui  demeure  à Rome , & 
» imprimé  fans  permilTion- hors  de  Rome  ; le  fécond 
*)  fait  la  même  chofe  de  tout  Imprimé  fur  les  affaires 
» des  Miffions  Orientales  , fans  la  permiffion^  de  la 
» Congrégation  dePropaganda , &c. 

Si  le  P.  Norbert  avoit  les  permifîions  qu’il  vient  d’a- 
léguer,  diront  les  Jéfuites,  pourquoi  donc  le  Décret 
eft-il  fondé  fur  des  motifs  qui  fuppofent  le  contraire  ? 
La  réponfe  qu’il  peut  donner  à cette  objeélion , efl 
que  Sa  Sainteté  n’a  pas  cru  dans  la  Congrégation  que 
ces  permiffions  fuffent  fùffifàntes  ; il  falloir  un  pré- 
texte , le  Mifîîonnaire  n’a  pas  prévu  cet  évé^nemenc  : 
Il  a agi  dans  la  bonne  foi,  ôc  dans  une  ferme 
ce  qu’il  étoit  fuffifàmment  autorifé.  S’il  s’efl 
on  ne  peut  attribuer  fà  méprifè  à aucun  mauvais  def- 
fein.  Le  Saint  Pere  aufinelui  en  a pas  fait  le  moindre 
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reproche,  nî  dans  le  Décret  ni  dans  d’autres  occafions.' 

Le  quatrième  motif  fur  lequel  eft  fondé  le  Décret, 
ne  paroît  pas  plus  avantageux  aux  Peres  de  la  Société 
que  les  troispremiers.  On  n’y  voit  aucune  de  ces  qua- 
lifications  odieufes  dont  on  a coutume  de  le  lervir 
Aucun  ne  Condamnation  des  Livres  ; telles  que  Ibnt  de 

farcît  a-  Contenir  des  propofitions  faufles , fcandaleufes , témé- 
aux3/ui  ^3Îres,  captieufes , Tentant  l’héréfie,  hérétiques  ou  fa- 
vorables aux  hérétiques , erronées , féduifantes , fchif- 
matiques,  mal-lbnnantes,  impies,blafphématoires, & 
autres  qualifications;  on  y lit  feulement  que  ce  Livre 
ne  peut  être  lu  fans  Toffenfe  des  bons  Sc  le  fcandale 
des  Ames,  abfque offenfione  bonorum&  Jcandaïo  ani- 
tnarum.  Mais  ces  exprefiions  autorifent-elles  les  Jé- 
fuitesà  conclure  que  cet  Ouvrage  a été  profcrit  com- 
me contenant  des  faits  calomnieux  ? C’eft  une  confé- 
quenoe  trop  faufle  & trop  captieufe  pour  ne  la  pas  re- 
lever. Quand  le  Décret  rapporte  que  Sa  S u'nteté  s’efl; 
convaincue  par  leslentimens  de  plufieursThéologiens 
& des  Eminences  Cardinaux  de  la  Sacrée  Congréga- 
tion qu’on  ne  pouvoir  lailTèr  leLivre  duP.  Norbert  Ibus 
les  yeux  du  Public  fans  l’offenfe  des  bons  & le  fcandale 
des  Ames,  on  n’a  pas  voulu  dire  que  l’expolition  des 
faits  fût  criminelle  &.  fcandaleufe  ; on  entend  feule- 
ment que  ce  font  les  faits  mêmes  que  les  bonnes  âmes 
ne  pourroient  lire  fans  être  fcandalifées  & offenlees. 
Le  P.  Norbert  en  convient  ; il  en  a été  fcindalifé  lui- 
même  le  premier  aux  Indes , avec  tous  les  fi  Jeles  Ml* 
niftres  de  Jefus-Chrift:  c’eft  pour  cette  railbn- là  qu’il 
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.les  a dénoncés  à l’Eglife.  M.  le  Cardinal  Corfini  qui 

étoit  de  cette  Congrégation,  en  écrivant  au  Pere  Nor-  ^74î* 
bert , dilbiten  ce  lèns , <jue  perfonne  ne  pourrait  jamais 
rien  trouver  à redire  àfon  Ouvrage,  fi  ce  n’ejl  qu^il  avait 
rapporté  des  faits  injurieux  à laSociété,mais  que  c’ étaient 
les  faits  qui  l étaient , & non  pas  le  jour  qu’on  leur  avait 
donné.  Voyez  ci-deflus  la  Lettre  de  cette  Eminence. 

MM.  les  Evêques  de  Sifteron  & de  Marfèiile,  au-  XXy. 
trefois  Membres  de  cette  Société , auroient  dû  tenir 
le  même  langage  que  ce  Prince  de  PEglilè,  au  lieu  de  Sijieron 
condamner  le  Livre  du  P.  Norbert , comme  ils  l’ont  ^ 
fait.  Mais  ils  ont  mieux  aimé  luivre  le  confeil  violent  ig  ^ ‘ 

des  Jéfuites,  que  d’écouter  la  voix  de  Benoît  XIV. /««ex 
La  Préface  ne  leur  annonçoit-elle  pas  que  ce  Pape 
avoit  jugé  cet  Ouvrage  utile  àl’Eglife  ? Les  approba-  tre  Us 
tions  authentiques  rapportées  à la  tête  du  premier 
Tome  , ne  confirmoient-elles  pas  cette  vérité  l Com-  AVier7 
n)ent  après  cela  ont  ils  bazardé  de  publier  deux  Man-  -'‘t  arent 
demens  pour  le  condamner  , avec  des  qualifications!'^ 

• * IX  ^ leurs 

' qui  outragent  le  Saint  Siège , la  République  de  Lu- légau. 
ques  , l’Archevêque  & tous  les  Approbateurs , &tant 
de  généreux  Défenlèurs  de  la  pureté  du  Culte?  Rien 
ne  doit  paroître  aujourd’hui  plus  confiant  à quicon- 
que fera  la  leélure  de  cet  Ouvrage.  Se  retrac5lerqnt-îls' 
pour  cela  de  l’injuftice  & du  fcandale  que  leurs  Man-- 
demens  caufènt  àl’Eglifè^La  qualité  d’Evêque  les - 
• difpenferoit-elle  d’un  devoir  auquel  tous  les  Chrétiens 
font  obligés  ? Plus  ils  fe  flatent  d’être  attaches  au  Saint' 

Siège , & plus  ils  difent  q\ie  leur  averfion  eil  grande  à ^ 
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- ' regard  de  ceux  qui  n’ont  point  de  déférence  aux  dé- 
*745*  cifions  des  Souverains  Pontifes,  moins  auroient-ils  dû 
tarder  à faire  leur  retraélation , à détruire  des  Pièces 
qui  font  elles-mêmes  Icandaleules  & calomnieufes, 
&c.  ‘Ces  Prélats  pourroient-ils  douter  que  leurs  Màn- 
demensoutrageaflêntla  Congrégation  du  Saint-Office 
&le  Souverain  Pontife  Benoît  XIV?  Le  Décret  qui 
en  eft  émané , loin  d’infinuer  que  le  Livre  contienne 
des  calomnies^  ne  dit-il  pas  pofitivement  qu’on  ne 
le  défend  que  pour  les  chofes  qui  n’ont  aucun  rap- 
port aux  Brefs  & Décrets  des  Souverains  Pontifes  ? 
Profcribitur  ob  eas  tantàm  caufas  quce  referri  nullo  mo- 
do queunt  ad  prafata  Décréta  & Brévia.  Donc  le  Saine 
Pere  & la  Congrégation  approuvent  toutes  les  chofes 
qui  dans  ce  Livre  ont  rapport  à ces  Brefs  & à ces.Dé- 
crets.  Ainlî  lorlqile  le  Pere  Norbert  accule  les  Jéfui- 
tes  de  rebelles  à ces  Décrets. , de  protecteurs  des  Bits 
condamnés,  lorlqu’il  rapporte  les  Lettres  du  Cardi- 
nal de  Tournon , de  M.  de  Vildelou  & des  autres  Mi- 
nillres  du  S.  Siège , qui  contiennent  la  même  accu- 
làtion  , on  doit  reconnoître  que  toutes  ces  choies 
font  approuvées.  Si  la  Congrégation  eût  été  convain- 
cue qu’il  y eût  dans  cette  Hilfoîre  des  faits  fuppoles 
& des  calomnies  impofées  aux  Jéfuiœs , n’auroit-eile 
pas  été  dans  l'obligation  d’en  laver  ces  Peres  qui  im- 
ploroient  fa  juftice  ? D’où  il  eft  clair  que  de  qualifier 
les  Mémoires  du  Pere  Norbert  de  calomnieux &c.  , 
comme  le  font  MM.  de  Sifteron  & de  Marfeille,  c’eft 
accuferle  Saint  Office  & le  Pape  d’une  horrible  injufo 
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tice.Il  y a plus  de  cent  ans  que  le  Saint  Siège  s’inftrulc ^ 

de  ce  qui  fe  pafîè  aux  Indes  & à la  Chine , & ces  deux  ^ 74  J* 
Prélats  qui  n’ont  jamais  été  en  lieu  de  s’informer  delà 
vérité  des  faits  rapportés  dans  les  Mémoires  du  Pere 
Norbert,  décident  hautement  qu’ils  font  calomnieux, 
tandis  que  Benoît  XIV , ce  Pontife  éclairé  fur  ces  ma- 
tières , fait  entendre  le  contraire , & qu’il  déclare  que 
c’eftà  la  S.R.  & Univerfelle  Inquifîtion  feule  d’exami-  ■ 
ner  ce  Livre  pour  favoir  s’il  mérite  une  cenlùre  ; Quoi  ■ 
unicè  inquirendiim  ejl  à Sacra  Romand  & Univerfali  In- 
quijitione.  Peut-on  ne  pas  s’appercevoir  d’un  outrage 
aufli  fanglant?  Il  doit  fcandaliler  non-feulement  les 
amespieufes,  & offenjer  les  oreilles  des  bons,  mais  même 
révolter  les  elprits  les  moins  dévots  & les  plus  forts. 

C’eft  donc  avec  toutes  fortes  de  railbns  que  le  Pere 
Norbert  dénonce  de  nouveau  les  Mandemens  de  ces 
deux  Evêques  au  Tribunal  à qui  ils  doivent  être  Ibu- 
,mis.  Quel!  de  pareils  Icandalesne  font  pas  réprimés 
en  ce  monde,  le  Souverain  Juge  s’en  réfervera  lui 
leul  la  vengeance  en  l’autre.  Se  tromper  , c’eft  une 
foiblefle  dont  les  plus  grands  hommes  n’ont  pas  été 
çxempts,  s’être  trompé,  & ne  pas  vouloir  l’avouer,  c’eft 
un  orgueil  impardonnable.  Le  P.  Norbert  a déclaré 
mille  fois , & il  le  proteftera  toujours , qu’il  eft  prêt  à 
fe  rétraéler  de  tout  ce  qu’il  auroit  pu , làns  le  lavoir , 
avancer  contre  la  vérité  & les  dédiions  du  S.  Siège  : 
mais  il  faut  le  lui  prouver  de  toute  autre  maniéré  que 
ne  le  font  les  Apologiftes  de  la  Société , & ces  deux 
Prélats.  Nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  qui  a été  dit 
Tome  IV,  E e e 
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dans  les  Lettres  Apologétiques  du  Pere Norbert  pour 

*745*  réfuter  leurs  Mandemens  ; nous  dirons  feiilemenc 
^ qu’ils  feroient  une  terrible  breche  à leur  réputation  , 
s’ils  manquoient  de  détruire  authentiquement  des  Piè- 
ces qui  bleflent  fi  évidemment  la  vérité,&  démentent 
formellement  le  S.  Siège  & tant  de  fideles  IViiniflres 
de  J.  C.  qui  fe  (ont  expofés  à tout  pour  lès  intérêts. 
On  les  prie  d’écouter  quelques  autres  extraits  de  Let- 
tres ; peut-être  acheveront-elles  de  les  convaincre, 
s’ils  ne  le  font  point  encore.  Nous  commencerons  par 
uneLettredeM.  l’Evêque  même  de  Marfeille,adrelTée 
D’Auba-  au  Pere  Norbert  à Rome.  » Je  fuis  infiniment  fenfible, 
gne  le  4 » jvi.  R.  P,  à l’attention  que  vous  voulez  bien  avoir 
bre»744.  » pour  moJ , oc  je  vous  en  lais  bien  des  remercimens. 

» On  ne  m’a  point  encore  remis  le  Livre  que  vous 
» m’annoncez,  je  ne  doute  pas  qu’il  ne  foit  digne  de 
» vous.  Pour  ce  qui  eft  des  autres  Ouvrages  (a)  dont 
» vous  me  faites  l’honneur  de  me  parler,  M.  R.P.  j’en^ 
» ai  entendu  parler  à iVlarfeille;  je  ne  me  fuis  point 
» avilé  de  donner  fur  cela  des  avis,  mais  j’ai  témoigné 
* que  je  craignois  que  cela  ne  divilât  deux  Ordres  bien 
» unis  dans  ce  Royaume.  Vous  favez  mieux  que  mqjl 
» que  ce  qui  convient  à un  endroit,  ne  convient  pas 
» toujours  à un  autre  : mais  vous  ne  pouviez  vous  re- 
9 fuler  aux  volontés  & à l’autorité  qui  vous  ont  fait 
» écrite.  Je  prie  Dieu  que  l’union  & la  paix  régnent 
> entre  les  Millionnaires  , &c, 

(o  ) Il  s’agilToit  des  Mémoires  Hijloriques  imprimés  à Lucques , & 
qu’il  a enluite  condamues. 
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M.  l’Evêque  convient  ici  que  le  Pere  Norbert  ne  — — '• 
pouvoit  lèrefufer  à l'autorité  qui  le  faifoit  écrire: 
pourquoi  donc  quelques  mois  après  condamne-c-il  de 
fbn  autorité  des  Ouvrages  qui  de  fon  aveu  font  com- 
pofés  par  un  ordre  que  le  Prélat  devroit  lui-même 
refpeéier?  Pourfuivons  nos  extraits.»  J’ai  obéi  aux 
V ordres  que  vous  voulûtes  bien  me  donner.  — Je  ne  Lettre  i 
» vous  envoie  pas  le  Décret  qui  vient  d’être  imprimé  un  Ami 
» & affiché  contre  le  Livre  du  Pere  Norbert  : mais 
» quoiqu’on  le  défendfe,  on  n'a  cependant  pasofé  par-  du  14  A- 
' » 1er  dans  le  même  des  faits  avancés  par  ledit  R.  Pere  : 

» on  dit  feulement  que  c’eft  pour  empêcher  que  les 
bons  ne  s’oflfenfent,  & que  les  Ames  ne  fe  fcandali- 
» lent.  Le  Pere— vous  enverra  le  Décret  : tout  ceci 


» donnera  matière  à chanter  la  gloire  de  notre  très- 
» cher  Pere  Norbert , &c. 

» M.  R.  P.  je  vous  ai  déj\  prévenu  par  le  dernier 
» Courier , en  répondant  à la  Lettre  que  vous  m'avez  Norbert, 
» fait  l’honneur  de  m’écrire— fur  le  fort  que  votre  Li-  du  17  A- 
» vre  étoit  fur  le  pqint  de  fubir.  Le  Décret  fut  mandé 


» Lundi  dernier  aux  Confulteurs  du  Saint-Office  ; on 
» n’avoit  point  alTujetti  le  Livre  à leur  examen , & ce 
» ne  fut  qu'un  cri  uniforme  contre  ce  Décret.  Il  fut 
» affiché  le  même  jour  aux  lieux  ordinaires  ; il  n'a  rien 
» de  flétrilîànt , & le  met  en  quelque  forte  à couvert 
» des  flétrilfures  que  quelques  Evêques  Partifans  aveu- 
»>  gles  de  la  Société  auroient  pu  lui  donner , &c. 

» M.  R.  P.  j'efpere,  >&c.  M.  le  Cardinal  Bezzozzi  j 
» répondit  dernièrement  à un  Seigneur  qui  lui  difoit  : 

Eeeij 
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® Votre  Eminence  a donc  condamné  le  Livre  du  P. 
» Norbert  ? Point  du  tout,  répondit-il,  le  Livre  n’eft 
» point  condamné , on  n’y  a pas  touché  même;  &s’il 
* eft  lùpprimé,ce  n’eft  que  pour  avoir  paru  au  jour  con- 
» tre  les  ordonnances  portées  dans  le  Décret  d’Urbain 
» VIII,  &c.  Le  R.  P.  Norbert  pourroit  donc  réimpri- 
» mer  fbn  Livre  en  ufànt  des  précautions  inférées  dans 
a ce  Décret  ? Qui  en  doute,  répondit  le  Cardinal!-- 
» &c.  à Rome  /e  28  Avril  174  y. 

» Votre  Lettre  du  20  du  mois'dernîer  m’a  vivement 
» affligé,  & en  même  tems  m’a  rempli  de  confolation , 
» en  voyant  le  zèle  ardent  que  vous  montrez  pour  la 
x>  défenfe  des  intérêts  du  S.  Siège  , & pour  la  pureté 
» de  la  Foi , & le  defir  ardent  que  vous  avez  de  fbuffric 
» le  martyre  pour  la  caule  du  Seigneur.  Puifque 
» vous  avez  tant  de  courage,  permettez-mai  de  vous 
'»  fupplier  d’une  grâce , à laquelle  j’efpere  que  vous  ne 
» voudrez  pas  me  refufer , étant  comme  vous  l’êtes  un 
» fils  fi  fidele , fi  obéifiant  à la  Mere  fainte  Eglife.  Dans 
» cette  lemaineil  eftlbrti  du  S.  (^cele  Décret  pro- 
» hibitif  de  votre  Ouvrage.  Je  vousfupplieparlepré- 
» deux  Sang  de  J.  C.  de  vous  conformer  avec  fbumif 
» fion  aux  difpofitions  de  la  Divine  Providence.— Fai- 
» tes  un  généreux  facrifice  de  cela  au  Très-Haut,  dans 
» l'alTûrance  qu’il  vous  comblera  de  fes  bénédictions, 
» Je  ne  fçai  quoi  vous  dire  de  plus , &c. 

De  tous  ces  témoignages,  du  Décret  même,  il  ré- 
fülte  que  le  Livre  du  Pere  Norbert  n’offenfe  les  bon^ 
nés  âmes , qu'autant  qu’il  donne  la  relation- des  fcan» 
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dates  dont  les  Jéfiiites  font  coupables  aux  Indes  & à la  ■ 

Chine.  Mais  fi  ce  MiffionnaireApoftolique  étant  char-  ^745* 
gé , comme  on  Ta  vu , de  faire  la  delcription  des  maux 
qui  aflligeoienc  les  Miflîons  de  ces  Pays-là,  ne  leseût/e.,jj„,  de 
pas  dépeints  tels  qu’ils  étoient,  comment  Benoît  XIV  ^«'■e  î«’- 
auroit-il  pu  y apporter  les  remedes  convenables  ? 
le  Pere  Norbert  les  eût  dilfimulés , comment  les  Fi-  non  aux 
deles  en  Europe  fe  fuflent-ils  perfuadés  que  ce  Grand 
Pontife  étoit  fondé  à traiter  dans  ces  Bulles  les  Mif- 
fionnaires  delà  Compagnie  de  rebelles,  d’opiniâtres 
d’efprits  captieux  & d’hommes  perdus]  Ne  fëroic-il  pas 
même  à craindre  que  les  Jéfuites  ne  difent  en  cesPays- 
ci , que  les  Conftitutions  de  Benoît  XIV  offenfent  Sc 
Icandalifent  les  bonnes  Ames, comme  ils  le  publioienc 
aux  Indes  du  Décret  du  Cardinal  de  Tournonî  Delà 
on  voit  le  danger  qu’il  y auroit  de  ne  permettre  à per- 
Ibnne  la  leélure  des  Mémoires  du  Pere  Norbert.  A la 
bonne  heure,  que  les  Evêques  & les  Direéleurs  les  re- 
tirent des  mains  des  Ames  foibles  , qui  pounroient 
s’offenfer  des  horribles  fcandales  donnés  par  les  Jé- 
fuites : mais  les  efprits  Iblides  dans  la  foi  fauront  en 
tirer  du  profit;  ils  béniront  le  Ciel  d’apprendre  qu’il 
y a encore  des  fideles  Miniftres  de  l’Evangile , &<^ue 
J.  C.  quiafiifte  toujours  ion  Eglife,  a animé  le  zèle  des 
Pontifes  pour  condamner  ces  ïcandales.  Le  Décret  du 
Saint  Office  ne  prétend  làns  doute  rien  davantage.  Le 
Pere  Norbert  fera  exaél  delbn  côté  à entrer  dans  ces 
vues.  A Dieu  ne  plaife  qu’il  veuille  par  fes  Ecrits 
fcandalifer  une  lèule  ame  rachetée  du  Sang  de  J.  C. 
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au  contraire  il' ne  les  publie  que  dans  le  deflèîn  de  les 
édifier  & de  contribuer  aufalutdes  Peuples. 

Il  ne  relie  plus  qu’un  motif  à examiner  dans  le  Dé- 
cret dont  il  s’agit;  dit  le  Saint  Pere,  comme 

le  Pere  Norbert  répété fouvent  dans  fon  Livre  , que  s’il 
arrivoit  jamais  quon  canonifât  le  Pere  de  Britto  de  la. 
Compagnie  deJeJiis , les  Malabares  fe  perfuaderoient fa- 
cilement que  tujage  des  Rits  défendus  ne  nuit  point  a la 
fanâijication  ( quoique  dans  l’Apologie  préfentée  à 
Sa  Sainteté , «&c.  il  avoue  qu’il  n’avoit  eu  aucune  con- 
noilTance  du  Décret  promulgué  le  2 Juillet  1741 — 
quoique  le  même  Pere  Noroert  n’ait  pas  oublié  de 
témoigner  l’obéiflance  & obfervance  qu’il  doit  aux 
Décrets  Apoftoliques — j SaSainteté  a cru  convenable 
de  confirmer  de  nouveau  le  fufdit  Décret , — (avoir  que  ce 
qui  aété  dit— n’empêche  pas  quon  ne  pourfuive  l'examen 
fui  le  doute  & la  cauje  du  Martyre , &c.  Que  peuvent 
trouver  là  les  Jéfuites  qui  les  autorilê  à publier  que 
le  Pere  Norbert  a mis  à la  charge  de  leurs  Mîffionnai- 
res  quelques  faits  Icandaleux  , & qu’il  eft  lui-même 
coupable  de  la  défobéilTance  qu’il  reproche  ? Le  Dé- 
cret eft  bien  éloigné  d’infinuer  ces  idées.  Le  Papedé- 
cljpe  deux  choies  tout-à-fiit  oppofées  ; la  première  , 
que  le  Pere  Norbert  a donné  un  témoignage  de  fa  Ibu- 
milTion  au  Saint  Siège  à l’égard  du  Décret  qui  con- 
cerne la  Caulè  de  la  canonifation  du  Pere  de  Britto  : 
la  leconde , que  tout  ce  qui  eft  dit  de  ce  vénérable 
Mîftîonnaire  Jéfuite  , ne  peut  empêcher  qu’on  ne 
pourfuive  l’examen  de  Ibn  Martyre  & des  caulèspour 
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lefquelles  il  a été  martyrîfé.  Y a-t-il  rien  dans  cette 
déclaration  qui  blelFe  lePere  Norbert,  & qui  alîbi- 
blilFe  la  vérité  des  laits  rapportés  dans  les  Métnoires  ? 
Rien  de  femblable.  On  apperçoit  feulement  que  le 
Saint  Pere  décide  qu*on  peut  en  venir  à l’examen  fur 
le  doute  du  Martyre  & la  caufe  du  Martyre.  Or  fur 
quels  témoignages  peut-on  faire  cet  examen  ? N’eft- 
ce  pas  fur  ceux  des  Milfionnaires  qui  ont  été  aux  In- 
des & qui  ne  font  pas  de  la  Compagnie  de  Jésus?  Con- 
viendroit-ilde  s’en  rapporter  aux  relations  des  Jéfui- 
tesdans  cette  cauié?  Ecoutons  un  Archevêque  de 
Vienne  écrivant  à Clément  XI  au  fujet  de  S.  François 
Régis , que  le  Pape  d’aujourd’hui  cite  dans  fes  Ouvra- 
ges. Confi.ié’-ant  (a)  avec  attention  la  Jïncérité  & la 
fermeté  que  doit  avoir  la  preuve  qiéil  faut  établir , nous 
rC avons  point  voulu  entendre  les  témoignages  des  Reli- 
gieux de  la  Société  de  Je  fus, fans  avoir  égardqu’ilsfujfent 
difpofés  à les  donner  ^ ni  à leur  probité  ù fcience,  ni  même 
à la  connoiffance  intime  qu'ils  ont  dudit  Pere  qui  fut  au- 
trefois leur  Confrère  ; quoique  ces  témoignages  jur  tout 
autre  Jüjet  feraient  auprh  de  Nous  d'un  grand  poids, 
cependant  nous  ne  devons  pas  les  recevoir,  par  la  crainte 
qu’on  ne  nous  blâme  Ç^nous  calomnie  d’avoir  fait  venir 
en  témoignage  ceux  qui  font  tellement  intérejfés  dans 
lacaufe,  qiéon  peut  la  regarder  comme  la  leur  propre, 
puifqu’elle  regarde  un  de  leurs  Conférés  qu’il  s’agit  de 
faire  honorer  dans  JEglije.  De  là  on  pourrait  dire  qu’ils 

{a)  Benoît  XIV  au  Livre  111,  page  59  fur  la  Canonilktion  des 
Sainu  , &c. 
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» veulent  eux-mêmes  en  tirer  leur  propre  gloire  & leurs 
1745*  propres. avantages. 

Or  dès  que  les  Jéfuîtes  ne  (ont  pas  des  témoins  re- 
^UPere  ^cvables  dans  une  caule  qui  les  regarde  défi  près,  c’eft 
Norbert  donc  3UX  Miflionnaircs  Capucins  , prefque  les  feuls 
s’oppofe  d en  ces  Miflions-là , à rendre  témoignage  de  ce  qu’ils 
vifatioiT  lavent  au  fujet  du  Pere  de  Britto.  Le  Pere  Norbert  en 
d’un  Je-  citant  leurs  rapports  & ceux  de  M.  de  Tournon  & de 
^dlns  Ta*  Vifdelou,  qui  ont  déjà  examiné  fur  les  lieux  le 
pratique  doute  & la  caufie  de  Ibn  Martyre , ne  fait  que  fe  con- 
det  Riu  former  au  Décret  de  Benoît  XIV,  & remplir  fon  de- 
tuux!~  Par  là  le  Milfionnaire  Apoftolique  nemet-ilpas 

Sa  Sainteté  en  état  de  décider  avec  une  parfaite  çon’- 
noiffance  , s’il  eft  à propos  de  faire  rendre  un  culte  au 
Héros  dont  il  eft  queftion  ? Ut  (a)  in  re , dit  Benoît 
"XÏVyadeo  fuhlimi,  tutum  feratur  judicium,  ^utperfpi- 
ciâ  videri  pojfit  an  bearijîcandus  fuerh  Héros. 

Ainfi  on  voit  avec  quelle  injufticele  Pere  (b')  Pa- 
touillet , 8c  les  autres  Apologiftes  de  la  Société , fe  ré- 
crient contre  le  Pefe  Norbert  d’avoir  écrit  comme  il 
a fait  du  Pere  de  Britto.  Ces  Jéfuites  parlent  de  leur 
Confrère,  comme  s’il  étoit  déjà  reconnu  Martyr; 
tandis  que  le  Saint  Siège  décide  feulement  qu’on  peut 
procéder  à la  difeuftion  du  doute  fur  fon  Martyre  & 
la  caufe  de  fon  Martyre  : ad  difcujfionem  dubii  fuper 

(a)  Page  600  auclwpitre  41  du  Livre  III  du  même  Ouvrage  de 
Benoît  XlV. 

( b ) Page  47  ôi  fuivantes  de  fa  II'  Lettre. 

Martyrio 
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Martyrio  6*  caüfd  Manyrïi.  Une  telle  décilion  , loin 

d’empêcher  qu’on  donne  des  relations  qui  puiflènt 
fèrvir  à cet  examen  , oblige  à le  faire.  Le  Pere 
Norbert  rapporte  que  les  Millionnaires  auxlndesdi- 
fent  hamement , que  fi  on  canonifoit  le  Pere  de  Brit- 
to  , les  nouveaux  Chrétiens  en  conclueroient  que 
les  Bits  Malabares  n’empêchent  pas  la  fainteté.  De  là 
le  Pere  Patouillet  infère  que  Millionnaire  ell  en 
contradiélion  avec  le  Pape , qu’il  attaque  le  Pere  de 
Britto  julques  lur  l’Autel , juives  dans  le  Cfel  même  : 

Fut-il  jamais»  conclut  le  * Jéfuite,  une  pareille  auda-  *lbidtnk- 
ce  ? Où  eft  donc  cette  contraditSlion  ? Benoît  XIV 
dit  que  les  Bits  ne  doivent  point  empêcher  qu’on  pro- 
cède à la  dilcullion  fur  le  doute  & la  caufe  du  Mar- 
tyre : pour  être  en  contradièlion  avec  Sa  Sainteté,  il 
faudrait  dire  que  ces  Bits  (ont  un  obftacle  à cette  fin  ; 
le  Pere  Norbert  ni  aucun  Mifiionnaire  dont  il  cite  le 
témoignage,  ne  parle  point  ainfi  ; il  infinue  feulement 
avec  les  autres  Miflionnaires  que  les  Chrétiens  des  In- 
des voyant  un  Jéfuite  qu’on  aflûre  avoir  pratiqué  les 
Bits  Malabares,  élevé  furies  Autels, inféreroient que’ 
ces  Bits  font  auflicanonifés,  ou  qu’ils  ne  font  pas  un‘ 
obilacleà  la  fànéfifîcation*  Le  Pere  Norbert  ni  fes 
Confrères  ne  difènt  point  qu’on  doit  inférer  cette  con- 
féquence , mais  ils  conviennent  feulement  que  les  Ii>- 
diens  la  déduiraient.  Ils  auroient  tort  fans  doute  ,• 
mais  ce  ne  fèroit  qu’avec  peine  qu’on  le  leur  feroic 
.comprendre.  Voilà  où  portent  toutesles  Belations  du* 
lo/neJF,.  Fff- 
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Pere  Norbert  & celles  des  autres  Milîîonnaires.  Y a- 
t-il  un  homme  de  bon  fèns  qui  puifle  les  acculer  de 
tomber  ici  en  contraditSHon  avec  le  Pape  ? On  con- 
clura plutôt  que  les  Jéluites  voudroient , s’ils  le  pou- 
voiertt,  y faire  tomber  Benoît  XIV  avec  lui-même: 
& voici  comment.  Ces  Peres  à Rome  conviendroienc 
que  le  Souverain  Pontife  a condamné  les  Rits  Mala- 
bares  ; & dans  les  Miflions  des  Indes  ils  feroient  en- 
tendre aux  Indiens  qu  ils  ne  le  font  point , comme  le 
publient  leurs  Ennemis.  La  preuve , diroient-ils , en 
eft  évidente.  On  a canonifé  notre  Confrère  le  Pere  de 
Britto , qui  comme  nous  a pratiqué  ces  Rks  : fi  c’é- 
toit  un  mal  de  le  faire,  le  Saint  Siège  ne  l’auroit  pas 
reconnu  pour  un  Saint.  Les  gens  éclairés  lèntentl'in- 
conféquence  de  ce  raifonnement  : mais  des  Peuples 
aufiî  enclins  à ces  pratiques  que  ceux-ci  le  font,  au- 
roient-ilsde  la  peine  à fe  lailfer  convaincre  ? Les  Mif- 
fionnaires  fideles  aux  Décrets  du  Saint  Siège  ne  réufli- 
roient  qu’avec  de  grandes  difficultés  à leur  faire  com- 
prendre le  faux  de  ce  raifonnement.  Quoi  qu’il  en  foit, 
fi  les  Jéfuites  n’avoient  que  de  juftes  defleins  dans  la 
pourfuite  de  cette  canonifation , s’ils  ne  cherchoienc 
par  elle  qu’à  glorifier  l’Eglife  de  Jefus  - Chrift , loia 
de  paroître  fâchés  en  voyant  les  dépofitions  du  Pere; 
Norbert,  ils  feroient  au  contraire  charmés  que  dans 
une  caufo  de  cette  importance  on  fit  intervenir  tous 
les  Miffionnaires  des  Pays  où  le  Pere  de  Britto  a été, 
dit-on , martyrifé , fauf  après  cela  à les  contredire , Sç 
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tenlùire  au  Saine  Siège  à décider  félon  qu’il  convient 
pour  l’honneur  de  la  Religion.  Benoît  XIV  bien  éloi- 
gné d’entrer  dans  les  orgueilleufes  idées  des  Apolo- 
gifles  de  la  Société,  veut , avant  que  le  Martyre  foie 
reconnu,  qu’on  fafle  une  férieulè  diîcuflîon  furie  doute 
& la  caule  de  Ibn  Martyre,  & fi  c’eft  pour  .JefusrChrift; 
qu’il  eft  mort.  Or  tandis  qu’un  tel  doute  n’eft  pas 
éclairé  & décidé  par  le  Saint  Siège,  eft-ce  attaquer  le; 
Pere  de  Britto  furies  Autels  & .dans  le  Ciely  que  de 
raconter  des  faits  qui  peuvent  faire  croire  qu’il, n’eft, 
pas  à propos  de  l’expofer  à la  vénération  desFideles, 
comme  les  Milfionnaires  alîurentque  ceux  de  la  So- 
ciété le  font  aux  Indes  depuis  bien  des  années  ? Que 
n’ont-ils  autant  de  zèle&  d’émpreflèment  à faire  ren- 
dre une  foumiflion  entière  & une  obéillance  exaéle 


1745. 


aux  deux  Conftitutions  de  Benoît  XIV  ! L’Eglife  eft 
beaucoup  plus  intérelTée  à ce  que  les  Chrétiens  des 


Indes  en  fafiênt  la  régie  de  leur  conduite,  que  d»les 
voir  rendre  un  Culte  public  au  Pere  de  Britto,  à qui 
julqu’à  préfent  il  n’eft  pas  permis  de  le  décerner. 

Quoique  ces  deux  Conftitutions  fbient  déjà  infe-  Rai/on* 
fées  dans  le  Bullaire  de  Rome  , cependant  il  conve-  9"'  deur. 
noit  à l’Auteur  de  les  rapporter  à la  fin  de  fon  Ou- 
vrage  , comme  en  étant  le  plus  précieux  fruit  & le  donnerUs 
principal  but.  Il  n’eft  pas  facile  à tout  le  monde  d’a-  Conjiitu. 
voir  l’immenfe  colleélion  des  Bulles  : bien  des  gens  lions  de 
qui  fe  fourniroient  de  ces  Mémoires  le  trouveroient 
privées  de  ces  deux  Conftitutions  qui  y ont  un  rapport 

Fffij 
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sg  fl  eflèntiel.  On  ne  fauroic  donc  qu*êcre  charmé  de 
^745*  les  trouver  ici  en  Latin  & en  François.  Elles  feront 
^U^Chmt  ^ l’Eglile  de  Dieu  des  témoignages  conf- 

Çrdtsln-  tants  de  la  fermeté  du  Saint  Siège  à bannir  de  (bn 
àV’  Culte  tout  ce  quifènt  l'idolâtrie  & la  fuperftition, 
& en  même  tems  des  preuves  inconteftables  de  la 
mauvaife  do<51rine  & de  l'opiniâtreté  des  Jéfuites  à 
Fenlèîgner  perfëv^ramment , de  à la  répandre  dans 
tout  le  Monde.  Venons  à la  première  de  ces  Conf" 
cicutions  contre  les  Rits  Chinois. 


FIN  du  ^atrjhne  Livre. 
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Confirmath  & innovatio  Confiitutionis  Ex  illa  die,  à Clémen- 
te Papa  XI  y in  Cat^a  Rituum  feu  Ceremoniarum  Sinenfum 
édita  î neenon  revocatio  , refcijfto  , abolitio , cajfatio  , an- 
nullatio , ac  damnatio  Permifionum  fuper  iifdem  Ritibus  feu 
Ceremoniis , in  quadam  Pojlorali  Epifiola  Caroli  Ambrofn  Me- 
diobarbif  Patriarcka  Alexandrim  y olim  Commijfarii  - f^ifta- 
toris  ApofloUci  in  S inarum  Imperio  contentarum  j cum  praf- 
criptione  nova  fbrrmila  juramenti  per  Mijftonarios  illarum  Par- 
livm  prafentes  Ù’faturos  praflandi. 


BENEDICTÜS  PAPA  XIV. 

Ad perpetuam  rei  memoriam- 

HX  quo  Hngulari  Dei  Providentiâ  fa£hmi'eft  ut  Orien* 
talium  & Occidentalium  Indiarum  Regiones  Eu- 
ropæ  innotefeerent , Apoftolica  S.  Sedes,  quæ  ab 
ipfis  Ecclefiæ  incunabulis  Evangelîcæ  vcritaüs  lumen 
ubique  dinundere  , & ilJud  ab  omni  erroris  umbra  fervare 
maximo  Audio  curavic,  in  bis  quoque  noviflimis  temporibus 
Evangelicos  Operarios  in  antediSas  Regiones  fedulô  mifit  ; 
ut  Iddolatriâ  ibi  latè  dominante  fiinditùs  eradicatâ,  ChriÂianæ 
Fidei  femen  opportunè  forgèrent , atque  horrentes  iJlos  & 
incultos  campos  in  fertiles  norentefque  vineasuberrimos  æternæ 
vitæ  fruâus  daturas  commutarent.  Ex  Regionibus  autem  illis 
SandU  Sedes  præ  cæceris  ante  oculos  habuit  ^ fuit  pro>, 
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fcûo  amplifTiraum  Sinarum  Imperium  : in  quo  quidem  negarî 
non  poteft  quin  Chriftiana  Fides  progreflTus  ingentes  feccrit, 
longe  etiam  majores  faélura,  nifi  coorta  inter  Operarios  à Sanc- 
ta  Sede  illuc  mifTos  diflldia  curfum  incercidident.  * 

Occafionem  dilTidiis  cjufmodi  dederunc  Cercmoniæ  quæ- 
dam , & Ritus , quibus  Sinenles  ad  Confucium  Philofophum  , 
& Majores  fuos  honoribus  profequendos  uti  confueverunt  : cùm 
nonnulli  ex  Miffionariis  contendcrent  eas  cffe  Cercmonias 
& Ritus  merc  civiles,  adeoque  conccdcndos  iis  qui  reliâo  Ido- 
lorum  cuitu  ChriRianam  Religionem  ampleâebantur  ; contra 
vero  alii  eos,  utpotc  fuperftitionem  olcntes,  fine  gravi  Reli- 
gionis  injuria  permitti  nullo  modo  poffe  afifererenc.  Quæ  fane 
controverfia  multis  annis  ApoRolicæ  Sedis  curam  & follicicu- 
dinem  ad  fe  traxit  ; cùm  id  maxime  cavenc  ne  zizania  in 
agro  Dominico  radices  aganc , aut,  fi  forte  egerint,  cæ,  quàm 
citô  ficri  poteft , evcllantur. 

Primo  itaque  ad  SanQæ  Sedis  Tribunal  Caufam  hanc  detu- 
lerunt  ii  qui  Ceremonias  illas,  & Ritus  Sinicos  ,fuperftitione 
imbutos  fufpicabantur. Super  illis  dubia  nonnulla  propofita  fue- 
runt  Congregationi  de  Propaganda  Fide,  quæ  anno  1645 
comprobavit  refponfa  ac  deciiiones  Theologorum,  qui  Cere- 
monias & Ritus  eofdem  fupcrftitione  re  verâ  infeîlos  judicâ- 
runt.  Proindf  Innocentius  Papa  X ad  præfatæ  Congregationis 
preces,  omnibus  & fingulis  Miftionariis  fub  pœna  cxcommu- 
nicationis  latæ  fententiæ  , fibi  ac  Sanâæ  Sedi  refervatæ , man- 
davit  ut  refponfa  ac  decifiones  prædiâas  omnino  obferva- 
rent , eafque  ad  praxim  deducerent,  doncc  fibi  & Apoftolicæ 
Sedi  aliter  vifum  non  effet. 

Verùm  p.uilô  poft  ab  aliis  ejufdem  Miftlonis  Operariis  alia 
dubia  de  iifdem  Ritibus  & Ceremoniis  ipfimet  Congregationi 
de  Propaganda  Fide  fuerunt  exhibita , ex  quibus  Ccremoniæ 
ipfæ  ritufque  nullam  in  fe  fuperftitionem  habere  videbantur. 
IScgotium  itaque  hujufmodi  ab  Alexandre  Papa  VII  Sacræ 
Inquifitionis  Congregationi  commiffumfuit , quæ,  prout  varia 
diverfâque  ratione  fuerat  fibi  de  cildem  Ceremoniis  expofitum. 
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alias  verô  rolerari  poffe  judicavic , idemque  Alexander  Pon- 
tüex  anno  1656  hanc  fencentiam  probavic , & confirma  vit. 

Sed  ecce  teniô  ad  Sandam  Sedem  hæc  eadem  concroyerfia. 
Cùm  plura  dubia  Sacræ  Inquifitionis  Congregationi  propo- 
fica  fuiflent  , illud  quoque  ab  ea  quæfitum  fuit  utrùm  adhuc 
vigeret  Papæ  X præceptum , auo  fub  pœna  excommunicatio- 
nis  latæ  fencentiæ  mandabat  obfervantiam  refponfionum  , ac 
decifionum , quæ à Congregatione  de  Propaganda  anno  1 645, 
ut  fupra  didum  eft , emanaverunt.  Præterca  , an , ftantibus 
recens  expofitis  dubiis  , earum  praxis  retinenda  foret , cùm 
præfertira  obftare  videretur  Decretum  Sacræ  Inquifitionis, 
quod  ab  ea  eminavit  anno  1656  fuper  quæfiiis  nonnullis  di- 
verfâ  ratione , aliifque  circumfiantiis  propolitis  ab  Operariis 
Apoftolicis  in  Sinarum  Regno  commorantibus.  Refpondit  ad 
hæc  Sacra  Inquifitionis  Congregatio  anno  i66p  præfatum 
Congrcgitionis  de  Propaganda  Fide  Decretum  adhuc  vigere, 
habita  ratione  rerum  quæ  fuerunt  in  dubiis  expofitæ  ; neque 
illud  fuiffe  circumfcriptum  à Decreto  Sacræ  Inquifitionis  quod 
anno  1656  cmanavit  -,  immô  cfle  omnino  oblervandum  juxta 
quæfita  , circumftantias , & omnia  ea  quæ  in  antedidis  Dubiis 
continentur.  Dec  lara  vit  pariter  codem  modo  efle  obfervan- 
dum  prædidum  Sacræ  Congregationis  Decretum  anni  16  j <î , 
juxta  quæfita  , circumftantias  , & reliqua  in  iplis  exprefla. 
Hoc  autem  Decretum  Clemens  Papa  IX  comprobavit. 

Cùm  autem  omnia  Præfara  Décréta  pro  varia  rerum  ex 
pofitarum  ratione  fucrint  fada  ac  promulgata  , tantum  abfuic 
ut  Rituum  Sinenfium  controverfia  finem  obtineret,  ut  magis 
ilia  vires  & incrementum  acquireret.  Nam  feiffis  Evange- 
licis  Operariis  in  partes,  adduda  res  fuit  in  acriorem  animo- 
rum  ac  lententiarum  contentionem.  Atque  hinc , non  fine 
gravi  feandalo  , magnoqûe  Fidei  damno , confecuta  eft  præ- 
dicatio  non  uniformis,&  non  eadem  ubique  Chnftianorum  illo- 
rum  difcipliri&  & inftitutio.  De  his  autem  abfurdis  certior  fadus 
Innocentius  Papa  XII.  Prædeceffor  nofter  , id  muneris  fui 
omnino  elle  putayitut  perniciofis  adeù  diflidiis  finis  daretur; 
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proinde  exadam  maximeque  accuratam  torius  hujus  contro- 
verfîæ  difcudlonem  Sacræ  Inquificionis  Congregationi  corn- 
miHc.  Cùmque  nihil  imentatum  reliquiflfec  quo  ûnceratn  fadi 
notitiam  obtinerec , firmara  quoque  fuerunt  de  illius  mandato 
fumma  cum  diligentia  QuæHca  , qaæ  per  eamdem  Sacram 
Congregationem  rcfolverentur, 

Quæntorum  ilforutn  examen  Innocentü  Papæ  XII  mors  in- 
tercepic.  Clemens  aurem  XI, qui  fucceflit,  Prædecefforis  fui 
zelo  plenus  , coram  fe  QuæHcorum  eorumdem  examen  fieri 
voluit.  Quamobrem  poft  diuturnam , maturam  & accuratiffi- 
mam  rei  difcudlonem , pod  auditas  ex  ucraque  parte  rationes , 
quibus  libéré  producendis  unicuique  locus  amplidimus  datus 
fuit , idem  Clemens  Papa  XI  anno  1 704  confirmavit , & Apol^ 
tolicâ  audoritate  comprobavît  præmemoratæ  Sacræ  Congrega- 
tionis  refpondonesad  omnia  & fingulaQuædta  propodta , qui- 
bus Ritus  Sinenfes  , utpotè  fuperftitione  imbuti , prohibeban- 
tur  ; mandavitque  præfatas  refponfiones.  ad  Carolum  Tho- 
mamdeTournon,  Antiochiæ  Patriarcham  ,,  Commidarium, 
& in  Sinarum  Regno  Vifitatorem  Apoftolicum,  tranfmitti  ; ut 
nimirum  exadam  earumdem  obfervantiam  omnibus  & dngu- 
lis  Midlonariis , pœnis  quoque  Canonicis  in  Refradarios  indie- 
ns præciperet; 

Promulgavit  quidem  Patriarcha  Antiochenus  Dècidoneox 
Apodolicam  , addito  Decreto , quo  ab  univerds  ejus  obfer- 
vantiam exigebat.  Cùm  autem  illam  tentadent  cluderc , va- 
riifque  inanibus  rationibus  effugere  ii  , qui  Simenfés  Ritus- 
tanquam  politicos,  ac  merè  civiles  propugnaverunt , prædic- 
tus  Pontifex  Clemens  XI  Decreto , quoa  per  Sacræ  Inquid- 
tionis  Congregationem  emanavit  anno  1710,  præcepit  omni- 
modam  , & inviolabilem  earumdem  refpondonumabs  fe  Apof- 
rplica  audoritate  confirmatarum  obfervantiam , & alia  quær^ 
Decreto  ipfo  cominentur , quod  ed  tenoris  fequentis. 
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DECRETUM' 

Super  omnimoda  ac  inviolabili  ohfervatione  Refponforum  alias 
in  Caufa  Rituum  y feu  Ceremoniarum  Sinenftumy  à Sacra  Con- 
gregatione  datorum  y & a SancUjfmo  approbatorum , cum  ali» 
Ordinatiombus, 

Feria  v , die  xxv  Septembris  M.  DCC.  X. 

In  Congregatione  Gcnerali  Sanélæ  Roraanæ  & Univerfa- 
lis  Irnuilicionis  habira  in  Palatio  ApoftoIico  Quirinali  coram 
Sanaiffiino  Domino  Noftro  D.  Clemente  , Divinâ  Providcn- 
tià  Papa  X I , ac  Emincmiflimis  & RevercndiflTimis  Dominis 
S.  R.  E.  Cardinalibus  in  rota  Republica  Chrifliana  contra 
hærci-c  im  pravitatem  Generalibus  Inquifitoribus  à SanÔa  Sede 
Apodolica  Ipecialiter  depucatis. 

Idem  Sanûiflimus  Dominas  Nofter  in  Caufa  Rituum  , feu 
Ceremoniarum  Sinenfium , auditis  tam  in  Congregatione  anno 
prætcrito  non  femel , quàm  in  aliis , menfe  & anno  præfenti- 
bus  pluries  coram  Sanditate  Sua  habitis , præfatorum  Eminen- 
tiüimorum  & Reverendiflîmorum  D D.  Cardinalium  , qui 
rem  mature  ac  diligentiiTimc  difeuflerunt , fententiis , decre- 
vit  & dcclaravit  refpoafa  aliàs  in  Caufa  hujufmodi  ab  eadem 
Congregatione  data,  & à Sanditate  Sua  die  20  Novembris 
3 704Confimata  &approbata,  neenon  Mandatum,  feu  De- 
cretum  , ab  Eminentiflimo  & Reverendiflimo  Domino  D. 
Cardinali  de  Tournon,  tune  Patriarcha  Antiocheno  , Com- 
miffario  «fe  Vilitatore  Apoftolico  Generali  in  Imperio  Sina- 
rum  , die  2 5 Januarii  1707  bac  de  re  editum , ab  omnibus  & 
fmgulis,  ad  quos  fpedat,  inconculTè  & inviolabiliter , fub 
cenfuris  & pœnisin  Mandato  feu  Decrcto  hujufmodi  expref- 
fis,  obfcrvanda  effe,  quovis  contrafaciendi  qustiito  colore 
feu  præcextu  pcnirùs  fublato , ac  potiffimum  non  obllante  qua- 
cumque  appellatione  à quibufvis  Perfonis,  live  Secularibes  , 
five  Regularibus  , etiam  fpecifica  & individua  mentione  & 
expreflionc  dignis,  ac  quavis  Ecclefiaftica  digntrate  fulgenti^ 
Tome  ll^  ^ ë S 
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bus,  ad  Sedcm  Apoftolicam  interpofica , quam  propterca  Sanc- 
tiras  Sua  rcjiciendam  cfle  dccrcvir,  ac  re  ipla  rejecit.  Potro 
cùm  idem  D.  Cardinalis  de  Tournon  in  fuo  Mandate,  feu 
Décrété  fupraditio,  Apoftolicæ  Decifionidic  20  Nevembris 
1704  latæ  fc  expreffe  inhærcre  profeflus  fucrit  , Sanêbtas 
Sua  ulterius  declaravit  ipfum  Mandatum  feu  Decrctum,  unà 
cum  Cenfuris  in  ee  cententis  , ad  normam  eerumdem  ref- 
ponforuni  accipiendum  çffe , ira  ut  nihil  per  illud  refponfis 
præfatis  additum  feu  dctra£lum  fuiflfe  cenfendum  fit , ac 
omnia  quæ  in  cis  infunr  , etiam  in  Mandate  feu  Décrété 
prædide , inefle  intelligantur.  Cæterum  Sanéiitas  Sua , tametfî 
nen  fine  ii^enti  animi  fui  mœrere  acceperit  quod  humani 
generis  hoflis  multiplicia  in  die  zizania  in  iatiflimis  illis  Re- 
gienibus  fuperfeminare  non  celTat , non  tamen  propterea  in 
eis  Catholicæ  Religionis  propagandæ  faluberrimum  ac  fanc- 
tiflTimum  opus  ullarenus  dcfercre  volens , fed  illud  majori , qua 
poteft,  animi ccntentionc  ac  dudio , iifque  potilTimùm  dilTidiis 
quibus  inibi  ChiifUanæ  Fidei  feges  veluti  fpinis  fuffocatur, 
prorfus  fubmotis  , ardcntiùs  femper  & enixiùs  promovere 
cupiens  , congruam  fuper  præmiflris  , aliifque  ad  ea  pertinen- 
tibus , Inftruclionem  confici , illamque  diûo  D.  Cardinali  de 
Tournon , quatenus  adhuc  in  illis  partibus  commoretur , fin 
minus  illi  qui  ejus  loco  deputatus  fueri» , neenon  Epifeopis  & 
Vicariis  Apoilolicis  earumdem  Partium  tranfmicti  mandavit, 
qua  non  minus  debitæ  Apoftolicorum  Decretorum  executioni, 
quàm  Mifllonariorum  concordiæ , Evangelicæ  veritatis  prædi- 
cationi , atque  Animarum  faluti  opportune  confulatur.  De- 
mum,  ut  nimiæ  illi  dehis  rebus  feribendi  licentiæ,  quæ  non 
fine  Fidelium  feandalo  inter  Partes  diuturna  contentione  exaf- 
peratas  invaluit,  modus  inponatur,  San£Utas  Sua  diftri£lc  præ- 
cepit  omnibus  & fingulis  cujufvis  Ordinis , Congregationis  , 
Indituti  & Societatis,  etiam  de  necellirate  exprimendæ,  Re- 
gularibus , aliifque  quibufeumque  fecularibus  Perfonis , tam 
Ecclcfiadicis , quàm  Laicis,  cujufeumque  tandem  datus  , gra- 
dus  , conditionis  & dignitatis  exidant,  ut  in  poderum  non 
audeanc , fub  quovis  quæfito  colore  vel  prætextu  , imprimere  , 
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vcl  quoquo  modo  in  lucem  edere  Libros  , Libelles , Rela- 
tioncs  , Thelcs  , Folia  , feu  Scripta  quæcumque  , in  quibuî 
ex  profcffo  , vel  incidencer,  de  Ritibus  Sinicis  hujulmodi 
vel  controverfiis  defuper,  feu  illorum  occalîone  exortis,  quo- 
modolibet  tracletur,  fine  exprefla  & fpeciali  licencia  à Sandi- 
tace  Sua , feu  pro  tempore  exiftente  Romano  Pontifice  , in 
Congregatione  fupradidæ  Sandæ  & Univerfalis  Inquifitionis 
obtinenda.  Ut  autem  ejufmodi  prohibitio  inviolabilicer  obfer- 
verur  , cadem  Sanditas  Sua  voluit  & declaravit , contrave- 
nientes  quofeumque  excommunicationis  latæ  fententiæ , Ré- 
gulâtes veto  etiam  privationis  vocis  adivæ  & paflTivæ,  pœnas 
ipfo  fado  abfque  alla  declarationc  incurrere , & nihilominus 
aliis  etiam  pœnis  Sanditatis  Suæ  , & Succefforum  luorum  Ro« 
manorum  Pontificum  arbitrio  infligendis , fubjacere.  Libros 
porto , Libellos , Relationcs , Thefes,  Folia , ac  Scripta  quæ- 
cumque , quæ  in  futurum  contra  præfentis  prohibitionis  teno» 
rem  edi  contigerit  (citra  ullam  aliorum  hadenus  Editorutn 
approbationem  , fuper  quibus  opportune  providebitur  ) pro 
exprefsc  prohibitis  haberi  voluit,  abfque  alia  declarationc,  fub 
pœnis  & cenfuris  in  Regulis  Indicis  Librorum  prohibitoruin 
contentis.  Impreflbres  verô  , præter  Scriptorum  fie  impref- 
forum  amifllonem , pecuniariis  aliifque  corporalibus  pœnis  , 
juxta  criminis  gravitatem,  teneri  mandavit , in  contrarium  fa- 
cientibus  non  obftancibus  quibufeumque. 

Jofepk  Bartolus  , Sandla  Romana  & Vniverfalis  Inquifitionis 
Notarius. 

At  vero  nec  Decretum  hujufmodi  ad  difficiles  animos  fub- 
jiciendos  valuit.  Itaque  Clemens  idem  Papa  XI  quo  illos  tan- 
dem aliquando  frænaret  ; Conftitutionem  anno  1715  evul- 
gavit , qua  folemniter  iterum  confirmavit  antedidas  Satræ  In- 
quifitionis refponfiones  , eafque  exadè  & adamuffim  obfer- 
vari  mandavit , præclufis  omnibus  iis  effugiis  quibus  perfec- 
tam  earum  obfervantiam  contumaces  homines  aliquo  pado 
evadere  potuiffenc  j & eft  tenoris  qui  fequitur. 
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Clemettùs  Papa  XI  Praceptum  fuper  omnimoda,  ahfoluta,  tn^ 
tegra , & inviolabili  obfervattone  eorum  quæ  aliàs  à Sançr 
tiiate  Sua  in  Caufa  Rituum  , feu  Certmoniarum  Sinenfium 
décréta  Juerunt  : cum  rejeflione  quarumcumque  rationum  feu 
excujationum  ad  ejuftnodi  Decretorum  executionem  declinan- 
dam  allaiarum  , ac  prafcriptione  Formula  Juramentiper  AU/- 
fionarios  illarum  Partium  prajentes  & futuros  hac  in  re  praf- 
tandf,  • 

CLEMENS  PAPA  XI, 

j^d  futur am  rei  memoriam, 

» Ex  ilia  die  qua , nullo  licet  meritorum  nodroram  fuB- 
» fragio  y Catholicæ  Eccledæ  gubernacula  , hoc  e(l , munus 
i>  fua  amplitudine  gravilTimum , ac  temporum  iniquitaïc  mo- 
»>  Icftiffimum  , Deo  fie  dUponente  , lulccpitnus  , nihil  Nobis 
» manum  cUvo  admoventibus  antiquius  iîiir , quàm  acerrimas 
» contcntioncs  jampridem  in  Imperio  Sinarum  inter  Apofto- 
»>  licos  illarum  partium  Miflionarios  exortas  , femperque  in 
» dics  magis  invalcfcentcs  , tam  circa  quafdam  voccs  Sinicas 
M ad  fanâum  & inedabilc  Dei  nomem  exprimendum  inibi 
i>  ufurpatas  , quàm  circa  nonnullos  carum  gentium  Kitus , 

»>  veluti  fuperftitiofos , à quibuldam  ex  MilTionariis  prædi£Hs 
» reprobatos  ; ab  aliis  vero , utpotc  cos  civiles  taatùm  afferen- 
» tibus,  pcrraiflbs,  Apoftolici  Judicii  cenfurâ  opportune  di- 
» rimere,  ut , fublatis  dilTidiiSy  Chrillianæ  Rcligionis,  Ca- 
» tholicæquc  Fidei  propagationcm  turbantibus , oranes  tan-  . 
» dem  id  ipfum  dicerent  in  eodem  fenlü , & in  eadem  fenten- 
» tia , unoque  ore  glorificaretur  Deus  ab  iis  qui  fan£HficatL 
» funt  in  Chrifto  Jelu. 

» Hoc  conlilio  refponfa  ilia  quæ  ad  varias  quæftiones 
» fuper  ejufmodi  rebus  cxcitatas  , prævio  diuturno  examine  , 

» dudum  , videlicct  tempore  felic.  record.  Innocentii  Papæ 
J»  XII  Prædeceflbris  noilri  inchoato,  ac  deinde  julTu  noftro 
»per  plurcs  annos  continuaio , auditifque  utriufquc  Partis 


-9  igitiz  ed-ày4.^rrfrr^ 


SUR  LES  AFFAIRES  DES  JESUITES,  Liv.  V.  421 

» rationibus , necnon  complurium  Thcologorum  & Qualifi- 
» catonitn  Icntcntiis  à Congregatione  venerabilium  Fratrum 
» noftrorum  Sandæ  Romanæ  Ecclefiæ  Cardinalium  in  tota 
» Rcpublica  Chriftiana  Generalium  Inquintorum  adversùs 
» hæreticam  pravitatcm  audoricace  Apoftolicà  dcputatorum  , 

»>  datafucruntjNosdieioNovembris  1704  cadcmaudoritace 
»>  confiimavimus  & approbavimus. 

» Ea  autcm  , quæ  in  refponlis  .hujufmodi  décréta  fùerunt , 

» funt  quæ  fequuncur  : Cùm  Deus  Optimus  Maximus  congruè 
» apud  Sinas  vocabulis  Europæis  cxprimi  nequeac , ad  eum- 
»>  dcm  verum  Deum  ngnificandum,  vocabulum  Tien  Chu  , hoc 
» eft,  Cœli  Dorainus,  quo  à Sinenfibus  Miflionariis  & Fi- 
» delibus  longo  ac  probato  ufu  reccptum  clTe  dignofcitur , 

» admittcndura  effe  ; nomina  verô  Tien  Cœlum , & Xan^  T} 
» Supremus  Imperator  , pcnicùs  rejicienda. 

V Idcirco  Tabellas  cum  infcriptione  Sinica  King  Tien  y Cœ- 
j>  lum  colico,  in  Ecclefiis  Chriftianorum  appcndi  , leu  jam 
w appenfas  in  poftcrum  inibi  retineri  permittendum  non  efle. 

» Ad  hæc  nullacenus  nuJIaque  de  caufa  permittendum  effe 
» Chrifti  Fidelibus , quôd  præfint , miniftreru , aut  iruerlint  fo- 
» lemnibus  Sacrificiis , feu  oblationibus  , quæ  à Sinenfibus  in 
» utroque  æquinodio  cujufcumque  anni , Confucio  & Proge- 
» nitotibus  defundisfieri  folent,  ranquam  fuperfiitione  imbu-- 
» tis.  Similiter  nec  elle  permittendum  quod  in  Ædibus  Con- 
»fucii,  quæ  Sinico  nomine  Miao  appcllàntur , iidem  Chrifti . 
» Fidèles  exerceant  ac  peragant  Ccrcmonias,Ritus,  & Obla- 
» tiones , quæ  in  honorem  ejufdem  Confucii  fiunt , tum  lingulis 
»>  Mcnlibusin  Novilunio&  Plenilunio  , à Mandarinis  feu  pri- 
i>  mariis  Magiilratibus  , aliilquc  OfHcialibus,  & Licteratis 
» tumabcifdcm  Mandarinis, leu  Gubernatoribusac  Magillra- 
j>  tibus , antequam  dignitatem  adeant , feu  faltem  pou  cjus. 
» pofiellioncm  ademptam  tum  denique  à Litteratis,  qui  poîl- 
» quam  ad  gradus  funt  admilTi , c vclligio  ad  Templum  feu,. 
3»  Ædem  Confucii  fe  conferunt. 

» Præterea  non  elfe  permittendum  ChriHianis , in  Tcmplis  . 
3»  feu  Ædibus  Frogenitoribus  dicatis  oblationcs  minus  folcm<- 
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» nés  eil’dcm  facere  , nec  in  illis  miniftrarc , aut  quomodo- 
»libec  infervire,  vcl  alios  Ritus  8c  Cercmonias  peragere. 

» Item  nec  cfle  pcrmittcndutn  præfatis  Chriftianis  Oblatio- 
» nos,  Ritus,  & Cercmonias  hujulmodi  coram  Progenitorum 
« Tabellis  in  privatis  domibus  , five  in  eorumdcm  Progenito- 
» rum  Scpulcris  , live  antequam  defundi  fepulturæ  tradan- 
» tur  , in  eorum  honorcm  ficri  confuctas , uni  cum  Gcntili- 
» bus  , vel  feorfim  ab  illis , peragere  , eifque  miniflrarc  auc 
« interefle  ; imo  prædida  omnia,  uepote  quæ,  perpenfis  hinc 
» inde  dedudis,  neenon  diligenter  ac  mature  dil'cufiîs  om- 
» nibus  , ita  peragi  comperta  lunt , ut  à fupcrftitionc  feparari 
» nequeant  , Chriftianæ  Legis  cultoribus  ne  quidem  permit- 
j>  tenda  efle,  prtemilTa  publica  vcl  fecreta  proteftatione  ,*lc, 
»>  non  rcligiolo , lcd  civili  ac  politico  tantùra  cultu  , erga 
» defundos  ilia  præftarc , nec  a b ois  quidquam  petere  auc 
« fperare. 

» Non  tamen  per  hæc  cenfendam  elle  damnaram  præfen- 
» fentiam  illam,  feu  alTiflentiam  mcrc  materialcm , quam  cum 
M Gcncilibus  fupcrftitiofa  peragentibus , citra  ullam  fivc  cx- 
» preflàm  , five  tacitam , geftorum  approbacionem , ac  quovis 
» miniflerio  pcnitùs  feclulo,  iifdcm  fupcrftitiofis  adibus  quan- 
» doque  præftari  contingac  à Chriftianis  , cùm  aliter  odia  & 
» inimicitiæ  virari  non  poftunc  : fada  tamen  prius,  11  com- 
» mode  fieri  poterit , Fidci  proteftatione , ac  cclfantc  periculo 
» fubverfionis. . 

» Demum  permittendum  non  efle  Chrifti  FidelibusTabellas 
» defundorum  Progenitorum  in  fuis  privatis  domibus  retincre, 

» juxta  illarum  Partium  morcm  , hoc  eft , cum  inferiptione 
» Sinica  quaThronus,  feu  Sedes  Spiritûs  vel  AnimæN.  figni- 
>>  ficctur , imo  nec  cum  alia , qua  Sedes  feu  Thronus , adeo- 
» que  idem  , ac  priori , licet  macis  contrada  , inferiptione, 

» defignari  videatur.  Quo  vero  ad  Tabellas  folo  defundi  no- 
» mine  inferiptas  , tolcrari  pofle  illarum  ufum  , dummodo  in 
» eis  conficiendis  omittantur  omnia  quæ  fupcrftitionem  redo- 
» lent , & feclufo  feandalo , hoc  eft , dummodo  qui  Chriftianî 
» non  funt,  arbitrari  non  poflint  Tabellas  hujufmodi  à Chrjf- 
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» tianis  retincri  eâ  mcncc  quâ  ipfi  illas  retineni;,  nccnon  ad- 
»>  jr£la  infupcr  declaratione  ad  latus  ipfarum  Tabcllarum  ap- 
« poncndâ  , quâ , & quæ  fit  Chriftianorum  de  defunQis  fidcs , 
j>  & qualis  Fiiiorum  Ncpotum  in  Progcnicorcs  pietas  efle 
» dcbcat  , cnunticcur. 

» Per  præmifla  nihilominus  non  vetari  quominùs  erga  dc- 
» fundos  peragi  pofiint  alia  , fi  quæ  fine,  ab  iis  gentibus  pera- 
j>  gi  confueta , quæ  vcrc  fuperfiitiofa  non  fine , ncc  fupçrfH- 
î)  tionis  fpccicmpræfcferant,  fed  intra  limites  civilium  & po- 
« liticorum  Rituum  contineantur.  Porro  quxnam  hæc  fine , & 
» quibus  adhibitis  cautelis  tolerari  valeant , tum  pro  tempore 
j>  exiftentis  Commiflarii,  & Vifitatoris  Generalis  Apoftolici  , 
» feu  ejus  vices  exercentis  in  Imperio  Sinarum , tum  Epifeo- 
» porum  & Vicariorum  Apoftolicorum  illarum  Partium  judi- 
»>  cio  relinquendum  effe  : qui  tamen  inrerca  omni , quo  pote- 
» runt,  Iludio  ac  diligcntiâ  curare  debebunt,  ut  Gentium 
» Ceremoniis  penitùs  fublatis , illis  fenfim  à Chriftianis , & pro 
i>  Chriftianis  bac  in  re  ufu  recipiantur  Ritus,  quos  Catholica 
» Ecclcfia  pro  defundis  piè  præfcripfit. 

» Poft  hæc  verô  labente  ferc  fexennio  , nempe  die  2 y Sep- 
» tembris  i7io,auditis  iterum  didorum  Cardinalium , qui 
» rem  mature  ac  diligcntifiimè  difeufierunt , fulfragiis , cadem 
» rcfponfa  , neenon  Mandatum  , feu  Decretum  , quod  illis 
j>  exprefsc  inhærcndo , à piæ  rccordationis  Carolo  Thoma , 
» dum  vixit , cjufdem  Sandæ  Romanæ  Ecclcfiæ  Cardinali  de 
» Tournon  nuncuparo,  tune  Patriarcha  Antiocheno,  Com- 
j>  miffario&  Vifitatore  Apoftolico  Generali  in  præfato  Impe- 
» rio  Sinarum , die  25  Januarii  1707  editum  fuit , ab  omni- 
» bus  & fingulis , ad  quos  fpedabat , inconeufsè  & inviolabi- 
» litcr  fub  cenfuris  & pœnis  in  Mandato,  feu  Dccreto  hujuf- 
J9  modi  expreffis , obfervanda  efle  decrevimus  & declaravi- 
ï>  mus  , quovis  contra  faciendi  quæfito  colore  , feu  prætextu  • 
» penitus  fublato  , ac  potilfimùm  non  obRantc  quacumque 
» appellatione  à quibufvis  Perfonis  ad  -Nos  & Sedem  Apof- 
a>  tolicam  interpofitâ  , quam  propterea  prorfus  rejicicndatm 
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» effe  (Imilicer  decrevimus  , ac  rc  ipla  rejecimus , prout  în 
» Decreto  hac  de  re  cdito  tulius  continetur. 

» Hæc  omnia  plertè  & abundc  fiifficcre  debuiflenr.,  ut  ea  ,* 
» quæ  inimicus  homo  lupcrfcminaverat , zizania  ex  agro  ülo 
» radki.ùs  evellerentur  , Fidelelque  omnes  nofiris  , & hujus 
» Sai.tlæ  Sedis  mandat is  eâ , qua  par  erat  humilicace  & obe- 
» dientia  obfequcrencur  : præfertimcùm  in  cake  relponforum 
» prædid  jrùmà  Nobis,  ficut  præmittitur , confirmatorum  & 
>)  approbaiorum  , Caufam  jam  Hniiam  effe  apcrcis  & perfpi- 
» cuis  verbis  pronuntiatum  fuerit. 

» VcrCina  tùm  , licuti  ex  iffdem  Partibus  non  fine  intimo 
» animi  nofiri  dolore  ad  noliri  pervenerit  Apoffolatus  audi- 
» tum  , tam  cnixè  a Nobis  præfcripta  refponforum  hujufmodi 
»>exccutio  male  à plerilque,  five  vanofalfoqueobtentu  quoi 
» ilia  à Nobis  lulpcnla  fuerint , vcl  minus  légitimé  promulgata, 
» five  condicionum  , ut  perperam  afferitur,  in  ciî  inlîtarum  , 
i>  & ante  execuiioncm  iplam  verificandarum  , faéiorumve 
» fuper  quibus  ipla  emanarunt , non  juftificatorum  ratione  , 
» five  ulteriorum  à Nobis  ca  in  re  edendarum  dcclarationuin 
» colore  , five  gravium  , quæ  tam  Miflionariis  , quàm  Mif-- 
» fioni  ipli  ex  demandata  cxecutionc  obvenire  poffent , peri- 
n culorum  formidine  , five  demum  Decreti  dudum  , nempe 
>>  die  2^  Martii  1656  , fuper  ejufmodi  Ritibus  leu  Ceremo- 
» moniis  Sinicis  , à pnefata  Congrcgationc  Cardinalium  editi, 
» ac  à rccol.  mcîn.  Alexandre  Papa  VII  etiam  Prædeceffore 
» noflro  approbati  prætexm  , neenon  fine  gravi  Pontifie  iæ 
» noftræaudloritatis  injuria , Chrilli  Fidelium  feandalo,  ac  fa- 
» lucis  animarum  detrimentO)  fatis  diu  mulcumque  eludatur , 
» aur  laltem  nimium  retardetur. 

» Hinc  eff  quôd  Nos , ex.commiffæ  Nobis  divinités  Apof- 
» tolicæ  fervicutis  munere  , difficultatcs  , tergiverfationes, 
» fubterfugia  , & prætexrus  hujufmodi  penitus  & omnino  è 
» medio  tollere  ac  rejiciere , neenon  Chrilli  Fidelium  quieti  , 
» animarumque  laluti quantum  Nobis  ex  alto  conceditur, 
» profpicere  cupientes  de  corumdem  Cardinalium  confilio , ac 
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» ctiam  motu  proprio , & ex  certa  fcientia,  ac  maturà  delibera- 
V tionenoftris  , deque  Apdftolicæ  poteftatis  plenitudine , om- 
» nibus  & lingulis  Archiepifcopis&  Epifcopis  infupraditloSi- 
» narum  lmpcrio,aliifque  ei  conterminis  five  adjaccntibus  Re- 
» gnis  ac  Provinciis,  nunc&  protcmporequandocumquecxil- 
« tcntibus,  lub  fufpcnfionis  ab  exercitio  Pontificalium,  & inter- 
»>  di£U  ab  ingrcflu  Eccldiæ,  eorum  verô  OiïicialibusacVicariis 
» inSpiritualibus  GcncraÜbus  ,aliifqueillorum  locorum  Ordi- 
»nar  i;,ac  etiam  Vicariis  Apoftolicis,  qui  Epifcopinon  fine, 
« corumvc  Provicariis , neenon  MifTionarüs , tam  fecularibus 
»»  quam  cujufvis  Ordinis , Congregationis , Inftituti , & Socie- 
i>  tatis,  etiam  Jefu,  Regularibus,îubexcommunicationis  latæ 
» fententiæ,  à qua  nemo  à quoquam , præterquara  à Nobis , feu 
» Romano  Pontifice  pro  rempote  exiftentc , nifi  in  mortis  arti- 
M culo  conllitutus  , abfoivi  poflic  ; &quoad  Régulâtes  , etiam 
» privationis  vocisadivæ&  pafTivæ  pœnis , per  contrafacientes 
» ipfo  fado  abfque  aiia  declaratione  incurrendis  , tenore  Præ- 
» fentium  præcipimus  , ac  in  virtute  fandæ  obedientiæ  man- 
*>  damus  ut  refponfa  præinfcrta  , omniaque  & (Ingula  in 
» eis  contenta  exadè  , intégré  , abfolutè  , inviolabiliter , & 
3>  inconeufsè  obfervent  j ac  ab  eis  quorum  cura  ad  illos  fpcc- 
» tat  , fimiliter  obfervari , quantum  in  ipHs  ell  , curent  & 
» faciant  : neque  illis  , five  ullo  ex  fuperiùs  expreffis  five  alio 
» quovis  titulo , causa , occafione , colore  , vcl  præcextu , con- 
M travenire  quoquo  modo  audeant  vel  præfumant. 

» Præterea  mom  , fcientia  , deliberationc  , & porefiatis 
» plenitudine  paribus,  harum  ferie  fiatuimus,  & fub  eifdcm 
» excommunicacionis  refervaeæ , ac  privationis  vocis  adivæ 
» & paffivæ  , pœnis  ordinamus  ut  omnes  & finguli  Ecclefiaf- 
» tici,  tam  feculares,  quàm  prædidorum  Ordinum  , Congre- 
» gationum,  Inflicucorum,  & Socictatum,  etiam  Jefu  , Re- 
ngulares,  adSinas,  aliave  præfata  Régna  & Provincias, 
» five  ab  haç  Sanda  Sede  , five  etiam  ab  eorum  Superioribus 
» mifii , & quandocumque  in  pofterum  mittendi , cujufvis 
*>  tandem  tituli  aut  facultatis  vigore  illic  exifiant , vel  in  fu- 
» turum  extiterent)  milli  feilicet , Ilatim  ac  præfentes  Litterae 
Tome  IV,  Hhb 
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» eis  innotuerint  ; mittendi  verô  , antequam  ibidem  aliquod 
» Miflîonarii  munus  exercere  incipianc , Juramentum  de  fide- 
» liter,  intègre,  ac  inviolabiliter  obfervando  ejulmodi  Præ- 
» cepto  ac  Mandato  noflro  , juxta  formulam  in  præfencium 
a Litterarum  calce  annotandam  , in  manibus  Commiflarii  & 
» Viiitatoris  Apoftolici  in  præfato  Imperio  Sinarum  pro  tem- 
pore  exiftentis , vel  alterius  âb  illo  deputati , live , eo  defi- 
» ciente , in  manibus  Epifeoporum  vel  Vicariorum  Apofloli- 
» conim  di£brum  Partium,  in  quorum  refpeSivè  jurifdiâione 
» comraorantur,  vel  commorabuncur , aut  aliorum  ab  eis  De- 
n pucatorum,  Regulares  verè  in  manibus  infuper  Superiorum 
,»  fuæ  Religionis , vel  ab  illis  Deputatorum  in  eifdem  partibus 
» exiftentium , præflare  omninô  debeanc  ac  teneantur , ira  uc 
» ante  præftationem  J uramenti  hujufmodi , & fubfcriptionem 
» fur  eadem  formula  ab  unoquoque  qui  Juramentum  ipfura 
» præftiterit , propria  manu  faciendam  , nullum  Miflîona- 
» rii  munus  continuare  aut  exercere , immo  nec  tanquam  De- 
» putati  ab  Epifeopis,  feu  Ordinariis  Locorum , aut  tanquam 
« fimplices  fuæ  Religionis  Prcfbyteri , five  alio  quovis  titulo  , 
*>  causa , feu  privilegio , de  quibus  exprefla , fpecialis , & fpe- 
j>  cialiflima  effet facienda mentio,  ChriftiFidelium  Confelfio- 
j>  nés  audire , concionari , aut  Sacramenta  quomodolibet  ad- 
» miniftrare  ullo  modo  valeant,  nullifque  omnino  facultatibus , 
t,  live  fibi  fpeciatim,  five  fuis  refpeftivcOrdinibus , Congrega- 
» tionibus  , Inftitutis,  & Societatis,  etiam  Jefu,  hujufmodi 
» generaliter  à Sede  præfata  conceffis  uti  pofilnt , fed  quoad 
* eos , pi-æter  & ultra  fuperiùs  expreffas  pœnas , omnes  & fin- 
» gulæ  facultates  prædidæ  omnino  ceffent , nulliufque  roboris 
» Tint  & effe  cenfeantur. 

n Omnia  autem  Juramenra  hujufmodi  per  quofeumque 
» MiffionarioSjtam  Seculares  , quàm  Regulares»  in  memora- 
» torumfive  CommiffariiSc  Viiitatoris  Apollolici  pro  tempore 
U exiftentis  , five  Epifeoporum,  aut  Vicariorum  Apoftolico- 
» rum  manibus , ficut  præmictitur , præftanda , poftquam  fub* 
« feriptione  munita  fuerint , vel  faltem  authentica  illorum 
» cxempla  per  cofdem  Commiffarium  Sc  Vifiîatorem  Apofto- 
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'»  licum  pro  tempore  exiftentem , Epifcopos  & Vicarios  Apof- 
» tolicos  , ad  præfacam  Congregacionem  Cardinalium,  quan* 

» tô  citiùs  fieri  poterie,  tranimittantur. 

» Supsriores  veto  Regularcs  cujufvis  Ordinis,  Congrega- 
» tionis,  Inftituti , & Societatis  , etiara  Jefu  , illic  nunc  & 

» pro  tempore  exiftentes , fub  eifdera  pœnis  teneantur  non 
» folùm  idem  Juramentum  in  præfacorum  , five  Commiflarii  & 

» Vilitatoris  Apoftolici  pro  tempore  exiftentis  , five  Epifeo-  . 
» porum  , aut  V'icariorum  Apoftolicorum  manibus  , juxta 
» modum  fupra  præfcriptum , præftare , ejufque  formulæ  fub- 
» feribere , led  etiam  illius  præuationem  à fuis  refpedivè  Sub- 
»>  ditis  exigere,  ac  authentica  ea  fuper  re  documenta  quam- 
» primùm  tranfmittere  ad  fuos  refpcâivè  Superiores  Generales,- 
M qui  ilia  memoratæCongregationi  Cardinalium  (latim  tradere 
*>  debebunt. 

» Decementes  eafdem  præfentes  Litteras,  & in  eiscontenta? 
» quæcumque,  etiam  ex  co  quod  prædiâi  Mifilonarii,&  alii  qui* 

» cumque  in  præmilfis  interefie  habentes,  feu  haberc  quomodo- 
» libet  prætcndentes,  cujufvis  fiatus,  gradus,  ordinis,  præemi- 
» nentiæ  & dignitatis  exifiant , feu  alias  fpecificâ  & individuâ- 
» mentione  & exprcffionc  digni , illis  non  confenferint , nec  ad  • 
» ea  vocati  & auditi , caufæque  propter  quas  Præfentes  ■ 
» emanarint  fufficienter  adduâæ,  verificatæ  & jufiificatæ  non 
» fuerint , aut  ex  alia  qualibet , etiam  quantumvis  juridica 
J)  & privilegiata  caufa , colore  , prætexcu  , & capite  , etiam 
» in  corpore  J uris  claufo , etiam  cnormis , enormifTimæ , & to* 

» talis  læfionis  , nullo  unquam  tempore  de  fubreptionis , vel‘ 
» obreptionis , aut  nullitatis  vitio  , feu  intentionis  nofiræ , vel 
» intereffe  habentium  confenfus , aliove  quolibet,  etiam  quan* 

» tumvis  magno  81  fubfiantiali , ac  inexcogitato  & inexco* 
» gitabili , individuamque  exprellîonem  requirente  defeâu  - 
» notari , impugnari , inff ingi , invalidari , retraâari , in  con-  • 
» troverfum  vocari , aut  ad  terminos  Juris  reduci , feu  adver- 
» sus  illas  aperitionis  oris  , refiitutionis  in  integrum , aliudve  ' 
» quodeumque  Juris  , fafti , vel  gratiæ  remedium  intentari  ^ , 
» vel  impetrati , aut  impetrato,  feu  etiam  motü  , feientia , & : 

Hbh-ij. 
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>»  poteftatis  plcnitudinc  paribus  conceffo , vel  cmanaco , quera- 
» piaminjudicio , vcl  extra  illud  ,uti , feu  fe  juvareullo  modo 
*>  poffc  ; fed  ipfas  præfcnces  Licteras  femper  firmas,  validas, 
»)  & cflkaces  exiftere  , & fore  qutbufcumquc  juris  feu  fadi 
» defcÊHbus , qui  advcrfus  illas  ; etiam  quorumvis  à Sede  præ- 
» fata  concelTorum  privilegiorum  prætexi^ , ad  efïeclum  im- 
M pediendifeu  retardandi  carum  execucionem,  quovismodo^ 
» feu  quavis  ex  caufa  opponi , feu  objici  poflent , minime  fe- 
» fragantibus  , fiios  plcnarios  & intcgros^ft'eâus  fortiri  & 
» obtinere  , eafque  proprerea,  omnibus  & lingulis  quomodo- 
»>  liber  allatis , feuafferendis  impedimentis  penitus,  & omnino 
U rcjcdlis  , ac  ncquaquam  attends,  ab  iliis  ad  quos  fpe£br, 
» & pro  tempore  quandocumque  fpeftabit  , inviolabiliter  8e 
» inconeufse  obfervari , ficque , & non  aliter  in  præmidîs  per 
» quofeumque  Judices  ordinarios  & delegatos,  etiam  Cau- 
» (arum  Palatii  Apoftolici  Auditores  , ac  ejufdem  Sanâæ  Ro- 
» manæ  Ecclcfiæ  Cardinales  , etiam  de  Latere  Legatos,  & 
» præfatæ  Sedis  Nuncios,  aliofve  quoflibet  quacumque  præe^ 
» minentia  9e  poteftate  fungentes  & funâuros , fuolatâ  eis 
» & eorum  cuilibct  quavis  aliter  judicandi  & interpretandi 
» facultate  , & aufloritate , judicari  & definiri  debere  ; ac 
n irritum  & inanc , fi  fecus  fuper  his  à quoquam  quavis  auc- 
» toritatc  feienter  vcl  ignoranter  contigerit  attentarû 
» Non  obftantibus  præmidîs,  & quatenus  opus  fit,  noftra 
» & Cancellariæ  Apoftolicæ  Régula  de  Jure  quæfito  non  toi* 
w lendo  , aliifque  Apoftolicis,  ac  in  Univerfalibus  , Provin* 
» cialibufque  , & Synodalibus  Conciliis  editis  generalibus , 
M vel  fpecialibus  Confiitutionibus , & Ordinationibus,' nec- 
M non  quorumeumque  Ordinum,  Gongregationum , Inftituto- 
»rum,  & Societatum  , etiam  Jefu  , ac  quarumvis  Ecclefia* 
» rum,  & aliis  quibudibet , etiam  Juramento  , confimatione 
n Apoftolica  , vel  quavis  firmitate  aliâ'roboratis , Statutis  8x 
» Confuetudinibus  , ac  præfcriptionibus  quantumeumque  lorv 
» gidimis,  & immemorabilibus , Privilegiis  quoque,  Indultis, 
» Litteris  Apoftolicis,  Ordinibus,  Congregationibus , Infti* 
» rutis , & Socictatibus  , etiam  Jefu  , ac  Ëcclefiis  pr2edi£tis^ 
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«alülVe  quibuflibet  Perfonis  , ctiam  quantumvis  fublimibus, 
j>  8c.  Ipecialiffima  mentionc  dignis  à Scde  pr»di£la  ex  qua- 
V cumque  caufa,etiam  per  viam  contra£his  & renumerationis  , 
» fub  quibufcumque  vcrborum  tenoribus  & formis , ac  cum 
» quibufvis , etiam  derogatoriarum  derogatoriis , aliifque  cffi- 
ucacioribus  ,.efEcaciffimis , & infoHtis  clàufulis , irritanti- 
» bulque  , & aliis  Decretis  , etiam  motu , fcientia , & potef- 
» taiis  plenitudine  flmilibus  , feu  ad  quarumcumque  Perfona* 
» rum  , etiam  Imperiali  , Regali , aliave  qualibet  mundana 
» vel  Ecclefiaftica  dignitate  fuJgentium  inftantiam,  aut  earum 
» contemplatione  , feu  aliàs  quoraodolibet  in  contrarium  præ- 
n mifforum  conceflls  , editis , faâis  , ac  pluries  itcratis  , ac 
N quantifcumquc  \icibus  approbatis,  confirmatis  & innova- 
» tis.  Quibus  omnibus  & fingulis  etiam  fi  pro  illorum  fufficientî 
» derogatione  de  illis  , eorumque  totis  tenoribus , fpecialis , 
» fpecifica  , expreffa  & individua  , ac  de  verbo  ad  verbum  , 
j>  non  autem  per  claululas  generales  idem  importantes  , men- 
» tiofeu  quævis  alia  exprefilo  habenda,  aut  aliqua  alia  ex* 
» quifita  forma  ad  hoc  fervanda  foret , tenores  hujufmodi  ^ 
« ac  fi  de  verbo  ad  verbum , nihil  pcnitùs  omiflb , & formâ  in 
« illis  traditâ  obfervatâ,exprimerentur  & infererentur  , præ« 
jvfentibus  pro  plenè  & fufficienter  cxprefiîs , & infertis  ha- 
„ bentes , illis  aliàs  in  fuo  roborc  permanfuris  , ad  præmif» 
J,  forum  effctlum  hac  vice  duntaxat  fpecialiter  & exprefsè  de* 
» rogamus , & derogatum  efifc  volumus  , . caeterifquc  contra* 
» riis  quibufcumque. 

» Formula  autem  Juramenti , Jtcut  praminitur  ^ pnejiandi  ^ 
n efl  quafequitur  , videlicet:  Ego  N.  Mi(I;onarius«Hd  Sinas, 
» vel  ad  Regnum  N.’vel  ad  Provincial iî'I  à Sede  Apoflo- 
.»  lica  , vel  à Superioribus  meis , juxta  fifcultates  eis  à Sede 
» Apoftolica  concefifas  , mifius , ,vel  defiinatus  Præcepto 
» ac  Mandato  Apoftolico  fuper  Ritibus  & Ceremoniis  Si- 
» nenfibus  in  Conftitutione  Sanûlfiimi  Domini  Noftri  Cle^- 
» mentis  Divina  Providcntia  Papæ  XI , hac  de  rc  édita  , qua 
n præfentis  Jiiramenti  formula  præfcripta  eft>  concento,,'  a« 
» mihi  per  integram  ejufdem'  ConftitutionU  leàuram  optimè 
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» optimc  noto  , plenè  ac  fideliter  parebo  , iüudque  exa£lè^ 
» abfolutè  , ac  inviolabiliter  obfervabo  » & abfque  ulla  tergi- 
« verfatione  adimpicbo.  Si  autem  ( quod  Deus  avercat  ) quo 
» quo  modo  contravcnerim  , toties  quoties  id  evenerit , pœnis 
» per  prædiâam  Conftitutionem  impofitis  me  fubjeâum  agnof> 
» co  & declaro.  Ira  ta£tts  Sacrofandis  Evangeliis  promitto  , 
» voveo , & juro.  Sic  mç  Deus  ad juvec , & hax  Sanâa  Dei 
U Ëvangclia. 

Ego  N.  manu  propria. 

» Cætcrum  volumus , & exprcfsc  mandamus  , ut  eædcm  præ- 
» fentes  Litteræ , feu  earum  cxempla  , etiam,  imprefla  , notifi- 
•>  centur  & intimentur  omnibus  & (ingulis  memoratorum  , 
M Congregationum  , Jnftitutorum  , & Societatum  , etiam 
» Jefu , Superioribus  Gencralibus  , & Procuratoribus  Gene- 
» ralibus , ad  hoc  ut  tam  fuo , quàm  prædiâorum  eis  refpec- 

tivè  Subditorum  , feu  inferiorum  nomine  , ipfas  Littcras 
*>  fideliter  exeqpi  & obfervarc  fpondeant , aâumque  fponfio- 
» nis  hujufmodi  in  fcriptis  reddant  ; earum  vero  exempta • 
» prædiâa  pluribus  viis  y quantô  citius  fieri  poterit , tranfmit* 
» tant  ad  eofdem  fuos  Subdicos  feu  inferiores  in  Sinis , aliif- 
»>  que  Regnis  & Provinciis  fupradiâis  degentes  , cum  arûif- 
» fimis  præceptis  eafdem  Literas  , & in  eis  contenta  quaecum- 
» que  & plenariè  , intégré  ac  verè,  realiter  & cum  cfFeûu 
» in  ômnibus&  per  omnia  fimiliter  exequendi  & obfervandi.- 
M Quia  vero  difficile  forer , Litteras  hujufmodi  originales 
O ubique  oftendi  &>publicari3  volumus  pariter,  & decerni- 
»mus,ilkrum  tranfumptis,  feu  exemplis,  etiam  impreffis, 
» manu  alicujus  Notùrii  publici  fubfcriptis,  & figillo  Pcrfonæ 
» in  Ecclefiaftica  dignitate  confiitutæ  munitis  , eamdem  pror- 
» fus  fidcm  y tam  in  Judicio  quàm  extra  illud  , ubique  loco- 
» rum  habcri  quæ  haberetur  ipfts  Præfemibus  , fi  forent  ex- 
» hibitæ  vel  ouenfæ.  Datum  Romæ  apud  Sanâam  Mariatn 
» Majorem  fub  Annulo  Pifeatoris,  die  Martii  1715»  Porw 
» tificatus  noflii  anno  decimo  quinto. 

E,  OUverius, 
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Per  Conftitutionctn  ApoftoHcam  adeo  folemnem , qua  Cle- 
mens  Papa  XI  fe  huic  concroverfiæ  finem  dediflTe  çeftatur , juf- 
tum  & æquum  videbacur  , eos  qui  San£he  Sedis  autoritaretn 
fefe  quam  maximè  revereri  profitentur , humili  & obfequcntî 
animo  iliius  judicio  lèmec  omnino  fubjicere  , nec  ulterius  quic- 
quam  caviliari.  ^ihilominus  inobedienccs  & captiod  homines 
exactam  ejufdem  (Zonftitutionis  obfervanciam  feeflugere  pofTe 
putarunr , ea  ratione  quôd  ilia  Fræcepti  ticulum  pra»ert,  qua- 
ü vero  non  indiflblubiiis  Legis  , fed  Præcepri  merè  Ecclefiaf- 
tici  vim  hâberet  ; tum  eciam  quôd  illam  debilitatam  exiftima- 
rent  ex  Permidîonibus  quibufdam , quas  fuper  iifdem  Sinenfi* 
bus  Ritibus  publicavic  Carolus  Ambrodus  Mediobarbus  , Pa-~ 
triarcha  Alexandrinus,  cùm  Cotntniflariura  & Vidtatorem  Ge- 
neralem  Apoftolicum  in  iis  Regionibus  ageret. 

Nos  igitur  anima dvcrtcnt es  prædiâam  Conditutionem 
Chridiani  Cultus  puritacem  rcfpiccre , quem  ilia  ab  omni  fu- 
perdttionis  labe  immunem  fervare  contendit , nullo  modo  ferre 
polTumus  quemquam  exiftere  oui  eidem  repugnare  réméré 
audcat,  aut  concemnere,  perinde  ac  ipfa  fupremam  Apodo* 
licæ  Sedis  decidonem  non  contineret , & id  , de  quo  agitur  , 
non  ad  Religioncra  fpéâarct,  fed  quid  per  fe  indiffcrens  fo- 
ret, aut  quædam  variabilis  difciplinæ  ratio.  Proindeautoritatc 
ab  omnipotenti  Dco  Nobis  tradita  uti  volentes  ad  illam  in  fuo 
robore  omnino  fervandam,  de  autoritatis  ejufdem  plcnitûdi> 
ne  non  modo  eam  approbamus  & condrmamus , fed  etiam  , 
quantum  poflumus , omnem  vim  & dfmitatem , ad  illam  ma- 
gis  magifque  roborandam  ac  dabiliendam , adjicimus , eam- 
quc  in  le  plenam  & omnimodam  Apodolicæ  Conditutionis 
autoritatem  habere  dicimusfe  dedaramus. 

Pcrmidiones  autem  quarum  obtentu  aiiqui  prædi£ké  Conf- 
titutionis  robur  infringere  conantur , originem  duxerunt  à ref- 
pondonibus  quibufdam  , quas  duo  viri,  qui  jam  pridem  in  Si* 
narum  Regno  fuerant  , ad  quæfita  nonnulla  dederunt  , quæ 
fuper  ejufdem  Conditutionis  Apodolicæ  cxecutione  ac  praxi 
Milfionarii  quidam  propofuerant.  Refponfiones  itaque  hujuf- 
xnodi  un  à cum  dubiis  illis,  nullo  tamen  Romani  Pontificis  ûve 
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approbantis , five  aliquid  de  fuo  addentis  indicio,  tranfml/ne 
fuerunt  ad  præfacum  Patriarcham  Alexandrinum  , ejus  animi 
infiruendi  causa  , urque  illis  uteretur  , prout  circumftantiæ  re- 
rum  ac  temporis  poftularcnt  : intcgro  tamen  rémanente  A- 
poftolicæ  Sedis  jure  eas  comprobandi , vel  etiam  rcvocandi, 
fi  quando  conformes  aut  répugnantes  Conditutionis  præfatje 
decreris  ullo  modo  compertæ  forent. 

- Vix  Sinarum  Regnum  Patriarcha  Alexandrinus  ingreiïus  , 
in  iis  angudiis  fe  pofitum  intellexit,  ut  coaâus  fueric  in  pu- 
blicum  cmitrere,  non  quidem  refponlioncs , quas  præmemorati 
duo  Viri  ad  propofita  quællta  dederanr,  benè  verô  Pcrmiflloncs 
o£Io,quæ  ab  iilis  fuerantdcduâæ, arque  indc  abeodem  Patriar- 
cha  in  Paflorali.fua  Êpiftola  infertæ,cujus  renorcft  uti fcq^uitur. 

» Carolus  Ambrofius  Mcdiobarbus  , Dei  & Apoftolicae 
Sedis  gratiâ  Patriarcha  Alexandrinus  , necnon  in  Indiis 
Orientalibus , ac  Sinarum  Impcrio , finitimifque  Regnis  & 
Infulis  Commiffarius , & Vifitator  Gencralis  Apoflolicus» 
cum  facultate  Legati  de  Latere  , &c.  Omnibus  Epifcopis  , 
Vicariis  Apoftolicis,  ac  Miflionariis  qui  in  prædidis  Parcibus 
degunt  f falutcm  in  eo  qui  eft  omnium  vcra  falus  «. 

» Benedidus  Deüs,  & Pater  Domirii  noftri  Jefu  Chrifti, 
Pater  mifericordiarum,  & Deustotiusconfolationis  ,quiconfo- 
latur  nos  in  omni  tribuiatione  nofira,  ut  polTimus  & ipfi  conlolari 
eos  qui  in  omni  preflura  funt , per  exhortationem  qua  exhorta- 
mur  & ipfi  à Deo.  Nil  etenim  Nobis  magis  in  animo  fuit , ex  quo 
in  Sinarum  Imperium , Deo  favente,  pervenimus , quàm  cum  iis 
omnibus  qui  in  hac  Evangelica  Vinea  laborant , os  ad.os  lo- 
qui.  Defideravimus  enim  videre  vos , ut  aliquid  impertiremur 
vobis  gratiæ  fpiritualis  ad  corlfàrmandum  vos,  idelHlmulcon- 
folari  in  vobis  pçr  eam  , quæ  in  invicem  eft  , fidem  veftram  , 
atciue  meam.  Verùm , quia  non  fapientiam  hujus  leculi  loquu- 
ti  fuimus , in  timoré  & tremore  multo  fuimusapud  vos  , fatiuf- 
que  duximus  , ad  fedandam  tempeftatem  adversùs  Evangeli- 
cos  Operarios  ingruentem , nos  in  Marc  projicerc , ut  vos  jac- 
tari  finatis.  Adjutor  nofter,nunc  & crit  ille  Deus,  qui  dédit 
Nobis  in  Mari  viam , & in  aiquis  corrcntibus  femitam.  Vcrita> 

tem 
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tem  dlcimrs  in  ChriHo,  non  mentimur  , tctlimonium  Nobis 
peritibenrc  conlcientia  noflrain  Spiritu  Sandlo,  quoniam  trif- 
titia  Nobis  magna  eft , & continuus  dolor  adhærct  cordi  ncftro 
,quôd  f rælcntes  non  putucrimuî  folari  vos, ut  frudum  aliqucm 
habcrcmus  Sc  in  vobis  & in  cætcris  gentibus.  Ac  veto  quod 
non  licuit  per  præfcntiam  agere , iateem  per  Epiflolam  non 
impedimur.  Primùm  quidem  gracias  agimus  Deo  noftro  per 
Jeium  Chiiftum  pro  omnibus  vobis  , qui  Spiriru  Sando  fer- 
ventes & forus  Sandæ  Sedis  mandatis  rationabilc  exhibetis 
roiniftir  um  vcftrum  , jadantes  cogitatum  in  eumeui  àDomi- 
no  didum  eft  : P^fee  oves  n:eas  ; cui  traditæ  funt  claves  Do— 
mus  David  ; fi  aperit , non  eft  qui  claudat  : fi  claudit , non  eft 

3ui  aperiat.  Quotquot  eftis,  made  animis  , vigilate , ftate  in  fi- 
c,  viriliter  agite  ,&  confortamini,  quia  merccs  veftra  ma- 
gna eft  in  Cœlis.  Minifterium  vcftrum  impiété , attendice  vo- 
Bis  & dedrinæ.  Lucernæ  eftore , non  minus  luce '.tes  exem- 
plo,ac  zelo  prædicarionis  ardentes.  Si  qui  veto  adhuc  elTcnc 
hælitantes  & in  opéré  non  efficaces  > obfecramiis  vos,  Fratres  , 
per  nomen  Domini  noftri  Jefu  Chrifti , ut  idipLm  dicatisom- 
nes , & non  lint  in  vobis  fthifmata  , fitis  perfedi  in  eodem 
fenlu  & in  eadem  (ententia.  Non  ampliusinvicem  judicemus. 
TJnufquifque  veftrûm  pari  humilirateac  obedientia  Sandæ  Sedis 
mandatis  obfequatur,.  ut  vcflra  obedientia  in  omnem  locum  di- 
vulgctur.  Non  enim  opus  eft  ut  aliquem  adum  faciamus  ut 
Sandiffimi  Domini  noftri  Clemenis , Papæ  XI,  mandata  Jam 
promulgata  vobis  innotelcant , vimque  habeant,  ut  abfquc 
ulla  tergivcrfationeexecutioni  mandentur.  Nihil  proindeinno- 
vamus  , fed  relinquimus  res  proue  lunt  ; hoc  eft , nullatenus 
Conflitutioncm  fuper  Ritibus  Sinicis  à Sandiffimo  Domino 
Noftro  Clemente  Papa  XI,  die  19  Martii  J715,  emanatam 
liifpcndimus  , aut , quarin  ea  vetantur , permittimus.  Ob  aliqua 
tamen  quibuldam  Miffienariis  circa  quafdam  Ceremonias  pe- 
ragi  conluetas  fuborta  dubia , ut  quilibet  in  Vinea  Domini 
ftrenuè  ac  viriliter  laborarc  queat , nonnulla  adnotamus  quæ 
permitti  poterunt , quæ  & feparatimunicuique  Iccundùmquæ- 
,;jita  dediffemus  y nili  compertum  Nobis  effet,  unà  cum  incer^ 
Tome  l/,  Liî 
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tis  nuntiis  jam  diffeminata  proborutn  animos  & Chrifti  Fidc- 
ies  bonæ  voluntatis  non  parum  perturbaffe.  Omni  igitur  , quo 
potcritis  , ftudioac  diligentia  curare  debetis  ut  Gentium  Ce- 
rcmoniis  penitus  fublatis  , illi  fcnfim  à Chriftianis , & pro 
Chriftianis  ufu  rccipiantur  Ricus , quos  Çatholica  Ecclefia  piè 
præfcripfit.  Primà  , permittimr  Chriftianis  Sinenfibus  in  fuis 
privatis  uti  Tabellis  DefunQorum  infcriptis  folo  nomine  de- 
funfti , appofita  ad  latus  declaratione  débita  , & omifta  qua- 
cumque  luperftitionc  in  earum  conftrudione  f n^non  fcclufo 
Omni  fcandalo.  Secundo.  Permittuntur  omnes  Ceremoniæ  Na- 
tionis  Sinicæ  crga  defun£los , quæ  non  ftnt  aut  fuperftitiofæ 
aut  fufpeftæ  , fcd  civiles.  Tertio.  Pcrraittitur  Confucii  cultus 
ille  qui  civilis  eft  , & ecUm  ejufdem  TabcUæ  purgatæ  & litte- 
ris , & fuperftitiofa  infcriptione  , & adjunda  declaratione  dé- 
bita , ficuti  permittitur  ante  ejus  Tabellam  cor-reflam  acccndî 
candelas,  uri  odorcs,apponi  comcftibilia,&c.  Quarto.  Per- 
mittitur pro  ufu  &expcnfis  funerumjoftbrri  candelas , odorcs,' 
adjunâa  in  fchedula  débita  declaratione.  ^uinto.  Permittun- 
tur revcrentüc  genuflcxionum  & proftrationum  erga  Tabelr 
lam  correftam,  aut  etiam  erga  feretrum  aut  defunûum.  Sextd, 
-Permittitur  præparari  menfascum  dulciariis^frudibus , carne, 
& cibis  ufualibus  circa  aut  coram  feretro  , ubi  ficTabella  cor- 
reûa , cum  débita  declaratione , & omiffis  fuperftitiofts  , pro 
quadam  honeftate  tantum  & pietate  erga  Defunâos.  Septimd^ 
permittitur  coram  Tabcllacorre£ta  reverentia  diâa  Koteu,  tum 
inannonovo  Sinico,  tum  in  aliis  anni  temporibus.  Oàavè, 
Permittitur  coram  Tabellis  reformatis  accendi  candelas  , urî 
odores  cum  debitis  cautelis , ficuti  etiam  ante  tumulum  , ubi 
patiter  collocari  pofluntcibiut  fupra  diâum  eft , adhibitis  cau- 
telis ut  in  fuperioribus.  Apoftolici  ergo  viri  Ecclefiam  adhi- 
bentes  nonhabentem  raaculam  neque  rugam,  ponant  manunj 
fuam  ad  aratrum  , nec  refpiciant  rétro.  Videte , Fratres,  voca- 
tionem  veflram  ; non  enim  auditores  Legis  jufti  funt  apud 
-Deum , fcd  faûores  JLegis  juftificabuntur.  Obfecramus  itaque 
ves  ut  digne  ambulecis  vocatione  qua  vocati  eftis  , follicitî 
unitatem  Spiritus  in  vinculo  pacis.  Kp  diutius 
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fccundùm  poteftatem , paterne  vos  commonerc  voluimus  per 
EpiHolam.  Amabilcm  ilium  Patrcm  familias , qui  exiit  primo 
mane  conducere  Opcrarios  in  Vineam  fuam,  audite  : Quid 
hic  Jfatis  totâ  die  otiofi  f Ite  & vos  in  Vineam  meam.  Vocem 
Patris  pcrpcndite,  & illam  Judicis  timete*.  Ipfi  vos  probate  j 
virrus  cnim  Dei  eric  vobis  in  auxilium  , ac  plenam  minidcrio 
Verbi  Dei  fun£li  recipietis  mcrcedem  , immarcefcibilem  nimi- 
xum  à Paftorum  Principe  gloriæ  coronam.  Ne  quis  vos  feducac 
inanibus  verbis , obedice  veritati.  Scicoceqùod  obediemcs  voci 
ejus  qui  milit  vos  , rationem  non  eritis  rcddicuri  pro  Anima- 
bus , i'cd  unufquifque  veftrûra  pro  fe  rationem  reddet  Deo, 
Quicumque  fub  divcrlis  prætcxtibus  cedandum  libi  putat  à roi- 
nifterio  Mifllonarii , lædit  Animam  fuam  , & de'aîienis  æcer> 
no  Judici  rationem  reddet.  Quam  dabithomo  commutationem 
pro  Anima  fua , 8c  pro  alienis  i Deus  efl  vitis  vera  , vos  paimi* 
tes.  Qui  non  feront  frudus  in  cum , arefeent  tanquam  ^Imi- 
tes ; & colleâi  & ailigati  in  fafciculos  ad  comburendum , mic- 
tentur  in  caminum  ignis  inextinguibilis.  Refpicitc  Dominum 
noftrum  Jefum  ChrilTum  , lecus  viam  ambulantcm , qui  in  Fici 
arbore  nihil  invenit  , nifi  folia  tantùnv,  & ait  ilH  : Nunquam  ex 
'te  nafeantuT  fruBlus  in  fempiternum.  Si  aliqui  palmitcs  jamdià 
converfi  in  amarirudincm  y qui  expcâabantur  ut  tandem  fa- 
Cerent  uvas , ipinas  fuper  fpinas  adjecident , væh , væh  à die 
iræ , à die  furoris  & indignacionis  Domini  l Atcendite  ad 
verba  quæ  mandat  vobis  per  Servum  fuum  Dominus  àdhuc 
mifericors.  Revenimini  ad  Deum  vedrum  ; manetein  eo  , qui 
Hianens  in  vobis  purgabit  vos , & defidcratos  cunâis  gentibus 
fruftus  afferetisr  Apoftolico  fatisfecide  nos  muneri  judicamus  ; 
non  enim  fubterfugimus  quominus  annuntiaremus  omne  con- 
(ilium  Dei  vobis , ut  nullam  exeufationem  habcatis  de  peccatis 
vedris.  De  cætero  quotquot  eritis  obedientes,  Fratres , gaude* 
te,  perfcâiedote,  exhortamini , idem  fapite  , paccra  habete  , 
6e  Deus  pacis  & dileâioniserit  vobifeum. 

Cùm  verb  ad  promovendam  in  Neophytis  debitam  Decretîs 
'Apodolicis  obedientiam  , præfentium  nodrarum  Litterarum. 
notitiam  iifdem  Neophytis  minime  necedariam  ede,  fed  fatis> 
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cffe  eos  in  viam  falutis  dirigere , juxtà  Poncificiæ  Conftitutio- 
nis  præfcripra , compcrtum  lit , ne  quis  corum  ad  quos  præ- 
fentes  Litteræ  direâæ  funt , cujufcumquc  Ordinis,  aut  InAicu- 
ti  y aut  Congrcgationis  fuerit , aut  Societatis  etiam  Jefu , præ- 
fentes  Litteras,  aut  quæ  in  eis  continentur  ( exccptis  Pcrtniflio- 
nibus , quæ  quidcm  cautè  y 8c  ubi  necdliias  tantiim  aut  utili- 
tas  pollulaverit , patcfaciendæ  erunt  ) live  dircdc,  five  indi- 
rcdc  , per  fc  vcl  per  alium  voce  tenus , aut  feripto  in  Linguam 
Tartaram  aut  Sinicara  vertat , aut  quocumque  modo  cuiiibec 
qui  Minionarius  non  Ht , nota  faciat , fub  excommunicationis 
latæ  fententiæ  , nonnili  à Nobis , aut  à Summo  Pontifice 
( prærerquam  in  articulo  mortis  conflitutus  ) ablolvi  polfit  ; & 
quoad  Régulâtes,  etiam  privationis  vocis  adivæ  & palîîvæ, 
pœnis  per  contrafacicnccs  ipfo  fado  abfque  alia  declaratione 
incurrendis , tenorc  Præfentium  vecamus,  8c  in  virtute  landas 
obedicn  tiæ  prohibemus. 

Datum  Macai  in  Palatio  noflræ  Refidcntiæ , die  4Novem- 
bris^,  anno  1721.  « • 

Cùm  autem  PatriarchaAIexandrinusin  præallata  Paflorali 
mfintem  fuam  fatis  prudenter  cxpIicuifTet  , nimirum  PaQora- 
lis  hujus  fuæ  Epiftolæ  notitiâ  opusnon  elle  ad  promovendam 
in  Neophytis  erga  Pontificia  Décréta  venerationem  & obfetr 
vantiam  , cù  m latis  effet  ut , juxra  Conftitutionis  Pontificiae 
mandata  in  via  falutis  dirigerentur  ; præterea  cùm  omnibus  8e 
quibufeumque  interdidum  voluiffet , fubpœna  quoque  excom- 
municationis latæ  fententiæ , ne  quis  illam  in  Sinenfem  aut  in 
Tartaricum  fermonem  verterct,  autcuiquam  qui  Milfionarius 
■non  effet,  eam  palam  faceret  ; de  Permiffionibus  autem  cum 
ffatuiffet,  nonnili  cautè  , & ubi  tantum  utilitas  vel  necefftas 
id  poAularet,  effe  cvulgandas  , profedo  omnis  ad  quem  Paf- 
toralis  Ula  dirigebatur , extali  procedendi  modo  haud  obfcu- 
rè  inferre  debebat  quantis  ille  animi  angufliis  obfeffus , 8e 
quàm  anceps  ac  perplexus  in  Pcrmillionibus  hujufmodi  pro- 
ponendis  extitiffet  ; adeo  ut  œconomia  quadam  ufus  fuiffetad 
loci  & temporis  circumflantias  prorfus  neceffaria  : à qua  pu'- 
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j'  ' tandum  eft  eum  receflurum  fuifle , fi  libertasfibi  data  effet  rem 

' dil'euriendi  cum  Epifeopis  , aliifque  doûis  Virb,  qui  nihil 

1 aliud  quàm  Chriftiani  culcus  puritatem , & Apoftolicæ  Conf- 

titutionis  obfcrvantiam  anteoculos  haberent.  At  Pcrmifliones 
illæ  contra  cxprelfam  adeo  Patriarchæ  ipfius  volunratem  evul- 
gatæ,  &,  quod  mirum,Pckini  Epifeopus  per  binas  fuas  Paflo- 
ralcs  mandavit,  fub  poena  fulpcnlionis  iplb  facio  incurrendæ, 
univerfis  Diœccfis  luæ  Miflionariis,  jrt  obfervarent  & cbfer- 
vari  præciperent  Conftitutionem  Ex  ilia  die  ^ juxta  Permiffio- 
nes  quas  ipfe  contendebat  ad  ea  potiffimùm  referri  quæ  in 
præcitata  Conftitutione  fuerant  folemniter  interdira.  Præce- 
pit  infuper  ut  Chrifti  Fideles  quater  fingulis  annis  in  diebus 
omnium  celeberrimis  difiindc  inflruerentur , cùm  in  iis  quae 
Conftitutione  Apoftolicâ  prohibentur  , tum  in  iis  quæ  à Pa- 
triarchæ Alexandrini  Paftorali  permittuntur,  ' 

Enimverô  Clemcns  Papa  XII  Prædeccftcfr  nofter  tam  au- 
dax  Epifeopi  Pekinenfis  fadum  æquo  animo  ferre  haud  po- 
tens,  muneri  fuo  maxime  intereffe  judicavit  binas  illas  Epif- 
tolas  damnare , ,ac  penitus  reprobare  Apoftolico  Brevi , quod 
anno  17} 5 promulgavit,  in  quofibi  acSandæ  Sedi  faculta- 
tem  refervavit  declarandi  Sinenfibus  Chriftianis  mentem  fuam, 

& ejufdem  Sandæ  Sedis  fententiam  in  iis,  aliifque  quæ  ad 
materiam  hujufmodi  fpedarent.  Præfatum  autem  Brève  eft  te* 
noris  iequentis. 

Clementis  Papa  Xll  revocatio , annullatio  ^ & cajfaiïo  duarum 
. Epijio/arum  Pajloralium  bon.  mem.  Francifei  Epifeopi  Pekû. 
nenfis  miper  defunâH , die  vj  Julii , & die  xxiij  Decembrit 
Al.  D CC.  XXXIII,  circa  liiius  Sinenjês  editaruml 

CLEMENS  PAPA  XII.  . . . 

* ■ 

1 

Ad  perpétuant  r et  memor tant,  ' r , ■ 3 

1 

w Apoftolicæ  follicitudinis  Nobis  dtvinkuj  commilTae  ritio  J 

Nos  admonet,  ut  ea  quæ  Chriftianæ  Religionis , Catho'*  ; 
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» licæque  Fidci  propagationi  ac  incrementis  quacumque 
» ratione  obn^cre  pofle dignofcuntur , recidcre,ac  è medio 
» tollerc  Hudeamus.  Cum  itaque  , (icuc  ad  Apoftolatus  nodri 
» notitiatn  perventt , occadone  binarum  Epiftolarum  , quas 
« Paftorales  vocant  bon.  mem.  Francifci , dum  vjvcrct,  Epif- 
» copi  Pckincn.  nuper  defunâi , dicbus  6 Julü  & 1 3 Decem- 
n bris  anni  1733  circa  Ricus  Sinenfes  editarunv,  graves  in 
» Imperio  Sinarum  inter  Apoflolicos  illarum  Partiutn  Mi(IIo~ 
» narios  cxortæ  fucrint  diflentiones , quæ  uberes  frufius , quos 
j>  Sanâa  Mater  Ecclcfiaex  afTiduo  Operariorum  in  illam  Agrî 
•*i  Dominici  partem  miflbrum  labore  præftolatur,  impedirs 
» aut  morari  poflent  : Nos  , ut  pridina  inter  eos  Miflionarios 
» pax,  & animorum  concordia,  fublatis  quibufvis  dididiis  , 
•»  redituatur  , de  opponuno  in  præmiflTis  remedio  providerc 
» volentes/ac  Epidolarum  prædiâarum  tenores  , & alia  quæ- 
7>  cumque  etiam  fpecidcam  & individuam  mentionetn  f & ex- 
»>  preflionem  requirentia  , Præfentibas  pro  plenè  , & fuffi- 
» cienter  exprems , & cxaâè  fpecidcatis  habentes , de  nonnul- 
j»  lorum  Venerabiliura  Fratrutn  nodrorutn  S.  R.  E.  Cardina- 
» lium , qui  judli  nodro  Epidolas  ipfas  fedulo  ac  diligenter 
» examinarunc , condlio  , ac  etiam  motu  proprio , & ex  cérta 
» fcientia  & matura  deliberatione  nodris  , aeque  Apodolicæ 
» potedatis  plenitudine  binas  memorati  Francifci  Epifcopi 
*»  Fekinends  Epidolas  Padorales  præfatas , ac  pœnas  , & alia 
» quæcumquc  in  cis  contenta  , cum  omnibus  & fingulis  inde 
» fecutis,  &'forfan  quandocumque  fècuturis  , penicus  , & 
» omnino  nulla  y invalida  & irrita  , nalliafque  prorfus  robo- 
» ris  & momenti  ede , & perpetuô  fore  , tenore  Præfentium 
I»  declaramusy  & nihilominusad- majorera  cautclam  , & qua- 
» tenus  opus  , ilia  omnia  & dngula  motu  , fcientia , délibéra- 
it tione  I & potedatis  plenitudine  paribus  haruro*  ferie  itiden> 
0 perpetuô  revocamus  calTamuSy  irritamus,  annullamus  , 8c 
j>  abolemus  , viribufquc , & cdeâu  penitus , & omnino  vacua- 
» mus  y ac  pro  revocatis  y cadatis , irritis  y nullis , invalidis , 8e 
abolitis  y viribulque  , 8c  edèâi  penitus  y 8c  omnino  vacuis 
fempec  haberi  yolumus  : Nobis  infuper  & Apodolicæ  Sedi 
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»>  refervantes  facultatena  Chrifli  Fidelibus  in  eodem.  Regno 
a>  dcgcncibus  apericndi  noftram  & diâæ  Sedis  mentera  poft 
maturatn  icidcm  habicaro  deliberacioncm  fupcr  aliis  rebus 
» quæ  hujufmodi  materiam  refpiciunc  : decernentes  ipfas 
» præfcntcs  Licteras  femper  firmas  , validas  & efficaces  exif- 
n tere , & fore , iuofque  plenarios  & intègres  cffeâus  fortiri 
i>  & obtinere,  & ab  omnibus  & (Ingulis  ad  quos  quomodo- 
« libet  fpeftat , & pro  tempore  quan^cumque  fpc£labit , præ- 
M fertim  verô  Àrchiepifeopis,  Epifeopis,  Vicariis,  Provica- 
M riis , & Miffionariis  Apoftolicis  , tam  Sccularibus  quàtn 
j>  cujufvis  Ordinis  , Congregationis , Inllicuti , & Societacis  , 
j>  etiam  Jefu , Regularibus  in  fupradido  Sinarum  Regno  nunc 
» & pro  tempore  exiftcncibus , inviolabilicer  & inconeufsè 
» oblcrvari  , ficque  , 8c  non  aliter  in  præmiffis  per  quof- 
w cumque  Judiccs  ordinarios  & delegatos , etiam  Caularum 
» Palatii  Apoftolici  Auditores  , ac  ejuTdera  S.  R.  E.  Cardina- 
>iles,  etiam  deLatcre  Legatos,  & Sedis  præfatæ  Nuncios, 

>>  alioIVe  quoflibet  quacumque  præeminentia  8c  poteftate  fun- 
»5  gentes  , & funfturos  , fublata  cis  , 8c  eorum  cuilibet,  qua- 
» vis  aliter  iudicandi  8c  interpretandi  facultate  & au£lo> 

» ritate  y judicari  & detiniri  debere  , ac  irritum  & inanc, 
t>  ü fecus  fuper  bis  à quoquam  quavis  auSoritate , feienter 
n vel  ignoranter  contigerit  attentari  : In  contrarium  facicn- 
n.tibus  non  obdantibus  quibufeumque.  Volumus  autem  gc 
•»  carumdem  præfcntium  Litterarum  tranfumptis  , feu  exem- 
» plis  etiam  impreffis , manu  alicujus  Notarii  publici  fubfcrip- 
» tis,  & figillo  Perlonæ  in  Ecclefiadica  dignitatc  conffitutæ  mu- 
»>  nitis,  eadem  prorfusfidesinJudicio&  extra  adhibeacur , quæ 
»>  Præicntibus  ipfisadhiberetur,  fi  forent  exhibitæ  vcl  ofienlæ. 

» Datum  Romæ  apud  Sanftam  Mariam  Majorem , fub  Annulo 
»>  Pifeatoris  , die  a6  Septembris  173  j , Pontificatûs  noftri 
» anno  fexto.  F.  Gard.  Oliverius,  < 

» Id  veroquod  idem  Pontifex  Clemens  XII  fibi  ac  Sanflæ 
Sedi  ChriftianisSinenfibus  declarandum  refervavit,  çrat  pro- 
feflo  materiaPermiffionumdc  quibus  certior  jam  fa£Iusfuerar, 
jdeque  maxitoalnde  fecuta  intet  Miffioxiarios  difienfione , cum 
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alii  concenderent  Ccnftirutionem  , Ex  ilia  die  y ovcmeta. 
fuam  amittcre,  fi  Permifiljncs  illæ  in  praxi  confiftant  ; alii 
vcro  fadis  palam  oftenderent  Permifllonum  colore  Ce  ad 
prædidæ  Conftitutionis  obfervantiam  minime  tencri ,,  juxta  ilia 

3uæ  in  ipfa  Conftitutione  prxfcrihuntur.  Icaque  præfatus  Præ- 
ecefifor  nofier,  qu6  Chrifiianæ  Rcligionis  puriratcm  , quae 
in  iis  Rcgionibus  per  exadam  præmemoratæ  Conftitutionis 
obfervantiam  fervanda  erar,  alTcrcrer,  & controverfiis  iftius 
modi  fincm  aliquando  imponcret , examiqi  perquam  diligenti 
•totum  Permifiionum  negotium  commifit , ita  ur  à Theo- 
Iogis,rum  etiam  à Sandæ  Romanæ  Ecclcfiæ  Cardinalibus,, 
Sacræ  Inquifitioni  Præpofitis , macurè  ferioque  difeuteretur. 
Antequam  verô  fupremam  de  illis  fententiam  pronuntlarct 
ad  pleniorom  fadinotitiam  obtinendam  , omnes  & iîngulos, 
quorqüot  in  Urbe  exifterent , Sinarum  Mifilonarios  , tum 
eciam  complures  Juvenes , qui  ex  iis  Rcgionibus  in  Europam  , 
•educationis  & Chrifliinæ  rci  addifeendæ  caula  ^ vene- 
rant,  ad  examen  fuper  his  , fervato  juris  ordine,  vocarî 
■juifit  «.  ‘ 

» Nos  igimr  PrædecdToris  noflri  vcftigüs  infiftentes,  eo- 
demque  Rcligionis  zelo,  quo  ille  > incenli , ut  tanti  momenti 
opus , quod  ipfe  morte  præoccupacus  abfilverc  minime  potuit, 
aliquando  tandem , Dco  auxiliantc,  pcrficcrcmus,  Permifiio— 
nés  illas  y & quidem  fingulas , coram  Nobis  fummo  Audio  ac 
diligentia  examinari  curavimus;  neque  laborcm  fioftrum  tan- 
tum , fed  Cardinalium  quoque,  & Sacræ  Inquifitionis  Con- 
fultorum  dodrinam  & confilium  exquifivimus  , ac  tandem  fatis 
apcrtc  compertum  habemusantedidas  Permiiliones  nunquam  à 
• Sa ndaSedeprobatas,  ApoftolicæClemcntis  PapæXI.ConAi- 
tutioni  repugnareatque  adverfari,  utpotè  quæ  partim  Ceremo- 
nias  RitufqueSinenfes  à pr.-edida  Conftitutione  proferiptos  ad- 
mitrant,  ac  veluti  probatosatque  utendos  concédant,  partim  re- 
gulis  in  ipfa  traditis  ad  vitanclumfupcrftitionis  pcriculum  oppo- 
nantur.  Noler.tes  itaque  quemquam  , ad  Conftirutionem  ipfam 
fummo  ChriAianæ  Rcligionis  damno  malitiosè  evertendam 
Fcrimfllonibus  cjurmodi  uti , dciinimus  ac  declaramus  præ- 

fatas 
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fatas  Permifliones  ita  cfTe  habcndas  ac  fi  nunquam  extitUTcnt, 
carumquc  praxitn  canquam  fuperftitiofam  omnino  damna- 
mus  & exccranuur.  Icaque  prsefentis  hujus  noflræ  Ccnfiitu- 
tionis  perpetuô  valituræ  vi  revocarnus,  rcfcindimus , abroga- 
mus , arque  omni  vigore  & effe£lu  vacuas  efTe  volumus  omnes 
illas  & fingulas  PermijTiones  ; eafque  fempcr  uti  caflas,  irritas, 
invalidas , 8c  nullius  • prorfus  roboris  aut  vigoris  habendas 
cfTe  dicimusac  pronunciamus. 

Præterea  cum  Clemcns  Papa  XI  in  Conflitutionc  Ex  ilia 
die  appofuerit  hæc  verba  = Per  pnemiffa  nihilominus  non 
vetari  quominus  erga  DeJunBos  per  agi  popnt  alia  , f$  quæ  fmî  , 
qua  verè  fuperjiitiofa  non  Jint  , &c.  non  dicimus  & decla- 
ratnus  ea  verba  ==  Alia  fi  quafint,  intcliigcnda  cfie  de  Ufi- 
bus  &:  Ceremoniis  diverfis  ab  inis  quas  idem  Pontifex  Apof* 
tolica  Conftitutione  jam  interdixerat , & quas  Nos  pariter 
eadem  auâoritate  configimus  arque  intcrdicimus , ne  ante- 
di£Hs  Pcrmifiionibus  , quas  omnino  damnatas  vplumus,  ullus 
in  poflcrum  locus  pareat. 

Dillriâc  itaque  prohiberaus  ne  quis  Arcfiiepifcopus,  aut 
Epifcopus  , aut  Vicarius  , aut  Delcgatus  Apoftolicus,  aut 
Mifiionarius  , tam  Sccularis  quàm  Rcgularis , cujufcumque 
Ordinis  , Congregationis  , Inftituti , ctiara  Societatis  Jelu, 
aliorumque  de  quibus  exprefia  & individua  mentio  fieri  de- 
beat  , Permiffionibus  prædidis  ullo  pa£lo  uti  valeat,  fivc  publies 
fiveprivatim  , five  palam  five  clam  ; neque  audeat  vel  præ- 
fumat  ConlHtutionis  paulo  ante  citata  verba  aliter  ac  Nos 
fupra  declaravimus  , aliciy  explicare  aut  interpretari.  Quare 
ex  prxdiâoruro  Sanclæ  Romanæ  Ëcclefiæ  Cardinalium  confi- 
lio  ,motu  quoque  proprio,  ac  certa  feientia  , maturaque  dcli« 
beratione  , tum  eciam  de  plenitudine  Apoftolicae  poteftatis, 
Conftitutionis  præfcntis  tenore , & in  virtute  fan^tæ  obedien- 
tiæ  præcipimus,  & exprefse  mandan^  omnibus  & fihgulis 
Archiepikopis  & Epifeopis  in  Sinarum  Impcrio  , aliil'que 
Regnis  & Provinciis  , five  finitimis  , five  adjacentibus,  nunc 
exiltentibus , aut  olim  pro  teropore  futuris , fub  pœnis  furpen?* 
fionis  à Ponrificaliura  exercitio , & ab  Ëcclefiæ  ingreffu  inter- 
Tome  iV » Kkk 
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diâi  , eorum  vcro  Officialibus  , & Vicariis  in  Spiritualîbus 
Generalibus,  aliifque  eorumdem  Locorum  Ordinarris,  Vica- 
rüsquoque,  aut  Delegatis  Aportolicis  qui  Epiicopi  non  funt,- 
tumetiam  corum  Provicariis,  & infuper  Miilionariis  univcrfis^ 
tàm  Sccularibus  quàm  ReguUribus  , cujufcumque  Ordinis  , 
Congregationis , înftituti,  etiam  Socictatis  Jefu  , fub  pœnis- 
privacionis  quarumcumque , quibus  gaudcnt , faculcatum  , & 
lufpcnfionis  abcxercitio  curæ  Animarum  , tum  etiam  fufpen- 
fionis  à Divinis  ipfo  faâo  incurrendæ  abfque  alia  declaratione 
demum  excommunicationts  latæ  fentcntiæ  , à qua  non  pofTinc 
nifi  à Nobis , & à Romano  Ponrifice  pro  tempore  exiflente 
abfolvi  ,'*prærerquam  in  articule  mortis  conuituti  , additâ 
quoad  Regulares  etiam  vocis  a£Hvæ  & padlvæ  privationis- 
pœnâ,  præcipimus,  & di(Iri£iè  mandamus  ^ ut  omnia  & fin— 
gula  in  hac  noftra  Conftitutione  coniincntur  , exaûè , 
intégré,  ablolutè,  inviolabiliter  atque  immobiliter  non  modo 
ipfi  obfervent , fed  etiam  omni  conatu  ac  (hidio  ea  ipfa  ob- 
fervari  curent  à Hngulis  & univerfis  qui  quoquo  modo  ad 
eorum  curam  & regimen  fpeâane;  nec  colore  , causa , occa- 
fione , feu  pnetextu  aliquo  , huic  nodræ  Conditutioni  ulla  in 
parte  contraire , aut  adverfari  audeant  vel  præfumant.  Præ- 
terea  quoad  Miflionarios  Regulares  , cujufcumque  Ordinis  , 
Congregationis,  Indituti,  ac  Societatis  quoque  Jefu  , H quis 
eorum  ( quod  Deus  avertat  ) exa£iam  , integram , abfolutam  y 
inviotabiiem , ftriâamquc  obedientiam  denegaverit  iis  quæ 
à Nobis  præfentis  hujus  Conditurionis  tenore  daruuntur  ac 
præciphintur , eorum  Superioribus  , tam  Provincialibus  quàm 
Generalibus,  in  virtute  fanidæ  obedientiæ  exprefsc  mandamus, 
ut  homines  hujufmodi  contumaces  , perditos  ac  refraâarios  , 
à Midlonibus  abfque  ulla  mora  dimoveant,  eofque  in  Europam 
ftatim  revocent,  ac  de  illis  notitiam  Nobj^exhibeant , ut  reos- 
pro  gravitate  criminis  punire  valeamus.  Quod  fi  prædidi  Su- 
periores  Provinciales  , aut  Generales  , huic  nodro  præcepto 
minus  obtemperaverinr , aut  in  eo  defides  fuerint , Nos  con- 
tra ipfos  quoque  procedere  non  reeufabimus , atque  inrer  cae- 
tera mittendi  aliquem  ex  ipforum  Ordine  in  earum  Regio- 
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nura  Mifliones  privilegio  feu  facultate  cos  perpccuô  priva- 
bimus. 

Poftrcmô , ut  hæc  noftra  Conflitutio  in  fuo  robore  femper 
integra  ac  firma  maneat,  volumus  quoque  ut  ad  Formulam 
Juramenti  à Clémente  Papa  XI  in  fua  Conftitutione  præf- 
criptam  nonnulia  adjiciantur  , quæ  maximè  neceiïaria  puta* 
vimus.  Idcirco  omnes  qui  præfatæ  Conftitutionis  vigore  fub 
pœnis  in  ea  contentis  Juramentum  præftare  debebunt , in  pof- 
terum  fequenti  formula  utentur , videlicet  : » Ego  N.Miffiona- 
« rius  ad  Sinas , vel  ad  Provinciam  N.  à Sede  Apoftolica , vel 
» à Superioribus  meis  juxta  facultates  eis  à Sede  Apodolica 
*>  conceffas , milTus  vel  deflinatus  , Præcepto  ac  Mandato 
» Apollolico  fuper  Ritibus  ac  Ccremonüs  Sinenfibus  in  Conf« 
» titutione  Clementis  Papæ  XI  bac  de  re  édita , qua  praefen- 
» tis  Juramenti  formula  præfcripta  eft , contento , ac  mihi  per 
»>  integram  ejufdem  Conftitutionis lc£luram  apprimè  noto,  pic» 
*>  nè , ac  Hdclitcr  parebo  , illudque  exaâè } abfolutè ^ ac  invio» 
» iabiliter  obfervabo , & abfque  ulla  tergiverfatione  adimple» 
» bo  y atque  pro  virili  enitar  ut  à Chriftianis  Sinenfibus , 

» quorum  fpiritualem  dirc£lionem  quoquo  modo  me  habere 
» contigerit , (imilis  obedientia  eidem  præftetur.  Ac  infuper 
» quantum  in  me  eft , nunquam  patiar  ut  Ritus  & Cere- 
» moniæ  Sinenfes  in  Litteris  Paftoralibus  Patriarchæ  Alexan- 
» drini,  Macai  datis.die  4 Novembris  1721 , pcrmifTac,  ac  à 
i>  Sanâiflimo  Domino  Noftro  BENEDICTO  PAPA 
» X I V damnatæ , ab  eifdem  Chriftianis  ad  praxim  deducan- 
» tur.  Si  autem  ( quod  Deus  avertat  ) quoquo  modo  contrave- 
» nerim  , tories  quoties  id  evenerit , pœnis  per  prædidas  Conf- 
titutiones  impofitis  me  fubjeâum  agnofeo  , & dedaro.  Ira 
» radis  Sacrofandis  Evangeiiis  promitto , voveo  y & juro.  Sic 
*>  me  Deus  adjuvet , & hæc  Sanda  Dei  Evangeiia. 

Ego  N.  manu  propria^, 

• « Confidimus  îgitur  fore  ut  Princeps  Paftorum  Jefus  Chrif» 
tus  laboribus  à I^'obis  , qui  ejus  vices  in  terris  gerimus , in 
hoc  graviffimo  negotio  diu  impenfis  bçnedicat , ut  in  amplif» 
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fitnis  Regionibus  Evangeliea  lux  clarè  nitidèque  efful- 

geat,  ac  præpotenti  manu  iuâ  fie  pia  nofira  confilia  promo- 
veat , ut  Regionum  eammdem  Paftores  incelligant , planèque 
fibi  perfuadeant  obligationcm  qua  ipli  cenencur  vocem  nof- 
tram  audire  & fcqui.  Confidimus  quoque,  Deo  favente^  ex 
eorum  cordibus  inanem  ilium  metum  lublatum  iri , ne  vide- 
Kcet  per  exaftam  Pontificiorum  Decretorum  obfe^antiam  In- 
fidelium  converfio  retardetur.  Nam  hæc  à Divina  gratia  fpe- 
rari  potiflimùm  debet , quæ  auidem  ab  eorum  minifferio  longé 
non  aberit,  fi  Chriflianæ  Religionis  veritatem  impavidè  præ- 
dicaverint  , atque  eâ  purkate  qua  ipfis  ab  Apofiolica  hac 
Sanâa  Sede  cradita  efi  , parati  ouoque  ad  eam  propugnan- 
dam  fanguinem  efflinderc , exemplo  Sanâorum  Apoftolorum  , 
aliorumque  Chriflianæ  FWei  clariffimorum  Propugnatorum  , 
quorum  fanguis  tantum  abfuit  uc  Evangelii  curfum  interci- 
peret  aut  retardarct  , ut  potiùs  Vineam  Domim  florentem 
magis,  8c  fidelium  Animarum  copiofiorem  effècerit.  Nos  qui- 
dem  pro  viribus  noflris  Deum  obfecrabimus^  uc  inviâam  illis 
hanc  animi  firmitatem  & Apoftolici  xeli  robur  concédât  : 
vcrùm  ad  eorum  memoriam  deducimus  , ut , quando  ad  Sa- 
cras Mifliones  deftinantur  , te  tantmam  veros  Jefu  Chrifti 
Difcipdos  cogitent , & ab  codera  le  mifibs  fuifle , non  ad 
gaudia  temporal»,  fed  ad  magna  certamina , non  ad  hono- 
res , fed  ad  defpe£iione$  , non  ad  otium , fed  ad  labores  , non 
ad  requiem , fed  ad  afferendum  fruâum  multum  in  pacienria. 

Volumus  autem  ut  earumdem  Præfentium  tranfumptis , 
etiam  hnpreflis  manu  alicujus  Notariï  publici  fubfcriptis,  & 
fipllo  in  mgnitate  Ecclefiaflicaconftitutæ  munitis,  eadem  fides 
prorfus  adhibeantur  , quæ  ipfis  originalibus  Litteris  adhibcrc- 
tur , fi  forent  exhibiræ  vel  oflenfæ. 

Nulli  ergo  hominum  liceat  hanc  paginam  noflræ  confirma- 
tionis,  innovationis,  rcvocationis^callationis,  refcifltonis,abo- 
licionis,annullâtionis,  damnationis  ac  ordinationis  iniringe- 
re , vel  ci  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare 
præfumpfcrit,  indignationem  Omnipotentis  Dei,  ac  Beatoruni 
Petr|  & Pauli  Apoftolorum  ejus  te  noYerû  incurfuruiu. 
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' DatumRofnæ  apudSanâam  Mariam  Majorcm,  quinto  Idus 
Julii , Anno  Incarnaiionis  Dominicæ  milbfimo  l'eptingentefi- 
moquadragefiroo  fecundo , Fonciticatus  noilri  anno  fecundo^ 

P.  Gard.  Pro-Daur.  D.  Gard.  Paflîoneus» 


VISA  DE  CURIA. 


• N.  Antonellus». 

J.  B.  Eygeniu?. 

Regijhata  in  Secret  aria  Brévium, 

Anno  à ’Nativitate  Domini  Noftrî  JESU  CHRIST! 
millelîmo  fepcingentefimo  quadragefimo  fecundo  , Indiâione 
quinta,  die  vero  nona  Augafti  „ Pontifkatûsautem  SanailTimi 
in  Chrifto  Patris  & Domini  Noftri  Domini  BENEDICTI, 
divina  Providentia  PAPÆ  XIV  anno  fecundo,  fupra- 
dida  Conftiiutio  affixa  & publicata  fuit  ad  valvas  Baillicæ 
Laterancnfis , & Principi»  Apoftolorura , & Cancellariæ  Apof- 
licæ  , Curiæ  Generalis  in  monte  Citatorio , & in  Acie  Campi 
Floræ,  ac.in  aliis  locis  folitis  & confuetis  Urbis,perme 
Sebaflianum.  Amadæum  Apoü.  Curf*. 


Nicolaus  Capelli  Mag,  Curf. 

(Nous  allons  donner  là  tradu£Uon  de  cette  Conflitution.  ) 
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CONSTITUTION 

DE  BENOÎT  XIV  ' 


SUR  LES  RITS  CHINOIS. 

Donnée  en  1742  contre  les  Jéfuites , ^&c. 

La  Conjlittaion  Ex  ilia  die  donnée  par  le  Pape  Clément  XI fur 
les  Hits  & les  Cérémonies  des  Chinois , confirmée  & renouvel- 
lée  , avec  la  révocation  , la  fuppreffton  & la  condamnation  des 
Permiffions  accordées  à foccafion  de  ces  mêmes  Rit  s ^ Céré- 
monies qui  font  contenues  dans  une  Lettre  Paflorate  de  Charles- 
Ambroife  Mczzabarba,  Patriarche  d Alexandrie , ci-devant 
Commijfaire  & yifiteur  Apofiolique  de  l'Empire  des  Chinois, 
& la  formule  du  ferment  que  doivent  prêter  les  Miponnaires  de 
ces  Pays  , tant  ceux  qui  y demeurent  maintenant , que  ceux  quoo 
y enverra.  A Rome , Tan  M.  DCC.  XLII. 


BENOIST  XIV. 


H E P U I s que  Dieu  a permis  que  l’on  ait  découvert 
les  Indes  Orientales  & Occidentales,  le  Saint  Siège 
Apoftolique , qui  dès  les  premiers  tems  de  l’Eglilc 
j’gfj  appliqué  avec  beaucoup  d’ardeur  à faire  an- 
noncer par  toute  la  terre  les  vérités  de  l’Evangile  , & à en 
éloigner  jufqu’à  l’ombre  de  l’erreur , a aufli  exaâement  en- 
voyé dans  ces  derniers  tems  des  Millionnaires  dans  ces  memes 
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Tays  pour  y détruire  entièrement  l’Idolâtrie  , qui  y efl;  gé- 
néralement répandue  , pour  y faire  connoître  la  Foi  Chré- 
tienne , & pour  faire  de  cette  terre  inculte  une  belle  & fer- 
tile, vigne  capable  de  porter  des  fruits  pour  l’éternité.  Mais 
de  tous  ces  Pays  que  le  .^int  Siège  a eu  principalement  en  vue  , 
c’eft  le  grand  Empire  de  la  Chine,  où  on  ne  peut  nier  que  la 
Foi  n’ait  fait  de  grands  progrès , & qu’elle  n’en  eût  meme  fait 
de  plus  grands,  li  les  difréreKds  furvenus  entre  les  MilTionnai- 
res  qu’on  y a envoyés  , n’y  euffent  apporté  aucun  obdacle.  Ce 
qui  donna  lieu  à ces  difputes  &à  ces  différends,  furent  certaines 
Cérémonies  & certains  Rits  ufités  chez  les  Chinois  à l’égard 
du  Philofophe  Confucius , & de  leurs  Ancêtres  décédés.  Quel- 
ques Millionnaires  prétendoient  que  ces  Cérémonies  & ces 
Rits  n’étoient  que  civils , & qu’ainû  on  devoit  les  permettre 
à ceux  qui  ayant  quitté  le  culte  des  Idoles , embralToicnt  la 
Religion  Chrétienne  ; les  autres  au  contraire  foutenoienc 
qu’on  ne  pouvoir  en  aucune  façon  le  leur  permettre  fans  faire 
un  tort  conddérableà  la  Religion  , parce  qu’ils  étoient  fuper- 
Aitieux.  Ces  difputes  ont  fixé  plufieurs  années  l’attention  Se 
la  folliciiude  du  Saint  Siège , dont  toute  l’occupation  eA  d’em- 

{(êcher  que  l’ivraie  ne  croilfe  dans  la  Vigne  du  Seigneur,  & de 
’en  arracher  le  plutôt  qu’il  fc  peut,  fi  die  y a déjà  cru.  Ceux 
qui  regardoient  ces  Cérémonies  & cesRits  comme  ruperllitieux 
s’adrefferent  d’abord  au  Saint  Siège.  L’on  propofa  quelques 
doutes  fur  ces  Cérémonies  à la  Congrégation  de  la  Propaga- 
tion de  la  Foi , qui  l’an  1645  approuva  les  réponfes  & les  dé- 
cifions  des  Théologiens,  qui  jugèrent  que  ces  Rits  étoient 
réellement  pleins  de  fnperflitions.  Enfuitele  Pape  Innocent  X. 
ordonna  , à la  priere  de  la  même  Congrégation , à tous  & à 
chacun  des  Millionnaires  d’obferver  en  tout  les  réponfes  & 
les  décidons  dont  on  vient  de  parler,  & de  les  mettre  en  pra- 
tique , jufqu’à  ce  que  le  Saint  Siège  & lui  en  euffent  jugé  & 
ordonné  autrement.  Peu  de  tems  après,  d’autres  MilTîonnai-- 
res  propoferent  d’autres  doutes  fur  ces  mêmes  Rits  & Céré- 
monies à la  même  Congrégation  de  la  Propagation  de  la  . Foi 
par  lefquels  il  paroiffoit  que  ces  Cérémonies  n’étoient  point  du-- 
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touc  fuperftitieufes;lc  Pape  Alexandre  VII  chargea  de  cette  af- 
faire la  Congrégation  de  rinquifltionyqui»  félon  les  différence» 
expofitions  qu’on  lui  avoir  faites  de  ces  Cérémonies,  jugea  qu’il 
y en  avoir  qu’on  pouvoir  tolérer.  Le  même  Pape  approuva  & 
confirma  cette  fentence  l’an  1 646. 

Mais  enfin  l’on  porta  pour  la  troifiéme  fois  ces  difputes  de-' 
vant  le  Saint  Siège.  L’on  propofa  pluficurs  doutes  à la  Con- 
grégation de  rinquificion  ; bn  demanda  fi  l’ordre  du  Pape 
Innocent  X , qui  exigeoit  l’obfervancc  des  réponfes  & des 
décifions  émanées  de  la  Congrégation  de  la  Propagation  , 
(Src.  l’an  1645  , comme  on  l’a  dit  êi  - deffus , fublifioit  & 
obligeoit  encore  fous  peine  d’excommunication  ? De  plus  , 
s’il  falloit  mettre  en  pratique  ces  décifions  avant  que  les  dou- 
tes qu’on  venoit  de  propofer  , fuffent  éclaircis  , vu  fur- 
tout  que  le  Décret  que  la  Sainte  Inquifition  donna  l’an  itfjS 
fur  quelques  demandes  toutes  différentes, & fur  d’autres  cir- 
conltances  que  les  Millionnaires  de  la  Chine  avoient  propo- 
fées,  paroilloit  s’y  oppofer  & y être  contraire  ? La  fainte  Inqui- 
fition répondit  à cela,4’an  i 66^  , que ,1c  Décret  de  la  Con- 
grégation fubfiffoit  eu  égard  à tout  ce  que  l’on  propofa  dans 
les  doutes  ; & que  celui  que  rendit  la  îainte  Inquifition  l’an 
i65<$  y ne  l'avoir  point  caffé  ni  annullé  ; qu’il  falloit  enfin 
l’obferver  félon  les  demandes,  les  circonfianccs  , & tout  ce 
que  renfermoient  les  doutes  marqués  ci-dellus.  Elle  déclara 
également  qu’il  falloir  obferver  de  la  même  maniéré  le  Décret 
de  la  fainte  Congrégation  de  l’an  16^6 y félon  les  demandes, 
circonftanccs  , & les  autres  chofes  contenues  dans  ces  doutes. 
Le  Pape  Clément  IX  approuva  ce  Décret.  Lorlque  tous  ces 
Décrets  furent  faits  & publiés  félon  les  différents  rapports  qu’on 
avoir  faits , bien  loin  que  ces  difputes  fur  les  Kits  Chinois  aient 
finis  y elles  n’ont  fait  au  contraire  que  croître  & acquérir  de 
nouvelles  forces.  Les  Miffionnaires  formèrent  pluficurs  partis, 
& en  vinrent  jufqu’à  l’animofitéy  aux  difputes  & aux  parta- 
ges d’opinions,  & de  là  l’Evangile  prêché  d’une  maniéré  non 
uniforme  ; & ces  Chrétiens  n’avoient  plus  par-tout  ni  la  même 
régie  ni  la  même  difcipline,  ce  qui  étoit  un  grand  fcandale-. 
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êe  ne  pouvoir  aller  qu’au  dérriraenc  de  la  Foi.  Le  Pape  Inno- 
cent XII , notre  Prédécdlcur  , mieux  informé  de  ces  défor- 
dres  , crut  qu’il  étoit  de  fon  principal  devoir  de  meure  fin  à 
ces  diflentions,  Sc  donna  à la  Congrégation  de  l'inquifition 
le  foin  d’examiner  avec  toute  l’cxaélitude  pofiTible  ce  différend v 
& n’ayant  rien  oublié  pour  fe  procurer  une  vraie  connoilTance 
du  fait , il  ordonna  à la  même  Congrégation  de  difeuter  Se 
d’examiner  les  points  contcflés.  La  mort  du  Pape  Innocent 
XII  interrompit  l’examen  qu’on  en  faifoit.  Clément  XI,  qui  lui 
fuccéda  , & rempli  du  meme  zèle  que  fon  Prédécefleur , voulut 
qu’on  examinât  en  la  préfence  ces  memes  Points.  Aind  après 
une  longue , une  mûre  & une  exaéte  difculTion  du  fait,  après 
avoir  entendu  les  raifons  de  part  & d’autre  , Se  avoir  donné 
à chaque  parti  un  tems confidérable  pour  les  produire , le  même 
Pape  QémentXI  confirma,  l’an  1704,  & approuva  de  fon 
autorité  Apoffolique  les  Réponfes  que  donna  la  même  Con- 
grégation fur  tous  les  Points  propofés,  & fur  chacun  en  par- 
ticulier , par  lefquels  elle  défendoit  les  Rks  Chinois  comme 
reffentant  trop  la  fuperftition  , & ordonna  d’envoyer  les  mê- 
mes Réponfes  à Charles- Thomas  de  Tournon  , Patriarche 
d’Antioche , Commiflaire  & Vifiteur  Apoffolique  dans  l’Em- 
pire de  la  Chine , afin  d’en  ordonner  i’exaéle  obfervance  à 
tous  & à chacun  des  Millionnaires  , Se  d’excommunier  les 
Contrevenans.  Le  Patriarche  d’Antioche  publia  la  décifion 
Apoffolique , avec  un  Décret  par  lequel  il  exigeoit  l’obfer  vance 
de  tous.  Mais  ceux  qui  foutenoient  les  Rits  Chinois  comme 
politiques  & civils  , ayant  tâché  de  Pcluder  Se  de  s’y  fouf- 
traire  par  diverfes  raifons  frivoles  , le  même  Pape  Clément 
XI  ordonna  par  un  Décret  que  rendit  la  Congrégation  de 
rinquifition,  l’an  1710,  que  les  mêmes  Réponfes  confirmées 
par  l’autorité  A poffolique  , Se  les  autres  Ordonnances  conte- 
nues dans  le  même  Décret , dont  voici  la  teneur , feroient  tor 
talement  Sc  inviolablcmcnt  obfervées«. 


To/ne  IV. 
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II.  DECRET 


Clément 
XI  par  un 
Décret 
confirme 
les  Déci- 
jions  du 
Cardinal 
de  Tour- 


Sur  r entière  & T inviolable  obfervance  des  Rdponfes  données  à 
foccufion  des  Rds  ou  Cérémonits  Ckinoifes  par  la  Socree  In- 
quifiiti-n  , & approuvées  par  le  Saint  Rere , avec  d’autres 
Ordonnances. 

Le  Jeudi  vingt-cinquietne  Septembre  1710. 


Dans  la  Congrégation  générale  & univcrfellc  de  l’fnquifi- 
tîon  de  Rome  , tenue  dans  le  Palais  Apollolique  Quirinal 
en  prefence  de  Clément  XI , Pape  par  la  divine  Providence, 
& des  Eminentiflimes  & Ré  vérendilfimes  nos  Seigneurs  les  Car- 
dinaux établis  l'pécialement  par  le  Saint  Siège  Apollolique 
Inquifiteurs  Généraux  dans  toute  la  République  Chrétienne 
contre  la  pervcrfité  de  l’hcréfie  , le  même  Saint  Pere  , dans 
l’affaire  des  Rits  ou  Cérémonies  Chinoifes,  apres'  avoir  écouté 
& entendu , tant  dans  les  Congrégations  que  l’on  a tenues 
plus  d’une  fois  l’année  paffée  en  préfcnce  de  Sa  Sainteté , que 
dans  les  autres  qui  fe  font  tenues  plufieurs  fois  cette  année  8c. 
ce  mois-ci , après  , .dis-Je,  avoir  entendu  les  Jentimens  des 
Eminentilfimes  & Révérendiflimes  Cardinaux  qui  ont  exami- 
né mûrement  cette  affaire , a ordonné  & déclaré  que  les  Ré- 
ponfes  données  fur  ces  Cérémonies  par  la  même  Congréga- 
tion y & confirmées  & approuvées  par  Sa  Sainteté  le  20  No- 
vembre l’an  1704  ) & <^ue  le  Mandement  ou  Décret  rendu  à ce 
fujet  le  2 5 Janvier  par  rEminentiflime  & Révérendillime  Car- 
dinal de  Tournon  , alors  Patriarche  d’Antioche , Commif- 
faire  & Vifiteur  Apoftolique  Général  dans  l’Empire  de  la 
Chine,  feroient  inconteftablement  & inviolablement  obfervés 

fiar  tous  & chacun  des  Miflionnaires , fous  peine  d’encourir 
es  Cenfures  portées  dans  le  Mandement  ou  le  Décret  du  même 
Cardinal , fans  avoir  aucun  égard  à toutes  les  raifons  qu’on 
pourroit  alléguer  pour  s’en  dilpenfer  ; ni  i aucun  appel  porté 
devant  le  Saint  Siège , de  la  part  de  quelques  perfonnes  que 
ce  puiffe  ctre,foit  Séculières  ou  Régulières,  même  celle»  qui 
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méritent  qu’on  en  fafle  une  mention  particulière  , & qui 
■ lempliffent  quelque  Dignité  dans  l’Eglife.  Sa  Sainteté  a or- 
donné qu’on  rejcttât  Sc  rejette  réellement  leur  appel.  Enfin 
lorfque  le  même  Cardinal  de  Tournon  eut  déclaré  dans  fon 
Mandement  ou  Décret  mentionné  ci>dcfTus  , qu’il  adhcroit 
fans  réferve  à la  Décifion  rendue  le  20  Novembre  1704  , Sa- 
Sainteté  a déclaré  de  plus  que  l’on  devoir  recevoir  le  Mande- 
ment ou  Décret  avec  les  Cenfures  qu’il  renferme  , de  la  même 
maniéré  que  les  Réponfes,  que  l’on  doit  croire  qu’il  n’a  rien- 
ajouté  n!  retranché  auxdites  Réponfes,  & que  tout  ce  qu’elles 
contiennent  e(l  aufU  exprimé  dans  le  Mandement  ci'defTus» 
Sa  Sainteté , quoiqu’Elle  ait  appris  avec  une  extrême  douleur 
que  l’ennemi  du  Genre  Humain  ne  ceffe  point  de  femer  de 
l’ivraie  dans  tous  ces  vaftes  Pays  , ne  voulant  pas  cependant 
abandonner  en  aucune  façon  l’cntreprife  d’augmenter  la  Re- 
• • ligion  Catholique,  mais  dcfirant  au  contraire  de  toute  l'ar-- 
deur  dont  Elle  eft  capable  , de  la  continuer  & de  l’avancer 
de  plus  en  plus  , & fur-tout  d’ôter  tout  ce  qui  peut  fervir  de 
fujet  & de-  prétexte  à ces  diffentions  qui  empêchent  le  pro- 
grès de  la  Foi  Chétienne  dans  tout  ce  Pays  , a ordonné  qu’on 
fit  fur  fes  Réponfes  & les  autres  Ordonnances  qui  regardoient 
cette  matière,  une  Inftruftion  particulière  & convenable,  & 
qu’on  l’envoyât  au  Cardinal  de  Tournon,  s’il  demeuroit  en- 
• corc  dans  ces  Pays , finon  à celui  qui  l’auroit  remplacé  , & aux 
Evêques  & Vicaires  Apofloliqucs  des  mêmes  Contrées  , dans 
laquelle  on  n’eût  pas  moins  d’égard  à l’exécution  qui  eft  due 
aux  Décrets  Apofloliqucs  , qu’à  l’union  des  Miffionnaires,  à 
la  prédication  de  l’Evangile  & au  falot  des  Ames.  Enfin  pour 
réprimer  la  licence  qu’on  prenoit  d’écrire  fur  cette  matière  , 
& que  fe  donnoient  fur  tout , au  grand  fcandale  des  Fidcles  , 
les  Partis  oppofés , aigris  les  uns  entre  les  autres  par  leurs 
difputes  continuelles.  Sa  Sainteté  a étroitement  ordonné  à tous 
& à chacun , de  quelque  Ordre , Congrégation , Inflitut  & So- 
ciété qu’il  foit , lans  aucune  exception , & aux  perfonnes  Ré- 
gulières & Séculières,  tant  Eccléfiaftiques  que  Laïques  ; en- 
un  mot  de  quelque  état  rang , condition  & dignité  qu’elles 
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foient , de  ne  point  ofer , fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle 
être,  imprimer  & mettre  au  jour  en  aucune  façon  Livres, 
Libelles  , Relations,  Thèfes,  Feuilles  ou  Ecrits , quels  qu'ils 
foient , où  il  fqit  traité  de  quelque  maniéré  que  ce  foit , di- 
reélcment  ou  indireélement  des  Rits  Chinois,ou  des  différends 
fur  venus  à cette  occadon  y fans  une  exprejfe  & fpéciale  permif 
fion  y qu'on  ne  pourra  obtenir  que  de  Sa  Sainteté  ou  de  fes  Succef- 
feurs.  Et  pour  que  la  même  défenfe  foie  par-tout  inviolable- 
ment  obfervée,  Sa  Sainteté  a voulu  & déclaré  que  tous  les 
Contrevenans  encourroient , ipfo  jablo  , & fans  aucune  autre 
déclaration , les  peines  d’une  excommunication  portée  contre 
eux  ; que  les  Ré^liers  feroient  privés  de  la  voix  palllvc  jSe 
aâive  , & qu’ils  (croient  outre  cela  fournis  aux  autres  peines 
xjue  Sa  Sainteté  & les  Pontifes  Romains  fes  Spcceffeurs  iuge- 
roient  à propos  de  leur  ordonner.  Enfin  Sa  Sainteté  a ordonné 
que  les  Livres  , Libelles,  Relations,  'Thèfes,  Feuilles, 4«. 
toutes  fortes  d'Ecrits  que  l’on  mettra  au  jour  contre  la  pré- 
fente défenfe , ( fans  prétendre  approuver  en  aucune  maniéré 
les  autres  Ouvrages  publiés  jufqu’ici  fur  cette  matière  .'  Ouvra- 
ges fur  lefquels  on  prononcera  en  tems  & lieu  ) , fuffent  ex- 
preffémentdéfeDdus  âe  fournis , fans  aucune  autre  déclaration, 
aux  peines  & cenfures  contenues  dans  les  régies  de  l’Index 
des  Livres  défendus  : a déclaré  aufll  que  les  Imprimeurs , ou- 
tre la  perte  des  Ecrits  & des  Imprimes , fuffent  condamnés  ^ 
.une  amende  & à d’autres  peines  corporelles  félon  la  grandeur 
du  crime , fans  qu’aucune  perfpnne  puiffe  s’y  oppofer.  Jofeph 
Bartholus  f Notaire  de  Clnquifition  univerfelle  de  Rome, 

Un  Décret  tel  que  celui-ci  ne  fut  point  encore  capable  de  fou- 
mettre  les  ejprits  dipcultueux,  Ainfi  le  même  Pape  Clément  XI. ^ 
pour  les  vaincre  une  bonne  fois  ^ publia  Fan  1715  uneConfitu^ 
sion  , par  laquelle  il  confirma  folemnellement  une  fécondé  fois  les 
Répons  de  la  Sainte  Inquifition  citées  ci~dej}uSy  & ordonna 
quelles  fuffent  exaflement  otfervées , & rejetta  tous  les  fubter- 
juges  0 tous  les  prétextes  dont  pourroient  Je  fervir  des  genf 
opirnânjs  & entêtes , pour  éviter  en  quelque  façon  de  les  objervet 
tn  leur  entier.  Voici  la  teneur  de  cette  Conflit ution. 
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Ordonnance  du  Pape  Clément  XI  fur  texaEle^  entier e & invio- 
lée obfervance  de  tout  ce  que  Sa  Sainteté  a ordonné  fur  les 
Rirs  & Cérémonies  Chinoifes\  avec  VexcUifton  de  toutes  les 
raifons  ou  excujes  quonpourroit  apporter  pour  s'exempter  d'exé- 
cuter ce  Decret  ^ & le  modèle  du  ferment  que  les  Mijftonnaires 
qui  font  dans  la  Chine  & qui  y viendront , doivent  prêter  dans 
cette  affaire. 

LE  PAPE  CLEMENT  XL 


*>  Depuis  le  jour  où  nous  avons  été  chargés  , quoique 
» fans  aucun  mérite  de  notre  part,  du  Gouvernement  de  l’E- 
1»  glife  Catholique,  c’eft-à- dire,  du  fardeau  le  plus  pefant  en 
» loi  & le  plus  affligeant , par  le  malheur  des  tems , Dieu  le 
» permettant  ainfi  , nous  n’avons  rien  eu  plus  à cœur  que  de 
*>  faire  finir  par  un  Jugement  Apofiolique  ces  vives  diiputes 
» qui  fe  font  élevées  depuis  long-tems  dans  l’Empire  des  Chi- 
» nois  entre  les  Mifflonnaires  Apoftoliques  de  ce  Pays,  tant 
» fur  certains  mots  Chinois  dont  on  fe  fert  par  tout  cet  Em- 
» pire  pour  exprimer  le  faint  & ineffable  Nom  de  Dieu,  que 
i>  fur  certains  Rits  de  ces  mêmes  Nations , que  quelques  Mif> 
» fionnaircs  rejettent  comme  fuperftitieux,  & que  d’autres  per- 
» mettent,  parce  qu’ils  adurent  qu'ils  ne  font  que  civils  , afin 
» qu’apres  avoir  appaifé  ces  différends  qui  troublent  la  propa- 
n cation  de  la  Religion  Chrétienne  & de  la  Foi  Catholique, 
*>  ils  les  prononçaffent  dans  un  meme  fens  & un  même  fenti- 
» ment , & que  Dieu  fut  unanimement  glorifié  par  ceux  qui 
» font  fanâifiés  dans  le  Seigneur  Jésus.  Dans  ce  deficin  nous 
» avons  confirmé  & approuvé  par  notre  autorité  le  20  No« 
» vembre  1704  les  Réponfes  que  l’on  a faites  aux  différentes 
U queffions  fur  ce  même  fujet , après  un  long  examen  com> 
» mencé  depuis  long-tems  : fçavoir  du  tems  du  Pape  Innocent 
» XII  d’heureufe  mémoire,  notre Prédécelfeur , enfuite  conti- 
» nué  par  notre  ordre  pendant  plufieurs  années;  & apres  avoir 
» oui  les  raifons  de  part  8c  d’autre  , 8c  les  fentimens  de  plu- 
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» iîeurs  Théologiens , & des  perfonnes  qualifiées  de  la  Con- 
» grégation  de  nos  Vénérables  Freres  les  Cardinaux  de  la 
» Sainte  Eglife  Romaine,  établis  par  l’Autorité  Apoftoliquc- 
» Inquifiteurs  Généraux  dans  la  République  Chrétienne^ 
» contre  tous  les  Hérétiques. 

» Voici  ce  que  portent  & ce  que  difcnt  ces  Réponfes  : Que' 
» puifque  le  nom  de  Dieu  très*bon,  très-grand,  ne  peut  être 
n dignement  exprimé  en  termes  Européens  chez  les  Chinois, 
n pour  fignifier  le  même  vrai  Dieu  , il  faut  admettre  l’expref- 
» fion  Tien  Chu  , c’eft-à-dire , Seigneur  du  Ciel , que  l’on  fait 
» être  reçue  en  ulagc  depuis  long-tems  & approuvée  par  les 
» Milfionnaircs  & Fidèles  de  la  Chine  ; mais  qu’on  doit  re- 
» jetter  les  noms  de  Tien  , Ciel,  & Xong  Ti  , Souverain  Ent- 
» pereur. 

» Qu’en  conféquence  l’on  ne  doit  point  permettre  que  l’on’ 
» expofe  dans  les  Eglifes  des  Chrétiens , des  Tableaux  avec 
» cette  infeription  Chinoife,  King  Tien^  ni  que  ceux  qui  y 
» font  déjà  placés  y refient  dans  la  fuite. 

» Qu’il  ne  faut  nullement  ni  pour  aucun  fujet  permettre  aux 
» Chrétiens  de  prélider  , fervir,  ni  aflifler  aux  Sacrifices  fo- 
» lemnels , ou  oblations  que  les  Chinois  ont  coutume  de  faire 
7>  dans  l’un  & l’autre  éc^uinoxe  de  chaque  année  à Confucius , 8c 
» aux  Ancêtres  décédés , comme  étant  pleines  de  fuperflitions, 
» que  l’on  doit  également  défendre  aux  mêmes  Chrétiens 
» d’exercer  & de  faire  dans  les  Temples  de  Confucius , que  les 
» Chinois  nomment  Micso , les  Cérémonies , Rits  & Oblations 
» qui  fe  font  en  l’honneur  du  même  chaque  mois,  à la 

» nouvelle  & pleine  Lune , par  les  Mandarins , ou  premiers 
» Magiflrats  & autres  Officiers , & par  les  Lettrés , par  ces 
» mêmes  Mandarins  , ou  Gouverneurs  & Magiflrats  avant 
» qu’ils  entrent  en  dignités  , ou  du  moins  après  qu’ils  en  ont 
» pris  poffeffion  ; & enfin  par  les  Lettrés  qui , après  qu'ils  ont 
n pris  leurs  grades , fe  tranfportenc  fur  le  champ  au  Temple  ou 
» à la  Maifon  de  Confucius. 

» Que  l’on  doit  de  plus  défendre  aux  Chrétiens  de  faire  dans 
» les  Temples  ou  Chapelles  dédiées  aux  Ancêtres,  des  Obla~ 
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« lions  moins  folemnelles , & de  s’y  crouver  , ou  d’y  fervir  en 
« aucune  manière,  ou  pratiquer  d’autres  Rits  & Cérémonies  ; 
n qu’il  ne  faut  point  auffi  permettre  aux  fufdits  Chrétiens  de 
» faire  avec  les  Gentils,  ou  fans  eux  , ni  de  fe  trouver  ni  de 
U fervir  aux  Oblations,  Kits  & Cérémonies  qu’on  a coutume 
» de  faire  devant  les  Tablettes  des  Ancêtres  dans  des  Maifon* 
w particulières,  ou  fur  leurs  tombeaux  ou  avant  leur  fépultuie; 
» enfin  que  tout  bien  confideré  & péfé  de  part  & d’autre , l’on 
a>  ne  doit  point  foutfrir  que  les  Chrétiens  rendent  aux  défunts 
w en  particulier  ou  en  public  , non  par  un  Culte  religieux , 

»>  mais  feulement  civil  & politique , tous  les  honneurs  marques 
a>  ci  - deffus  , parce  qu’il  eft  évident  qu’on  les  rend  de  maniéré 
»>  cju’on  ne  peut  les  exempter  de  luperftitions  , & qu’ils  ne 
»>  doivent  rien  leur  demander  ni  en  rien  efpércr. 

M Que  par  tout  ce  que  l’on  vient  de  dire  , l’on  ne  doit  ce- 
»>  pendant  pas  croire  que  l’on  ait  condamné  la  préfcnce  ou 
•>  aflillatKe  purement  matérielle  de  ceux  qui  fc  trouvent  & af- 
»>  fiftent  avec  les  Gentils  , lorfqu’ils  font  leurs  fuperllitions , 
» fans  faire  voir  par  aucun  gefte  exprès  ou  tacite  qu’ils  les  ap- 
» prouvent , & fans  qu’ils  y fervent  abfolument,  & parce  qu’il 
» arrive  quelquefois  que  des  Chrétiens  font  préfens  à ces  fu- 
» perflitions  , ne  pouvant  autrement  éviter  les  haines  & les 
» inimitiés  : ayant  cependant  fait  auparavant  une  proteftjtion 
» de  foi,  s’ils  le  peuvent  faire  commodément,  & fans  qu’il  y 
3)  ait  danger  d’apoflalier. 

» Qu’on  ne  doit  point  enfin  donner  la  permiffionaux  Fidèles 
» de  garder  dans  leurs  maifons  particulières  les  Tablettes  de 
» leurs  Ancêtres  décédés  , félon  la  coutume  de  ces  Pays , c’eft- 
» à-dire  avec  cette  infeription  Chinoife  qui  fignifie  Trône , ou 
» Siège  de  l’efprit  ou  de  l’ame  de  N , ni  avec  une  autre  qui  pa- 
» roît  faire  entendre  le  Siège  ou  le  Trône , qui  par  confequent 
» paroît  défigner  la  même  chofe,  que  ce  qui  eft  défigné  par  la 
>j  première  infeription  ( quoique  moins  étendue , ) mais  que 
» l’on  peut  tolérer  les  Tablettes  fur  Icfquelles  eft  écrit  Je  nom 
» feul  du  défunt , pourvu  qu’en  le  faiiant  l’on  omette  tout  ce 
» quixeflent  la  fupcrftition , & qu’on  ne  donne  aucun  fcandale,  . 


-45<î  MEMOIRES  HISTORIQUES 
» c’eft-à-dire  pourvu  que  ceux  qui  ne  font  pas  Chrétiens  y ne 
» puiflTcnt  croire  que  les  Chrétiens  gardent  defemblables  Ta- 
» blettes  dans  le  même  efprit  qu’ils  le  font  eux-mêmes , & que 
» l’on  mette  à côté  de  ces  mêmes  Tablettes  une  déclaration  qui 
» fafle  connoître  quelle  eft  la  foi  des  Fidèles  & des  Defcen- 
» dans  à l’égard  de  leurs  Ancêtres. 

i » Que  par  ce  que  l’on  vient  de  dire,  l’on  ne  défend  néan- 
» moins  pas  qu’on  ne  rende  aux  Morts  d’autres  devoirs , s’il  y 
» en  a quelques-uns  que  les  Gentils  aient  coutume  de  leur  ren- 
» dre  qui  ne  foient  point  fuperllitieux  y & qui  n’aient  rien  qui 
» reffentc  la  fuperftition , mais  dont  les  Rits  & les  Cérémonies 
» foient  purement  civiles  & politiques.  Mais  que  pour  favoir 
» quels  font  ces  devoirs  & avec  quelle  précaution  on  doit  les 
» tolérer , l’on  doit  s’en  rapporter  au  jugement  de  celui  qui  fera 
» pour  lors  CommilTaire  & Vifitéur  Général  Apoftoîique , ou 
» de  celui  qui  tiendra  fa  place  dans  l’Empire  Chinois , ou  des 
» Evêques  & Vicaires  Apoftoliques  dans  ces  Pays , qui  autant 
» qu’ils  le  pourront , auront  un  foin  tout  particulier  de  faire 
» recevoir  des  Chrétiens  , & pour  les  Chrétiens  dans  cette 
» affaire , ces  Rits  que  l’Eglife  Catholique  a ordonnes  pour  les 
» Morts. 


» Six  ans  s’étoienr  prefque  écoulés  depuis  tout  ce  qui  vient 
Sur  Ut  lorfque  le  25  Septembre  1710,  après  avoir  oui  une 

informa-  ” fcconde  fois  les  fentimens  des  fufdits  Cardinaux  qui  ont  mû- 
tiont  du  » rcr'ent  & exaftement  examiné  cette  affaire,  nous  avons  or- 
refuj  que  » donné  & déclaré  que  tous  & chacun  de  ceux  qui  étoient  in* 
faifotent  » téreflés  dans  cette  affaire , obferveroient  inconteffablement 
Ut  Jéfui-  » gj  inviolablement , fous  peine  d’encourir  les  cenfures  & les 
tetfleS.  » peines  portées  dans  le  Mandement  ou  Decret  donné  à ce 
se7e  l^r-  * mêmes  Réponfes  & le  Mandement  ou  Decret  que 

ment.  ” Charles  Thomas  de  pieufe  mémoire , qui  y étoit  fincerement 
» attaché  & nommé  Cardinal  de  Tournon  de  la  Sainte  Eglife 
» Romaine  , alors  Patriarche  d’Antioche  , Commiffaire  & 
» Vifitéur  Général  Apoftoîique  dans  l’Empire  des  Chinois , a 
» donné  le  25  Janvier  1707 , qu’on  n’auroit  égard  ni  aux  rai- 
» fons  ni  aux  prétextes  qu’on  pourroit  apporter  pour  s’en  dif- 

penfer 
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*>  pcnfer  & y contrevenir,  & furtouc  fans  que  quelques  perfon- 
*>  nés,  quelles  qu  elles  puilTent  être,  qui  en  appellcroient  à Nous 
. »»  ou  .lu  Siège  Apoftolique , y mettent  aucun  obftacle  ; ce  qui 
» fait  que  nôus  avons  rélolu  de  rejetter  & que  nous  avons  re- 
>»  jette  en  effet  cet  appel , ainfi  qu’il  cft  exprimé  plus  au  long 
» dans  le  Decret  donne  à ce  fujet. 

- » Toutes  ces  Ordonnances  auroient  entièrement  & parfai- 

» tement  dû  luffire  pour  arracher  totalement  de  ce  Pays  l*i- 
» vraie  que  l’ennemi  y avoit  femée,  & pour  que  tous  les  Fideles 
. » obeiflent  à nos  Mandemens  & à ceux  du  Saint  Siège  avec 

» toute  l’humilité  & robéilTancc  qu’il  convenoit  ; puifque  fur- 
3*  tout  nous  avons  déclaré  & prononcé  en  termes  clairs  & évi- 
» dens , à la  fin  des  Réponfes  ci-deflTus  que  nous  avons  confir- 
»>  mees  & approuvées,  comme  il  cft  ditei-deflus,  que  l’affaire 
» étoit  terminée.  ' • 

» Mais  comme  nous  avons  eu  la  douleur  d’apprendre  de  ces 
» Pays  que  la  plupart  oblervoicnt  & cxccutoient  mal  les  Ré- 
»ponfes  dont  nous  avons  ordonné  avec  force  l’exécution, 
» loit  fous  un  vain  & faux  prétexte- que  nous  les  avions  mifes 
» en  délibération  ,•  ou  au  moins  que  nous  n’avions  pas  le  droit 
» de  les  publier,  foit  .1  caufe  des  raifons  qu’on  affate  fans  fon- 
»>  dement  y être  inférées , & qu’on  devoir  vérifier  avant  l’exé- 
» cution  même  , & des  faits  qui  ont  donné  occalion  à ces  Ré- 
» ponfes  ; foit  à caufe  de  ce  qui  nous  a porté  à donner  les  der- 
» niercs  déclarations  que  nous  devions  mettre  au  jour  fur  cette 
ï>  affaire  ; foit  par  la  crainte  des  grands  dangers  qui  pourroient 
» arriver,  tant  aux  Miftionnaires  qu’à  la  Miffion  même  par 
»>  l’exécution  ordonnée;  foit  enfin  par  rapport  au  Decret  rendu 
» depuis  long-tems  , favoir  le  23  de  Mars  1 6 j fur  IcS  Rits 
•«  ou  Cérémonies  Chinoifes  par  la  fufdite  Congrégation  des 
» Cardinaux  , & approuvé  par  le  Pape  Alexandre  Vil  d'ho- 
« norable  mémoire  & notre  Prédécefrcur  , & o,u’on  éludoit 
. affez  long-tems  & beaucoup,  ou  dü  moins  qu’on  en  rctardoir 
« trop  l’exécution  , ce  qui  étoit  faire  injure  à l'autorité  de 
w notre  Pontificat,  donner  du  fcandale  aux  Fideles , & caufer 
’w  la  perte  des  âmes  : 

Tor.e  ll^t  M m m 
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» En  conféqucnce  de  tout  ceci,  dcHranc,  pour  Jious  acquitter 
» des  fondions  où  nous  engage  l'emploi  que  Dieu  nous  acon- 
» fié,  -ôter  & bannir  tout-à-faic  les  diffieukes,  les  défaites, 
» les  détours , les  prétextes  lut  ce  fujet , & pourvXMr  àla  rrao- 
» quillitédes  Fideles  & au  falut  des  Ames  autant  que  Dieonous 
» en  a donné  le  pouvoir , de  l’avis  des  memes  Cardinaux,  de 
» notre  propre  mouvement , fcience  certaioe  , mûre  délihéra- 
» tion , & de  la  plénitude  de  notre  pouvoir  Apoftolique  , nous 
» ordonnons  par  ces  Préfentes,  & en  vertu  de  la  fainte  obéit- 
*>  fance  nous  mandçns  à tous  & à chacun  Archevêque  & 
J»  Evêque  qui  font  ou  feront  établis  dans  l’Empire  de  la  Chine 
« & dans  les  Royaumes  limitrophes  8e  Provinces  voifines , fous 
» peine  de  fufpenfion  de  leurs  fondions  , & d’interdit  de 
» l’entrée  de  l’Èglife , auiÏÏ  à leurs  Officiaux  & Vicaires  Gé-* 
» néraux  dans  le  I piritucl,  & aux  autres  Ord  inaires  de  ces  lieux, 
»>  & meme  aux  Vicaires  Apofloliques  qui  ne  font  point  Evê- 
» ques,&  àleursProvicaires  ,&aux  Miffionnaires,  tantSécu- 
» licrs  que  Réguliers,  de  quelqu’Ordre  que  ce  foit,  Congréga- 
» tion , Infiitut  & Société  , même  de  celle  de  Jssus , fous  peine 
» aux  Contrevenans  d’encourir  jp/b  faâlo , fans  autre  décla- 
» ration  , la  peine  de  l’excommunication  déjà  portée,  dont  ils 
*»  ne  pourront  être  relevésparquiquecc  foit,  finon  par  Nous  ou 
» par  le  Pontife  Romain  exiftant  alors , à moins  qu’on  ne  (bit 
» a l’article  de  la  mort  ; & quant  aux  Réguliers  , celle  d'être 
» privés  de  la  voix  adive  & paffive  ; nous  leur  ordonnons 
D d’obferver  exadement,  entièrement , ablblument,  fans  con- 
» tefter , les  Réponfes  dont  il  s’agit,  & tout  ce  qu’elles  con- 
j»  tiennent  ; d’avoir  foin  & de  faire  enforte  autant  qu’il  dépen- 
j»  dra  d’eux,  de  les  faire  fembiablement  obferver  par  ceux  donc 
» le  foin  les  regarde.  Nous  leur  défendons  auffi  d’ofer  ou  d’a- 
» voir  la  préfomption  d’y  contrevenir,  fous  quelque  prétexte  ou 
» titre  que  ce  puifie  être. 

» De  plus , de  notre  propre  mouvement , fcicoce  certaine, 
» mûre  délibération , & de  la  plénitude  de  notre  pouvoir  , 
» nous  flatuons  par  ces  Préfenres , & nous  ordonnons  fous  les 
» mêmes  peines  d’excommunication  réfervées  & de  privation 
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» de  voix  aâivc  & paflive,  que  cous  & chaque  EcdénaQique , 
»>cant  SécuHcrs  que  Réguliers , des  Ordres  ci-delTusmaïqués 
» Congrégations , Inftituts  & Sociétés  , môme  celle  de  Jksus  , 

» qui  ont  été  envoyés  par  le  S.  Siège , ou  par  L-urs  Supérieurs, 

» Se  qui  feront  envoyés  dans  la  mite  en  Chine  & aux  autres 
» Royaumes  Kmhrophcs  , & dans  les  Provinces  voifines , 
» quelques  titres  ou  pouvoirs  qu’ils  y aient  ou  qu’üs  y doivent 
«avoir  ; fçavoir , que  ceux  qui  y font  déjà  envoyés , dès  qu’üs 
»»  auront  connoiOance  des  rréfentes , & que  ceux  qu’on  y en- 
» verra  doivent  & font  tenus  abfolument , avant  que  de  com- 
» mcncer  d’y  exercer  aucune  fonûion  de  Millionnaire  , 4c 
» prêter  ferment  d’obferver  fidèlement , entièrement , inviola- 
» blement  cer  Ordre  âe  notre  Mandement , fuivant  la  formule 
n que  l’on  doit  marquer  dans  ces  Préientes , encre  les  mains  du 
» Commiflaire&  Vifiteur  Apoftolique  qui  fera  alors  dans  l’Em- 
« pire  de  la  Chine,  ou  de  celui  qui  aura  été  mis  en  fa  place , ou 
» à fon  défaut  entre  les  mains  des  Evêques , ou  Vicaires  Apof- 
« tbliques  de  ces  mêmes  Pays,  dans  la  Jurifdiâion  defquels  ils 
» demeurent  ou  demeureront , ou  autres  Députés  par  eux , 
» mais  que  les  Réguliers  le  prêteront  de  plus  entre  les  mains  des 
» Supérieurs  de  leur  Ordre  , ou  de  ceux  qui  les  remplacent  Sc 
» qui  demeurent  dans  les  mêmes  Pays.  De  forte  qu’avant  que 
»>  ceux  qui  prêteront  ferment  le  ftflent  & y foufcriyent , ce  qu  ils 
» doivent  faire  de  leur  propre  main , ils  ne  pourront  en  aucune 
» façon  continuer  ou  exercer  aucune  fonâion  de  Millionnaires, 
» ni  comme  Députés  d<ÿ  Evêques  ou  des  Ordinaires  des  lieux, 
» ou  comme  (impies  Prêtres  de  leurs  Ordres , ni  fous  aucun 
» titre  , ni  pour  quelque  caufe  ou  privilège  que  ce  foit , en- 
» tendre  les  Confeffions  des  Fideles  , prêcher,  & adainiftrer 
« en  aucune  façon  les  Sacremens  ; de  même  ils  ne  pourront 
> » faire  ufage  des  facultés  Se  privilèges , foit  qu’ils  leur  aient 
» été  accordés  à eux  en  particulier  ou  à leurs  Ordres  refpeâifs  ,. 
» Congrégations , Inftituts  & Sociétés  , même  de  celle  de 
» Jasüs  ; car  outre  les  peines  portées  ci-delTus  contre  eux  , 
» toutes  & chacunes  de  ces  facultés  cclTcront  entièrement  Sc 
» feront  de’  nulle  valeur. 
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» Tous  les  fcrmens  que  doivent  faire  les  MilHonnaires,  tahc 
» Séculiers  que  Réguliers,  (c  feront  entre  les  mains  du  Com- 
« miflaire  & Vilitcur  Apôftolique  qui  fera  pour  lors  , ou  entre 
« celles  des  Evêques  ou  Vicaires  Apoftoliques  ; ces  fermons 
» étant  munis  de  leur  feing,  ils  feront  envoyés,  ou  au  moins. 
» les  Exemplaires  authentiques  du  Commiflaire  & Vifiteyc, 
n Apoftolique , ou  des  Evêques  & Vicaires  Apofloliqués , 

» ht  même  Congrégation  des  Cardinaux , & ce  le  plutôt  qu'il: 
»>  fera  polTiblc.  A j’égard  des  Supérieurs  Réguliers,  de  qucl-f, 
» que  Ordre  qu'ils  l'oient,  Congrégation  , Inllitut  & Société, 

» même  de  celle  de  J esüs  , ils  feront  obligés  fous  les  mêmes  pei* 

« nés,  non-fculcmcnt  défaire  ledit  jurement  entre  les  mains  du. 
» Commiflaire  & Vilitcur  Appftoliquc , s’il  y en  a , ou  des  Eve» 

» ques  & Vicaires  Apoftoliqûes  , Iclon  la  forme  preferite  ci-. 
»‘  defliis,  & d’y  ajouter  leur  fcihg,  mais  encore  d’exiger  k: 
» même  chofe  de  leurs  MilTionnaircs  rcfpeélifs,  & d’envoyer 
» au  plutôt  des  Exemplaires  authentiques  de  leurs  fcrmens  à 
» leurs  Supérieurs  Généraux , qui  auront  foin  de  les  remettre, 
» à ladite  Congrégation  des  Cardinaux.  Nous  voulons  & or- 
» donnons  que  ces  Préfentes  , & tout  ce  qu’elles  contiennent,, 
» &c.  K ( Il  y a ici  environ  deux  pages  qui  jont  conformes  entière-, 
ment  à ce  qui  ejl  exprimé  dans  la  Bulle  Omnium  Sollici-, 
T UD 1 N U M , que  nous  donneront  après  celle  -ci  : eûnfi  nous  les  ^ 
, omettrons.  Ce  ne  font  que  les  claufes  ejfcaces  employées  dans  prefi 
que  toutes  les  Bulles.  ' ' . 

Formule  formule  du  ferment  que  ton  doit  faire.,  >>  Moi  N.  qui 

du  Ser-  * envoyé  ou  dclliné  Miffionnaire  four  la  Chine,  ou  pour, 
ment.  ” tel  Royaume , ou  telle  Province , par  le  Siège  Apoftolique  , • 
» ou  par  mes  Supérieurs,  en  vertu  des  pouvoirs  que  le  même, 
»>  Siège  leur  a accordés , j’obéirai  en  tout  fidèlement  au  Pré-, 
» cepte  Si  au  Mandement  fait  fur  les  Rits  & Ccrénaonics  Chi- , 
» noifes,  contenu  dans  la  Cpnftitution  que  .Clément  XI, Pape 
» par  la  providence  Divine , a donnée  a ce  fujet , & dont  la 
» leélure  de  la  meme  Conftitution  m’a  donné  une  parfaite. 
n connoilTance;  je  l’obferverai  cxaélement  & inviolablement,; 
j>  & je  l'accomplirai  fans  aucun  détour  ni  aucune  défaite  ; & fi 
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» ( ce  que  Dieu  ne  permette  pas  ) j’y  contreviens  en  quelque, 
«.manière  que  ce  Ibit , je  reconnois  que  toutes  les  fois  que 
» cela  arrivera , je  ferai  fujet  aux  peines  portées  par  la  meme, 
U Conftitution.  Ainfi , les  mains  pofées  lur  le  faint  Evangile,. 
» je  le  promets  , j'en  fais  vœux  , &'  je  le  jure.  Que  Dieu  & foti 
» faint  Evangile  foient  avec  moi. — J’ai  figné  de  ma  propre 

» main,  ’ . . . i " - ’ ( 

» Nous  voilions  dé  plus & nous  ma-ndons  cxprcfTément , 
que  CCS  memes  Lettres , ou  leurs  Copies , meme  imprimées  , 
foient  notifiées  & intimées  à tous  & à chacun  des  Ordres  , 
Congrégations,  Inftitucs,  & Sociétés,  même  de  celle *de  Jésus  , 
& aux  Supérieurs  & Procureurs  Généraux,  pour  qu'ils  promet- 
tent, tant  en  leur  nom , qu’en  celui  de  ceux  qui  leur  font  fou^j 
mis,  d’obfcrver  ces  mêmes  Lettres,  & de  mettre  par  écrie 
l’aêlc  de  'cette  promcffe.  Nous  voulons  au’ils  ‘envoient  & 
falTcnc  tenir  le  plutôt  qu’il  fe  pourra  , par  pluficurs  voies , Ics( 
copies  de  ces  promciTes  à ceux  qui  leur  font  fournis  ou  infc-| 
rieurs  dans  la  Chine,  & autres  Royaumes  «fe  Provinces  voifi- 
nes , avec  des  ordres  précis  d'exécuter  fe  d’obfervcr  pleine- 
ment, entièrement  , véritablement  , réellement  , çffc«£Hve-^ 
ment , en  tout  fe  par-tout , ces  mêmes  Lettres  fe  tout  ce  qu'el-' 
les  contiennent.  Mais  parce  qu’il  feroit  difficile  de  faire  voir 
& de  publier  par-tout  l’Original  de  ces  Lettres,  nous.vou-, 
lonsauffife  ordonnons  qu’on  ajoute  par-tout  autant  , de  fol 
aux  Copies  qu’on  aura  tranferites.,  meme  imprimées  , fouf-] 
crites  de  la  main  de  quelque  Notaire  public  , & fcellécs  du, 
cachet  d’un  Eccléfiaftique  conllitué  en  dignité  , que  fi  elles 
étoient  préfentes , ou  fi  pn  les  voyoit.  Damé  à Rome  .à  Sainte 
Marie  Majeure  fous  l’Anneau  du  Pêcheur  , le  dix-neuf  Mars 
l’an  mil  fept  cent  quinze  , le  quinziéme  de  notre  Pontificat, 


par  une  Confiitution  Apoftolique  fi  folemnelle,  fe  fi  au- 
thentique,par  laquelle  le  PapcClémentXI  témoigne  avoir' ter- 
miné ce  différend  , il  parotffbit  ju^e  é-  équitable  que  ceux' qui 
font  une  profe(}tàn  particulière  de  refpeEler  rautoriti  du  Saint  Sié- 
gg  y?  foumijfcnt  tout-â-fah  avec  humilité  & docilité  à Jon  Ju- 


i 

) 

^ K 
>■  Benoît 
Xlfr'blâ- 
me  let 
'M'iJJion- 
Miret , 
&-C. 
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gement  y fans  chercher  davantage  des  moyens  de  F éluder.  Il  fefl 
trouvé  néanmoins  des  gens  défobéijfans  captieux  qui  ont  crupotA 
voir  fe  difpenfer  d'obferver  exaSiement  cette  C onftitutiony  par  cecte 
raifon  qu’elle  pone  avec  elle  le  titre  d’Ordre , comme  fi  elle  n’a*« 
voit  pas  la  même  force  & la  meme  autorité  qu’une  Loi  indif- 
folublo , mais  feulement  d’un  Ordre  purement  Eccléliaftiquc , 
furtout  parce  qu’ils  croyoient  quelle  perdoit  beaucoup  de  fa 
force  par  certaines  permifilons  qui  ont  été  publiées  fur  les  Ries 
Chinois  par  Charles  Ambroife  Mezzabarba,  Patriarche  d’A- 
lexandrie , lorfqu’il  faifoit  les  fondions  de  Commifiaire  8c 
Vifitcur  Général  Apoftolique  dans  ces  Pays.  Nous  donc  qui 
avbns  examiné  8c  vu  que  la  fiildice  Confiitution  avoit  en  vue 
la  pureté  du  Culte  chrétien , qu’elle  s’efforce  de  mettre  à cou- 
vert de  toute  fuperfiition , nous  ne  pouvons  fouffrir  en  aucune 
façon  qu’il  y ait  quelqu’un  qui  foit  affez  téméraire  pour  ofer 
$’y  oppofer^ou  la  méprifer, comme  fi  elle  ne  contenoit  pas  uue 
décifion  fouveraine  du  Siège  Apofiolique  , ou  comme  fi  ce 
dont  il  s’agi^  ne  regardoit  pas  la  Religion  , mais  fût  quelque 
chofe  d’indifférent  parlui-meme , ou  une  raifon  de  diicipline 
qu’on  pût  changer.  Ainfi  délirant  faire  ufage  de  l’autorité  que 
le Tout-puiffantnous a accordée,  de  la  plénitude  de  notre 
pouvoir,  non-feulement  nousTapprouvons  & la  confirmons, 
nous  y ajoutons  meme  toute  forte  de  force  & de  vigueur  pour 
fa  rendre  parla  plus  valable',  & l’autorifer  davantage,  8c  nous 
difons  8e  déclarons  qu’elle  renferme  en  elle-même  autant  de 

{)Ouvoir  & d’autorité  qu’en  peut  avoir  une  Confiitution  Apofio- 
ique.  Les  permiffions  que  quelques-uns  prétextent  pour 
tâcher  de  dithinuer  la  force  de  la  fufdite  Confiitution, ont 
pour  principe  certaines  Réponfes  faites  par  deux  Perfonnages 

3]i  avoient  été  il  y a déjà  (ong-tems  dans  le  Royaume  de  la 
hine,  à quelques  quefiions  que  certains  Millionnaires  avoient 
faites  fur  l’execution  & la  pratique  de  Cette  même  Confiitu- 
tion. Ces  fortes  de  Réponfes  avoient  été  envoyées  avec  leurs 
doutes  au  Patriarche  d’Alexandrie  , pour  l'en  infirulre  8c 
pour  qu’il  en  fît  ufage,  félon  que  les  circonfiances  des  cho- 
ies & du  temsle  demanderoient , fans  cependant  avoir  aucu-* 
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ne  pretnre  que  le  Poocife  Romain  les  a|>prouvâc  , ou  7 «joutâc 
quelque  choie  <lu  lien  ; ce  qui  ne  peut  altérer  le  droit  qu’a  le 
Siège  ApoiloUaue  de  les  approurer , ou  de  les  révoquer , s’il 
Hé  tiouveic  qu'elles  fulTeot  coofoemes,  ou  contraires,  aux  Dé- 
crets <le  la  luidite  Coofticucion.  A peau  le  Fatriarcke  tt Ale- 
XBmdriefitt’ileaùré  Jems  Je  Royaume  eie  la  Chiae  , qu'il  fi  trouva 
réduit  à de  telles  txtrdnûtit , qu'il  fût  eosuraint  de  pubüer , nen  k 
la  vérité  les  Réfotfit  que  les  deux  Perfiatuges  dont  «tout  fvom 
pariéyovoient faites  à certaines que(Hens , mais  bien  huit  permif* 
fions  qu’ils  aroieot  tirées  de  ces  Réponfes,&  qui  dansja  fiiite 
ont  été  inférées  par  le  même  Patriarche  dans  la  Lettre  Fado< 
raie , dont  voici  la  teneur.  « 

» Ckarles-Ambroifi  Meraabaiha , par  la  grâce  de  Dieu  & du  Vh 

Siège  Apoftolique,  Patriarche  d’Alexandrie  , Commiflairc  Ltwt 
dans  les  Indes  Orientales , dans  l’EApire  de  la  Chine  , dans 
les  Royaumes  & Provinces  voifines  , & Vifiteur  Générai  Apof- 
tolique,  avec  le  pouvoir  de  Légat  à Latere:  A tous  les  Evc-^„  yj,  - ^ 
ques.  Vicaires  Apoftjliqucs,  & Mifiionnaires  qui  font  dans  des  écr- 
ies Pays  ci-deiTus  nommés , fahit  en  celui  c]ui  efl  le  véritable  mijjîons, 
falut  de  tous. 

» Béni  foit  Dieu  & le  Perede  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  , 
le  Pere  des  miférkordes  , fie  le  Dieu  de  toute  confoladon^ 
qui  nous  confole  dans  toutes  nos  tribulations  , pour  que 
nous  puifllons  nous-mêmes  confoler  ceux  qui  font  dans  l’op- 
preffinn  , par  les  exhortations  que  nous  leur  faifons  , & par 
celles  que  Dieu  leur  fait  lui-tnême.  Depuis  que  par  la  grâce 
de  Dieu  nous  femmes  arrivés  dans  l’Empire  de  la  Chi- 
ne , nous  n’avons  rien  eu  de  plus  à cceur  que  de  parler  fami- 
lièrement à tous  ceux  qui  travaillent  à la  Vigne  du  Seigneur. 

Car  nous  avons  délire  ae  vous  voir  pour  vous  diUribuer  unpeu 
de  la  grâce  fpiriruelle , pour  vous  fortifier  , je  veux  dire  pour 
nous  confoler  avec  vous  par  cette  foi  qui  nous  ell  commune. 

Mais  parce  que  nous  n’avons  point  parlé  conformémcnc.à  la 
iagelTe  de  ce  fiécle,  nous  avons  été  à votre  égard  dans  une 
grande  appréhenfion  : Et  pour  appmfer  la  tempête  qui  me- 
naçoit  les  Millionnaires,  nous  avons  mieux  aimé  nous  jotter 
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fious-mêmes  dans  la  Mer , pour  vous  emp|cher  de  vous  y jet* 
1er  vous-mcmcs.  Le  Dieu  qui  nous  a fait  un  chemin  dans  la 
Mer , & tracé  un  fentier  dans  le  Torrent , eft  maintenant^  & 
fera  toujours  notre  fecours.  Nousdifonsla  vérité  en  J.  C.,  nous 
ne  mentons  point  : notre  conlciencc  nous  rend  un  fidele  té- 
moighage  dans  le  Saint-Efprit  que  nous  fommes  dans  une 
grande  trifteffe,  & que  nous  reffentons  une  douleur  continuelle 
de  ce  qu6  nous  n’avons  pu  vous  confoler  par  notre  prélencc , 
pour  vous  faire  porter  du  fruit  à vous  & aux  autres  Nations. 
Mais  ce  que  nous  n'avons  pu  faire  en  perfonne  , du  moins 
nous  le  pouvons  par  cette  Lettre.  Nous  rendons  d’abord  gra* 
ces  à notre  Dieu  par  Jefus-Chrift  pour  vous,  qui  fervens  8c 
forts  dans  le  Saint-Efprit  rendez  une  obéiflance  raifonnablc 
aux  ordres  du  Saint  Siège , en  vous  en  rapportant  à celui  à qui 
le  Seigneur  a dit:  Paiffezmes  brebis,  à qui  les  clefs  de  la  Mai- 
fon  de  David  ont  été  confiées  : s’il  ouvre , il  n’y  a perfonne 
qui  puiffe  fermer  ; s’il  ferme , il  n’y  a perfonne  qui  puifle  ouvrir; 
Tous  tant  que  vous  êtes , ayez  du  courage  ; veillez,  foyez fer- 
mes dans  la  Foi  ; agiflTez  avec  force  , & fortifiez-vous , parce 
qu'une  grande  récompenfe  vous  eft  réfervee  dans  le  Ciel  : 
remplilTez  votre  Miniftere  ; rcftéchiftcz  fur  vous-mêmes  : 
faites  attention  à la  Doêirine  que  vous  enfeignez.  Soyez  des 
lampes. ardentes,  autant  par  votre  bon  exemple  que  par  votre 
zèle  à prêcher  la  parole  de  Dieu  : mais  s’il  s’en  trouvoit  enco* 
re  qui  héfitaftent  à croire  & qui  ne  pratiquaflent  pas  ce  que 
nous  enfeignons,  nous  vous  prions  , mes  Freres  ,‘au  nom  de 
notre  Seigneur  Jefus-Chrift  , de  dire  tous  la  même  chofe  , Sc 
qu’il  ne  s’élève  point  de  fchifme  parmi  vous,  & de  vivre  dans 
la  perfeélion  dans  les  mêmes  fentimens.  Ne  nous  jugeons  point 
davantage  réciproquement.  Qu’un  chacun  de  vous  obéifteaux 
Ordres  du  Saint  Siège  avec  une  humilité  & une  obéilTance 
exaéles,  afin  que  votre  foumiflion  foit  connue  & publiée  par- 
tout. 11  n’eft  point  néceftaire  que  nous  fafiîons  quelque  Àéle 
pour  vous  faire  connoître  les  Ordres  du  Pape  Clément  XI 
qui  ont  déjà  été  publiés,  & pour  leur  donner  de  la  force  afin 
qu’on  les  mette  en  pratique  fans  aucun  détour  ; nous  n’inno- 
vons 
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vons  donc  rien , mais  nous  laUTons  les  cho  Tes  comme  elles 
font , c’eft- à-dire  nous  ne  fufpendons  nullement  la  Conftitu- 
tion  que  notre  Saint  Pere  le  Pape  a donnde  le  loMai  1715 
fur  les  Rits  Chinois,  & nous  ne  permettons  point  ce  qu’elle 
défend.  Cependant , vu  quelques  doutes  furvenusà  certains 
MiflTionnaires  au  fujet  de  certaines  Cérémonies  qu’on  a cou- 
tume de  faire , afin  qu’un  chacun  puiffe  travailler  exaélemenc 
& avec  force  à la  Vigne  du  Seigneur , nous  remarquons  quel- 
ques propofitions  que  l’on  pourra  permettre  , & que  nous  au- 
rions données  féparément  à un  chacun  conformément  auxquef- 
tions  qu’on  nous  a faites , fi  nous  n’avions  fçu  que  des  gens  de 
bien , & des  Chrétiens  de  bonne  volonté,  en  avoient  été  beau- 
coup troublés.  Vous  devez  donc,  autant  qu’il  eft  en  vous , faire 
enforte , après  avoir  entièrement  aboli  les  Cérémonies  des 
Gentils,  que  les  Rits  que  l’Eglife  Catholique  a prefcrits,foienc 
infenliblement  reçus  des  Chrétiens,  & foient  regardés  com- 
me tels.  » 1°.  Il  eft  permis  aux  .Chrétiens  de  la  Chine  d’admec- 
» tre  dans  leurs  Maifons  particulières  les  tableaux  des  défunts 
» où  il  n’y  ait  que  le  feul  nom  du  défunt  inferit , avec  une  dé- 
» datation  à côté  qu’il  n’y  a aucune  fuperfiition  , ni  aucun 
» fcandale  en  les  faiîant.  L’on  permet  toutes  les  Cérémo- 
» .nies  Chinoifes  envers  les  Morts,  qui  ne  font  ni  fuperftitieu- 
» fes,  ni  fufpedes , mais  purement  civiles.  3°.  L’on  permet 
n le  Culte  de  Confucius  , celui  qui  eft  civil , & même  fes  ta- 
» bleaux  où  il  n’y  ait  ni  Lettres  , ni  inferiptions  fuperftitieu- 
«fes,  avec  une  déclaration  comme  ci-deffus;  de  meme  qu’il 
» eft  permis  d’allumer  des  chandelles  devant  fes  tableaux 
>>  où  l’on  ne  voit  rien  de  mauvais , de  brûler  des  parfum»,  & 
» d’y  mettre  devant  des  viandes.  4®.  L’on  permet  pour  l’u- 
» fage  & pour  les  dépenfes  des  funérailles  d’offrir  des  chan- 
» déliés , des  parfums , en  ajoutant  fur  un  petit  billet  une  bon- 
» ne  déclaration  oomme  ci-deflùs.  5®.  L’on  permet  les  génu- 
» flexions  & les  profternemens  devant  le  tableau  réformé,  ou 
» même  devant  le  Cercueil,  ouïe  Mort.  6°.Uon  permet  de 
» préparer  des  tables  avec  de  la  tapifieric,  des  fruits  , de  la 
» viande , & des  mets  ufités  tout  autour , ou  devant  la  biere 
Tome  ly.  N n n 
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» où  foie  le  tableau  réformé , avec  une  bonne  déclaration  , & 
» fans  qu'il  y ait  rien  de  fuperftitieux , mais  feulement  par 
» honnêteté  & par  refpeSj>our  les  Morts.  7°.  L’on  permet 
» devant  le  tableau  réforme  la  révérence  appclléc  Coteu  , tant 
» dans  la  nouvelle  année  Chinoife  , que  dans  tout  autre  tems 
» de  l’année.  8°.  L’on  permet  d’allumer  des  chandelles  , de 
» brûler  des  parfums  avec  de  juftes  précautions  devant  les  ta- 
» blcaux  réformés  , comme  devant  le  tombeau  , où  l’on  pourra 
n également  mettre  des  mets , comme  on  l’a  déjà  dit , avec 
» précaution.  « Que  les  Hommes  Apofloliques  qui  gouvernent 
l’Eglife  fans  tache  ni  rouille , mettent  la  main  à la  charrue,  & 
ne  regardent  point  derrière  eux.  Confiderez , mes  Freres , 
votre  vocation  : car  ce  ne  font  point  ceux  qui  fe  contentent 
d’écouter  la  Loi  qui  font  juftes  aux  yeux  de  Dieu , mais  ceux 
qui  la  pratiquent,  feront  feuls  juftifiés.  Nous  vous  prions  donc, 
mes  Frères,  de  vivre  d’une  maniéré  conforme  à votre  voca- 
tion , & de  vous  en  rendre  dignes.  Ne  foyez  en  peine  que  de 
conferver  l’unité  de  fentimens ‘dans  l’union  de  la  paix.  Pour 
ne  pas  agir  plus  long-temps  par  puiffance , nous  avons  voulu 
vous  donner  par  cette  Lettre  un  avis  paternel.  Ecoutez  cet 
aimable  Fcre  de  famille  qui  fortit  au  point  du  jour  aûn  de  louer 
des  Ouvriers  pour  envoyer  dans  fa  vigne.  Pourquoi  demeurez- 
vous  ici  tout  le  jour  oififs,  leur  dit-il , allez-vous  en  auffi  vous 
autres  à ma  vigne.  Faites  attention  à la  voix  du  Pere  de  fa- 
mille , & craignez  celle  du  Juge.  Eprouvez-vous  vous-mê- 
mes , & Dieu  vous  fecourra  par  fa  puiflancc  : Et  apres  vous 
être  acquittés  du  minifterc  du  Verbe  de  Dieu  , vous  recevrez 
du  Prince  des  Pafteurs  une  grande  récompenfe  & une  cou- 
ronne de  gloire.  Que  perfonne  ne  vous  porte  par  de  vaincs 
paroles  à réfifter  à la  vérité.  Scachez  qu’en  obeiflant  à la  voix 
de  celui  qui  vous  a envoyés,  vous  ne  répondrez  pas  pour  toutes 
les  ames,  mais  un  chacun  ne  rendra  comptp  que  de  lesaétions. 
Quiconque  fous  divers  prétextes  croit  pouvoir  quitter  les 
fonéUonsde  Miflionnaire,  fait  tort  à fon  ame,  & rendra  comp- 
te au  Juge  Eternel  des  aâions  des  autres.  Que  donnera  l’hom- 
me en  éenange  pour  fon  ame  & pour  celles  des  autres  t Dieu 
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eft  la  Vigne,  Vous,  vous  êtes  les  branches  ; celles  qui  ne 
porteront  point  de  fru^  fccheront,  on  les  coupera , on  les  liera 
en  javelles  pour  les  brûler , & on  les  jettera  dans  un  feu  qui  ne 
s’éteindra  jamais.  Conlidérez  notre  Seigneur  Jcfus-Chrifl  qui 
rencontrant  fur  le  chemin  un  figuier  ftérile , &:  qui  n’avoit  que 
des  feuilles,  lui  dit  : Sois  fterile  pour  toujours.  Si  quelques  lar- 
ments  changés  ert  amertume  depuis  long-teras , & de  qui  on 
efpcroit  quelques  grappes , ajoutoient  encore  épines  fur  épi- 
nes ; ah  malheur  , malheur  à eux  au  jour  de  la  colere , 
au' jour  de  la  fureur  , & de  l’indignation  du  Seigneur! 
Faites  attention  aux  paroles  que  Dieu  encore  plein  de  mifé- 
ricorde  vous  fait  dire  par  fon  Serviteur.  Demeurez  en 
celui  qui  demeurant  en  vous,  vous  rendra  purs,  & vous  por- 
terez les  fruitf  que  toutes  les  Nations  attendent  de  vous. 
Nous  croyons  nous  être  acquittés  de  notre  fonébion  Apofte- 
lique  ; car  nous  n’ufons  d’aucun  détour  pour  nous  exemp- 
ter de  vous  faire  connoître  la  volonté  de  Dieu , afin  que  vous 
ne  puifiiez  exeufer  vos  péchés.  Vous  donc,  tous  tant  que  vous 
êtes  qui  obéirez  , rejouiflez-vous  , foyez  parfaits , exhortez  & 
faites-le  avec  fageffejayez  la  paix  avec  tout  le  monde,&  le  Dieu 
de  paix  & d’amour  fera  avec  vous.  Mais  comme  il  ell  évident 
que  nos  préfentes  Lettres  ne  font  nullement  néceffaires  pour 
porter  les  Néophytes  à obéir  plus  promptement  aux  Décrets 
Apoftoliques , mais  qu’il  fuffit  de  les  conduire  dans  le  chemin 
du  falut  félon  les  Rcglemens  delà Conftitution  du  Pape;  pour 
que  nul  de  ceux  à qui  ces  préfentes  Lettres  fontadreflTées  , de 

3uelque  Ordre  ou  Inllitut , pu  Congrégation  qu’il  foit,  même 
e la  Société  de  Jefus , ne  traduifeenlangueTartare,ouChi- 
noife  , ou  ne  fafic  connoître  à un  autre  qui  n’eft  pas  Million- 
naire , les  Préfentes  ou  ce  qu’elles  contiennent  , direâemcnc 
ou  indireâement,  par  lui-même  ou  par  un  autre,  de  vive 
voix  ou  par  écrit , excepté  les  permiflîons , que  l’on  ne  décou- 
vriraqu’avec  précautions,&lorfquela  feule  nécellîté  ou  utilité 
l’exigeront;  en  vertu  de  la  faintc  obéilfance  nous  défendons 
par  ces  Préfentes,  & voulons  que  fous  peine  de  l’excommuni- 
cation, qui  s’encourra  par  le  feul  fait , nul  ne  puifle  être  abfous 
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que  par  Nous;  ou  parle  Souverain  Pontife,  excepté  à l’article 
de  la  mort , & que  les  Réguliers  foient  ipfb  fa6îo  privés  fous 
la  même  peine , & fans  aucune  autre  déclaration  , de  la  voix 
aâive  & paffive.  Donné  à Macao , dans  le  Palais  de  notre  ré- 
fidence  le  4 Novembre  1721. 

yil,  » Lorfque  le  Patriarche  d’Alexandrie  eut  aflez  prudemment 
Clément  » fait  connoître  fon  fcntiment  dans  la  Lettre  Pallorale  donc 
XII  Té-  » on  vient  de  parler  ; fçavoir , qu’il  n’étoit  point  néceflaire  d’a- 
primel’au-  „ voir  connoilTance  de  fa  Lettre  Pallorale  pour  porter  les 
dace  ^ de  „ Néophytes  à avoir  plus  de  refpeâ , & à obferver  plutôr  les 
» Décrets  du  Pontife , puifqu’il  fufhfoit  de  les  conduire  dans 
* ' *”■  » le  chemin  du  falut  en  fuivant  les  ordres  du  Pape  ; de  plus  , 
» lorlqu’il  voulut  qu’il  fût  défendu  à tous  & à chacun,  fous  pei- 
n ne  d’être  compris  dans  l'excommunication  d^ejà  portée , de 
» la  traduire  en  langue  Chinoife  ou  Tartare,ou  de  la  faire  con- 
« noître  à quiconque  ne  feroit  pas  MilTionnaire  ; & qu’il  eut 
» ordonné  que  les  permiHIons  ne  dévoient  être  publiées  qu’a- 
» vec  précaution  , & quand  la  feule  nécelTité  ou  utilité  le  de- 
» manderoient , certainement  tous  ceux  à qui  cette  Lettre  ctoic 
x>  adrelTée  , dévoient  bien  voir  par  un  tel  procédé  dans  quel- 
» les  extrémités  il  s’efl  trouvé , & combien  il  héfitoit  & ctoit 
» embarraffé  pour  déclarer  cespermiffions  : de  forte  qu’il  auroit 
n tenu  une  conduite  tout  à-fait  contraire  félon  les  circonllan- 
» ces  du  lieu  & du  rems,  fi  on  lui  eût  donné  la  permilTion  d’exa- 
» miner  l’affaire  avec  les  Evêques  & d’autres  perfonnes  fa- 
« vantes  , qui  n’a  voient  en  vue  que  la  pureté  du  Culte  Chré- 
» tien  , & la  pratique  de  la  Conflitution  Apoftolique.  Mais 
» ces  permiflîons  qui  ont  été  publiées  contre  la  volonté  fi  cx- 
» preffe  de  ce  Patriarche,  & ce  qu’il  y a de  furprenant , l’Evê- 
»)  que  de  Pékin  ayant  ordonné  par  fes  deux  Lettres  Paftorales, 
» fous  peine  de  uifpenfion  ipjb  fa6lo  , à tous  les  Mifiionnaires 
» de  fon  Diocefe  , d’ obferver  & de  faire  obferver  la  Conftitu- 
» tion  Ex  ilia  die , félon  les  permiflions  qu’il  prétendoit  lui- 
» même  avoir  beaucoup  de  rapport  avec  ce  qui  avoir  été  fo- 
» lemnellement  défendu  dans  la  Conflitution  citée  ci-defius  : 
» & ayant  de  plus  ordonné  que  les  Chrétiens  feroient  inflruits 
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» quatre  fois  chaque  année,  les  jours  les  plus  folemnels,  tant|dc 
» tout  ce  qui  défend  la  Conftitution  Apoflolique  , que  de  ce 
n que  permet  la  Lettre  Paftoraledu  Patriarche  d’Alexandrie, 

» le  Pape  Clément  Xll  notre  Prédecejfeur  ne  pouvant  fupporter 
» Pentreprije  audacieufe  de  l’Evêque  de  Pékin  , jugea  qu’il  étoit 
» furtout  de  fon  devoir  de  condamner  entièrement  ces  deux 
» Lettres  par  un  Bref  Apoflolique,  qu’il  publia  l’an  173  5,  dans 
i>  lequel  il  réferve  à lui  & au  Saint  Siège  le  pouvoir  de  décla- 
» rer  aux  Chrétiens  de  la  Chine  fon  fentiment  , & celui  du 
» Saint  Siège,  Tur  tout  ce  qui  regarde  cette  matière.  Voici  ce 
» que  porte  le  Bref  de  Clément  XII.  « 

La  révocation  & la  caffation  de  deux  Lettres  Paflorales  de 
François  Evêque  de  P ekinyJ'heureufi^  mémoire , mort  depuis  peu  , 
données  le  6 Juin  & le  2}  Décembre  1 73  3 les  Rit  s Chinois» 

La  follicitude  Paflorale  que  Dieu  nous  a commandée , efl 
pour  nous  un  avertiffement  que  nous  devons  nous  appli- 
quer à bannir  & à difliper  ce  que  l’on  connoît  pouvoir  s’op- 
pofer  à la  propagation  & au  progrès  de  la  Religion  Chré- 
tienne,  & de  la  Foi  Catholique,  autant  qu’il  eu  en  notre 
pouvoir.  Comme  il  efl  venu  à notre  connoifTance  qu’à  l’oc-  Pafiora- 
cafion  de  deux  Lettres  Paflorales  de  François  Evêque  de  Us  de  cet 
Pékin  d’heureufe  mémoire , & mort  depuis  peu  , données  le  6 Evêque. 
Juillet  & le  2 J Décembre  1733  , fur  les  Rits Chinois,  ils’é- 
toit  élevé  dans  l'Empire  de  la  Chine  parmi  les  Miflionnaires 
' Apofloliques  de  ces  Pays , de  fortes  difputes,  qui  pourroient 
empêcher  ou  retarder  les  grands  progrès  que  la  Sainte  Mere 
l’Eglife  attend  du  travail  continuel  des  Ouvriers  qu’on  a en- 
voyés dans  cette  partie  de  la  Vigne  du  Seigneur , Nous , pour 
rétablir  parmi  ces  MifTionnaires  la  paix  & l’union  , & mettre 
fin  à tous  les  différends , defirant  régler  d’une  maniéré  qui 
convienne  & qui  foit  à propos  tout  ce  qui  s’efl  fait  jufqu’ici 
fur  cette  matière , & tenant  pour  préfentes  & fulfifamment 
exprimées  les  Lettres  ci-deffus  , ^ tout  ce  qui  demande  qu’on 
en  parle , ou  qu’on  l’exprime  d’une  maniéré  propre  & parti- 
culière, de  l’avis  de  quelques-uns  de  nos  vénérables  Frè- 
res les  Cardinaux  qui  ont  foigneufement  examiné  par  no- 
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trc  ordre  ces  mêmes  Lettres , & de  notre  propre  mouve- 
ment , fcience  certaine , mûre  délibération , & de  la  plénitude 
de  notre  pouvoir  Apoftolique,  nous  déclarons  par  ces  Préfen- 
tes que  les  deux  Lettres  Paftorales  que  nous  avons  déjà  dit 
^ être  de  François  Evêque  de  Pékin  « &tout  ce  qu'elles  renfer- 
# ment  , avec  toutes  les  chofes  qui  s’en  font  fuivies  &qui  s’en- 
fuivront  peut-être,  font  & feront  entièrement  nullcs,  vaines, 
ni  d’aucune  force  ni  valeur  ; néanmoins  pour  une  plus  gran- 
de précaution  , & autant  qu’il  eft  néceffaire,  Qous  révoquons 
par  ce  même  Décret  pour  toujours,  de  notre  propre  mouve- 
ment, fcience  certaine  , mûre  délit^ration , & de  la  plénitude 
de  notre  pouvoir , toutes  & chacune  de  ces  chofes  :nous  les 
calions,  nous  les  rendons  vaines  , inutiles  , fans  effet,  fans 
force  , ni  vigueur,  & nous  voulons  qu’on  les  regarde  de  mê- 
me. Nous  nous  réfervons  de  plus , & au  Saint  Siège  Apofloli- 
que , le  pouvoir  de  faire  connoître  aux  Chrétiens  de  ce  même 
Royaume  , après  une  mûre  délibération  quel  eft  notre  fenti- 
ment&  celui  du  même  Siège  fur  toutes  les  autres  chofes  qui  ont 
trait  à cette  matière.  Nous  ordonnons  que  ce  Décret  foit  pré- 
fentement  & à l’avenir  valable,  que  tous  & chacun  de  ceux  qu’il 
regarde , ou  qu’il  regardera  dans  le  rems , furtout  les  Ar- 
chevêques, Evêques,  Vicaires,  Provicaires,  & Milfionnai- 
res  Apoftoliques,  tant  Séculiers  que  Réguliers, de  tout  Ordre. 
Congrégation  , Inftitut,  & Société , même  de  J esus  , qui  de- 
meurent ou  demeureront  dans  la  fuite  dans  le  fufdit  Empire  • 
<lc  la  Chine , l’obferveront  inviolablemenc  & inconteftable- 
ment,  & qu’ainfi,  comme  nous  venons  de  le  dire,  tous  les 
Juges  ordinaires  & délégués , même  les  Juges  du  Palais  Apof- 
tolique,  & les  Cardinaux  du  même  Palais  , & ceux  qui  font  à 
Lattre  , & les  Députés  du  Siège  Apoftolique , en  un  mot  tous 
ceux  qui  ont  ou  auront  des  Charges  ou  des  Dignités , doivent 
regarder  comme  vain  & inutile , s’il  arrivoit  que  quelqu’un,  de 
quelque  autorité  qu’il  pût  êjrc  , y contrevînt  feiemment  ou  par 
ignorance  : on  leur  interdit  tour  pouvoir  de  juger  & d’inter- 
preter.  Nous  voulons  qu’on  ait  pour  les  exemplaires  de  ce  Dé- 
cret , même  imprimés  , fouferits  de  la  main  de  quelque  No- 
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taire  public,  & munis  du  cachet  d’une  perfonnc  conftituéc 
en  Dignité  , la. même  déférence  qu’on  auroit  pour  l’Original, 
li  on  le  montroit  & faifoit  voir.  Donné  à Rome  à Saime  Marie 
Majeure^ fous  l’anneau  du  Pêcheur .,1e  26  Septembre  1735 
ftxiéme  de  notre  Pontificat.  F.  Cardinal  Oliverius. 

» Ce  que  le  Pape  Clément  XII  s’efl  réfervé  & au  Saint  Sié-  IX. 

» ge  à faire  connoître  aux  Chrétiens  de  la  Chine  , n’etoit  au-  Benoit 

» tre  chofe  que  la  matière  & le  lujet  des  permiffions  dont  il  fait 
n avoit  déjà  été  informé , auffi-bien  que  de  la  diflfention  qui 
» s’en  fuivit  parmi  les  Millionnaires , dont  les  uns  foutenoient 
» que  la  Conftitution  £ar  j//a  perdoit  toute  fa  force,  fi  ces  (ffifscon- 
» permifiions  étoient  obfervées;  les  autres  faifoient  voir  ouver-  ^nme. 

» rement  par  leurs  adions , que  fous  le  prétexte  de  ces  permif- 
» fions  ils  n’étoient  nullement  tenus  d’obferver  la  fufdite 
» Conftitution , félon  ce  qui  eft  contenu  dans  cette  même  Conf- 
»titution.  Ainli  notre  PrédécelTcur , pour  alKirerla  pureté  de 
» notre  Religion  Catholique  , qu’il  falloit  conferver  dans  ces 
» Pays , en  exécutant  cette  Conftitution  , & pour  faire  finir 
» CCS  différends  , donna  à examiner  l’affaire  des  permifiions 
» pour  être  férieufement  difeutée  par  des  Théologiens,  & par 
» les  Cardinaux  que  la  Sainte  Eglife  Romaine  a établis  pour  la 
» Sacrée  Inquifition.  Mais  avant  qu’il  prononçât  fut  ces  per- 
» millions  la  derniere  Sentence , pour  avoir  une  plus  parfaite 
» connoifiance  du  fait , il  ordonna  qu’on  examinât  fur  ce  fujet , 

» en  gardant  l’ordre  du  Droit,  tous  & chacun  des  Mifiion- 
j>  naircs  de  la  Chine  qui  demeuroient  dans  la  Ville , & même 
« plufieurs  jeunes  ^ns  qui  étoient  venus  de  ces  Pays  en  Euro- 
» pe  pour  y être  élevés  & y apprendre  la  Religion  Chrétien- 
» ne.  Nous  donc  qui  marchons  fur  les  traces  de  notre  Prédé- 
>>  cefieur,  qui  fommes enflammés  du  même  zèle  de  la  Religion 
» dont  il  l’étoit  lui-même,  pour  achever  enfin  avec  le  fccours 
>>  de  Dieu  un  Ouvrage  de  cette  importance , auquel  la  mort 
» l’a  empêché  de  mettre  la  derniere  main  , nous  avons  eu  foin 
» de  faire  exaélement  examiner  en  notre  préfence  ces  per- 
» mifiions,  & chacune  d’elles  en  particulier.  Ni  nous  ni  les  Car- 
» dinaux  n’avons  épargné  notre  peine;  nous  avons  demandé 


# 


Digitized  by  Google 


47»  MEMOIRES  HISTORIQUES 

j>  avec  empreffement  la  dodrine  & le  fentiment  des  plus  habi- 
» les  de  la  Sacrée  Inquifition  y & enfin  nous  avons  connu  évi- 
» demment  que  les  permifiions  dont  il  s’agit  , n’avoient  ja- 
» mais  été  approuvées  par  le  Saint  Siège  , & qu’elles  étoienc 
» contraires  & oppofées  à la  Conflitution  de  Clément  XI  ; 
» parce  que  les  unes  permettent  les  Rits  & les  Cérémonies 
» condamnées  par  cette  Conftitution , & les  permettent  com- 
» me  approuvées  ; & que  les  autres  font  oppofées  aux  Régies 
j>  qu’on  a'  données  pour  éviter  le  danger  de  la  fuperllition.  Et 
» ainfi  comme  nous  ne  voulons  point  qu’aucune  perfonne  fe 
» ferve  de  ces  permiffions  pour  anéantir  malicieufement  cette 
» Conflitution , ce  qui  ne  le  peut  faire  fans  un  grand  danger 
» pour  la  Religion  Chrétienne,  nous  déclarons  que  l’on  doit 
» regarder  ces  pèrrnUTions  dont  on  vient  de  parler  , comme 
»>  fi  elles  n’eufTent  jamais  exiflé,  & nous  en  condamnons  & 
n dételions  la  pratique  , comme  tout-à-fait  fuperllitieufe  : & 
» ainfi  en  vertu  de  notre  préfente  Conflitution , qui  fera  tou- 
» jours  en  vigueur  , nous  révoquons , annulions  & aboIilTons, 
» & nous  voulons  que  toutes  ces  permillions  foient  fans  force, 
» ni  vigueur,  ni  efiet , & nous  prononçons  qu’on  doit  les  re- 
» garder  comme  telles.  De  plus  le  Pape  Clément  XI  ayant  mis 
i>  dans  la  Conflitution  Ex  tlla  die  ces  paroles , qu’il  ne  défen- 
n doit  pointy  par  ce  qu'il  avait  dit  auparavant  y qu'on  ne  rendît  aux 
n Morts  d’autres  honneurs  , s'il  y en  avait  quelques-uns  qui  ne fuf~ 
» fent  point  fuperftitieux , &c.  pour  nous , nous  difons  que , par 
» ces  paroles  ys’ily  en  avait  quelques-unsy  l’on  doit  entendre  les 
» Ufages  & les  Cérémonies  difîcrentes  de  celles  que  le  meme 
» Pontife  avoir  déjà  interdites  par  une  Conflitution  Apoflo- 
» lique  y & que  nous  interdifons  auffi  par  la  meme  autorité  , 
» afin  que  dans  la  fuite  ces  memes  permiffions  que  nous  con- 
iDifenfi  »-damnons  entièrement,  n’aient  plus  lieu. 
du  mime  » Nous  défendons  cxprefTément  qu’aucun  Archevêque , ou 
Pontife  „ Evêque  , ou  Vicaire,  ou  Légat  Apofloliquc,  ou  Miffion- 
^ufer  des  ^ r>aire,tant  Séculier,  que  Régulier,  detout  Ordre, Con^réga- 
Permif-  ^ Inflitut , & même  de  la  Société  de  Jésus  , & des  au- 
eo^fes'.  » très  qui  doivent  expreffément  être  nommés,  ne  puifle  en 

aucune 


% 


DigrtKed  by 


SUR  LES  AFFAIRES  DES  JESUITES,  Lir.  V.  475 
» aucune  façon  faire  ufage  des  vfufditcs  pernitffions , foie  en 
» public  ou  en  particulier,  ni  fe  donner  la  liberté  d’expliquer 
’ ' » ni  d’interpréter  à perfonne  les  paroles  ci-deffus  marquées 
» de  la  Conftitution  autrement  que  nous  l’avons  déclaré.  C’eft 
»>  pourquoi  du  confentement  des  Cardinaux  de  lafairHe  EgU- 
n le  Romaine , de  notre  propre  mouvement , feieneç  certaine , 
» mûre  délibération  , & de  la  plénitude  de  notre  pouvoir  , 
» nous  ordonnons  & nous  mandons  cxprclTcmcnt  par  notre 
» préfente  Conflitution , & en  vertu  de  la  fainte  obéiflance , à 
» tous  & à chacun  des  Archevêques  & Evêques  qui  lont  ou 
» feront  un  jour  dans  l’Empire  de  la  Chine , & autres  Royau- 
» mes  Sr  Provinces  voifines  , fous  peine  de  ne  plus  exercer 
» les  fondions  Epifcopales , ni  d’entrer  dans  l’Eglife  ; & 4 
» leurs  Officiaux  , & Vicaires  Généraux  dans  le  fpirituel  , 
» & aux  Ordinaires  des  mêmes  lieux  , Vicaires  ou  Légats 
» Apoftoliques , qui  ne  font  point  Evêques , à leurs  Provi- 
ncaires,  & de  plus  à tous  Miffionnaires  tant  Réguliers  que 
» Séculiers  , de  quelque  Ordre,  Congrégation , Inflitut  qu’ils 
» foient,  même  de  la  Société  de  Jésus  , fous  peine  d’être  pri- 
» vés  ians  aucune  autre  déclaration,  de  tous  leurs  privilèges,  8c 
>1  de  fufpenlion  du  foin  des  Ames,  & même  du  Saint  Sacrifice; 
» enfin  d’encourir  la  peine  de  l’excommunication  parle  feul  fait, 
» fans  aucune  autre  déclaration,  dont  iis  ne  pourront  être  re> 
» levés  que  par  Nous  & par  le  Pontifg  Romain  alors  exiftant , 
» excepté  à l’article  de  la  mort  ; & aux  Réguliers,  fous  la  peine 
« d’être  privés  de  la  voix  aâivc  & paffive  ; nous  leur  enjoi- 
» gnons,  dis -je,  & ordonnons  d’obfcrver  par  eux -mêmes 
» d’une  manière  inviolable,  & fans  qu’il  y ait  rien  à redire, 
» toute  8t  chacune  des  choies  qui  font  contenues  dans  nette 
» Conflitution,  & d’employer  tout  leur  pouvoir  pour  les  faite 
» obferver  par  tous  & chacun  de  ceux  dont  le  foin  & la  con- 
j>  duite  les  regardent  ; nous  leur  défendons  d’ofer  fe  donner 
-*»  la  liberté  de  contredire  ni  de  s’oppofer  à aucune  partie  de 
- » notre  Conflitution  , fous  quelque  prétexte , caufe  ou  fujec 
que  ce  puifTe  être.  De  plus  , ce  qui  regarde  les  Miffionnaires 
» de  tout  Ordre , Congrégation  , inflitut , & même  de  la  So- 
Tome  ly,  ' O O o 
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isciéré  de  Jésus,  s’il  s’cn  trouve  quelqu’un  parmi  eux  qui 
» veuille  que  cela  ne  foit  pas,  qui  refufe  une  entière,  inviola- 
» ble  & parfaite  foumilfion  à ce  que  nous  avons  ftatuc  & or- 
» donné  dans  notre  Conftitution , nous  mandons  exprelTément 
n en  vertu  de  la  fainte  obéiflanceà  leurs  Supérieurs,  tant  Pro- 
» vinciaux  que  Généraux , de  retirer  aujfttôt  des  Misions  ces 
» Hommes  défobe'ijfans , refraSiaires , perdus  y & de  nous  les  faire 
» connaître  , afin  que  nous  puijpons  les  punir  félon  la  grandeur  de 
*>  leur  crime.  Que  fi  cefdits  Supérieurs  Provinciaux  ou  Géné- 
» raux  n’obéiffent  pas  à nos  ordres , ou  s’ils  s’y  montrent  in- 
» différens  & nonchalans , nous  ne  refuferons  point  d’agir 
» contr’eux  , & nous  les  priverons  de  plus  du  pouvoir  d’en- 
» voycr  quelqu’un  de  leur  Ordre  dans  les  Miflîons  de  ces  Pays. 

XL  » Enfin  pour  que  notre  Conftitution  demeure  toujours  dans 
Formule  » toute  fa  force  & en  fon  entier  , nous  voulons  aufti  ajouter  à 
iuferment  „ formule  du  ferment  preferite  par  le  Pape  Clément  XI  dans 
Conftitution , certaines  chofes  que  nous  avons  cru  très- 
' » néceftaires.  Ainfi  tous  ceux  qui  feront  obligés  par  atte  Conf- 

i>  titution , & fous  les  mêmes  peines  qui  y léront  contenues  , 
n de  prêter  ferment , fe  ferviront  dorénavant  de  la  formule  fui- 
*>  vante  , fçavoir  : Moi , N.  que  le  Saint  Siège  ou  mes  Supé- 
» rieurs,  lelon  les  Pouvoirs  que  le  Saint  Siège  Apoftolique 
» leur  a accordés,  ont  envoyé  ou  deftiné  pour  la  Chine,  ou 
» pour  telles  Provinces , j’obéirai , j’obferverai  & accomplirai 
» pleinement  & fidellement , abfolument  & inviolablement , 8c 
» fans  aucun  détour,  l’Ordre  ou  le  Mandement  Apoftoliqueau 
» fujet  des  Rits  & Cérémonies  Chinoifes,  contenu  dans  la 
» Conftitution  que  le  Pape  Qément  XI  a donnée  à ce  fujet , 8c 
•>  dans  laquelle  il  preferit  la  formule  du  ferment , & dont  la 
» ledure  de  cette  Conftitution  m’a  donné  une  entière  con- 
» noiffance  : & je  ferai  tout  ce  qui  fera  en  mon  pouvoir  pour 
» que  les  Chrétiens  de  la  Chine  , de  quelque  façon  qu’il  arrive 
«>  que  je  fois  chargé  de  leur  direélion , s’y  foumettent  égale- 
» ment  : & de  plus  je  ne  foulFrirai  jamais  , autant  qu’ü  dé- 
n pendra  de  moi , que  les  Rits  & Cérémonies  Chinoifes  per- 
» mifes  dans  les  Lettres  Paftorales  du  Patriarche  d’Alexandrie, 
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» données  à Macao  le  4 Novembre  1721 , & condamnées  par 
» notre  Saint  Pere  le’ Pape  Benoît  XIV  , foient  obfervées  & 

» mifcs  en  pratique  par  les  memes  Chrétiens.  Et  fi  j’y  contre- 
» viens  de  quelque  façon  que  ce  puiffe  être  , ce  qu’à  Dieu  ne 
» plaife , toutes  les  fois  que  cela  arrivera , je  me  reconnois  Sc 
» déclare  fujetaux  peines  impofées  par  les  Conftitutionsci-def- 
» fus  fnarquees.  Je  le  promets  & le  jure  ainfi,  les  mains  pofées 
*>  fur  les  Saints  Evangiles  : que  Dieu  & Ton  Saint  Evangile 
»»  me  foient  propices.  Moi  N.  ai  figné  de  ma  propre  main. 

» Nous  eîpérons  donc  que  Jefus-Chrift  le  Prince  des  Paf- 
tcurs  bénira  nos  travaux , nous  qui  faifons  fes  fondions  fur  la 
terre , & qui  fommes  occupés  depuis  long-tems  dans  cette  af- 
faire  , afin  que  ces  vafies  Pays  foient  éclairés  de  la  lumière  de  obéijft. 
l’Evangile  , & que  fa  main  toute-puiffante  fafle  ainfi  avancer 
nos  pieux  deffeins  ; que  les  Pafteurs  de  ces  mêmes  Pays  com- 
prennent qu’ils  font  étroitement  obligés  d’écouter  notre  voix , 

& de  la  fuivre.  Nous  efpérons  aufii  avec  la  grâce  de  Dieu  qu’ils 
banniront  de  leur  cœur  cette  vaine  crainte  qu’ils  ont , que 
l’exaâe  obfervance  des  Decrets  des  Pontifes  ne  retarde  la  con- 
verfion  des  Fideles  ; car  l’on  doit  furtout  l’attendre  de  la  grâce 
de  Dieu  , qui  ne  les  abandonnera  point  dans  leur  minificre 
s’ils  prêchent  fans  crainte  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne , 
aufii  pure  qu’ils  l’ont  reçue  du  Siège  Apoftoîique.  Nous  nous 
afiûrons  aufii  qu’ils  feront  prêts  de  répandre  leur  fang  pour  la 
défendre,  à l’exemple  des  Saints  Apôtres  & d’autres  illuftres 
Défenfeurs,  dont  le  fang  , bien  loin  d’avoir  retardé  les  pro- 
grès de  l’Evangile  , n’a  tait  au-contraire  que  rendre  la  Vigne 
du  Seigneur  plus floriffante,(S^ qu’accroître  le  nombre  des  Fi- 
deles. Pour  nous,  nous  prions  le  Seigneur  de  toutes  nos  forces 
de  leur  accorder  cette  fermeté  d’ame  invincible , & un  zèle 
Apofiolique:  & nous  fommes  bien-aifes  de  les  faire  relTouvenir 
qu’ils  doivent  fe  regarder  comme  de  vrais  Difciples  de  Jefus- 
Chrift  , & croire  , puifqu’ils  font  deftinés  pour  ces  faintes^ 
Mifiions,  qu’il  les  envoie  lui-même , non  pour  goûter  les  joies 
du  monde  , mais  pour  foutenir  de  grands  combats  ; non  pour 
recevoir  de  grands  honneurs,  mais  pour  être  méprifés  j non 
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pour  ne  rien  faire,  mais  pour  travailler  ; non  pour  être  tran- 
quilles , mais  pour  porter  beaucoup  de  fruit  dans  la  patience. 
Nous  voulons  qu’on  ait  pour  ces  prcientes  Lettres  tranfcrites  , 
meme  imprimées , fouferites  de  la  main  de  quelque  Notaire 
public , & munies  du  cachet  d’une  Perfonne  conflituée  en  di- 
gnité , la  même  déférence  & la  même  foi  que  pour  l’orig.nal 
des  mêmes  Lettres.  Que  perfonne  ne  foit  aflêz  ofé  pour  aller 
contre  ce  que  nous  confirmons  , renouvelions  , révoquons  , 
aboliffons,  condamnons  & ordonnons.  Si  quelqu’un  clt  affez 
prélomptueux  pour  le  faire , qu’il  fçaehe  qu’il  encourra  l’in- 
dignation de  Dieu  tout-pui(Tant  & des  Saints  Apôtres  Saint 
Pierre  & Saint  Paul.  Donné  à Rome  à Sainte  Marie  Majeure  , 
le  cinquième  des  Ides  de  Juillet , l’an  de  l’Incarnation  de  Notre 
Seigneur  1 742  , le  fécond  de  notre  PontiBcat.  t.  Car  a.  Fro- 
Patar,  D.  Card.  Paffwnei , &c. 

L’an  mil  fept  cent  quarante- deux  de  la  Naidance  de  J.  C. 
IndiéUon  cinquième  , le  neuvième  jour  d’Août  , la  fécondé 
année  de  Benoît  XI V , Pape  par  la  Providence  de  Dieu  , la 
Conflitution  dont  on  vient  de  parler  a été  affithée  & publiée 
aux  portes  delà  BaHlique  de  Latran  du  Prince  des  Apô- 
tres & de  la  Chancellerie  Apoftolique  de  la  Cour  générale,  & 
dans  le  Champ  de  Flore  & dans  d’autres  lieux  de  la  Ville  où 
l’on  a coutume  de  le  faire.  Par  moiSibaflien-Amèdée , Curfeur 
Apojîolique  : Nicolas  Capelli  , Maître  des  Çurfeurs» 
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ScuiÜiJfimi  Domini  Noflri  Domini  Benediâi  , Divi/id  Pro- 
videtuia  Papa  XI , Conjhtutio  j'uper  R'uibus  , Cérem^ 
nüs  , Ufibiis  , éC  Confuetudinibus  in  Regnis  Madurcnjl , 
Mayffurenp. , Carnatenji  Indiarum  Orientait lun , obJer\  an- 
. dis  Jeu  vitandis , permittendis  aut  aholendis  ; cutn  oppor- 
tunis  Decl^rationibus  , Ordinationibus  àC  P raceptis. 
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Ad  perpetuam  rei  memoriam, 

M N I U M follicirudinum , auæ  demandarum  Nobis , 
O divinoprorsùsconfilio,  nulloquc  mericonoftro  , fu- 
prcmi  univerfalilque  Paftoris  munus  graviirimum 
prætcr  modum,  formidandumque  conftituunr , potif- 
fima  fané , quæque  magis  animum  noflrum  exftimulac , Nof- 

3ue  pcrpetuo  trépidantes  & anxios  habet , ea  eft  ut  concre- 
itum  Nobis  Fidei  dcpolitum  , iniegrum  illibatumquc  fer- 
venuis  ideoque  omne  ftudium  nollrura  operamque  in  id 
confcramus  , ut  latè  diffluentcs  fupcr  faciem  tcrræ  Cœleflis 
Dodrinæ  latices,  nullo  aut  corruptclæ  luro,  aut  erroris  infi- 
ciantur  vcneno , dùmque  Evangelica  lux  undequâquc  diffùn- 
ditur,nullâ  forte  Gentilitatis  fuperftitioneobumbrctur , atque 
ut  ii  quos  è poteflate  tenebrarum  erutos , confradis  ferreis 
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infidelitatis  veftibus  , in  admirabile  lumen  fuum  vocavit  mile* 
ricors  Deus,  in  fpcmque  evexit  æternæ  ialutis  & hæFcditatis, 
corde credentes  adjuditiam,  operibufque  quod  credunccom- 
probantcs , & myftici  Corporis  Chrifti , quod  cft  Ecclcfia , di- 
gnal'emembraexhibentes,  id  iprumdicant,uc  Apodolus  exop- 
tabat  ardenter , & fine  perfe£li  in  eodem  fenfu  & in  câdem 
fcnccntiâ. 

Hinc  cùm  primùm  Altidimo  placuit  humilitatem  nodram  ad 
fummi  Apodolatûs  apicem  evehere  , nulli  unquam  labori»par- 
ccre  decrevimus,  quem  non  folùm  ad  propagandaminomnem 
terram  Fidei  & Ialutis  feiemiam , fed  etiam  ad  uniratem  fpi- 
ritûs  & Doftrinæ  inter  Fidèles  ubiquefovendam  & condrman- 
dam , vel,  ficubi  opus  effet , reconciliandam  & dabiliendam, 
opitulante  Deo\  proficuum  & neceffarium  fore  deprehende- 
remus. 

Refert  dif-  Verùm  cùm  cam  ob  caufam  ad  extremas  ufque  orbis  terra 
rup'er°oWcr  mentis  nodræ  obtutus  dirigeremus  , eo(que  peculiariter 

vantia  va-  f^eremus  in  novclla  illa%ermina  Chridianitatis  , quæ  divinâ 
riorum  Ri-  irrorante  gr.uîà , «ow  EceUftisRegnorum  Madurenf$s , Mayf- 
AIlRlonibjs  C'  Carnotenjis  dudùm  pullularmt  y non  parvam  Nobis 

InHiarum  i/iJè  laborum  arque  curarum  materiem  allaxum  tri  verebamury 
obonu.  animo  recenjeremus  quantùm  & quandiù  Apofloltca  Prade- 

cejforum  Nofîrorum  defudajfet  induflriay  ut  ex  recens  coalefcenti- 
hus  prædiâîorum  Regnorum  Ecclejiis  y vanarum  objervationum  y 
riluumque  à Chriflianâ  Religione  abhorrentium  zizanra  radkitùs 
evellerem  , atque  importunas  controverjîas  inter  facros  ipfos  ff  e- 
gionum  illarum  Operarios  tam  gravi  exhortas  y & y quod  mu- 
gis dolendum  erat  y inimici  hominis  opéra  , rsoflris  adhuc  tempo-, 
ribus  perjiantes , componerent  atque  eliminarent.  ^ 

Attamen  dduciam  nodram  collocantes  in  Domino , qui  hu- 
pubi'râ't'î^T  manos  animos,  ubi  vult,  fortiter  fuaviterque  inflefUt  ; potif- 
nemextin-  fimùm  vcro  cùm,  delatis  ad  nos  argumentis  filialis  obedientiæ 
fe*non  Vfnê  plcriquc  ülarum  Partium  Midionarii  fuprema  hujus  Apol- 
caufacont.  tolicæ  Sedis  Décréta  fe  excipeie  profeffi  funt , Nobis  expofi* 
'*'*•  tum  fuit , ad  omnes  demùm  iis  de  rebus  controverfias  fedan- 
das  , ac  prædictarum  Ecclcfiarum  datum  componendum. 
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atc^iie  firtîiandum , nihil  âliud  jam  Tcliquum  effe  , quàm  ut  ad 
nônnulla  poftulata  , quæ  èx  parte  aliquorum  Operariorum 
hujüfmodiNobis  proponebantur  ,congruærefoluriones  & ref- 
ponlîones  Apoftolicâ  auâoritate  prodirent , magnam  in  fpem 
erefti  fumus  fore  ut,  fublatis  per  opportuna  Referipta  propo- 
fitis  dubitationibus,  ac  finitivis  demùm  noftris  & hujus  Apof- 
tolicâe  Sedis  Mandatis,  atque  Præceptis  editis  ac  promulga- 
lis  , optaïus  aliquandè  finis  imponeretur  diutttrms  molefiifque 
dijfentionibus , qua  Pradicaùonis  Evangelica  inpradi6Hs  Regnis 
ohm  dijfeminata  firuSlum  lath  inficientes , ipfaj^e  novarum  Ec- 
clefiarum  f oboles  vehememi  dijeordiarum  turbine  agitantes  , e6 
rem  adduxerant , ut  tôt  verbi  Dei pracones  eximii fine  caufa  adhuc 
laborajfe  , lorgofque  fudores  & Janguinem  ipfumfrufirà  efudife 
viderentur. 

Ut  enim  multa  prætereamus  quæ  retroaébs  remporibus 
hâc  in  re  acciderunt,  graviores  , quas  innuimus,  controverfiæ 
hoc  ipfo  ineunte  fecuTo  irruperunt , feu  potiùs  renovatæ  fue- 
runt , cùm  à fel.  record.  Prædeceflbre  Noftro  Clcmente  Papa 
XI  miflus  ad  Qram  Coromandeli  appulit  Bo.  Me,  Carolus 
Thomas , tune  Patriarcha  Antiochenus  cum  poteflate  Legati 
à Latere,in  Indiis  Orientalibus  Commiflarius  & Vifitator 
Apoftolicus  , deindè  hujus  S.  R.  E.  Cardinalis  Turnbnius 
nuncupatus.  Is  enim^eb  cùm  apptUiffet  i ad trutinamvocatis  non- 
nullis  ceremoniisf  qua  ob  aliquibus  Mijfionariis  obfervabamufr 
vel  permittebantur , ab  altis  verà  tanquam  Chriftianà  pietatis 
fpiritui  minime  confirmes  rejiciebantur , undh  difeordiarum  & 
jûnefiiffmarum  difputationum  femina , exploratis,  eâquà  par  erat 
diligentid  ffabtis  & circumllantiis -,  è re  C brigand  effe  y fuiqùe 
officii  partes  exigere  jutücavit , phtres  hujufmodi  ceremonias  gravi 
interdtSlo  proferibere  , atque  damnare  , latoque  Ediâto  feu  Dé- 
créta certam  Mijponariis  normam praferibere  y quam  in  excolendo 
Dominico  iUa  Agro  cunSti  fervarent , ut  divini  verbi  femen , pra- 
cifis  lolio  dr  vepribus , alfas  ayere  radices , & felkiffimè  pofièt 
propagari.  <^od  quidemà  fe  editum  Dccretum  à Miflionum 
illarum  Provincialibus  & Superioribus , fub  pœna  Excommu- 
nicationis  latæ  Sententiæ  , à cæteris  verô  fubditis  Miffior.a- 


Appalfûi 
B.  M.  de 
Tournon 
Commifs, 
ApoHol.  ad 
Indias  O- 
rientalet. 


Ejufdem 
judidum 
te  Decre- 
tam  fuper 
Ritibus  Ma. 
labaiicû. 


Digitized  by  Coogle 


SUR  LES  AFFAIRES  DES  JESUITES,  Liv.  V.  481 

Carnarenfis  Mifllonis  Superiore , & Carolo  Michaele  Bar- 
toldo , Madurcnfe  Miffionario,  viris  doârinâ  & propagandæ 
Fidei  zelo  prædancibus , opportune  fuppedicavit.  Enim  verô  R^firumur 
cùm  ab  illis  in  moribus , linguâ  & Rcligione  illarum  Regio- 
num  C3Ç  longâ  in  his  vicæ  confuetudine  apprime  veriatis  plura  tum  huiur. 
certiùs  cognoverimus , quæ  eofdem  palmites  enerves  reddant 
& fru£lu  vacuos , ut  pote  qui  Gentilium  vanitatibus  magis  in-  ut  in&i!**' 
hæreanc,  quàm  viti , quæ  eft  Chriftus , in  multo  experimento 
tribulationis  abundantia  gaudii  noftri  fuit.  Rebus  itaque  tna- 
turo  examini  fuppofitis  , diftifque  Patribus  ore  tenus  ac  in 
feriptis  fuse  auditis , atque  Dei  ope  publicis  precibusimploratâ, 
ut  Fidei  puritaci , Ipiricualiquc  Chriftianorum  proventui  falu- 
briter  in  Domino  confulamus , utque  fiat  oblatio  Gentilium 
accepta , & fanâificata  in  Spiritu  Sando , ad  præfens  Decre- 
tum  audoritate  Apollolicâ , etiam  cum  facultate  Legati  de  La- 
tere,  devenimus. 

» EtàSacramentorum  adminiftrationeexordiumfumentes,  ï.DeBap- 
fliftridc  prohibemus  ne  in  baptizandis  , tàm  pueris  quàm 
adultis  cujufeumque  fexûs  & conditions,  omittantur  Sacramen-  adminir- 
talia , fed  omnia  palàm  adhibeantur , & fignanter  faliva  , fal  R^n'ionon 
& infufflatio , quæ  ex  Apoftolicâ  traditione  Catholica  Ecclefia  s^ramen^ 
recepit , aepb  recondita  in  hi&  facris  cæremoniis  Divinæ  ergà  «al»* 
nos  bonitatis  Mylleria  , fandc  & inviolabiliter  c^udodivit  ; 

Decreto  Sandæ  Univerfalis  Romanæ  Inquifitionis  de  anno 
-1  656  pro  Sinis  fado  ob  diverfas  rationes  & circumdantias  , 
minimè  obdante. 

» Item  præcipimus  ut , juxtà  laudabilem  Ecclefiæ  confuetu-  Qj,^j 
dinem  , femper  imponatur  baptifando  à Baptifante  nomen  tiutoimp^ 
alicujus  Sandi  in  Martyrologio  Romano  defcripti,omnino  in- 
terdidis  nominibus  Idolorum  , vel  falfæ  Religionis  Pœniten-ju« 
tium , quibus  Gentiles  utuntur , & Neophyti  hadenùs  appel- 
lari  confueverant  , antequàm  elfent  per  Baptifmum  divinæ 
gratiæ  renati.  Etgenera- 

» Nec  Parochis  , feu  Miffionariis  fub  quovis  prætextu  li-  nà'rêrtm' 
: ceat , Crucis , Sandorum  , & rerum  facrarum  nomina , per  facnrum 
• tranflata  immutare  , nec  ea  alio  idiomate  explicare , nifi  Lati- 
Tomeiy,  Ppp 
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no,  vcl  faltem  Indico,  quatcnùs  voces  Indicæ  Regionis,  la- 
tinæ  fignificationi  liquido  & adaraufsim  refpondeant. 

Quàd  col-  >>  Et  audivimus  Baptifmum  Infantium  ex  Chriftianis  Pa- 
l«ioBap(ii-  rentibus.ortorura  , eorumdcm  incuriâ  fæpè  fæpiùs  diù  protra- 
mi  infiinii-  ^ maximo  diûorum  Infantium  falucis  difchmine, 

monemus  Evangelicos  Operarios , ut  Sacrorum  Canonum  me- 
mores , terminum  breviorem  quàm  fieri  poffit , attentis  circum- 
ftantiis , Genitoribus  præfigant , graviter  confcientiam  eorum 
onerantes,  nifi  filios  intrà  praefixum  tempus  ad  Ecclcfiam  dé- 
férant facro  fonte  ablucndos. 

n.  Matri-  J,  prÆtcreà  cùm  moris  hujus  regionis  fit,  ut  Infantes  fex  vel 
wdtrahân"  feptem  annorum , interdùm  ctiàra  in  teneriori  ætare  , ex  Ge- 
«urantèpu- confenfu  , mattimonium  indifiblubile  de  præfenti 
i>ettatein.  ^.Qjjjjahant  pcr  impofitionem  Tally , feu  aureæ  tefleræ  nuptia- 
lis  uxoris  collo  pcnfilis , Mifiionariis  mandamus  ne  hujuf- 
modi  irrita  matrimonia  inter  Chriftianos  fieri  permittant, 
nec  Sponfos  fie  conjunftos  cohabitare  finant , donec  compléta 
légitima  ætate  , & explorato  eorum  confenfu  , in  faciem  Ecf- 
clefiæ,  juxtà  formam  à Sacro  Concilio  Tridentino  præfcrip- 
tâm  vcruin  & csinonicuin  iDitrimoniurn  concrâxcrinr* 
Prohibetut  „ Et  quoniam  apud  peritiores  impiæ  illius  Religionis  Seéla- 
v(£my  tores  Ta//>  præ  fe  fertimagincm,  licèt  informem,  PutUyaris, 
aJ  innar  five  Pyllajaris , Idoli  nuptialibus  cæreraoniis  præpoliti  ; cùmque 
Geniilium.  Chriftianas  mulieres  talem  effigiera  collo  deferre  in 

fignum  matrimonii , diftrifte  prohibemus  ne  in  poflcrum  au- 
deant  ra/Z^tcurnhaceffigiecolloappendere,  & ne  uxores  innup- 
tcc  vidcantur  , poterunt  uti  alio  TAlly  , vel  fandliffimsc  Grucis  , 
vel  DomininoftriJefuChrifti,  vel  Beatiffimæ  Virginis,  vel 
aliâ  quâvis  religiosâ  imagine  ornato. 

El  funictii:  » Et  cùm  fuperftitione  non  careat  funiculus  centum  & oSo 

io8  fiio-  filis,  compofitus , & croceo  fucco  delinitus , auo  plerique  dic- 
tum  Tally  appendunt , prohibemus  ctiàm  diâorum  filorutn 
numerum  & unttlonem. 

Nuptiarum  „ Cærcmoniæ  etiàm  nuptiales  juxtà  harum  regionum  morera 
îmnifïet-  tot  funt , tantâque  fuperftitione  maculatæ  , ut  tutiùs  rcmediutn 
flitione  ex-  aptari  non  poflet,  quàm  eas  omnino  intcrdicendo , cùm  undi- 

puigemur»  ^ 
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que  noxiâ  Gentilitatis  labe  fcateant , & difiîcilimum  fit  eas  à 
fuperfticiofis  expurgare.  At  verô  ut  faciliori  converfionum  viæ, 

& Neophytorum  commodo,  quantum  ficripotcft,  in  Domino 
indulgeamus,  Mifiionariis,  & prxcipuè  Mifiîonum  Superiori- 
bus  injungimus  ut  novis  adhibiiis  diligcntiis  , fevcriorique 
calculo  fupcrfiitiofa  omnia  à didis  cæremoniis  expungant, 
ira  ut  nihil  inultum  relinquatur  quod  Chriflianam  pietatem 
offendat , & Gencilium  fuperfiitionem  redolcat , & fignanter 
præcer  eas  quas  audivimus  jam  (latutas  in  hâc  matcriâ  ab  iifdem 
Mifiionariis  reformationes  , ramus  arboris  Arefciomara  omni»  • ^ 
no  auferatur  , ferculorum  numcrus  , non  minus  ac  cibi  præf* 
cripta  qualicas  , varietur  : circuli  fupcr  caput  fponforum  ad 
tollenda  maleficia  , omittantur  ; & quod  de  ferculis  diximus , 
de  luteis  vafis  ibidem  adhiberi  folitis  à nobis  didum  & pro- 
hibitum  intelligatur,  • ' Fnflni 

» Fru£his  etiàm  vulgô  di£his  Cocco  , ex  cujus  fra£Uone  prof-  ruigè  c>-- 
peritatis  vel  infortunii  aufpicia  Gentiles  temerc  ducunt , vel  ™ 
omninô  à Chriftianorum  nuptiis  rejiciatur  , vel  faltèm  , fi  pfendra^r- 
illum  comederc  velint , non  publiée  , fed  fecretô,  & extra 
folcmnitatem  , aperiatur  ab  iis  qui  Evangelicâ  luce  cdoâi , ab 
hujufmodi  aufpiciorum  deliramento  funt  alieni. 

i>  Nullus  rite  & fuffidemer  difpofitus  arceatur  à Sacramen-  jjj  jjujjj. 
CO  Fœnitentiæ,  ad  peccatorum  remifiionem,  taitquàm  infiru-  res  non  ar« 
mento  divinæ  mifericordiæ , à Chrifto  Domino  infiituto  , 

& fignanter  mulieres  menfiruali  morbo  laborantes,  non  at-  daMcamâ 
lentis  diebus  purificationis  juxtà  morem  Gentilium,  cùmhæc  mtnftru» 
Sacramentalis  vera  animæ  purificatio , & non  alia  , fit  atten- 
denda  à Chrifii  Fidelibus  , eorumque  Fafioribus , quibus  præ- 
tereà  non  liceat  nec  per  fe  ipfos  , nec  per  Catechifias , nec  per 
alios  quofeumoue  , diâis  mulieribus  prohiberc  accefilim  ad 
Eccleiiam  , vel  ad  Confefiarium  , durante  diââ  iniirmitare 
& diôo  purificationis  tempore.  Damnaïur 

» Dedecet  etiam  Chrifiianæ  Virginis  honeftatem  prima  vice  fcOiva  gra- 
di£lo  morbo  laborantis , ilium  CoOTatis  , Vicinis,  & Amicis 
notum  facere , ac  inverecunde  publicare  , iifque , Ethnico-  puiganone 
xum  more  & ritu,  in  eius  domum  colleûis , fuper  re  tara  for- 

* • ' -n  ••  üDgente. 
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dida  fcdum  infHtucre.  Quocircà  hujufmodi  celcbriratcs  & 
ritusorrhodoxis  pucllis  penicùs  interdicimus  & abolemus , Mif- 
lîonariilquc  injungimus  ut  non  folùm  cas  , verùm  ctiam  Gcni- 
torcs  moneanc  quàm  dinfona  fit  Virginci  pudoris  legibus  hujuf- 
modi obfcœna  confuctudo , ^uæ  à Gcntilium  impudcntiâ  vide- 
tur  indufla  ; ut  ità  labefaâaca  puellarum  vcrccundià , easefir»' 

' natc  ad  libidinem  provocare  valcant. 

IV. Quoi  «Ferre  pariter  non  poffumus  quod  à Medicis  fpirituali- 
ne  rrftetur  animarum  falutc  ea  chariratis  officia  dencgentur  , 

fpigiuaie  quæ  Mcdici  Gentiles,  nobtlis  ctiam  generis  feu  caflæ,  pro 
fubCdium,  corpotis  falute  præflare  non  dcdignantur  Infirmis  etiàm  ab- 
forum*  dô^  jcciæ  & infimæ  conditionis , vulgo  di£Us  Pareas.  Quaprop- 
mibuf.  ter  diftridè  mandamus  Miffionariis  ut , quantum  in  ipfis  erit , 
nemini  è Chriftianis  ægrotis , quantùmvis  Pareas , & vilioris  , 
fi  adeflcnt , ‘generis , hominibus  J dcfideranda  relinquatur  in  ' 
infirmitate  copia  Confcflarii  v & ne  ingravefcentibus  mor.bis  , 
cum  graviffimo  vitæ  temporalis  periculo,  ætcrnæ  confulere 
coganuir  , iifdcm  Miffionariis  præcipimus  ne  Infirmos  hu- 
julmodi  conditionis  ad  EcclcHam  deferendos  expedent,  fed 
confultiùs  domos  ubi  ægrotant  pro  viribus  pétant  ad  eos 
invifcndos,  ac  piis  fermonibus  & prccibus,  Sacramentorum- 
que  pabulo  recreandos  , atque  demùm  cos  in  extrcmo  vitæ 
difcrimine  cotiilitutos  ,fando  Infirmorum  Oleo  dcliniant , abf- 
que  perfonarum  aut  Icxûs  acceptione  , exprefsè  damnantes 
quamcuraque  praxim  huic  Chriftianæ  piccatis  officio  contra- 
riam. 

tUni^Ti'bf-  ” maximo  animi  noftri  roœrore  acccpimus  ctiam  , 

cines,  aiii-  Chriftianos  tympanorum  Pullatores , Tibicines  , aut  alterius 
^i^i^fcumquc  Mufici  inftrumenti  Sonatores,  ad  Idolorum  fefti- 
ProfciTores  vitatcs  & facrificia  accerfiri  ad  ludcndum  , & interdùm 
operamnon  ctiam  cogi , ob  quamdam  fervitutis  fpecicm  ergà  publicum  ab 
îdofomtn"  contraâæ  per  hujufmodi  artis  exercitium  , ncc  facile  efle 
pneoHis,&  Miffionariis  eos  ab  hoc  deteftabili  abufu  avcrtere.  Quocircà 
feWvitau-  confiderantcs  quàm  gravera  rationem  eflemus  Deo  rcddituri  j 
fi  hujufmodi  Chrifti  Fideles  à Dæmoniorum  honore  & cultu 
pro  viribus  non  jcvocarctnus , jllis  prohibcmus  ne  in  pofte- 
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rum  audeant , nec  in  Pagodis , nec  extra , tùm  occafione  Sa- 
crificiorum  , tùtn  quarumeumque  foletnnicatum  fuperftitiofo 
cultu  imbutarum  , fonarc , auc  cancre , fub  poenâ  Excommu- 
nicationis  latæ  fententiæ , cùm  nulle  modo  liccatChrifti  famu- 
lis  Bclial  infervire.  Idcôque  Milfionarü  non  l'oiùm  cos  mo- 
nere  tenebuntur  de  præfacâ  prohibitionc , verùm  etiam  illam 
omnino  executioni  demandare , & contra  fadentes  ab  Ecclefiâ 
cxpcllere , donec  ex  corde  refipifeant , & publicis  pœnitedtiæ 
flgnis  patratum  feandalum  emendaverint. 

Declaramus  prætereà  Pontificiam  Conftitutionem  Gregorii  vi.  Quôd 
Papæ  XV  , inçipientem  = Romane  Sedis  Antifthes  = ad  pe-  Conninmo 
titionem  Patrum  Societatis  jefu  editam , quà  indigenis  Chrifli  xv^cirëa 
Fidelibus  lavacra , non  aliâ  occafione  8c  fine  quàm  corporis  lavacra  & 
reficiendi,  & à naturalibus  fordibus  mundandi , ab  Apofto- 
licâ  Sede  permituintur , intcrdi£Us  tempore  8c  modo  quibus  dnt  eii.im 
à Gentilibus  adhiberi  folent , æque  afficere  Evangelicos  Ope- 
rarios , quibus  proptereà  non  liccat  fub  quàcumque  aliâ  causa  ' 

& fine,  etiam  adeffedlum.ut  exiftimentur  Sanias , feu  Bra- 
chmanes,  præ  cæteris  dediti  hujufmodi  ablutionibus, illis  uti, 
præfertim  ftatutis  eorum  horis , & antè  vcl  immediatè  port 
quameumque  facram  funcHonem. 

Cinercs  itidem  ex  Vaccæ  ftercore  confeftos  , & impÿm  vn.Pro- 
Gentilium  pœnitentiam  à Rutren  infiitutam  redolcntes  , bene-  î'ùs”1re-"" 
diccre,  eoîque  fronti  facro  Chrifmate  delinitæ  impingere,  rum.pne- 
fivè  alia  quæcumquc  figna  albi  vel  rubei  coloris  , quibus  In- 
di  luperdilioflimi  in  fronte,  vel  in  pcflore  , aut  in  aliâ  quâvis  ab  Ecdefia 
corporis  parte  utuntur  , deferre  prohibemus  ; mandantes  ut  recepium , 
Santtæ  Ecclefiæ  confuetudo,  piique  ritus  Cinercs  benedicen- 
di , illifque  Chriftianurum  caput  truce  (ignandi , ad  humanæ  ftiôofa 
înfirmitatis  memoriam:  rccolcndam  , religiosè  ferventur  tem- 
pore  ac  modo  ab  Ecclefiâ  præfcripto  , fcilicet  feriâ  quartâ 
Cinerum , & non  alias.  « 

n Et  demùm  quia  ex  Librorum  de  falsâ  Religione , 8c  de  re-  Vil.  Quid 
bus  obfcœnis  fuperftitiofifque  traflantium  leâurâ , venenum  {f,'drca *ï^ 
ut  plurimùm  ferperc  folet  ad  cor  Fidelium , quo  non  minus  brorum  * 
Fidei  puritas  onenditur , quàm  mores  corrumpuntur,magno-  g<  milium 
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pere  commendantes  zclum  ac  (ludium  Mifllonariorum  qui  Li- 
bres facram  Ecclefiæ  Catholicæ  do£lrtnam  , rerumque  facra- 
rum  monumenta  continentes , pro  Indorum  ChrifU  FidcHuna 
eruditione , in  linguam  Malabaricam , feu  Tamulicam  trandu- 
lêrc , vel  novos  pro  illorum  commodo  & inditutione  cempo- 
fucrunt  ; iifdemque  Chridi  Fidelibus  exprefsè  interdicimus  fa- 
bulofos  Gentilium  Libres  , eofque  legere  & retinere  prohi- 
bemus , fub  pœna  Excomtnunicationis  latæ  fententiæ  , nid 
priùs  habita  licentiâ  Parochi,  feu  Miffionarii  curam  animarum 
excrcentis  , quorum  prudentiæ  committimus  facultatem  fuper 
hoc  difpenfandi , & Libros  ( fi  qui  fortè  funt  ) noxiâ  fuperf- 
titione  vacuos , & nihil  contra  bonos  mores  traçantes  , pro 
Chridianorum  ufu  feligendi , eorumque  leâuram  permittendi. 

» Ea  igitur  univerfa  & fingulâ , autoritate  Apodolicâ  6c 
tenore  prædiâis  damnamus,  ac  didridiori , quo  podumus, 
modo  prohibemus;  mandantes  Patri  Provinciali  Provinciæ 
Malabaricæ , cæterifque  Superioribus  Societatis  Jefu  in  Indiis 
Orientalibus , ut  hoc  nodrum  Decretum  notificent  (îngulis 
Midionariis , fivè  aliis  quibufeumque  curam  animarum  exer- 
centibus  fibi  fubiedis , illudque  perpetuo  & inviolabiliter  exe- 
qui  faciant,  fub  pœnâ  Excommunicationis  latæ  fententiæ 
quoad  Provinciales  Sc  Superiores  , & fufpendonis  à Divinis 
ipfd  fado  incurrendæ  quoad  Subditos  contra  facientes , feu  ali- 
ter permittentes.  Atque  ità  decernimus  & mandamus  in  om- 
nibus , donec  aliud  fuerit  ab  Apodolicâ  Sede  , vel  à nobis 
ejufdem  autoritate  provifum , inviolabiliter  fervari , non  obf- 
tantibus  quibufeumque.  » 

» Et  nè  ex  his  quæ  exprefsè  præcepta  vel  prohibita  à nobi3 
fuêre  , tacitum  quis  deducere  valeat , in  reliquîs  traélari  foli- 
tis  in  idis  Miflionibus  , nodrum  adenfum  feu  approbatio- 
nem , ( cùm  plura  forfan  reformatione  digna  nodram  cogni- 
tionem  effiigerinr  , & alia  maturiùs  examen  podulantia  inde- 
cifa  remanierinc  ) ; hanc  interpretationem  omnino  rejicimus , 
& menti  nodræ  ede  contrariam  declaramus.  Volumus  autem 
judis  de  caulis  ut  hoc  nodrum  Decretum  afficiat , & pro 
publicato  habeatur  pod  illius  traditionem  à nodro  Cancella- 
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rio  faciendara,  Patri  Guidoni  Tachard  Vice-ProvincialiPa-nû  for- 
trura  Gallorum  Sodetacis  Jefu  in  Indiis  , cui  proptereà  in  vir-  «inf- 
tute  fanâæ  Obedicntiæ  onus  injungimus  , quatuor  fimilia 
Exemplaria  tranfmittendi  ad  Patrem  Provincialem  Provindæ  ftaum. 
Malabaricæ,  acad  Patres  Supcriores  Miffionura  Madurenfis, 
ê£  Mayffur , & Carnatenfis , quibus  poft  bimeftre  , & reliquis 
Miflxonariis  poft  criraeftrc  à die  confignationis  fadendæ  di£lo 
Patri  Tachard , idem  Decretum  pro  publicato  & notificato 
pariter  habeatur. 

» Datum  Pudichcrii  in  fanSâ  Vifitatione  ApoftoIicâ,hacDat.tîJa-; 
die  13  Junii  1704,  & publicatum  die  8 Julii  ejufdem  anni  "ji*  * 
1704  per  traditionem  fa£Iam  coram  Illuftriffimo  & Reveren- lü'Tyô*. 
diffirao  Domino  per  me  Cancellarium  infrà  l'criptum  Rev. 

Patri  Guidoni  Tachard  , Patrum  Gallorum  Societatis  Jeftj  in 
Indiis  Orientalibus  Superiori , præfentibus  RR.  Patribus 
Francifeo  Laines,  Superiore  Millîonis  Madurenfis,  ac  Ve- 
nantio  Bouchet  Superiore  Miftionis,  Carnatenfis. 

Carolus-ThomasyPatriarcha  AntiochenuSj  ^ifftator  Apoflolicus. 

Andraas  Candelay  S,  Vifitatioms  Apofioticæ  Caneeilarius. 

^uoniam  auxem  de  remax'mây  edque gravijjimd  , agebatttr  Rtlatom 
idem  Antiochenus  Patriarcha  Laterit  fuis  rei gefla feriem^l'^^^ 

Apoftolica  Sedi  exabîiffsmè  renunciavit , latumque  absfe  Decretum  iClememe 
fupremo  illius  judicio  J ubjecit.  Quibus  ad  Urbem  allatis  Litteris 
idem  Pradecejfor  no/ier  Clemens  Papa  XI  fupradtàum 
Apofiolici  Decretum  ritè  perpenfum , atque  etiam  in  Congregaîione 
S.  Officii  diligenti  examini  /téjeBum  , in  omnibus  fervandum  & 
exequendum  effe  ftafu'd  > ed  tamen  addiid  claufulâ  : Donec  aliter 
à Sede  Apoftolicâ  provifum  fuerit  , poftquàm  cos  audierit , fi 
qui  erunt , qui  aliquid  adversùs  contenta  in  hujufmodi  Decreto 
afFcrendum  habuerint.  Ea  Pontificis  in  Congregatione  SanSH 
Officii  refolulio  fequentis  eji  tenoris , videlicet  : 

Feria  V,  dievijjanuarii  îyo6. 

In  Congregatione  gencrali  Sanâæ  Romanæ  & Univerfalis  Tenorre- 
Inquifitionis  habita  in  Palatio  Apoftolico  Vaticano  coràm 
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Cong'fç;!-  Sandillîmo  D.  N.  D.  Clcmente,  divinâ  Providentiâ  Papa  XI, 
ac  Emincntifllmis  & RcvcrcndifTimis  DD.  S.  K.  E.  Cardi- 
janùirii  nalibus  in  corà  Republicâ  Chriftianà  contrà  hæreticam  pravi- 
taccm  gencraübus  Inquifitoribus  à S.  Sedc  Apoftolicâ  Ipc- 
cialiter  dcputatis. 

Commen-  Idem  SandifTimus  Domipus  Noftcr  relato  tcnore  Decrcii  , 
dat  zeium  ejjti  Pudicherü  die  23  Junii  1704  à D.  Carolc-Thoma  de 
itimCardi-  Toumon  , Patriarchâ  Anciochcno , CommifTario  & Vilita- 
naii»  de  tofc  ApoftoHco  in  Imperio  Sinarum  , & aliis  Indiarum  Orien- 
^°”De°cre-  Regnis , nccnon  Littcrarum  indjC  icrîpcarum  ab  eodem 

w°edito,  D.  Patriarchâ  , ncmpc  dic,p  Julii  dicH  annî  1704  ad  præfacos 
quod  ab  Emincmiflimos  & Rcverendiilîmos  D D.  Cardinales  , ac 
o™ervari  I O cjufdcm  menfis  ad  R.  P.  D.  Afleflbrem , difertè  fuper 
debeat , do- iifdem  de  more  locucus  fuit.  Auditis  deindè  votis  præfatorum 
nec  aliter , Cardinalium  , dixit  referibendum  cfle  D.  Patriarchæ , 
commendando  illius  prudentiam  ac  zelum  , & quôd  exade 
obfcrvari  debeant  ea  omnia  quæ  in  Decreto  fupradi£lo  fue- 
runtab  ipfo  præfcripta,  doncc  aliter  à Sede  Apoftolicâ  provî- 
fum  fuerit,  poftquàm  eos  audierit,  fi  qui  crunt,  qui  aliquid 
advcrfùs  contenta  in  hujufmodi  Decreto  alferendum  habue- 
rint. 

Maadat  re-  quoque  Sanâfitas  Sua  quùd  per  Patrem  Confultorerai 

affumi  om- Joannem  Damafeenum  Ordinis  Fratrum  Minorum  S.  Fran- 
Rhu'jvSa  Conventualium,  reajffumamur  ea  omnia  qua  eircà  nonnullos 
baricos , ritus , ut  afferitur , fuperjîitiofos  Chrifiianis  Malabaris  in  Indiis 
etiam  non-  Oricntalibus  à quibufdam  Mijfionariis , ut  pr/etenditur , permif- 
prëfjèdam-y®^  , jattmridem  ad  eamdem  Apo(iolicam  Sedem  delata  fuerunt  à 
naio< , ad  Fratre  Francifeo  Mariâ  Turonenji , Ordinis  Minorum  ejufdem 
Apoiloli-  SanSH  Francifei  Cappucinorum»  Mifjionario  illarum'  partium  ; ad 
delata.  hoc  Ut  idem  P.  Conlultor  de  us  quæ , (ive  a lan.  mem.  Grego- 
rio  XV  in  fuis  Litteris  die  xxxi  Januarii  162  j in  forma  Bre- 
vis  defuper  expediris , fivè  ab  eodem  Domino  Patriarchâ  ih 
fuo  Decreto  prædiâo  exprefsedamnata  vcl  prohibita  non  fue- 
rint  , conficiat  Summarium',  fuper  quo  difeuti  ac  decerni 
valeat  quid  fit  agendum. 

nem'*deP«-  quæfUonem  de  quibufdam  Ignobilibus  , ac. 

' ' . ’ ■ infimx 
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infimæ  fortis  hominibus , qui  in  iifdcm  Rcgionibus  vocancur  «'’>  fepara- 
P areas  i &à  Nobilibus  tanquàm  infâmes  & damnati  vitan- 
tur , Sandiras  Sua  dixit  quôd  leparatim  examinari  debeat. 

Periim  hanc  providentiam  , uhercfque  quos  indè  fpes  erat  pro-  Falfusru- 
venturos  fruSlus  ^frujlratus  ejl  faljits  rumor  , qià  paucos  pojî  annos 
per  Indias  increbuity  ipfum  nempe  Clementem  Xl  Pradecejjorem , tur  dere^- 
& re latum  Patriarcka  Decretum  revocaviffe , nomullas  ex  iis  cationeDe- 

caremoniis  adprohajje , quas  ille  tanquam  /uperflitiofas  minimè-  je"  Tour-’ 
que  ferendas  profcripferat.  Cui  falfo  rumori  curjum  intercepturus  non. 
lauaatus  Pontifex  Clemens  XI , utque  omnibus  manifefîa  redderet  Cuifeop- 
animi  fui  fenfa , impugnatoribus  Decretorum  à Patriarchâ  pra-  ponit  Cie- 
diâfo  editorum  omnepenitàs  effugium  adimeret,  quo  à praflandâ  eij-  & 
dem  Decretis  débita  obedienùâ Je Jubflrahere  quoquo  modo  pojfent , refolutio- 
dic  prima  Septembris  anni  M.  DCC.  XII.  extrahi  exTabu- "j® 
lariis  mandavit  authcnticum  exemplum  Dccreti , quod  præ-  dizs'^'iiiiîr 
di£tâ  die  VII  Januarii  anni  M.  DCC.  VI.  emanaverat,  &fu- 
periàs  tranfcriptum  eft,  illudque  Epifcopo  Meliapurenfi  tranf- 
mirci  juITit,  ut  ex  eo  & is  probè  nofcerec , & aliis  etiàm  Epif- 
copis  & MifTionariis  earum  Rcgionum  palàm  faceret,  quid 
eo  ufque  de  Patriarchæ  Antiocheni  Decrero  Apoftolica  Se- 
des  judicaflct.  Ac  ne  ullo  modo  Pontificiæ  mentis  Oracu- 
lum  in  dubium  poflec  revocari , Dccreti  excmplo  jungendas 
alligandalque  vôluic  Litteras  Apodolicas  in  forma  Brevis , uc 
fequitur. 

Vencrabilis  Frater,  &c.  Non  fine  gravi  animi  noftri  mo-  Epiftolain 
leftià  iftis  in  partibus  cvulgatum  fuifie  audivimus,  quod  præf- 
cripta  in  quodam  Decreto  die  2 j Junii  1704  Pudicherii  cdito  fc'ripw  ^ 
à bon.  mem.  Cardinal!  de  Tournon , cùm  illuc  ad  Sinenfis  pifeopo 
Imperii  oras  tranfmigraturus  acccfiic  , à nobis  refeiffa  & ,r 
abrogata , ac  fimul  Cæremoniæ  & Ritus  , qui  eodem  Deere-  Sepicmbris 
to  fuperftitionis  labe  infeâi  declarantur  , vcl  omni  vel  aliquâ  ‘7”* 
ex  parce  approbaci,  ac  permifit  fuerint.  Cùm  autem  maxime  Curagua 
cupiamus  ut  in  re  tanti  momenti  non  modo  Fratcrnitati  tuæ, 
verùm  etiam , te  curante , cæteris  iftarum  Partium  Antiftitibus 
ac  MifTionariis  apertè  veritas  innocefeac , tibi  conjunfta  folia  authentica 
à Notario  Sandbe  Romanse  & Univerfelis  Inquifitionis  fubcrip- 
Tome  ly.  Q S 9 
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* creti  Cardi-  ta,  ac  cjufdcm  Inquifitionis  figno  roborata,  mittenda  duximus 
quibus  abundè  .ac  luculentcr  intclliges  quænam  ejufmodi 
in  rcbus  haâcnùs  fuerit  & adhuc  fit  noftra  mens  , donec  à 
Nobis  & ApoftolicâSede  aliter  deccrnatur.  Quod  fupcrcft, 
Paftorum  Principcm  enixè  rogamus  ut  in  arduis  Paftoraüs 
Officii  curis  cœlefti  ope  fuâ  tibi  jugiter  adeffc  velit  : & Fratcr- 
nitati  tuæ  A poftolicamBenedidioncm  peramanter  impcrtimur. 
Datum  Roma-  apud  S.  Mariam  Majorera  , fub  Annulo  Pil'ca- 
toris  ,dic  17  Septembris  anni  1712,  Pontificatûs  noftrianno 
duodecimo. 

Congrega-  Quoniam  autem  unus  & alter  annus  elapfus  jam  erat , nec- 
dura  conftiterac  S.  OflScii  Decretum , Pontificiafque  Litteras 
KfdEpifc*  Meliapurenfi  Epifeopo  redditas  fuilTc , idcirco  Congregatio  S, 
ciaudiopo.  £.  Cardinaîium  negotiis  de  Propaganda  Fide  præpofito- 
Sbu'pro  rum  , Jiovum  Decreti  Litterarumque  excmplura  Epifeopo 
reiati  De-  ClaudiopoHtano  in  Cucichenfi  Provinciâ  Apoftolico  Vicario 
pubii- jjcxxiv  Juliianni  M.DCC.XIV.  tranfmitti  curavit,  ipfiquc 
catione.  pQ^tificio  nomine  mandavic  ut  fi  forte  priores  Litteræ  depe- 
riiffent  , aliâve  de  cauia  Decreti  promulgatio  fecuta  non 
.effet,  caveret  ipfe  diligenter,  ut  pofteriores  hæ  faltcm  Mc- 
liapurenfi  Epifeopo  juridicè  redderentur  , coque  debitatn 
Pontificiis  Mandatis  obediemiam  præflare,  aut  reluSante, 
aut  differente,  idem  ipfe  Claudiopolitanus  Epifeopus  Apof- 
licæ  Sedis  judicium,  nullâ  interpolitâ  morâ,  executioni  man- 
daret.  • 

Cùm  tamen  Patriarchæ  Antiocheni  Vifitatoris  & Cora- 
miffarii  Decretum  confirraatum  quidem  fuiffet , fed  eâ  additâ 
refervatione  : Donec  aliter  à Sede  Apojlolicâ  provifum  fuerit , 
pofiquàm  eos  audierit , fi  qui  erunt , qui  aliquid  advenus  contenta 
CUmtMin  hujufinodi  Décréta  afièrendum  habuerint  , haud  dirfîcilem  fe 
prsebuit  Clemens  XI  audiendis  Miffionariis  , qui  poft  Decre- 
Mifllona-  ti  confirmation cm , aliifque  temporibus  , Romam  vénérant, 
fjorum  _to-  eorumque  preces  benignè  cxcepit , quibus  enixè  petebant  uc 
luum  «U-  Cenfurarum  quæineo  Decreto  continebantur,  fufpenfioneffl  , 
fam  reaffu-  unàque  fimul  raoderationem , aut  ipfiufmet  Decreti  interpre- 
taiioncm , concederet  : utque  res  maturiùs  expedirctur,  auditis 
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jam  non  femel  MifTionarns  prædiélis  , Nobis  in  minoribus 
agentibus , Sanâæque  Univerfalis  Inquificionis  Conibicoris  & rcbiîô- 
munus  obcuntibus,  mandavit  uc  ab  initio  rem  totam  pcnitùs 
cognolccremus , arque  coilcdis  quæ  ex  utrâque  parte  affere-^'’pfQ  j^ 
bantur,  rationum  momcncis  , de  illâ  ad  S.  OHîcii  Congrcg.i-Lambmî- 
tionem  plenilfimè  referremus.  Hinc  produâis  ex  unâ  parte  à 
Decreti  impugnatoribus  , fa£H  jurifque  non  exiguæ  molis  Pomifice , 
voluminibus,  proditifque  antiquis  & recentibus  documentis , ff'-rfgna"- 
quibus  vêtiras  Decreto  cbfcrvantias  fuperftitione  vacare, 
nique  labe  carereconabantur  oftehdcre  ; exhibiiifque  ex  alià  , 
quæ  Dccreto  favebant , rationibus  multipücibus , plcnam  indè 
haufimus  caufæ  totiuscognitioncm,  eoque  res  , quod  ad  Nos 
attinebat , adduûa  erat , ut  poffemus  jam  de  eâ  exa£lè  re- 
ferre. 

‘ Verùm  Clcmente  XI  vitâ  fun£lo , ejus  Succeflbr  fel.  pariter  xiiTdepu! 
record.  Innocentius  Papa  XIII  huic  caufæ  cognofeendæ  pecu-  Ut  Congre- 
Harem  Congregationem  ex  leâiffimis  conflatam  Viris  non 
minus  integritate,  quàjn  prudentiâ  , dodrinâque  præftantibus  rtm. 

( quos  inter  Nos  etiam  , etfi.prædiâis  qualitatibus  minime 
^ædi£H,  adfcriptifuimus)deputavic.Qui  feletli  Viri  fæpiùs, 
per  duos  & ampliùs  annos  , inter  fe  convenientes , commu- 
nicatis  conflliis  longâ  rerum  indagine  , & exquifitâ  adhibitâ 
'diligentiâ , articulatim  rem  totam  difeuOerunt,  Partibus  tàm 
voce , quàm  feripto,  iterum  ac  fæpius  auditis. 

Cùm  autem  eo  res  perveniflet,  Innocentio  XIII  c vivis  fu-  ^“^*‘*/* 
blato  , ad  Pétri  Cathedram  cve£lus  cftfan.  mcm.  Bencdiiflus  Benediâo 
Papa  XIII , qui  eorum  omnium  quæ  in  hâc  caufà  gefta  fue-  g 
rant,  certior  apprime  fa£tus,  ncc  minori  flagrans  ddidfrio 
cam  ad  optatum  finem  perducendi , fupradicTam  Congrega- 
tionem pro  ejufdem  caufæ  rc£Io  expeditoque  curfu  ab  Inno- 
centio Decefloreinftituram  confirmavit,atqueincœptum  exa-  Eaqnefxa- 
men  perfequi  juITit , caque  non  multo  poft  examini  finem  im- 
pofuit. 

His  ità  pcraûis , idem  prælaudarus  Pontifex  Benediftus  Refoiutio 
XIII , caufâ  ad  fe  avocatâ,  Apoftolicas  Litteras  in  forma  Brc- 
vis , anno  M.  DCC.  XVII.  exeuntc , ad  univerfos  Epifeopos  , 

Qqq  ij 
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& Miflionarios  Rcgnorum  Madurenfis  , Mayflurenfis  & Car- 
natcnfis  dcdit , quibus  prædidi  Caroli-Thomæ  Cardinalis 
Turnonii  Decretum  contirtnavit , obfervanduraque  præcepit. 
Lictcræ  funt  hujulmodi , videlicct  : 

t^a  fn^ior"  Fratrihus , ac  di/e&isFiliis  ^ Epifcopts , & ^pojlo- 

ma  Brevis  Mifftonarüs  itt  Regnis  Indïarum  Orientaltum  Aladurenfi  , 

Epif^-  Aiayfjurenfi  f & Carnatenft. 

(îon.'.rios 

'didorum  BENEDICTUS  PAPA  XIII. 

Regnorum 

D«emb'*  Venerabiles  Fraxres  , ac  dileBi  Fiîii , fatuiem  & /ipojîolicam 
*7^7.  BenediBiooem. 

Ad  aures  noftras  pervenit  vocationetn  Gentiura  , Eccle-' 
fiæquc  incremcnta  , proptcr  fuborcas  inter  Operarios  Evange- 
licæ  Mcflisconcroverfias,  magnisifthîcdifficultatibus  laborare. 
Quæ  quidem  eô  graviorem  Nobis  dolorem  attulerunt , quô 
remcdia  lalubriter  aliàs  adhibita  diutiùs  à nonnuilis  rcpudiati 
RefcrtDe-  ‘>itelleximus.  Jam  enim  per  bon.  mem.  Carolum-Thomam,  ft- 
cretum  triarcham  tune  Antiochenum , cum  potedatc  Lcgati  de  Latere 
Tournon*  Vifitacoretn , deindè  hiijus  S.  R.  E.  Cardinalem, 

&confi°mà.  pleraquc  ad  glifeentes  lires  componendas , cxplicandafque 
tionemcie-  difBcultates  fapicnter  præfcripta  fueranr  , Dccrcto  condito 
P^<^*chcrii  in  facrâ  Vifitatione  Apoftolicâ  die  xxiu  menfis 
Junii  anni  M.  DCC.  I V,  die  vero  oâavâ  Julii  ejuldcm  anni 
promulgaco.  Parcibus  autem  nondum  acquiefeentibus  y de 
mepte  fcl.  record.  ClementisXI  Prædeccflbris  noftri  diverfa 
opinamibus  & evulgancibus,  idem  PrædecclTor  noHer^datis 
ad  Ven.  Fratrem  Epifeopum  Meliapurenfem  Litccris  y diç 
Xxii  menfis  Septeinbris  anni  M.  DCC.  XII.  fuam  de  fer- 
vandis  Dccretis  menrem  opportune  declaravit. 

Eaquede  Ut  igitur  noftræ  quoquè  follicitudinis  partes  ad  conrrover- 
Mvo  con-  fias  advertendas  , & falutera  Gentium  concordibus  (ludiis  fa- 
ciliùs  à vobis  procurandam  adhibeamiis  ; præfertim  ne  quis 
ex  filentio  noliro  detraclatum  aliquid  cfle  lufpicetur  Manda- 
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ris  & Dcclarationibus  antedicUs,  laudati  AnteceflToris  noftri 
veftigiis  inhærentes , Décréta  ejufdem  Pacriarchæ  Anciocheni 
noftrâ  etiam  auiSloritate  confirmamus,  «orumque  obedien- 
tiam  & obfervantiam  fimiliter  mandamus  & requirimus.  Dc- 
cretum  quoquè  de  Sacramentis  adminiftrandis  mpribundis 
hominibus  infirmæ  conditionis  , quos  Pareas  appellant , ul-  Decreium 
tiori  dilatione  rcmotâ  , pariter  fervari , & impleri  præcipi- 
mus.  Veftrum  autcm  cric  uc  Mandata  per  Antecefforcmnof-  confirmât, 
trum , & per  Nos  ipfos  Apoftolicâ  audoritatc,',  tenore  Præ- 
fentium  in  omnibus  confirmata  , impigrè  & obfcquenter 
fadcntes  opus  Dci  , quod  tantà  cum  animi  alacritate  fuf- 
ccpiftis,  ritè,  unanimitcr , ftudioscque  perficiatis.  Ac  vobis  , 
Vencrabiles  Fratres,  dilctti  Filii,  Apoftolicam  Benediriio- 
ncm  peramanter  impertimur. 

Datum  Romæ  apud  S.  Petcum,  fub  Annulo  Pifcatoris  y die 
XI Decembris  M.DCC.XXVII.  Pontificatùs noftri annoiv. 


Tantum  vero  abfuit  ut  qui  pro  Ritibus  eo  Decrcto  dam-  Supplîca- 
. natis  pugnabant , huic  novæ  ejufdem  Dccreti  confirmationi  f-';’: 
ac^iefcercnt , q^uin  potiùs  anno  M.  DCC.  XXXII.  Prædc-  pro"'éviiio- 
ceflbri  nollro  Clementi  Papæ  XII  in  Bcnedi£U  locum  fubro-  neOiufiin 
gato  declaravcrint  fe  nihil  de  nova  confirmatione  audiviffe , 
ncque  aliquid  quod  ad  eam  fpedaret , Epifcopis  & MilTio-  écü. 
nariis  Indiarum  fuifle  légitime  denunciatum,  idcôque  cnixis  « 
precibus  ab  eo  poftulaverint , ut  non  obftantc  BcnedifH  XIII 
difpofitione , dignaretur  banc  eandemcaufam  denuô  S.  Ofiicii 
Congregationis  examini  & cognitioni  fubjicere  : Et  quan- 
quam,  aliisearum  Partium  Milfionariis  caufam  finitam  eflTc,  Eaquecon- 
& in  rem  judicatam  abiiffe  reputantibus  , feu  excipientibus , * 

non  deeffent  qui  podulatis  haud  annuendum  cfle  crederent , congrécra- 
iifque  adverfarentur , artamen  idem  Pontifex  Clcmens  XII,  lione,  Air- 
fupremum  tandem  acerrimis  pcrniciolifque  dilfidiis  finem 
fieri  peroptans  , fupradiâorum  preccs  admittendas  exidimavit , citûr,^ 
declaravitquc  in  caufa  pode  procedi. 

Quarc  totius  materiæ  indauratâ  difeeptatione , & per  duos 
ferè  annos  continuatâ  , documentis  certis  & necellariis  ex 
mraque  Parte  produ£Us,  fadtàque  præfcrtim  Decreti  impu- 
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gnatoribus  ampliffimâ  facultate  afferendi  quidquid  in  contro- 
vcrfum  qucmquc  Articulutn  deduccndum  , allcgandum  è re 
fuà  judicarent , poft  plures  Congre^ationes  habitas  in  Conven- 
tu  Sanâæ  Mariæ  fupra  Minervam  a S.  R.  E.  Cardinalibus  in 
negotiis.  Fidei  Gencralibus  InquiHcoribus  per  univerfam  Chrif- 
tianam  Rempublicam  dcputatis  , hi  tandem  qurd  ipforum  ju- 
dicio  in  controverlîs  Articulis  aut  confirmandum  , aut  mode- 
randum , dcdarandum  deniquc  , aur  aliqua  ex  parte  remitten* 
dum  effet , aperuerunt;  eorumque  rcfolutiones  probavit , con- 
Clemnij  fir^^ivitque  prælaudatus  Clemens  Papa  XII , illafqueinfercn- 
Xllconfir-  das  decrevit  ApofloÜcis  Litteris  in  forma  Brevis,  quibus  Ma- 
matrefo^iu-  durenfibus , Mayffureiîfibus , & Carnatenfibus  Epil'copiSjac 
Congrega-  Miffionarüs  Apoflolicâ  auftorit.ite  manda  vit,  înjunxitque  , 
tione  cap-  ut  lata  ab  fe  Décréta  tum  religiosè  ipfi  obfervarent,  tum  ab  aliis 
*“*•  omnibus  fummà  fide  ac  diligemià  obfervari  curarcnt.  Litterse 
in  forma  Brevis  funt  fequentis  tenoris. 


Ténor  Lii- 
tenrum  pro 
hujurmoji 
confirma- 
tione  edita- 
rum  die  14 
Augutt*, 
«7}4« 


Venerahilibu!  Fratribus , ac  dilecîis  Filiis , Epifcopitj  & Apojlo-  ' 
licis  Mijftonarüs  in  Regnis  Indiarum  Orientalium  y Madùrenjiy 
Mayÿitrenfty  & Carnatenji. 

CLEMENS  PAPA  XII. 

Venerabiles  Fraires  , dileEH  Filii , falutem  & Apojîolicam 
Benediâiionm. 


Prolatio  » Compcrtum  exploratumque  vobis  effe  non  ambigimus, 
Srdfnàii  Carolum-Thomam  bon.  mem.  tune  Patriarcham  Anrioenenum 
de  Tour-  cum  poteftate  Legati  à Latere  Apoftolicum  Cemmiffarium 
non  Pudi-  & Vilitatorem  , deinde  hujus  S.  R.  E.  Cardinalem  dcTour- 
non,àPrædeceffore  noftro  fel.  record.  Clemcnte  XI  ad  Sinas 
que  Confit-  anno  1702  miffum , ubi  primùm  ad  arcem  Pudicherii  appulir, 
Kfètuntur  Ut  gravibus  & urgencibus  Miflionum  in  Regnis  Madurenfi , 
Mayffurenfi  & Carnatend  faluberrimè  dirigendarum  nccef- 
fitatibus  opportune  profpiceret , condidiffe  die  2 3 menfisju- 
nii  anni  1704  Décréta  nonnulla  , quæ  die  8 menfis  Julii  ejuf- 
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dem  anni  promulgavir.  Cùm  autem  aliquoc  ex  Vencrabilibus 
Fratribus,  & diledis  Filiis , Epifcopis,  & facris  Indiarutn 
Oricntalium  Opcrariis,  quibufdam  iniifdem  Decrctis  contcn- 
tis  minime  acquiefeentes , reclaraalTent , laudatus  Prædeceflbr 
nofter  Clemens  XI  Liueris  in  forma  Brevis  ad  Epifeopum 
Meliapurenfem  die  17  menfis  Septembris  anni  1712  datis , 
eorumdcm  Decrecorum  obedientiam  & obicrvantiam  tam- 
diù  requilivit  ac  mandavit , donec  Apoftolica  hæc  Sedes  Caufæ 
momentis  fidclitcr  relaiis , & accuratiùs  infpedis,  quas  no- 
viffet  jufticiæ  magis  confcncaneas , & propagandæ  Chriftianæ 
Fidei  magis  idoneas  providentiæ  fuæ  vias  ac  racioncs  inirct. 
Benedidus  etiàm  XIII  fel.  record,  icidem  Prædeceflbr  nofter 
providè  démentis  XI.  Mandatis , declaracionibus  , atque 
veftigiis  inhærens,  Litteris  quoouc  in  forma  Brevis,  die  12 
meniis  Novembris  anni  1727  aatis , memorata  Cardinalis 
Turnonii  Décréta  confirmationis  robore  limiliter  munivir. 

Nos  veto  , qui  plané  immerentes  ipfis  Summis  Pontificibus  cifmen* 
4n  Apoftolica  lervicuce  lucceflimus,  nihil  optamus  impenfiùsXJi  fina- 
quàm  ut  facrolanda  Jefu  Chrifti  Fides  ampliùs  in  dies  pro- 
moveatur  , atque  omni  ope  curemus , ut  fi  qua  fortè  magnis  nem , cum 
ejufdem  incrementis  &|  propagaKoni  occurrant  impedimenta , 9°"' 

( Deo  votis  noftris  obl'ecundante  ) penitùs  auferantur.  Ita-fL'l!'^. 
que  poftquam  ncceflaria  & certiora  habuimus  documenta , c«ederein- 
Thcologorum  , ac  præfertim  Venerabilium  Fratrum  noftro- 
rum  S.  K.  E.  Cardinalium  per  univerfam  Chriftianam  Rem- 
publicam  Generalium  Tnquifitorum  fuffragia  exquifivimus, 

S je  iidem  Vencrabiles  Fratres  noftri  Cardinales  confir- 
a , aut  moderanda  , vel  declaranda , atque  in  nonnullis 
remittenda  Nobis  confulcre  decreverunt,  ex  l'equentibus  Du- 
biis  hic  infertis  plenc  vos  dignofeetis. 

n Dubia  pro  Miflionibus  Madurenfi , Mayflurcnfi  , & Car- 
natenfi  exorta  occafione  Dccreti  clar.  mcm.  R.  P.  D.  Caroli  tionibuF' 
Thomæ  Maillard  de  Tournon  , Patriarchæ  Antiocheni , pof-  propofia. 
teaS.  R.  E.  Cardinalis,  editi  Ponticherii  die  23  Junii  1704, 
propofita  in  Congregationibus  Generalibus  S.  Oflîcii , habitis 
in  Conveniu  $andæ  Mariæ  fupra  Minervam  coram  Eminen- 
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liflTimis  & Revcrcndifllmis  DD.  S.  R.  E.  Cardinalibus  Gcne- 
ralibus  Inquifiroribus , præfentibus  DD.  Confulroribus , in- 
frafcriptis  diebus  : fupcr  quibus  Dubiis  iidem  Emincntilliini 
fuam  prorulerunt  Sententiam , prout  infrà  , vidclicct  : 

Feria  4 die  a 1 Januarii  1 7 3 J • 

fupêr  'prie-  dubium  : An  & quomodô  Dccretum  clar.  mcm. 

ccptoaiihi-  Emincntiffimi  Cardinalis  de  Tournon  lit  cxequendum  in  eâ 
^ parte  qux  eft  tenons  fcqucntis  : » Diflridè  prohibemus  ne  in 

"onf^réndo  ^aptizandis , tàm  Pucris  , quàm  Adultis,  cujufcumquc  fcxûs 
Kaptifmo.  & conditionis , omittantur  Sacramentalia , fcd  omnia  palàm 
adhibeantur , fignantcr  faliva  , fal , & infufflatio  , quæ  ex 
Apoftolica  Traditione  Catholica  Ecclefia  rccepit , & ob  re- 
condita  in  iis  facris  Ceremoniis  Divinæ  erga  nos  bonitatis 
Myfteria , fanâc  & inviolabiliter  cullodivit , Decreto  Sandæ , 

, & Univerfalis  Inquilitionis  de  anno  1656  pro  Sînis  fado  ob 

diverfas  rationes  & circumdantias  , minime  obftante  «. 
Refolutio.  Eminentiffimi  dixerunt  : » Confîrmandum  elfe  Decretum 
EminentilTimi  Cardinalis  de  Tournon  , fcd  confulendum 
Sandidimo,  quodMiHionariisRegnorum  Madurenfis,Mayf* 
furenfis  & Carnatenfis  , difpenfationem  concédât  ad  decen- 
nium  duraturam , omittendi  in  collatione  Baptifmi  falivam  , 
& occulté  utendi  infufflationibus , in  cafibus  tamen  particula- 
ribus , & in  quibus  gravis  & proportionaca  neceditas  urgeat , 
fupcr  quâ  confeientia  Midionariorum  oneratur,  dummodeV 
non  laborent  errore  habendi  falivam  , anhelitum  , tanquàm 
materiam  ineptam , vel  incapacem  ad  inferviendum  pro  Sa- 
cramentalibus  Ceremoniis  in  Baptifmo , ut  potè  omnino  inca- 
paces  Baptifmi  ; eifque  Midionariis  injungendum  ut  debi- 
tam  inftrudionem  , aliafquc  omnes  podibiles  diligentias  ad- 
hibeant , ut  averfio  Populorum  à faliva  & infufflatione  amo- 
veatur  , & de  inftrudione  aliifque  diligentiis  adhibitis 
Sandam  Sedem  intra  tempus  decennii  certiorent. 

Moflittim  „ Infuper  monendos  ede  Midlonarios  fupcr  gravi  negli- 
lios.'  gentia  non  recurrendi  ad  S.  Sedem  pro  obtinenda  facultate 
difpenlandi , & male  fe  gelfidc  Epifcopos  eoncedendo  hu- 

jufmodi 
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iulmodi  difpcnfationem  , inconfultâ  ApoftoUcâ  Sede.  ^ 

Sccundutn  Dubium.  » An  & quotnodô  di£lum  Dccrccum  fit  fupêr  in- 
exequcndum  in  eâ  parte  quæ  cft  tenoris  fequcntis  : »>  Item  præ-  pofiiione 
cipimus  ut , juxtà  laudabilem  Ecclefiæ  confuetudinem  , fcm-  "“'"'sanai 
per  imponantur  baptizando  à Baptizante  nomen  alicujus  in  BapiiC- 
Sandi  in  Martyrologio  Roraano  deferipti,  omninointerdiàis 
nominibusidolorum,  vel  falfæReligionis  Pœnitentium,  qui- 
bus  Gentiles  utuntur , & Neophyti  appellari  hadcnùs  con- 
fueverunt , antequàm  per  Bapcifmum  effen:  divinte  Gratiæ 
renati  «. 

Eminentiflîmî  dixerunt:  » Moderandum  efTe  Deerrtum  , Refolutîo. 
deicto  verbo  , » Prâcipimus  : cum  claufulâ  , Curent  quantàm 
fieri  poteji  ; firmâ  rémanente  interdiftione  quoad  nomina 
idolorum , & falfæ  Religionis  Pœnitentium  «. 

Feria  4 , die  2 2 Aprilis  r 73  3 . 

Xertium  Dubium:  An  & quomodo  di£lum  Dccretum  fit  lil.Dub. 
exequcndum  in  eâ  parte  quæ  eu  tenoris  fequcntis:  »>  Nec  Pa- 
jochis  feu  Mifiionariis  fub  quovis  prætextu  liccat  , Sarftlif-  mlnum  "e- 
fimæ  Crucis  , Sanûorum  , & rerum  facrarum  nomina,  per  nim  facra- 
tranflata  immutarc , nec  ea  alio  idiomate  explicare , nifi  Lati-  idi^ma***”** 
no , vel  faltcm  Indico , quatcnùs  voces  Indicæ  Regionis  La- 
tinæ  fignificationi  liquidé  & adamufsim  refpondeanr. 

Emincntiffimi  dixerunt  : » Quod  fervetur  Decretum  Emi-  Refolutio. 
nentiflîmi  de  Tournon  , & declaretur  non  habere  locum  in 
vocibus  & nominibus  jam  ab  Inftitutione  Mifiîonis  commu- 
niter  receptis , quæ  tamen  per  banc  declarationem  nec  ap- 
probantur , neque  reprobantur  a.  • . ^ 

Quartum  Dubium  : An  & quomodo  di£him  Decretum  fit  jy.  Oub'. 
exequcndum  in  eâ  parte  quæ  eft  tenoris  fequcntis  : >3  Et  quia  <uper  Bap- 
audivimus  Baptifmum  Infantium  ex  Chriuianis  Parentibus 
ortorum  , corumdem  incuriâ  fæpc  fæpiùs  diù  protrahi , non  protrahen-, 
fine  maximo  di£lorum  Infantium  falutis  diferimine , mone-  ‘Co- 
rnus Evângelicos  Operarios  ut  , Sacrorum  Canonum  memo- 
res  , rcrminum  breviorcm  quâm  fieri  polfit , attends  circum- 
ftantiis , Genitoribus  præfigant , graviter  confeiemiam  corum 
Tomeiy*  Rrr 
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onerantes,  nifi  filios  intrà  præfixum  tempus  ad  Ecclcfiam  dé- 
férant facro  fonte  abluendos. 

Eminentiflimi  dixcrunt  : » Servandum  effe  Decrctum  Emi- 
nentifllmi  Cardinalis  de  Tournon  «. 

Quintum  Dubium  : An  & quomodo  prædidum  Decre- 
tum  fit  excqucndum  in  eâ  parte  quæ  eft  tenoris  fequcntis  : 
«Prætereà  cùm  moris  hujus  rcgionis  fit,  ut  Infantes  fex  vcl 
feptem  annorum  , intcrdùm  eriam  in  teneriori  ætate  , ex  Ge- 
nitorum  confenfu  matrimonium  indiflblubile  de  præfenti 
contrahant  per  impofitionem  Tally , feu  aureæ  tefleræ  nuptia- 
lis,  uxoris  collo  penfilis,  Miflionariis_roandamus  ne  hujuf- 
modi  irrita  matrimonia  inter  Chriflianos  fieri  permittanr, 
nec  Sponfos  fie  conjunftos  cohabitare  finant , donec  compléta 
légitima  ætate  , & explorato  eorum  confenfu  , in  faciem  Ec- 
clefiæ , juxtà  formam  à Sacro  Concilio  Tridentino  præfcrip- 
tam , verum  & canonicum  matrimonium  contraxerint. 

Eminentiflîmi  dixcrunt  : » Exeauendum  effe  Decretum 
EmincntifTimi  de  Tournon;  cum  declaratione  tamen,  fervan- 
dam'effe  formam  pro  Matrimoniis  à Sacro  Concilio  Triden-, 
tino  præfcriptam  in  locis  in  quibus  Decretum  diûi  Concilii 
in  cap. primo,  fe(T.  14  de  Reform.  Matrim.  publicacum  eft,  & 
in  pofterum  publicabitur , neque  ejus  obfervantia  fit  impoftibi- 
lis  ; MiflTionarii  curent , quantum  fieri  poteft , ut  in  omnibus 
locis  MifiTionum  illarum  Partium  diâum  Decrctum  Concilii 
publicetur  «. 

.Ferla  die  13  Mali  1733. 

Sextum  t)ubium  : An  & quomodù  diâum  Decretum  fit 
exequendum  in  eâ  parte  quæ  eft  tenoris  fequentis  : » Et 
quoniam  apud  peritiores  impiæ  illius  Religionis  Seâatores 
Tally  præ  fe  fert  imagincm  , licèt  informem  , Pulleyaris  , 
five  Pyllajaris , Idoli  nuptialibuscæremoniis  præpoliti  ; cùmque 
dedcceat  Chriftianas  mulieres  talem  effigiem  collo  deferre  in 
fignum  matrimonii , diftriâè  prohibemus  ne  in  pofterum  au- 
deant  Tally  cum  hac  effigie  collo  appendere  : & ne  uxores  innup- 
tæ  videantur , poterunt  uti  alio  Tally , vel  fandliflimæ  Crucis  , 
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vel  Sanâillimi  Domini  noftri  Jefu  Chrifti , vel  Beati(Timæ  Vir- 
ginis , vel  aliâ  quâvis  religiosâ  imagine  ornaco. 

EminemiflTimi  dixerunc  : » Servandum  elTe  Dccretum  Emi-  Refoluûo. 


nentilTimi  de  Tournon  , quamvis  Miflionarii  afleranc  nun- 
' quam  permilifïe  geftationem  didü  Tally  «.  yu 

Septimum  Dubium  : An  & quoraodô  prædi£lum  Deere-  fuper  pro^ 
tum  fit  excquendum  in  eâ  parte  quæ  eft  tenoris  fequentis  : 

» Et  cùm’  hiperftitione  non  careat  funiculus  centum  & o£lo  funieuîr* 
filis  compofitus,  & croceo  fucco  delinitus,  quo  plerique  die-  «o»  fiio- 
tum  Tally  appendunt , prohibemus  etiàm  aidorum  filorum 
numerum  & unfUonem.  lyappendi- 


Eminentiffimi  dixerunt: 
nentiffimi  de  Tournon. 


»>  Servandum  efic  Deeretum  Emi- 


tur, 

Refolutio» 


Odavum  Dubium  : An  & quomodo  di£Ium  Deeretum  fit  Vlll.Dub. 
excquendum  in  eâ  parte  quæ  eft  tenoris  fçquentis  : » Cære- 
moniæ  -etiam  nuptiales  juxtà  harum  regionutn  morem  tôt  Nirptiarum 
funt  , tantâque  luperfiitione  maeulatæ , ut  tutiùs  remedium 
nptari  non  pouet,  quam  easomnino  interdicendo,  cum  undi- 
que  noxiâ  Gentilicatis  labe  feateant , & difficilimum  fit  eas  à 
iuperfiitiofis  expurgare.  At  verô  ut  faeiliori  eonverfionum  viæ, 

& Neophytocum  eommodo,  quantum  fieri  potcll,  in  Domino 
indulgcamus , Milllonariis , & præeipuc  Mifllonum  Superiori- 
bus  injungimus  ut  novis  adhibitis  diligentiis  , feveriorique 
caleulo  rupcrflitiofa  omnia  à di6tis  eæremoniis  expungant, 
ira  ut  nihil  inultum  relinquatur  quod  Chrifiianam  pietatem 
offendat , & Gentilium  fuperftitionem  rcdolcat , & fignanter 
præccr  eas  quas  audivimus  jam  flatutas  in  hàe  matcriâab  iifdcm 
Milllonariis  reformationes , ramus  arboris  Arefeiomara  omni- 
nô  auferatur  , feîeulorum  numerus  , non  minus.ae  eibi  præf- 
cripta  qualitas  , varietur  : eireuli  fuper  eaput  fponforum  ad 
lollenda  malefieia , omittantur  ; & quod  de  fereulis  diximus  , 
de  luteis  vafis  ibidem  adhiberi  folitis  à nobis  diôum  & pro- 
hibitum  intclligatur. 

Eminentiflimi  dixerunt  : » Servandum  effe  Deeretum  præ-  Refoimio- 
didti  Eminentiflimi  Cardinalis  de  Tournon, 

Rrr  i| 
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Fer  ta  die  Julii  1733. 

. IX.  Dib.  Nonum  Dubium  : An  & quomodo  di£Ium  Decretum  fie 
fciper  frac-  excqucndum  in  eâ  parte  quæ  eft  tenoris  fequentis  : » Fruc- 
tus  etiàm  vulgo  di£lus  Coccô  , jex  cujus  fradione  profperitatis 
Coffonun-  vcl  infortunü  aufpicia  Gcntiles  tetnerc  ducunt,  vel  omnino 
cupati.  ^ Chriftianorum  nuptiis  rejiciatur , vel  falcctn  , fi  ilium  co- 
medere  vcHnc , non  publiée  , fed  fecrecô  , & extra  folemni- 
tarem  , aperiatur  ab  iis  qui  Evangelicâ  luce  cdoâi , ab  hujuf- 
modi  aulpiciorum  deliramento  funt  alieni. 

ViJf  infr.  Eminentifiimi  dixerunt  : » Dilata. 

Decimum  Dubium  : An  & quomodo  di£lum  Decretum  fit 

X.  Dub.  exequendum  in  eâ  parte  quæ  eft  tenoris  fequentis  : » Nul- 

^ fufficientcr  difpofitus  arceatur  à Sacramento . Pœ- 
Muiicrjra  nitentiæ  , ad  pceçatorum  rcmifîionem  , tanquam  inftrumen- 
ad  Sacra-  jq  divinæ  mifericordiæ  à Chrifto  Domino  inftituto*,  & fi- 
gnanter  muliercs  mcnftruali  morbo  laborantes  , non  atten- 
tionem  lis  diebus  purificationis  juxtà  morem  Gentilium , cùm  hæc 
Sacramentalis  vera  animæ  purificatio  , & non  alia  , fit  atten- 
nii.^  denda  à Chrifti  Fidelibus , eorumque  Paftoribus , quibus  præ- 
tereà  non  liccat,  nec  per  fe  ipfos , nec  per  Catcchi/Ias , nec  per 
alios  quofeumque  , didiis  mulieribus  prohibere  acccfllim  ad 
Ecclcfiam  , ’vel  ad  Confeffarium  , durante  didiâ  infirmitatc 
& didtæ  purificationis  tempore. 

Refoiuiio.  Eminentiflimi  dixerunt  ; » Servandum  efle  Decretum  Emi- 
nentiffimi  Cardinalis  de  Tournon. 

XI.  Dub.  Undecimum  Dubium  : » An  & quomodo  exequendum 

fuper  fefli-  fit  didlum  Dccretum  in  eâ  parte  quæ  eft  tenoris  fequentis  : 
vu  gracuia.  „ Dcdccct  ctiam  Chriftianæ  Virginis  honeftati  primâ  vice 
primâPud°  dido  motbo  laborantis , ilium  Cognatis  , Vicinis , & Amicis 
larum  pur-  notum  faccrc , ac  invcrecundc  publicare  , iifque  , Ethnico- 
Ibolendlf  & tîtu  , in  cjus  domum  colledis  , fuper  re  tam  for- 

dida  fcftum  inftituere.  Quocircà  hujufmodi  celebrirates  & 
ritusorthodoxis  puellis  penitùs  interdicimus  & abolemus , Mif- 
fionariifque  injungimus  ut  non  folùm  eas , verùm  etiam  Geni- 
tores  moneant  quàm  difibna  fit  Virginci  pudoris  legibus  hujuf* 
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raodi  obfcœna  confuetudo , quæ  à Gentilium  impudemià  vide-  ^ 
tur  indudta  ; ut  ità  labefa£latâ  puellarum  vcrccundiâ , cas  etfrij- 
natc  ad  libidinem  provocarc  valeant. 

Eminenciffimi  dixerune  : » Quôd  curent  Miifionarü  abo-  Refoluùo. 
lercfeftum  fub  titulo  Mcnftrui,  fed  fub  titulo  Nuptiarum  tan- 
tum permittant  «. 

Feria  4 , die  9 Septembris  173?. 


Nonum  Dubium  fupradiflâ  die  23  Julii  propofitum , fed  non 
refolutum  : An  & quomodô  prædiclum  Decretum  lit  exequen- 
dum  in  câ  parte  quæ  eft  tenoris  fequentis  : » Frudus  vulgo 
ctiam  di£lus  Cocco , ex  cujus  fradionc  , profperitatis  vel  in- 
fortunii  aufpicia  Gcntiles  temerè  ducunt , vel  omninô  à Chrif- 
tianorum  nuptiis  rejiciatur  , vel  faltem , li  ilium  comedere  ve- 
lint,non  publiée,  fed  fecretb ,&  extra  folcmnitatem aperiatur 
ab  iis  qui  Evangelicâ  luce  edodi  , ab  hujufmodi  aufpiciorum 
deliramento  funt  immunes. 

Eminentiffimi  dixerunt  : » Servandum  elfe  Decretum  Emi- 
nentilfimi  Cardinalis  de  Tournon«. 

Decimum  fecundutn  Dubium  : An  & quomodô  Decretum 
prædidi  Eminentilïïmi  Cardinale  de  Tournon  fit  exequen- 
dum  in  eâ  parce  quæ  cfl  tenoris  fequentis  : » Ferre  pariter 
non  polTumus  quôd  à Medicis  fpiritualibus  pro  animarum 
falute  ea  charitatis  officia  denegentur , quæ  Medici  Gen- 
tiles  , nobilis  ctiam  generis  feu  caftæ  , pro  corporis  falute 
præftare  non  dedignantur  Infirmis  licèt  abjedæ  & infimæ 
tonditionis  , vulgô  didis  Pareas.  Quapropter  tkllridc  man- 
damus  Miffionariis  ut , quantum  in  ipfis  erit , nemini  è Chrif- 
tianis  ægrotis , quantùmvis  Pareas  , & vifioris , fi  adefient , 
generis  , hominibus , defideranda  relinquatur  in  infirmitate 
copia  Confeffarii  ; & ne  ingravefeentibus  morbis , cum  gra- 
viffimo  vitæ  temporalis  periculo  , æternæ  confulerc  cogan- 
tup,  iifdem  Miffionariis  præcipimus  ne  Infirmos  hujufmodi 
conditionisad  Eccleiiam  deferendos  expedent,  fed  confultiùs 
domos  ubi  ægrotant  pro  viribus  pétant  ad  eos  invifendos, 
ac  piis  fermonibus  & prccibus,  Sacramentorumque  pabulo) 
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rccreandos  , atque  demùm  eos  in  extrcmo  vitæ  difcrimine 
confticutos , f.incto  Infirmorum  Olco  delinianc , ablque  per- 
fonarum  aut  fexûs  acceptionc  , exprel'sc  damnantes  quam- 
cumque  praxim  huic  Cfiriftianæ  pictatis  officio  contrariam. 

Refolutîo.  Eminencinimi  dixerune  : » Servandum  effe  Decretum  Emi- 
nentiflimi  de  Tournon  ; prætcreà  monendos  Miflîonarios  , 
quod  neque  ad  Baptifmum  admittanc  Indos  qui  in  eâ  funt 
opinionc , Pareas  à Deo  efle  reprobatos,  & ideo  nullam  pofle 
fperare  falutem  , nifi  cam  opinioncm  dcpoluerint. 

XIII.  Duh.  Dccimum  tertium  Dubium;  An  & quomodo  dtélum  De- 
fuperprohi-crecum  fit  cxcqucndum  in  eâ  parte  quæ  cft  tenoris  fcquentis  : 
Ti'bîcînM^  » Non  fine  maximo  animi  noftri  mœrore  accepimus  etiam 
Chriftiani  .Chtiftianos  tympanorum  Pulfatores , Tibicincs  , aut  alterius 
^'•^j'P^^^'cujufcumque  Mulici  inftrumcnti  Sonatores,  ad  Idolorum  fefti- 
crificiis  & virâtes  & facrificia  accerfiri  ad  ludendum  , & interdùm 
Tempiis  etiam  cogi , ob  quamdam  fervitutis  l'peciem  ergà  publicum  ab 

«nii  ‘um.  contraâæ  per  hujufmodi  artis  cxercitium  , ncc  facile  effe 
Miflionariis  eos  ab  hoc  deteftabili  abufu  avertere.  Quocircà 
confiderantes  quàm  gravem  rationcm  effemus  Deo  reddituri , 
fl  hujufmodi  Chrifti  Fidèles  à Dæmoniorum  honore  & cultu 
pro  viribus  non  revocaremtis  , illis  prohibemus  ne  in  pofte- 
rum  audeant , nec  in  Pagodis , nec  extra , tùm  occafione  Sa- 
crificiorum  , tùm  quarumeumque  folemnitatum  fuperftitiofo 
cultu  imbutarum , fonarc  aut  canere , fub  pœnâ  Excommu- 
nicationis  latæ  fententiæ,  cùm  nulle  modo  liccat  Chrilli  famu- 
lis  Belial  infervire.  Ideoque  Miffionarii  non  folùm  eos  mo- 
nere  tcnebuQtur  de  praefatâ  prohibitionc , verùm  etiam  illam 
omnino  executioni  demandare , & contra  facientes  ab  Ecclefiâ 
expellere  , donec  ex  corde  refipifeant , & publicis  pœnitentiæ 
• fignis  patratum  fcandalum  emendaverinr. 

Refoiuiio.  Eminemiilîmi  dixerunt  : » Servandum  effe  Decretum  Emi- 
nentiffimi  Cardinalis  de  Tournon. 

XIV.  Dub.  Decimum  quartum  Dubium  : An  & quomodo  diûumDe- 
gy®*  cretum  exequendum  fit  in  eâ  parte  quæ  eft  tenoris  fequentis: 

tionibus , ' » Dedaramus  prætereà  Pontificiam  Conftitutionem  Gregorii 
liittChiiftipapje  XV  > incipientem  = Rornana  Sedis  Antiftes  = ad  pe- 
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titionem  PatrumSocietatis  Jefu  editam,  quâindigenisChrifti  Fideiu.m. 
Fidelibus  lavacra,  nonaliâ  occafione  & fine  quàm  corporis  quàm  Aiif- 
reficîendi,  &à  naturalibus  fordibus  mundandi,  ab  Apofto- 
licâ  Sede  permittuiuur , incerdidis  tempore  & modo  quibus 
à Gentilibus adhiberi  Iblcnc,  æquè  afficere  Evangelicos Ope- 
rarios , quibus  proptereà  non  liceat  fub  quâcumque  aliâ  causa 
& fine , etiam  ad  effedum  ut  cxiftimencur  Sanias , feu  Bra- 
chmancs , præ  cæteris  dediti  hujufmodi  ablutionibus , illis  uti, 
præfertim  llatutis  eorum  horis , & amè  vel  immédiate  poli 
quameumque  facram  fundionem. 

Eminenciffimi  dixerunc  : » Servandum  effe  Decretum  Emi-  Refolutio. 
nentiflimi  Cardinalis  de  Tournon. 

Feria  4,  die  16  Septewbris  1733. 

Decimum  quintum  Dubium:  An  & quomodô  Decretum  Car-  xv.Pub. 
dinalis  de  Tournon  fit  excquendum  in  eà»parte  quæ  ell  tenoris 
fequentis  : » Cinercs  itidem  ex  Vaccæ  ftercore  confedos  , & Jeiincandî 
impiam  Gentilium  pœnitentiam  à Rutren  inftitutam  redolen- 
tes , benedicere , eofque  fronti  facro  Chrifmate  delinitæ  impin-  sj'-j 
gere , fivè  alia  quæcumquc  figna  albi  vel  rubei  coloris , quibus 
Indi  fuperftifioflimi  in  fronte , vel  in  pedorc , aut  in  aliâ  quâvis 
corporis  parte  utuntur  , deferre  prohibemus  ; mandantes  ut 
Sandæ  Ecclefiæ  confuetudo , piique  ritus  Cinercs  benedicen- 
di , illifque  Chriflianorum  caput  Cruce  lignandi , ad  humanæ 
infirmitatis  memoriam  recolcndam  , religiosè  ferventur  tem- 
pore ac  modo  ab  Ecclefiâ  præfcripto  , fcilicct  feriâ  quartâ 
Cinerum,  & non  alias.  « 

EminentifiTimi  dixerunt  : » Confirraandum  efle  Decretum  Refolutio. 
Eminentiffimi  Cardinalis  de  Tournon  , fervatâ  in  omnibus 
Confiitutione  Gregorii  XV  édita  die  3 1 Januarii  1^23  >-,quæ 
incipit  : Komana  Sedis  Antijies. 

Prætereà  Eminentifiîmi  dixerunt  : » Quod  fiat  Decretum  Decretum 
quo  imponantur  Milfionariis  , cujufeumque  Ordinis , etiaçi  ^ 
Societatis  Jefu , in  Partibus  Infidelium  degentibus  , ne  au-  üum  Ri'nis 
deant  permitterc  Ritus  vel  Confuctudines  proprias  Genti-  • 

Hum , nec  illosaut  illas  prôprio  arbitrio  vertere  in  Ritus  chriffiauM 
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vel  ConfucrudincsChriftianæRcligionis,  inconfulcâ  S.Sedc, 
& Mifllonarii  meminerinr  præceptionis  Alexandri  VII  in  fua 
Conftitutione  incipientc  : SacrofanEÎ,  ^6  fequenribus  vcrbis 
c.xpred.  Ne  ob  inftrudUonis  defcdum , qui  facro  Baptifma- 
te  initiatur  , immaculacam  Chrifti  Legem  profanis  ac  gentili- 
tiis  Inftitutis,  ex  ignorantia  fœdent,ac  Idololatriam  Orthodoxâ 
Fidc  confundant , uc  fæpé  inibi  cvcnire  nunciacum  eft  ; ca- 
veant  ii  qui  iifdem  indruendis  incumbunt , ncin  pofterum 
ullus  ad  Baptifma  admictatur,  qui  gentilicios  mores  prorsùs 
non  exuerit , & in  Fide  non  fit  luHicientcr  inflruâus. 

Decimum  l'extum  & ulcimum  Diibium  : An  & quomodô  dic- 
tum  Decrctum  exequendum  fit  in  eâ  parte  quæ  eft  tenoris  fe- 
quentis  Et  demùm  quia  ex  Librorum  dcfalsâ  Religionc , fie 
de  rebus  obfcœnis  fupcrftiriofifque  traflantium  Icflurà  y vene- 
num  ut  plurimùm  ferpere  folet  aa  cor  Fidclium , quo  non  minus 
Fidci  puritas  offenditur , quàm  mores  corrumpuntur,  magno- 
perè  commendantes  zclum  aeftudium  Miftionariorum  qui  Li- 
bros  facram  Ecclefiæ  Catholicæ  dodrinam  , rerumque  facra- 
rum  monumenta  continentes  , pro  Indorum  Chrifti  Fidelium 
eruditione  y in  linguam  Malabaricam  feu  Talmulicam  tranf- 
tulcre  y vel  novos  pro  illorum  commodo  fie  inftitutione  com- 
pofuerunt;  iifdem  Chrifti  Fidelibus  exprefsc  interdicimus  fa- 
bulofos  Gentilium  Libres  y eofque  legere  fie  retinere  prohi- 
bemus  y fub  poena  Excommunicationis  latae  fententiæ , nifi 
priùs  habita  licentiâ  Parochi  y feu  Miftionarii  curam  animatum 
exercentis,  quorum  prudentiæ  committimus  facultatem  fuper 
hoc  difpenfandi  y file  Libros  ( fi  qui  forte  funt  ) noxiâ  fuper- 
ftitione  vacuos  , fie  nihil  contra  bonos  mores  traçantes  y pro 
Chriftianorum  ufu  feligendi , eorumque  letluram  permittendi. 

Eminentifiimi  dixerunt  : » Servandura  elfe  Decretum  Emi- 
nentiftimi  Cardinalis  de  Tournon. 

Quibus  Dubiis  , Se  corum  refolutionibus  Nobis  per  venera- 
bilem  Fratrem  Archiepifeopum  Damiatæ  y Congregationis 
San£ü  Officii  Afleflbrem  , relatis  , Refolutiones  ipfas  plenè 
approbantes  y cunÛa  ea  quæ  juxtà  earum  tenorem  confir- 
manda y aut  moderanda , vel  dedaranda,  ac  in  nonnullis  re- 

mittenda 
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mitcenda  vifa  func , refpeftivè  confirrnavimus  , moderavimus, 
declaravimus  , ac  in  nonnullis  rcmifimus.  Quocircà  , vcne-  Earumque 
rabilcs  Fracrcs,  dilcâi  Filii,  vobis  injungimus,  & <r>anda- 
mus  , ut  pro  fingulari  vcÜra  in  Nos  atque  banc  Sanctam  Se-  cuûonem 
dem  reverentia,  quæcumque  per  hafee  noflras  Liteeras  de‘"i“"2“* 
Aportolicæ  Sedis  plcnitudine  vel  confirmata , vel  décréta  > 
aut  prælcripta  funt , ianâi(Timè  cuilodiacis,  atque  ab  omni- 
bus Icrvanda  fludionilimè  curetis  : obfecrantes  vos  in  Domi- 
no per  vilccra  mifericordiæ  Dei  nollri , ut  controverfiis  jatn 
remotis  ^ & omnino  evulHs , alaercs , atque  animi  noftri  fen- 
bbus  concordes , iludia  , & labores  vedros  in  Animarum  fa- 
lutem,  quæ præ^ancbllmus  veftræ  vocationis  eft  finis,  pro  viri- 
'bus  conferatis  : atque  vobis  , venerabiles  Fratres  , diletli 
Filii , Apoftolicam  Benediftionem  peramanter  impertimur. 

Datum  Romæ  apud  Sandiam  Mariam  Majorcm  fub  Annulo 
Pifeatoris,  die  xxiv  Augufti  M.  DCC,  X XX I V , Pontifi- 
joatûs  noftri  anno  quinto. 

Poft  diutinam  accuratamque  faâorum  atque  rationum  in  quitfc*^n!r 
utramque  Partem  difeeptationem  , poft  tàm  lolemnc  denique  Reiaium 
Caufæ  judicium,  in  magnam  fpem  venerat  Apoftolica  Sedes, 
non  fecùs  ac  Romæ  licigiis  finis  erat  impoficus  , ità  & in  MifTionarüs 
Indiis  tandem  aliquando  à difeordiis  abufibufquc  ceffatum  <“>>fcribj- 
iri  ; cùm  præfertim  ii  qui  Decretum  impuj^averant , five  ™ ’ 
illius  æquitate  cognità  , fcni  moderationibus , declaracionibus , 

& relaxationtbus  jàmjmpetratisfatis  fibi  factum  exiftimantes  , 
non  folùm  æquo  animo  illud  recepilTent , fed  fidem  quoque 
fuam  obligaffent , fe  omnino  operam  daturos  ut  quæcumque 
in  Litteris  Apoftolicis  eflent  præfcripta,  intègre  executioni 
mandarentur.  Hue  accedebat , quôd  Apoftoliçæ  Sedi , non 
famâ  folum  , fed  certis  graviftîmifque  teftimoniis  allatum 
erat  publicatas  jam  fuiffe  Pontifiçias  Littera$,.&  fubfcripras 
ab  omnibus  Miftlonariis,  & mutuum  inter  Partes  perfedlè  com- 
munionis  atque  concordiæ  vinculum  redintegratum,  quod  mul- 
tis  annls , non  fine  ingenti  MilTionum  damno,  iiiter  iflas  fuerac  * 
interruptum. 

At  tara  (cliçibus  initiis  conçeptura  gaudium  ftatira  evanuit  ; 
Tomeir,  Sff 
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h omnibus  triftifllmus  fiquidcm  nuntius  qiiàm  cicifTimè  Sedi  Apoftolicæ 
b.ervatur,  aliatus  cft,  Miflionarios  fcilicèc  qui  Cardinalis  Turnonii  De- 
crctum  impugnaverant,  non  obftantibus  Clementis  Xll  Licte- 
ris  Apoftolicis  lolemni  formula  ab  iis  acceptatis  publicacif- 
que  f damnacos  tamen  Ricus  ac  Cæremonias  juxcà  carumdem 
Littcrarum  præfcriptum  minime  aboleri  pofle  caufantcs , tantùm 
fibi  liccnciæ  fumcrc , ut  eos  eafque  adhuc  ufu  permittcrc  & reti- 
nere  non  dubitarent.  Cùmque  de  tamdiùdilatâîbiisob’cdier- 
Ouid  con-  increbefceret , præfatus  Clcmens  Papa  XII , ut 

/iiii'"cave-  debitum  Pontificiis  Mandatis  obfequium  & oblervamiam  vin- 
ritCleraenidicarct,  ccriamque reddcrcc in poftcrum corumquæ in  prædic- 
tis  Poncificis  Litteris  mandantur , executioncm , altcris  in  limili 
forma  Brcvis datis  die  xin  Maii  anni  M.DCC.  XXXIX, 
Apoftolicis  Litteris  earum  Regionum  Epifcopis  & Miftionariis 
præceptum  itcravit,  gravioribus  etiampœnis  impofitis,  nedùtn 
cxadiirimc  fcrvarent  quæ  in  fuis  præmiftis  Litteris  mandaban- 
tur,  lublatâ  cuilibet  fecùs  interpretandf  facultate , vcrùm  ad  id 
illico  le  aftringerint  folemni  jurejurando  interpofito , juxtà  for- 
mulas refpe£livè  eifdem  præfcriptas.  Littcra:  in  forma  Brevis  fc- 
Al-enejuf-qyçntis  funt  tenoris. 

demEpmo*^ 

Brevff  Td  V ener obilihus  Fratrihus  , ae  dileSUs  Filiis , Epifcopis  & Apof- 
EpiCcopo*  tolicis  MijfoHariis  in  Regnis  Indiarum  Oriemalium  , Madu~‘ 
renfla  Mayjfurenfi  y & Carnatenft. 

CLEMENS  PAP.A  XII. 

Venerabiles  Fratres , dilcéU  Filii , Salutem  & Apoftolicara 
Benedidionem. 
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Exordium  » Concredita  Nobis  Dominici  Gregis  cura  continue  Nos  ur- 
praecipuc  & totâ  follicitudine  inciimbere  , ut  ab  iis 
siotU  Epif- maxime  qui  fortiti  funt  partem  Miniftcrii  hujus  , & in  lueem 
^®'*®^^®°^‘Gentium  lunt  miiTi , ergà  S.  Sedem  ac  Apoftolica  mandata 
ctipt*.  * filiale  obfequium  exhibeatur , atquc  Fidei  dogmata , lacrofque 
* Ecclefiæ  ritus , & ipfi  intemeratè  retineant , & alios  cdoccant, 
ut  quos  locorum  immenfa  fpatia  à Pétri  Sede  longe  disjungunt, 
eos  tamen  Fides  cadem  in  unitate  fpiritûs  & docirinæ  conglu- 
tiner. 
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Alias  itaque  per  fimiles  Litceras  noftras  fubdarum  24.  Au- 
gufti  I 734.  incipientes=Co>»per/tt»«  exploratumque—Vï2iKT~ 
nitates  Veilras , omnefque  Miflionarios  eo  majori  quo  pocuimus 
paterno  charicatis  affedu , rcquifivimus  & dCclaravimus,  quàm 
impensè  cxopcaremus,  ut  qui  in  Rcgnis  iftis  Chrifti  Fidci  ve- 
ritatem  agnoicentes  convertuntur,  fuperftitiofos  Gentilium  ritus 
omnino  abjicerent  accrue  averfarentur , nehabeancur  & ipfi  ad 
inftar  eorum  qui=CaOT  Dominuin  colerent  y Dits  qttoque  fervie- 
bant  juxtà  conjuetudines  Gentium=.vLrs\\sz  la  re  tanti  momenti 
clTet  offendicuH  occaOo  , auditis  Theologorutn  , ac  prærertim 
vcncrabilium  Fratrum  noftrorum  S.  R.  E.  Cardinalium  per 
univcrfam  Chriilianam  RerapublicamGencralium  Inquilitoruin 
fuffragiis,  plura,  juxtà  dubia  tune  propoHtay  providc  ftatui- 
mus,  & à Miilionariis  obfervanda  præfcrijMimus;  quorum  om- 
nium in  Nos  obfervantia,  ac  ftudium  amplibeandæ  Fidci  in 
certam  i'pem  nos  crigunt,  ut  pari  contehtione  pro  viribus  ob^ 
temperare  fatagant,  nec  ullus  crit  qui  dcteftabilî  indurgentiâ 
aliter  fieri  poffe  cogitet , &,  vclutiinhdelcs  filii , =Peccare  eos 
faciant  peccatum  magnum.=Sanè  ctfi  hifee  mediis  muneri  noftro 
fatisfeciffe , ac  fine  Ibllicitudincefie  fuaderent , attamen  rei  mo- 
mentum,  à qua  Fidei  puritas  atque  integritas  pendec,  nun- 
quam  banc  m Nobis  curam  dclebit , nili  ad  magnitudinem  ne- 
gotii  oportuniora  femper  comparemus  remedia. 

» Quare  Fraternitatibus  veftris  , & Miflionariis  omnibus 
quibus  prædiSas  Nofiras  Litteras  direximus  , fivè  Secula- 
rcs,  fivc  Regularcs,  cujufeumque  Rcligionis,  Congregationis, 
Inftituti,  Socictatisetiam  Jefu  , fueritis,  demandamus  & prx- 
cipimus,  ut  omnia  & fingula  quæ  in  didis  noftris  Litteris 
continentur , intégré , exacte  aq  inviolabiliter  oblbrvctis  , ar- 
que ab  eis  quorum  cura  ad  vos  fpedat , remota  penitùs  quâ- 
vis  interpretandi  poteftate , adamufiim  obfervari  faciatis  in  vir- 
tute  fandæ  obedientiæ,  lub  pœna  fufpcnlionis  abexercitio  Pon- 
tificalium  , interdictiab  ingreflu  Ecclcfiæ,  & rcfpedivè  Excom- 
municationis  latæ  Sentcntiæ,à  quo  nemoVcftrûm  àquoquam, 
præterquàm  à Nobis,  leu  Romano  Pontifkrc  pro  tcmporc  exif- 
lentc,  excepto  tantum  mortis  articule  , abfolvi  pofîixis  ; & quoad 

S f f i j. 
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Régulâtes  ,infuper  privationis  vocis  a£Hvæ  & pafllvS)  etiam  tpfo 
fatio , & fine  ullâ  alià  declaracione  incurrendæ. 

Subquibut  Iddcmfub  ül’dem  pœnis  & cenfuris  pari  autoritàtepræcipj- 
pricipiiur  mus  & mandamus  j ut  omnes  & (Inguli  qui  ab  hâc  Sanââ  Se- 
«ifdem  ut  de  , fivc  ab  eorum  refpeâivc  Superioribus  , ad  ifta  Régna  fa- 
)uram»n^^  cfis  obeundis  Miffionibus  milTi  critis,  ftatim  ac  de  hifee  Litre- 


tum 


conteiuji* 


Nulluf  in 
poAcnim 


tent  de  im-  ris  noftris  cerciores  faûi  fueritis , vel  quâvis  aliâ  dcnunciatione 
mbu«'in°M  notitiam  habueritis  , juramentum  præftetis  intégré  , 

exaftè  , ac  omnimodè  implere  quæ  providè  à Nobis  in  iiidein 
Litteris  conflituta  fuerint , neque  illis  ullâ  in  parte  quovis  > 
fub  prætexru  contraire.  Illis  etiam  , qui  quandocumque 
hoc  munus  fufeepturi  erunt , mandamus  ac  præcipimus  , iub 
f*  omnibus  cenfuris  & pœnis,  ut  nullo  pa£lo  audeant  vel 

fionis  exérl  minimum  aâum  efplere,  nifi  anteà  & ipfi  juramentum  prædic- 
citiofeim-  tum  præftiterint  J quin  nec  tanquàm  Prcfbyteri  Scculares  ab 
c'^'urime"'-  Or^inariis  locorum  dd^Hitati , feu  veluti  fimplicesReligiofi,vel 
tum  hujuf-  quovfs  alio  titulo  & nomine  Chrifti,  Fidelium  ConfclTiones'  ex- 
modi  emi-  cipere , Conciones  habere  , aut  Sacramenta  miniftrarc  , fed 
Omni  prorsùs  carcant  poteftate,  derogando  quibufvis  privile- 
giis,  nbiipfis,  aut  veltræ  refpefUvè  Religioni,  Ordini , Con- 
gpegationi , & Socictati  etiam  jefu , fpecialiter  aut  generalitcr 
a Nobis  & à Prædeccfforibus  noftrisquâcumqueex  causa  con- 
celTis.  Juramenta  prædicla  Seculares  Midlonarios  coram  loco- 
rum Ordinariis  , Régulâtes  coram  Superioribus,  vel  Apofloli- 
cis  Vicariis , præftarc  demandamus  , Vicarios  verô  ipfos  & Su- 
periores  in  manibus  Epifeoporum  , nec  eadem  tantum  verbo 
proferre  , led  lcripto  juxtà  forraam  per  Nos  præfcrîptam  , & 
infrà  adnorandam  , ac  propria  manu  fubiignare  teneamini  fub 
iifdem  cenfuris  & pœnis.  , 

Hoc  etiam  juramentum  præftandum  fore  mandamus  ac  re- 
quirimus  ab  illis  qui  ad  Epifcopale  munus  ab  hâc  Sanftâ  Sede 
promoveri  meruerint,  vel  ipfomet  die  quo  in  manibus  Epif- 
eoporum folemnem  emifluri.  erunt  Fidei  profclTioncm,  vel  in 
Cumonere  aûu  eorum  confectationis.  Quorum  juramentorum  fubfignata 
exemplaria , reliélâ  iflhic  in  Archiviis  authentkâ  copia  , ad 
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gti^em*”  Congregationem  de  Propaganda  Fide , per  Epifeopos  & Su- 
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I»eriorcs  Regulares  refpefUvè  tranfmitti  volumus  > à quâ  ad  il-  de  Tro^- 
am  S.  Officii  remittantur , ut  fin:  obfeqtiii  crgà  Nos  nollrafque 
juffioncs  , puritatis , integritacirquc  Fidei  vellræ  monumenta.  î^^'enti***** 
Ne  veto  tam  Litterarum  noftrarum  fub  prædiâà  die  14  Au-  prrfliti  ab 

f;ufli  1734  , quàm  Præfenriutn , ullus  ignorantiam  allegare  va- 
eat , hortamur  Fratcrnitatcs  Veftras,  ac  in  Domino  obtefta-  infungiiut 
mur  y ut  quo  primùm  illas  atque  Præfentes  receperitis , llatim 
publicare  faciacis , ac  ad  (Ingulos  MiflTionarios  , five  Seculares,  piîirjndr, 
iive  Regulares  fuerint  y fub  vcftra  refpedivè  Jurifdidionc  de-  quàm  pr*- 
gentes,  eafdem  tranfmittatis.  Hoc  ipfum  præcipimus  Apoftoli- 
cisVicariis  , aliifque  Regularium  Superioribus.  Contra  facien-  biicaiié* 
tes  vel  négligentes  dedaramus  incurrere  ipfo  fa£lo  pœnam  ««"foufl'io. 
fufpttiflonis  ab  excrdcio  Pontifîcalium  , & Interdidi  ab  ingrelTu  • 
Ecillliæ  ; Regulares  autem  excommunicationis  lacæ  Senten- 
riæ^  privationis  Officiorum , & vocis  a£Uvæ  y & paflivæ. 

Formula  autem  juramcnti , ficut  præmittitur  y à Midionariis  Formuh 
præftandi  eft,  quæ  fequitur , videlicet=:  » Ego  N.  Ordinis  N. 

» feu  Societatis  Jefu  Milfionarius , ad  Regnum  N.  vel  ad  Pro-  rüspr*ftan- 
n vinciam  N.  in  Indiis  Orientalibus  à Scdc  Apoftolicà,  vel  à <**• 

» meis  Superioribus , juxtà  faculcates  cis  à Sedc  Apoftolicà  con-  • 

» ccffas , miffus  vel  dcftinatus , parendo  jfl-æccpto  SS.  Domini 
û Noflri  Papæ  Clementis  XII , per  Litteras  Apoftolicas  in 
*>  forma  Brevis  datas  die  13  Maii  anno  1 739 , injunâo  omni- 
» bus  Minionariis  in  didis  MilTionibus  præuandi  juramentum, 
jï  fideliter  fcrvandi  difpofitioncm  Apoflolicam  circa  ritus  Ma- 
» labaricos  ad  formam  Litrerarum  Apoflolicarum  in  forma 
» Brevis  ejufdem  Sandidimi  Domini  Noftri  die  24  Augufti 
» 1734,  incipien.  = Co»jpfrrttm  exp/orarumque=: mihi  per  in- 
» tegram  ejuldem  Brevis  lefturam  optimè  noto  , promitto  me 
» plenè&  fideliter  pariturum,  illudquc  exaflè,  intègre,  abfolu- 
» tè  & inviolabiliter  obfervaturum,  & abfquc  ullâ  tergiverfatio- 
» ne  adirnpleturum , neenon  ad  formam  di£H  Brevis  inftruchj- 
» rum  Chriftianos  mihi  commidbs , tam  in  Concionibus  quàm 
» in  privatis  inftruftionibus  , ac  præfertim  Cathecumenos  an- 
» tequàm  baptizentur,  & nifi  promittant  obfervantiam  diâi 
» Brevis  , ejufque  difpofitionum  & prohibitionum  , me  ipfos 
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» non  baptilarurum  , prout  quoquè  curaturura  omni  (ludio  , 
» quo  potero,  ac omni*dUigendà , ut  fublatis  Gentium  Cære- 
» moniis  , illi  à Chriftianis  fufcipiantur  & retineantur  ritus 
» quos  Catholica  Ecclefla  piè  pr^fcripHt.  Si  autem  ( quod 
» Dcus  avertac  ) in  toto  y vel  in  parte , contravenerim , toties 
U poenis  à SS.  Domino  noftro  impodcis  in  Décrète , feu  Litteris 
» Apoftolicis , ut  fuprà  y fuper  præflatione  hujus  juramenti,  mihi 
» pariter  per  incegram  leâuram  notis,  me  fubjeètum  agnofeo 
n & declaro.  Ita  taèlis  SS.  Ëvangeliis  promitto  , .voveo  & 
a>  juro.  Sic  me  Deus  adjuvet , 6c  hæc  SS.  Dei  Ëvangeria. 

n Ego  N.  manu  propria. 

» Formula  vero  juramenti , ut  fuprà  , præftandi  .ib  Efifco 
pis , eft  quæ  fequitur,  videlicèt:=:»  Ego  N.  Epifeopus  Ci||ip- 
» tis  N.  memor  juramenti  à me  præftiti  in  aûu  meæ  fol^nis 
» Confccrationis , quoRomano  PontiHci  fidem , fubjedionem, 
» & obedientiam  promifi  , tùm  infuper  corum  , quæ  providè 
wfanxit  Clemens  XII,  Pontifex  Maximus,circa  ritus  Malaba- 
n ricos  in  Litteris  Apoftolicis , in  forma  Brevis,  Epifeopis , 8c 
» Milfionariis  ufque  fub  die  Augufti  17  } 4 , tranfmiftis , paren- 
» domàndatis  Sanâifatis  Suæpcr  alias  limiles  Litteras  die  ij 
» Maii  anno  1739  injunâis  , ut  in  argumentum  meæ  erga 
» Apoftolicam  Sedem  obedientiæ  non  minus , quàm  filialisob^ 
» fequii , me  jurisjurandi  religione  obftringam,  juro  & pro- 
» mitro  me  plcnè  & fidcliter  eafdem  Litteras  Apoftolicas  fub 
» di£là  die  14  Augufti  1734  executurum  , atque  ea  quæ  in 
» illis  præfcripta  lunt , cjcaâè  , intègre , abfolutc , ac  inviolabi- 
» liter  obfervaturum  *,  curaturum  pariter,  quantum  in  me  erit, 
» ut  ii  omnes  qui  mcà  in  Diœcefi  Mifiionarii  & Sacerdotes  funt, 
» vcl  futurierunt,  illas  eodem  prorsùs  modo  in  omnibus  fer- 
j)  vent  atque  exequantur  , & contra  inobedientes  , fi  qui  fue- 
» rint , me  proceffurum  ad  formam  Brevis  fub  die  1 3 Maii  an- 
» no  1739 , ut  tandem  fublatis  Gentium  Cæremoniis  , illi  à 
» Chriftianis  recipianturRitus'quos  Catholica  Ecclcfia  pic  præf- 
» cripfit  ac  jugiter  fervat.  Utque  de  hac  mea  voluntate  , jura- 
» roento  y filialique  obfequio  erga  Romanum  Pontificem  , ejuf- 
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j>  que  mandata  perenne  cxillat  monumentum , propriâ  manu 
w me  lublcribo. 

» Ego  N.  Epifcopus  N. 

Cæterùm  etfi  magna  Nobis  fpes  fit  Fraternitates  Vcftras , Adhonaiio 
& Miflionarios  omnes  , noflras  voces  & monita  cxcipcre  dili- 
genter,  ac  filiali  obfcquio  exeqm  , curaminfupcr  lollicicudi- çutione. 
nemque  plurimam  gcrere , m ram  Orthodoxæ  Religionis  puri- 
tati  intfgricatique  , quàm  Gencium  faluti  adjumemo  litis  , 
omncfquc  in  hanc  unicam  rem  , maximam  utiquc  , labores  fu- 
dorefque  confcrre  , ut  taftdcm  qui  Chrifti  ampleâuntur  Fi- 
dem, fuperftitiofos a verfenturritusjcofque tantum  fufcipiant  & 
retineant  quos  Catholica  Ecclefia  pic  præfcripfit  ac  jugijer  fer- 
vat  ; attatpen  pro  Paftoralis  Officii  debito  , ac  patcrnæ  cha- 
ritatis  ftimulo  , iterum  itcrùmque  commonere  non  defiftimus  , 
ne  a Paftorum  Principe  in  cuuodia  Grcgisfui  minus  vigilafle 
dijudicemur  ;&  Vobis  iterùm  in  aufpicium  bonorum  omnium 
Apoftolicam  Benediâionem  impercimur.  Datum  Romæ  apud 
Sanâam  Mariam  Majoremfub  annulo  Pifcatoris,  die  xiii  Maii 
jfDCCXXxix  Pontificatûs  noftri  anno  nono. 

» Hafce  Clem'entis  XII  Litteras  aliæ  fubfccutæ  funt  præho-  UfmCle- 
tninatis  earum  Regionum  Epifcopis  peculiariter  infcriptæ , qui-(^" 
bus  idem  Pontifex  & conceptum  animo  intimum  dolorcm  , ob  po.pecuiia- 
nondum  fibi  dclatam  certam  exoptatamquê  notitiam , de  præf- 
titâ  Apoftolicis  mandatis  débita  obfervantiâ,  gravibus  vcrbis 
patefecit , & eorumdem  Epifcoporum  zclum  ac  Religioncm 
excitarc  curavit,  ut  ipfi  exemple  ac  diligentiâ  fuâ  præcuntcs  , 
cæterorum  obedientiam  follicitc  promovercnt.  Ilarum  Littcra- 
rum  hujufmodi  exemplum  eft. 
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Ténor  E-  Fratribus  Epifcopis , in  Regnis  Indiarum  OrieiP' 

piftoU  in  taliumj  Madurenfiy  Mayffurenft  ^ & Carnatenji, 


forma 

Brevw. 


G L E M E N s PAPA  XII. 


Vcnerabilcs  Fratrcs , Sakitetn  & Apoûolicam  Bcnedio 
tioncm. 

Continere  labia  noftra  non  poffumus  quin  vos , Ven'erabiles 
Conqueri-  Fratres,  Apoftolicâ  voce  itcrùmalloquamur  ; molcftè  Nos,  imo 
«rto^r*  i ufquc  adhuc  cercara  denundacionem  minime 

primrEpi(.acccpifl"e , qui  tandem  exicus  contigerir  Noftris  Litceris  , qüas 
•*<*«- die  *734  vobis  & MiiTionariis  ülhic  commoran- 

fàçxquirir."  tibus  dedimus.  Sanè  tacicurnitas  hæc  furarum  &’  anguftiæ 
noftro  paterno  ergà  vos  amori  caufa  .eft,  tùm&  maxime  quia 
incertæ  licèt , fparfæ  hîc  funt  voces  , eafdem  Noftras  Litceras 
& Décréta  in  publicumab  omnibus  minime  poHta  fuHTe,  nec 
exaâè  , prout  oportet , adimpleri  ; quin  non  deefle  aliquos 
qui  divcrfa  opinantes  y ac  loquentes  , adducuoc  difcipulos 
poft  fe. 

. Quare  primùm  Fraternitates  Veftras  ex  animo  .requirimus,, 
ut  quomodô  ifthic  res  fe  habeat.,  quai^ri'mùm  renuncietis  , ne 
longior  tarditas  acerbiorem  Nobis  affcrat  moleftiara  ;.deindè 
firmâ  fpe  ducimur  , zcio  Dçi  vos  impellente  , in  dodrinâ  fana 
nobifcura  exfurgere  in  eos  qui  contradicunt , ut  memores  of- 
ficii  cui  fe  ad  dixerunt',  fcdulô  caveant,ac  diligenter  profpi- 
ciant  , nè  culpà  eorum=G«:«rer  iflte  fmt  timentes  Dominum  ,fed 
nihilominûs  & IdoHs  fuis  fervientes,=zHÀc  de  caufâ  aideras  ipifi- 
mus  Litteras  Fraternitatibus  Veftris,  atque  Midionariis , qui- 
bqs  gravioribus  fub  pœnis  demandamus  ut  noftræ  voluntatis 
fanfibus  & Decretis  obediant , & opéré  compleant. 

Signifieat  Ne  veto  , Ut  haûenus  , unus  altcrym  incufet , & Nos  qui  li- 
E ^1*"*  præfentes  ifthic  fpiritu , corpore  tamen  abfentes , fufpenfos 
fenfum*&  Hiccrti  nuncii  diu  retineant,  Juramentum  ab  unoquoque  ex 
Epifcopo::  MUlionariis  propria  manu  fubfignandum , expetere  duximus , 

**  quo 
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quo  quifque  profitearur  Noftris  jufTionibus  promptam  atquc 
exadatn  præftare  obedientiam , prout  latiùs  in  iifdem  Litteris  p“,o 
continciur.  Hoc  etfi  tutô  Nobtspolliceatnur  pro  omnium  pieta-  nîumde- 
te  & religione  ; attamen  plurimùm  collatura  cric  Fraternita-™^^^*^^ 
tum  Vcftrarum  exempli  auâoricas,  quocies  idem  Jurisjurandi  merno^ 
facramentum,  in  certum  erga  S.  Sedem,&  in  Nos  obfcquii  veftri 
Tcftimonium  præftitiflc,  atque  Nobis  mififfc  , vos  intelligant, 
prout  in  Domino  ctiam,  atquc  etiamobtedamur.  Porro  banc 
unam  e(Te  detcgcndæ  vericacis  viam , unum  prælidium  ad  obf- 
truendum  os  loquencium  iniqua  , vofmet  facile  cognofcere  non 
dubitamus  : Quarc  PontiBciam  voluntatem , cæteroquin  in  vos 
propenfam  magis , magifque  , Vobis  devincietis,  fi  induBriæ  , 
cogitationi , fludio  denique  veftro  vim  addatis  exemplo  ; nec 
fane  veremur^  quin  eam  reverentiam , quam  fufcipientes  Epif- 
copale  munus , nuic  S.  Sedi , & Apoftolicis  mandatis  fpopon> 
diltis , hâc  tamen  oportunâ  occaflonc  explicaturi  luculentiùs  eri- 
tis,  ut  quos  ad  Juramentum-  proferendum  vos  adiré  obflringi- 
mus  , ex  faclo  etiam  veftro  obedire  præccptis  noftris  arclius  im- 
pellantur  ; ac  Vobis  Venerabilcs  Fratrcs  in  pcrpetuum  amoris 
Nofiri  pignus  Apoffolicam  Benediâionem  , pcramantcr  imper- 
timur.  Datum  Romæ  apud  San£fam  Mariam  Majorem  fub  an- 
nulo  Pifcatoris  die  xiii.  Man  m d cc  xxxix.  FontiHcatûs  Nof- 
tri  annonono. 

» Neque  verô  his  , quamvis  adeo  enucleatè  præfcriptis , pla- 
ne  contentus  idem  Cleraens  Papa  XII , Superiores  quoque  Ge-  Miffiona- 
nerales  Mifllonariorum  in  Orientalibus  Indiis  degentium , 
rum  præfertim , qui , ut  Apoftolicæ  Sedi  relatum  crat , detrec-  p"xmiffa- 
tabant  adhuc  obfequentis  animi  erga  ejufdem  Sedis  mandata,  nun  Lîtte- 
certa  argumenta  exhibere , adftrinxit , eofquc  fub  pœnis  fuf- 
penfionis  à Divinis , privationis  vocis  a£tivæ  & pafTivæ^aliifque  ne.pubii* 
gravioribus  arbitrio  fuo  refervatis , Apoftolkac  etiam  Sedis  in-  ça»®"*  * 
dignationis,  formali  præcepto , eoque  juridkè  indiâo,  adegit 
ad  tranfmittenda  fuis  refpeâivè  ReligioHs  exempla  Apoftolica- 
rum  Litterarumà  fe  tune  editarum , atque  ad  earum  publica- 
tioncm,  & exa£Iam,'integram,  inviolaljilemque  obfervantiam 
pro  viribus  præcipiendam  , ea  lege  addicâ , ut  fi  aliquis  effet  è 
Tome  IV.  Ttt 
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Mifilonariis , qui  mandatis  reluâaretur  , aur contra  faccre  au-- 
derct  folcmni  ftatim  præcepto  per  Superiorem  Generalem  co- 
gcrctur , rcliclis  Miflionibus  , c Provinciâ  dececfere,  arque  in 
Europatn  revcrti. 

Acdeiura-  » Et  ne  in  re  adeo  gravi  intentatum  aliquod  remedium  re- 
mentiprxf- J tcrminum  annorum  trium  condituic , intrà  quem 
*\'is*infra'  Supcriores  Generales  præditTi  ccnerentur  cercis,  auchencicifque 
friennîum  documcntis  Scdi  Apoftolicæ  plcnam  arque  integram  Dccrcto- 
s,  Sedi  re-  Littcrarumquc  obfervantiam  indubitatc  probare  , arque 
prifeman-  excmpla  jurisjurandi , ut  præfertur , præftandi,  pro- 

priâ  uniufcujufque  MilTionarii  manu  , cujulcumque  fuerit  Infti- 
tuti , fubfcripta , cxhibcrc. 

Epifcopi  & » His  ira  conftitutis , arque  mandatis  obtempérantes  omnes 

Mifrionarii  gpjfcopi  & Mifîionarü  Aportolici  Regnorum  Madurenfis  , 
STera-  MaylTurcnfis  , & Carnatenfis , nominatimque , qui  pridcmcon- 
menta  fub-  Cardinalis  Turnonii  Dccretum  fteteranc , fide  data , Facra- 
hîjnL'’'"  mentoque  interpofito , exadam , integram , abfolutam  inviola- 
ss  dLî- bilemque  obfervantiam  Litterarum,  quarum  fuperiùs  exem- 
1)0  Noftro.  pimu  infertum  eft , quodquc  incipit  Compertum  exploratumque  , 
promiferunt  fecundùm  formulas  aliis  in  Litteris  Pontificiis  ex-, 
preffas , quæ  pariter  enunciatæ  jam  funt , quteque  incipiunt  Con- 
crédita  Nobis  Dominici  Gregis.  Urque  fuum  Nobis  ad  Pontifica- 
tùs  apicem  evcûis , Sandæquc  Sedi  fidele  obfequium  &.  fub- 
milTîoncm  certo  probarent  argumente , ad  manus  noflras  exem- 
pla  reddi  curarunt  lolemnis  jurisjurandi , quoi  (inguli  præftite- 


*^^*l'*Huncigituriru£lumcxprudcnti  conftantique,quamhac- 
quîadhuc' teniisrcccnfuimus,  Prædecefforum  NoRrorum  agendi  rarione 
dubia  cum  jjobis  colligere  datum  eft  : neque  jam  temerè  videmur  hanc  ani- 
S>"Sea-  mo  fpcm  concepide , ut  quæcumque  dubia  fuper  cxecutione eo- 
lionr*  §.  rum  , qux  ab  iifdem  Prædeccfforibus  præfcripta  memoravi- 
Officii  défi-  ^ reliqua  funt,  refolutis,  ut  infra  , propofitis  quæftio- 
luteiutuif.  pcnitùs  fubmoveantur,  omnefque  demum  inter  facros 

iftarum  Regionum  Operarios  dificnfiones&controverliæcom- 
pofttæ  conticefeanti  arque  ApoRolica  mandata  & Décréta , qtæ 
gravi  præmiflâ  ponderatione , ac  de  confilio  Vencrabilium  Fra- 
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trum  Noflrorum  in  tota  Republica  Chriftiana  tn  negotiis  Fidei 
Gcneralium  Inquifuorum  fpecialitcr  deputacorum , aliorumque 
Virorum  pictaceac  doârinâ  præftantium , harum  feric  edituri 
futnus,  pari  cbcdientiæ  alacricate  ab  omnibus  iftarum  Partium 
JVlidîünariisexcipiantur,  ac  dcbitæexccutioni  dcmandentur. 

Nonnulli  liquidcm  , poftquam  Licrerisfuis  profeni  funt  1er-  MiiHom- 
vatasable  fuilfe  Apoftolicas  Litteras  CWperrar»  expioratum-'^°^^^^^‘ 
que  , lequc  aceufaros  idcirco  perperam  fuilTc  tanquam  rcfrafla- 
rios  ; affirmantes  nihilominus , in  maximas,  arque cxcrcmasani- 
mi  anguflias  le  cfficconjedos  , ab  Jurisjurandi  religionem , ob 
cxcommunicationis  periculum , alialque  gravilTimas  pœnas  , 
quibus  inobedientes , legive  répugnantes  inevitabiii  nexu  obli- 
gati  l'unt,  arque  obnoxii ; communi  iliorum  omnium  nemine, 
qui  in  pari  muneris  & periculi  focictate  verfantur , ad  fublevan- 
das  fuas , ut  aiunt , oncratas,  trepidantefque  confcicintias , ar- 
que ad  plurimorum  Chriftianorum  lalutem  qui  recenter  con- 
verli  , pcrfecutionum  proccllis  affiduè  conflidantur  , in  tuto 
collocandam , tria  à Nobis  flagitarunt. 

Primum  illud  eft , ut  oncre  lubie ventur  ( quodquidcm  onus 
gravillimum  , intolerandumque  appcllant  ) tôt  juramentorum,  furit  & ju- 
cenfurarumque  , quibus  inextricabilibus  veluti  laqueis  eorum  'amemo. 
confeientiæ  vinciumur  , quibufquc  fit , ut  propriæ  amittendæ 
falutis  periculo  expoliti , de  aliéna  procurandà  cogitationcm 
propè  omnem  deponere  cogantur. 

Altcrum  ut  dilpenlatio  aliàs  concefia  fuper  infufflationum  , *I  Utpro- 
arque  falivæ  ritu  , in  SacramentoBaptifmatis  minifirando,  pro-  J^^fadolu- 
rogetur , cô  vel  maxime  , quod  non  talilegefit  hujufmodi  ritus  P«  “"''f- 
indudus  , in  quo  difpenlatiolocum  habere  non  polfit,  imô,  ut 
ca  concedarur,  necciïarium  clTe  aiunt,  ad  conlcrvandam , inBiptiimo 
prorogandamque  dilTcminatamjam,  acdiffufam  Fidcmin  yal- 
tiflimis  illis  Regionibus , quarum  Incolæ  ingenito  veluti  horro- 
re , l'eu  potiùs  inveterato , & communi  præjudido , ità  falivam 
averfantur,  ut  de  eo  cvellendo  propè  jam  lit  abeis  dcfpcratum. 

» Tertium,  ut  aperta  , atque  plana  tradatgr  interpretatio  nr.  Uide- 
præcepti  à Cardinal!  Turnonio  Miffionariis  gr*x’i(îimè  injundi 
atque  ab  Apoftolicâ  Sede  ponfirmati , dfqu^nculcati , ut  ab-  de  aniiiet»- 
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lia  Ptftis  jeaifTimum  hominutn  gcnus , vulgô  Pareas , minimè  déférant  j 
pribemla.  fcd  cùm  domi  aliquo  morbo  bborantes  derinentur , eos  invi- 
lant , cifque  cùm  opus  fucrit , Sacramenta  miniftrent , omnibuf- 
que  crga  eos  charitatis  arque  picratis  officiis,defungantur.  Nam 
linealiquâ  præfati  Decreti  dcciaratione , pernicicm  cis , qui 
Chriflianæ  Religioni  nomen  dederunt , immioere  prorsùs  arbi- 
trantur , Gentiliumque  ad  Fidem  converfionem  impoiïibilem 
penitùs  cvafuram.  Icaquc  eorumdcm  Farearum  faluti  providcn- 
dum  effe  rentur , non  adigendo  Sacros  Operarios  ad  ingredien» 
dum  eorum  domos , quod  certè , ut  afferunt , exitio  Miffioni- 
bus  foret  y fcd  aliâ  rattonc  ; arque  eâ  potifTtmùm , quam  ipd 
teîîfum^W-  induxerunt , quâque  ufi  funt  poft  Apoftolicas  etiam  Lit- 
vzvocis  teras  promulgatas , quarum  initium  Compertum  exploratuw^ue  ^ 
Oracuium  Qbtemu  verbaliscujufdam  dedarationis,  quam  ipfisfuus  Miflioi- 
ciemenus  proçurator  fignificaverat. 

Quod  ta-  Rumorc  itaque  ad  Nos  allato  de  huiufmodi  vocali  declara- 
men  üra-  tionc , quæ  Clemcnti  Papæ  XII,  Prædcccffori  noftro  tribucba- 
tur , & cujus  etiam  exemplum  monumentumquc  in  Adis  , & 
de-  Tabulario  Sandæ  Inquifitionis  relatum  fuilTe  atque  reconditum 
cUraiur.  fercbatur , exemplum  monumentumve  huiufmodi  diligentifllmè 
exquiri  mandavimus  •,  cumque  illud  nufquam  inventum  fit,  lon- 
gâ  licèt  atque  cxadiflimâ  indagine  invefligatum  ; cùm  etiam 
Adminiftri , quorum  cufiodiæjmandandum  fuerar,  eâ  de  reper 
Nofmctipfos  intcrrogati , nihil  hujufmodi  à fe  vifum,  nihilau- 
diium  fuifle , & nunquam  ad  fe  pervenifle  prædidam  declara- 
EtPontifexiionem , proptereaque  & in  Adis,&  in  Archivio  defiderari 
eo  non  ai-  confiaoter , & indubitatè  affirmaverint  : cùm  deniquè  ipfius 
relatai  qû”  Noftri  prædeceflbris  eà  de  re  mentem  , atque  fententiam  in 
ffiones  lU-  Apofiolicis  cjus  Littctis  fuprà  relatis  luce  ipsâ  clariùs  expref- 
tuu,  ut  m-  ^ cxploratamque  haberemus;  totum  hoc  graviflimum  & in- 
vcteratum  negptium  , cum  approbatione  & confilio  Venerabi- 
lium  Fratrum  Noftrorum  S.  R.  E.  Cardinalium  Generalium 
Inquiûtorum  , ut  fuprà  deputatorum,  tandem  dijudicare  ac  de- 
finire  deliberavimus.  Auditifque  proptereà  tùm  eorumdemVe- 
nerabilium  Fratrum  noftrorum , tùm  etiam  Confultorum  Sen- 
tentiis,  ac  rursus^  trutinam  rcvocatis,.&  coram  nobis  mul- 
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<ùm , diùque  perpenlîs  atque  difcuflls  moderacionibus  illis,  quas 
podularunc  à nobis  illi , qui  duram  atque  diflkilem  Decreto- 
rum  toties  enundatorum  integram  abfolutamque  obrervantiam 
cxiftimarunt,  in  hune,  qui  Icquitur,  modum,  flacuimus  atque 
dccrcvimus. 

» Ac  primo  quidem , animadvertentes  impofitam  Jurisju- 
randi  legem  efle  veluti  faluberrimum  antidotum  extinguendo  ri  & fervaiî 
glifeentium  litium , dil'cordiarumque  veneno  , aptilïîmumque 
ad  cohibendam  licemiam , libertatemque  opinandi , interpre-  ' 

, tandi , agendi , deniquè  pro  libito  in  retàm  gravi  & periculola 
frænum  exiftere  ; Cenfuras  quoque  à prædiâo  Clcmente  XII , 
Prædeceflbre  noftro  in  cnunciatis  Litteris  , indpiencibus  Con- 
creciita  Nobis  conftitutas , ad  folos  dumtaxat  pertinere  Apofto- 
licæ  legis  præceptorum  violatores , cafdemquein  hujufmodi  tan- 
tum reîradarios,  quorum  animos  neque  Ecclefiafticæ  manfuetu- 
dinis  offida  , neque  paternæ  admonicionis  Charitas  vincere , aut 
infleâere  ullo  modo  pofTent , juflifnmam  pœnam  effe  & fore 
reputantes  ; non  folum  inoportunum  cenfuimus  Jufjuran- 
dum  aliquâ  in  parce  remiccere , aut  moderari  Cenfuras  ; quod 
primo  fuit  ab  illis  propofitum  ; verum  ctiam  , de  prædifto 
confilio  & affenfu , ac  de  plenicudine  Poteftatis  à Deo  Nobis 
concreditæ  , illud , illafque  probamus , confirmamus , & inno- 
vamus , illudque , & illas  omne  robur  & ftrmamcntum  , otn- 
nemque  vim  & efficadam  impofterùm  femper  habere  , fuofque 
plenarios  & incegros  effedus  forciri  & obtinere , atque  ab  illis, 
ad  quos  fpeâat , & pro  tempore  quandocumque  fpedabit , in- 
violabiliter  & inconeufsè  obfervari  decernimus  & jubemus. 

Quodautemactinetadfecundam  poftulationem  deprorogan-  ïf-Qu*rî. 
dâ  fupradiââ  difpenfatione , quara  Prædecellor  Nolcer  in  de- 
cennium  conedTit , ut  fcilicct  per  id  temporis , in  Sacramento  obrervanûa 
Baptifmatis  conferendo,  falivæ  ufu  abllincre , &facras  infuffla-  cu^emis 
.tioncsin  occulto  adhibere  liceret , non  taraen  hoc  generatim , xiidrca 
neoue  indidinflè , fed  ubi  gravis  aliqua  , & certa  necefTicas 
poltularet , ut  luculentiùsin  ejufdem  Litteris  Apoftolicis  , qui-  rifm(>"adX 
rum  initium  Compertum  exploratumque  expreffum  eft  ; Nos  de-  benda. 
clararc  facis  non  pofTuraus  , quant  ægrc  feramus  , quod  nullis 
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adhuc  cerris  indiciis , auc  argumencis  cognofcere  potuerimus, 
utrum , Millîonarii  per  id  dcccnnii  tempus , quod  jam  clapfutn 
cflc  dignol'citur , ad  Apoftolicarum  Litterarum  præfcriptutn , 
in  eo  pro  viribus  elaboravcrinc , acqueeà  quâ  par  erat , fide, 
ac  diligentiâ , omne  fuum  ftudium , operamquc  adhibuerinc^ 
ut  vanus  ille  horror  & parùm,  æqua  avcrfatio  prædiâorum  Sa- 
cramentalium  , quæ  Gentium  illarum  animis  inlidere  fertur, 
fcnfim  cmendata , demùm  ab  eifdem  pcnitùs  dcponcrctur. 

Horam  dt-  Ncmo  quippè  ignorât , Sacramcntalium  , de  quibus  agitur  , 
gniwwm,  ufum,  fivè  inîlitutionîs  antiquiras  ex  quâ  Ritûs  illi  in  Flccle- 
riam'^com-  dcrivati  funt , lîvè  multiplex  Myftcriorum  lignificatio  , * 
mendat.  quæ  in  illis  continecur  , Hvè  ciemùm  Romanæ  Eccleliæ  om- 
nium Magiflræ  fpeûetur  auftoriras,  quæ  cofdem  in  fuis  Ritua- 
libus  receptos  inviolabiliier  obfervari  præcipit,  jure  ac  me- 
rito  vencrandum  efle,  præcipuoque  femperin  honore  haben- 
dum  , & confequenter  incapacem  prorsùs  recipicndæ  Baptif- 
macis  gratiæ  eum  edc , qui  falsù  fibi  pcrfuafcrit  y infufflaciones  y 
atque  falivam  apcam  haud  elle  materiam  Sacramcncaliutn 
• Cærcmoniarum , gravifllmique  piaculi  expcrtem  non  futurum^ 

qui  fie  opinanti  conferre  illud  auderec. 

Superq^  Et  quamquam  exploratum  effet , Genres  illas  hoc  prava 
* errore  minime  detineri , fed  ob  id  tarrtùm  à prædidorum  Sa- 
menosena-  cramemalium  ufu  abhorrere  , quod  ingenitâ  quàdam  , ut  fe- 
runt , averfione  falivam  , anhclitumque  abominentur , non 
minori  tamen  indufiriâ  Sacris  Minifiris  adnitendum  eff  , uc 
ex  earum  animis  perperam  conceptum  horrorem , inepramque 
averlioncm  éliminent , atque  ablegent  : aliter  timendum  me- 
ritb  effet , ne  illarum  Regionum  Neophiti , confirmatâ  in 
ipforum  mentibus  hujufmodi  abominacione , eo  ufque  defi- 
piant,  ut  eamdem  etiàm  transférant  ad  miraeuk)  quæ  per 
falivam  Chriftus  Rédemptor  nofter  edidit , ipfumque  propte- 
reà  miraculorum , & falutis  noftræ  audorem , quo  nihil  pro- 
fedô  magis  impium  cxcogitari  poteft  , averfentur.  Utque 
alia  prætereamus,  illud  tandem  non  diutiùs  eff  difierendum, 
ut  in  Regnis  Madurenfi , Mayffurenfi  & Carnatenfi  Baptif- 
mi  Sacramentum , rite , fandeque  miniff retur , iildem  adhi- 
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b}tis  Sacramentalibus  , & Cæremoniis,  quibus  Romana  uritur 
Eccldîa  , ex  quâ  ad  Genres  illas  Fidei  lux  propagata  cft  , 
dedifcantque  tandem  novelli  Rcgionum  iilarum  Fidcles  id 
horrere  » quod  Dcus  dignatus  eft  faccre. 

Vcrumtamen , ur  memorata  Sacramentalium  prædi£iorum  Conccdit 
abominatio  l'uavitcr  , Icviterque  ex  corum  animis  divclli  n^dffpé^ 
poiTit,  nevè  hujufmodi  Icx , quÆ  Sacramencatium  ul’um  præf-  ad 
cribit,  ad  nimiam  in  fpecicm  Icvcritatcm  exada  , cas  addu- 
ccrc  calamitates  videatur , qux  ex  illà , tanquàm  è fonte , in  Ec-  die  date 
• clcdas  atque  Miffiones  dimanaturæ  dcnunciantur  , Nos  cnarra- 
tis  de  Caufis  dilpenfationem  ^quam  Prædeceffor  nofler  in  Li- 
teris  jam  relatis  concefTit , iterùm  concedendam,  prorogan- 
damque  dccrevimus  in  aliud  decennium , quod  à diç  datxprae- 
lenris  Noflræ  Apoflolicæ  Conftitutionis  inchoandum. 

Ex  quo  fas  efl  intelligere , non  eam  efle , aut  fuilTe  noftram , 

& Apodolicæ  Sedis  Sententiam  , quod  fcilicet  nullus  difpen- 
latioiii  locus  efle  poffit  in  hujufmodi  Sacrorum  Rituum  , &rijsquomc^ 
Sacramentalium  materiâ  , nec  ulla  difpenfandi  neceflTitas  , aut 
fufhciens  caufa  unquàm  valeac  allegari.  Verùm  , cùm  ex  ra- 
tionibus  fuperiùs  allatis,  nullo  pado  permitti  valeat , venera- 
biles  adeo  Ritus,  actraditum  à Patribus,  fandeque  ab  Eccle- 
fià  fervatum  hujufmodi  Sacramentalium  ufu%,pcnitùs  abolcri, 
vel  eoitjm  contemptui , aut  erroribus  circà  eadem  inducendis, 
vcl  jam  conceptis  ampliùs  confirmandis , occafionem  præbcri  ; 
idcircô  omnibus  didorum  Regnorum  Midionariis  diftridc 
præcipimus,  ut  hâc  difpenfatione  bénigne  à Nobis  indultâ, 
non  nifi  certis  in  cafibus  , & cùm  gravis  id  neceflTitas  poftula- 
bit,  de  quo  eorum  confeientiam  oneramus  , utantur,  neenifi 
in  prædidis  cafibus , falivæ  ufum  in  adminiftratione  Baptifma- 
tis  poflint  omittere,  & occultas  adhibere  infufflationcs  ; naodô 
ii , qui  fe  Baptifandos  offcrunt , in  eâ  non  fint  opinione  , ut  hacmateria 
credant  falivam , atque  infufflationcs  hujufmodi  ineptam  effe,  perperam 
atque  indecentem  Sacramcntalis  Ritus  mareriam  , qui  cnim“5'fopdf: 
adeo  falsâ , atque  diftortâ  perfuafione  imbuvi  eflent , tanquàm  mum  non 
indigni , & incapaces  Sacramenti  Baptifmatis  licite  fufeipien- 
di,  ab  CO  repellendi  eflfent. 
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Atquein-  Volumus  autem , arque  omnibus  & Ongulis  prædiflorun»' 
inftr1?ere°'  Rcgnorum  Epifcopis , & Miflionariis  in  virtute  fan£læ  obedien^ 
cuiem.  tiæ  præcipimus  & exprefsè  jubemus , uc  & communibus  iludiis  ^ 
arque  confiliis  & finguli  pro  viriH  parte  incrà  præfinitum  de-' 
cennii  tempus  , omnibus  viribus  ncrvifque  contendant , 8e 
quemadmodum  fuerat  eifdem  à la.  me.  Prædeccnbre  Noftro- 
imperatum , non  intermiiTts  laboribus  aflTiduè  curent , ut  ex 
illarum  Gentium  animis  erroruro  tenebfæ  , malefanæque  opi- 
niones , quibus  abcæcantur  , & miferrimè  detinenmr , penicùs- 
difcuflfæ  J ac  radicitùs  evHifæ  eliminentur»  Ut  veto  indultum  ^ < 
prorogatumque  à Nobis  tempus  Sanâiiïimis  Romanæ  Ecclcdae 
Cæremoniis  prædiâis,  quæ  tamdiù  à Scde  Apoilolicâ  com- 
mendatæ , atque  inculcatæ  fucrunt , faciKùs  apud  Nationes- 
illas  infinuandis  verè  conducat , utque  alcerior  huiufmodi  Ri-- 
tuum  prætermifljo  ( quam  tamen  extra  vcræ  neceflitatis  cafus  , 
ut  fuprà  f nullatenùs  conceEam  aut  licitam  efle  , iterùm  decla^ 
ramus  ) , aicndis  Populorum  erroribus  » atque  difficultatibus 
Abfque  fpe  augendis , confirmandifque  anfam  non  præbeat  j uni verfis  Gen- 
dif^'erfj’  illarum  Epifcopis , 8c  Midionariis  prædiâis  notum  efle 
ii'onfe.  volumus , hoc  cxa£lo  decennio , nullis  atit  precibus , aut  ratio- 
nibus  y quæ  porrigi , proferrique  unquàm  poflent  f aliam  denuo' 


prorogationem  cc^cefllim  iri 
e.  Aa  tertium  dcnique  quod 


iH.Dîcre-  Acf  tertium  dcnique  quod  pcrtinet  poflulatum  , nt  nempè 
tum  Ctrdi-  apertiùs  , atque  diflindliùs  dccïaretur  Decreti  articulus  , qua 
nonii  TîrVi  l^^datus  bo.  mc.  Cafolus  Thomas  Gard inalis  Turnonius  fanci- 
Fartas  juf-  vit , ut  Mifllonarii  ad  Portas  ægrotantes  accédant , ut  Sacra- 
ceflirium*'  etiàm  domi  adminiflrent , ut  denique  illi» 

«lecUrac.  omnia  præflcnt  fpiritualia  fubfidia , quæ  Charitas  ^ Religio  8c 
OHîcii  ratio  Evangelicis  Operariis  nulio  difcrimne,  nulloquc 
refpeâu , Fidelibus  univerfis , adversâ  præfertim  valetudine 
confli£latis,adminiftrandapræfcribunt  ;nemoprofedô  non  vi- 
der ) quantumvis  maximæ  proponantur  difHcuItates  y in  quas 
incurrere  Mifllonarii  fe  pofle  dicunt , fi  huic  præcepto  tàm  juflo, 
tàm  fan£lo  parère  velinc , ferendum  tamen  nullo  modo  efle  y 
quodCafas  humiliorum  hujurmodi  hominum  exmorbo  decum- 
bentium  fubire  reculent  y atque  illos  in  fummo  etiàm  vitæ  dif- 
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crimine,  aut  faltcm  eorumdem  percipiendorum  maximam  illis 
ingérant  ditUculcatem. 

Nulla  etenim  apud  Deum  eft  perfonarum  acceptio  ; nec  iJque  con- 
ullum  defpicere  fas  cft  eorum  , quos  unigenicus  Dei  Filius  pefsjcîi&H 
novam  generationem  fibi  con^unûos,  nonconfunditur  Fratres  ptum, 
vocare  ; quin  imo  eleq^it  Deus  pauperes  in  hoc  Mundo , divites  in  Patiibu*. 
Fidcy  & hæredes  Hegniy  quod  repromifit  diligentibus  fe.  Quae 
qui  contcmnunr,  exhonorantes  pauperem  , & Fratrcm  humi>  ^ 

1cm  confundancesin  humilitate  (ua  , hi  porrô  longe  nimis  dif-> 
cedune  à doârina  , & excmplo  Chrifti  Ogmini  Salvatoris  Nof- 
tri , qui  Nos  non  Divinâ  tantum  voce,  fed  magnis  etiàm , aC'* 
que  illullribus  faâis  edocuit , quanti  apud  Nos  elTe  debeant , 
qui  pauperes  , atque  abjedti  per  Mundi  infaniam  vocantur  ; 

Ècee  emm,  aiebat  S.  Gregorius  Pontifex  Maximus,  ire  non 
"vul:  Filtus  Dei  ad  Filium  Reguli , & tomen  ventre  paraïus  eft 
ad  falmem  Servi,  Cerîè  ft  nos  cujufpiam  Servtis  rogaret  y ut  ad 
eum  ire  deberemus  , protinus  nobis  noftra  fuperbia  in  cogiiatione 
tacha  refponderet  dkens  : non  eas , quia  temetipfum  dégénéras  , 
honor  tuus  defpicituTy  locus  vilefeit.  Ecce  de  Cœlo  venir  y qui  Servo 
in  T erram  occurrere  non  defpich. 

Quare  ut  graviflimo  huic  malo  remedium  afFerrent  Præde- 
eeffores  noliri  Romani  Pontifices  Gregorius  XV  > Alexander 
VII.  & Clemens  IX.  in  fuis  Apoftolicis  Littetis  die  j i Janua-  eoprree^ 
rii  anni  162}  , die  18  Januarii  anni  1^58,  & die  13  Sep- ^ 
tembris  anni  refpecüvè  datis,omni  animorum  conten-"°pi^ 
tione , atque  zelo  obtinere  curarum  ( quod  & Nos  eorum  vef-  doleu 
tigiis  inhærentes  fummopere  optamus,  & quantum  in  Domi- 
no polFumus,  didriélè  præcipimus  & mandamus  ) ut  Nobiles 
cum  Plæbeis  in  unam , eamdemque  Eccleliam  convenientes  f 
una  fimùl  Divini  verbi  pabulo  reficerentur , & Ecclefiæ  Sacra- 
menta  reciperent , utque  Miflîonarii  Regnorum , Provincia- 
rumque  Orientalium  Indiarum  , fui  OfHcii  memores , ira  ani- 
mo  ellent  comparati  arque  difpofitij  ut  non  fecùs  ac  Nobili- 
bus , abjc£tis  quoquè  & inümæ  fortis  hominibus , in  iisquæad' 
fpiritualem  eorum  profedium  pertinent , præfto  eflent , illifque 
in  propriis  etiàm  domibus  , etfi  bumillimis  ac  fordidis  y Sa* 
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crum  Viacicurn  miniftrare  minimè  recufarcnt. 

At,  quod  maxime  Nos  angic,  (ivè  bb  immodicum  illutn 
horrorcm  , quo  claro  genere  nati  infimæ  Plcbis  homines  , ut 
fermr , ità  averfantur  uc  vcl  illorum  conta£lu  fc  commaculari, 
nobilitaccque  & gradu  cadere  ûbi  perfuadeanc  ( qui  tamen 
horror  cùm  fit  Chrilli  le^e  damnatur , c Chriftianorum  animis 
omninô  eft  eliminandus)  ; fivè  ob  patrias  leges  , imperiaque 
. Regum  Idololatrarum  auibus  Chriftiani  in  iis  Regionibus 
fub)c£ti  funt , aliâve  tandem  de  causa  id  evcncrit  ; fruftrà 
ccric  fuerunt  Prædeccfforum  noftrorum  confilia , paternæ 
exhonationes  , præcepta  dcmùm  , quibus  ufi  funt , ut  infimî 
hujus  generis  hominum  converfioni  , ac  faluti  procurandæ , 
quantum  optaverant , plenè  confulerent  atque  providerent. 
Miiîîonnrii  Cùm  vcto  & Nos , Chtifti  Domini  documentis , Prædccef- 
Societ  Jelu  fotumque  noftrorum  exemple  excitati , anxic  cogitaremus  , 

P quâ  rationc  illud  tandem  rciplâ  confequi  pofTemus  ; quod 

aliiuosdc-  eifdem  PraidecefToribus  Noftris  tantopere  cordi  fuit;  opor- 
pvtuuros  accidit,  ut  Societatis  jefu  Miffionarii , quorum  villica- 

plun'^pa’-  tioni  Regnorum  Madurenfis  , Mayffureniis  & Carnatcn(îs 
rearm  eu-  ]v\i(fiones  potiftîmùm  concreditæ  funt  j poftquàm  declarari  a 
Nobis  articulum  de  Pareis  poftularunt , paratos  fc  nobis  obtu- 
Icrint , pollicitiquc  fint , modo  id  Nos  ipft  probaremus , certes 
âliquo*s  dclcgare  Miftionarios  , qui  Pareis  convertendis , diri- 
gcndifque  præcipvib  dent  operam. 

Pomifexid  Quod  quidem  eorum  confilium  , quo  Parearum  converfioni 
prcbjt.  fgluti  fatis  benè  confultum  fore  confidimus , paterno  gau- 
dio  fufeipientes  , pro  temporum  circumftantiis  probahdum  , 
commendandumque  effe  duximus , oblationifque  Nobis- fac- 
tæ  ac  Rcligiofi  promifti  cxcmplum  ab  eorum  Præpofito  Gc- 
ncrali  fubfcriptum  in  hujus  Romanæ  , atque  Univerfalis  in- 
quifitionis  Tabularium  referri , perpetuoque  affervari  manda- 
nt carita-  ^'*prænionemus  itaque  in  primis  Partium  illarum  Miftionarios 

ÔXerfn-  univerfos,  utque  Apoftolici eorum  minifterii  ergà  Fidcles  om- 

cuicat  ex  ex  Divinâ  inftitutîonc  poiilurnîc  pâtres  lunt  ^ minime 

iïSi  & oblivifcantur  ; ac  ferio  perpendentes , quod  inter  eos,  qui 
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Filii  Dei  lunt , per  Fidem  , quæ  eft  in  Chrifto  jefu  , juxtà 
do£lrinam  Apoftoli,  jam  non  eft  fervus  , ncque  liber,  non^" 
eft  Mafculus , ncque  fœmina  , fed  omnes  unum  lunt  in  Chrifto 
Jefu  f quod  ipfe  quoque  Salvator  nofter  à Dco  Pâtre  fuo  pof- 
tulaverac  pro  omnibus,  qui  credituri  erant  per  verbum  Dif- 
çipulorum  in  ipfum,  rogans  ninriiùm=Ur  omnes  unum  fins  ^ 

Jicut  tu  , Pater  in  me  & ego  in  te  ^ ut  CT  ip/t  in  Nobts  unum 
fhit , ut  crédit  Muudus  , quia  tu  me  mi/ifli  ~ ; novos  credentes 
inftruant , oportcrc  illos  eo  mutuæ  eharitatis  vinculo  inter  fefe 
colligari  , ex  quâ  veluti  teftera  , & divini  Filii  ab  æterno  Pâtre 
miftionem  , & Chriftianæ  Rcligionis  veritatem  facile  Gentiles 
agnolcant. 

Deindè  veto  tôt  ftatim  pro  Pareis  Miftîonarios  deputari  JùBetde-s^ 
volumus  & præcipimus,  quot  neceffarii,  & reipsâ  fufficientes 
repurabuntur  , pro  corum  debua  cura  lingulis  in  locis  exer-  merum.Mif- 
cendâ  ; qui  peculiari  ftudio  corumdem  domos  , ubi  ægrotant,  fioniriorum’ 
pro  viribus  pétant  , ad  eos  invifendos , ac  piis  fermonibus  , aîj-ftan"'* 
ac  precibus , Sacramentorumque  pabulo  recreandos  , eofque 
demùm  in  extremo  vitæ  difcrimîne  conftitutos  fanfto  inlîrmo- 
rum  oleo  deliniendos,  abfque  perfonarum  , aut  fexus  cxcep- 
tione.  Ubi  verô  contigerit  præfatos  Miftlonarios  ad  Parearum  g, 
curam  præcipuc  deputatos  , aut  eorum  aliqucm , c vivis  exce-  aiiorumio- 
dcrc , vcl  alio  abire , alterura  alteriùs  loco  continuo  fubrogari 
mandamus,&  intrà  fpatium  quinquennii  à die  daræ  Prælen- 
tium  certiftima , atque  authcntica  documenta  de  mandato- 
rum  noftrorum  executione  Apoftolicæ  Sedi  reddi  debcrc  præ- 
cipimus. 

. Quod  fl  intrà  quinquennii  fpatium  hujufmodi  documenta  Etdehu- 
reddita  minime  fuerint,  vcl  iis  rçdditis  minime  conftiterit,  j“* 
alios  Miftîonarios  ad  præcipuam  illam  Parearum  çuram  exer-  lo 
cendam  fubrogatos  fuifle  in  corum  locum  , quos  vcl  obiifle , traquiguen- 
vcl  aliâ  de  causa  oflicio  declfe  contigerit  : tum  etiàm,  lî  in- 
trà  fpatium  annorum  decem  omnes  non  fuiffent  adhibitæ  di-  in!ra*de- 
ligcntiæ,  quæ  tàm  à Prædecciroribys  noftris , quàm  à Nobis'®“”'‘‘™* 
iplis  luperiùs  præfcripta:  funt  , ad  evincen  Jum  , cxpellcqduna- 
que  horrorcm  , quo  Gentes  carum  Regionum  infufflationcs,^  r 
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atque  falivam  in  Sacratnenti  Baptifmatis  adminiftrationc,  & 
fulceptione  , averfari  dicuncur  : de  quo  tamen  minimè  dubi- 
tare  non  finit  filialis  obedientia , quam  ii  præ  caeteris  Miflîo- 
nariis  in  Apoftolicam  Scdem  fe  profiteri  gloriantur  ; aut  de» 
nique  fi  omnes  adhibicæ  diligentiæ  frufirà  cefliflent  : quod 
fecùs  fore  confidimus,  dùm  mentis  noftræ  oculos  ad  Mileri- 
cordiarum  Patrem , totiufque  confolationis  Deum  , cujus  agi- 
tur  caufa  , convcrtimus  ; in  quemcumque  eventum , ne  Mifiio- 
nes  illas  tôt  virorum  laboribus , ac  fanguinc  fundatas  defera- 
mus , à quo  fane  longifiîmè  ablumus  ; decernimus , & manda- 
mus,  ut  alii  Miflionarii  fivc  Sæculares , fivè  Regulares  ex  alio 
Aliijn<jrosCoetu  , vcl  Inftituto  , in  ea  Régna  mittantur  , ut  experiamur 
nùm  Deiis,  cujus  incomprehenfibilia  funt  judicia,  in  alioruta 
Régna  mit-  Operatiofum  villicationem  divitias  mifcricordiæ  fuæ  effundere 
lendoj  lia-  d^crevetit , eorumque  labore  atque  induftriâ  illos  fruûus  ia 
præfatis  Regionibus  & gentibus  producerc,  quos  Mifiionario- 
, rum  nunc  ibi  laborantium  fudoribus , nullâ  licet  ipforum  culpâ, 
vel  omiffione  confequi  non  potucrimus. 

Etrupradic-  Et  quamquam  confidimus  prædiflos  Miffionarios  nunc  & 
'?m"rwrti  tempore  ibi  exiftentes , pro  fuo  ergà  Apoftolicam  Seden» 
fu-  obfequio  ab  cxcitandis  turbis  alienos  futuros , nec  ullum  juflîo- 
dè*'*  fa  ^'i  Noftris  obftaculum  aut  impedimentura  allaturos  , fi  dura 
»«Tex«-'  ‘Pft  i'S  Regionibus  commorantur , c6  novi  Miflionarii  acce- 
cendi  Mif-  derent , ibique  verfarentur  ; tamen  quoniàm  Apoftolici  mu^ 
ncris  id  à Nobis  ratio  exigit , ut  caveamus  pericula  quæ  ChriG- 
tianæ  Charitati  Offendiculo  efle  poflent  ; hinc  eft  , quod  Socie- 
tatis  Jefu  Miflionariis,  qui  in  Madurenfi,  Mayflurenfi  , 8c 
Carnatenfi  Regnis  tune  erunt , virtutc  fandæ  obedientiæ  ju- 
bemus  atque  præcipimus , ut  quicumque  cafus  ex  fupradifHs 
evenerit , quo  vel  orania  , vel  aliqua  ex  his , quæ  per  præfen- 
-tesLitteras  Noftras  circà  præmiffa  decrevimus,  & obfervarî 
mandavimus  , intrà  præfinitum  refpc£Uvè  tempus  , intégré , 
exaâèquC)  ut  par  eft,  implcta  non  fucrint , fivc  id  ex  eorura 
fafto , fivc  ex  omiffione , fivè  ex  pravâ , & contra  littera- 
lem  , earumdem  Præfentium  fenfum  diftortâ  mentis  , & vo- 
luntacis  noftræ  interpretationc , fivè  demum  ex  q[uâlibet  aliâ 
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causa  , etiam  de  necefTitate  exprimendâ  id  contigcric  ; ftatim 
rcli£tis  prædiâarutn  Regionum  Miflionibus , quarucn  in  Us 
Regnis  exercendarum , & quocumque  titulo , etiàm  deputa- 
torum  ab  Epifcopis,  feu  Ordinariis  Locorum  , aut  nmplicium 
fuæ  Religionis  Præsbitcrorura , feu  quolibet  alio  colore  profe- 
quendarum,  jure  omni,  officio,  & faculcatc  ex  eo  tempore 
in  pofterum  y Jàm  nunc  eos  à nobis  privatos , & imminutos 
dedaramus , atque  ex  nunc  prout  ex  tune,  & è contra , auâo- 
ritate  Apoftolicâ,  & earumdem  Prîefentium  tenore  privamus  , 
& imminuimus , illico , non  cxpe£tatâ  aliâ  nollrâ , & Sedis 
Apollolicae  dédaratione , jufîione , aut  Sentenciâ , in  Europam 
revertantur  , uberiores,  ut  Tperamus,  in  hifee  Partibus  fruûus 
rclaturi. 

Demùm  etfi  ii  Miffionarii , qui  moderandas  cenfuras,  dif- 
penfandum  fuper  infufflationum , & falivæ  Ritu  in  Sacra- 
mento  Baptifmatis  adminiftrando  , atque  articulum  de  Pareis 
declarandum  poUularunt,  nil  difHcultatis  præ  fe  tulerint  circà 
alia  capita  Decreti  prædidi  Caroli  Thomæ  Cardinalis  Tur- 
nonii , & Apoftolicarum  Litterarum  Clememis  Papa;  XII., 
quarum  initium  Compertum  , exploratumque  i ex  aliorum  nihi- 
lominùs  Litteris  ingenti  Noftro  dolore  accepimus , ex  Mif- 
fionariis  alios  efle  , qui  nullâ  habita  interdidi  à præfala  Car- 
dinali  Turnonio  lati , amplUTirnèque  à PrædecdTore  noftro 
confirmati  ratione , eô  ufque  progrediuntur , ut  Chriftianis 
Mulieribus  geftare  permittant  monile  collo  fulpenfum  , con- 
tra£U  tefferam  Matrimonii , quod  Regionis  illius  linguâ  Taly 
denominatum  , effigiem  quandamhabet  informem  Iddi  ,quod 
profanis  earum  Gentium  nuptiis  præfidere  fertur  ; ipfifque 
pariter  Fidelibus  , quo  tempore  ab  illis  Nuptiæ  celebrantur, 
permittant  frudum  , vulgô  Cocco  nuncupatum , franecre,  ad 
hoc  ut  futurorum  indc , aufpicia  vel  faufta  vel  infaufta  defu- 
mant  : Mulieribus  demùm , cùm  menfibus  detinentur , Tem- 
pli  acceflù  , & falutari  Poenitentiæ  Sacramento  interdicant. 

Quamobrem  Nos  animo  reputantes  , quàm  fit  execran- 
dum  , Mulieres  illas , quæ  fub  Crucis  vexillo  militant , orna- 
tas  incedere  hujufmodi  infignibus , quæ  aut  idololatriam  im> 
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portenc , auc  de  Gentilicatis  luperditionc  fufpeSa  Tint , prout 
dubio  procùl  cfl  memo’‘atum  Taly , neccflario  proindc  dam- 
natum  : quàmqueChrifti  fideles  dcdcceat , ritus,  cæremoniaf- 
quc  fcqui , vel  imitari , ethnicam  füpcrftitioncm  redolentcs  , 
qua  ccrtc  non  vacat  ilia  nuptiarum  tcmporc  in  prædiélis  Re- 
gionibus  ulitata  præfati  Cocco  difFradio , quæ  idcircô  pire  8c 
merito  pariter  reprobata  dignofcitur;  quàm  deniquè  juflutn 
fit  mcnfium  tcmporc  minime arcere  T’emplis,  & falutari  Pœ- 
nitentiæ  Sacramento  fideles  Mulicres  , quas  laudabili  praxi 
admittit  Ecclefia , Redemptoris  veftigiis  infiftens  , qui  fan- 
guinis  fluxu  laborantem  non  abjecit  : Si  enim  , ut  olim  ferip- 
fit  laudatus  S,  Gregorius  Magnus , in  fanguinis  fiuxu  pofi— 
Xfii  laudabiliter  potuit  Domini  vejfimentti  tangere  , cur  qute  menf- 
truum  fanguinis  patitur , ei  non  liceat  Domini  Eccleftam  in- 
trare. 

Etinjcnni-  Hæc  ioquam  reputantes  , ac  rclatis  & minime  ferendis 
tur  obier.  abu(ibus  pro  ApoftoHci  muncris  ratione  rcmedium  adhiberc 
fxccuiio  quammaximc  cupientcs  , mandamus  , & virtute  lanciæ  obe- 
nim's  °Se  tcnorc  præfentis  noftræ  ConfUtutionis  perpetuæ  Ic- 

disTqûxîng'S  vîm  habituræ  jubemus  , atquc  diftridè  præcipimus  om-- 
omnibui  nibus  Epifcopis  , atque  omnibus  & fingulis  tàm  Sæcularibus  , 
quàm  Rcgularibus  ex  quocumque  fint,  Ordinc,  Congrega- 
tionc  , Inftituto  , nominatimque  ex  Societate  etiàm  Jelu  , 
in  Oricntalium  Indiarum  Regnis  Madurenfi  , MaylTurcnfi, 
& Carnatenli  exiftentibus  Apoftolicis  Miflionariis,  ut  omnia 
& lingula , quæ  in  fuprà  inlertis , Clemcntis  Papæ  XII. 
Litteris , quarum  initium  Compertum  exploraiumque  ycpi&s  etiàm 
audoritatc  noftrâ  , quatcnùs  opus  fit , in  omnibus , & per  om- 
nia approbamus , confirmamus  & innovamus , contenta  funt , 
tàm  quæ  fupradida  capita  rcfpiciunt , quàm  alia  quæcumque 
per  eafdem  Litteras  præfcripta  & definita,  ad  eorum  normam 
quæ  idem  PrædcceflTor  Nofter  alteris  pariter  fuperiùs  infertis 
Apoftolicis  Litteris,  incipientibus  Concredisa  Nobis  , confti- 
tuit  & fanxit , non  folùm  ipfi  pro  virili  parte  intégré  , exadè  , 
abfolutè , inviolabilitcr , perpetuoque  oofervent  atque  adim- 
plcant,  verùm  etiàm , quantiira  in  ipfls  cfl, 'ut  ab  univerfis  Fi- 
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dclibus  , qui  corum  curæ  func  concrediti , exaflc  fervencur, 

& impleantur  , omni  ftudio , ac  viribus  curent , acque  con- 
tendanc. 

Denique  eofdem  Epifeopos  , & Miflîonarios  omnes  roga-  Adhortatîo 
mus , & obfecramus , per  Dominum  Jefum  Chriftum  , & per  Pomifids 
cbaritatem  Sandi  Spiritûs,  ut  nihil  aliud  lapientes  , prætcr 
id  , q^uod  à Nobis  , & à Prædccefforibus  Noftris  conftiru-  ^nSos! 
tum  fuit , falutare  Dci , quod  per  eorum  miniflcrium  Kegio- 
num  iilapjm  Gentibus  milfum  cft , pari  zelo  ac  purirare  pro- 
pagare  non  intermittant  ; omnique  ftudio  dent  operam  , ut 
nedùm  in  novellis  Chrifti  fidelibus  veteris  hominis  vefligia 
peiiitùs  expungantur , deleanturque , verùm  etiàm  quætumque 
vel  lymbola  , vcl  imagines,  aut  figuræ  , atque  omnis  demùm 
fpecics  mala,  ipfaque  veluti  umbra  , & odor  cthnicæ  fuperfU- 
tionis,  ab  ipfis  eliminentur  ; illud  cogitantes,  ejufmodi  cæ. 
remoniis  , vanifque  obfervationibus , qua;  idoloiatriæ  reli- 
quiæ  lunt,  earum  Gentium  animos  inextricabiübus  veliuî 
laqueis  irretiri , ac  vetuftos  ali,  confirmarique  errores  , qui- 
bus  mifcrc  detinebantur.  Quod  fi  aliquos  Kegionum  illarum 
Fideles  , veluti  parvulos  adhuc  fluéiuantes  , Paganorum  con- 
temptus , contumelias , aut  pcrfecutioncs  , propter  Ecclefiæ 
præceptorum  , & rituum  obfervantiam , formidare  confpcxe- 
rint  ; illud  ipfis  illuftre  monitum , quod  Sanûus  Auguftinus 
Ecclelia;  Dodor  in  pari  argumente  reliquit , commemorare , 
atque  inculcarc  non  dcünant  : Si  quæritis , undè  vincantur 
Payant , undè  iUuminentur  ,•  quodque  ad  ipfos  Evangelii  præ- 
cones  præcipuè  didum  effe  aignolcitur  .•  Si  quæritis  undè  ad 
vitam  voceniur  ; deferite  folemnitates  eorum  , deferite  nugat  /p- 
f(jrum. 

Volumus  autem , atque  decernimus , eafdem  præfentes  Lit-  cbuM* 
feras,  & in  eis  contenta  quæcumque,  etiàm  ex  eo , quod  præ- efficaces 
didi  Mifiionarii , eorumque  Procuratores , & alii  quicumquc^^^°"’p’’j^ 
in  præmiflis  intereffe  habentes , feu  habere  quomodolibet  præ-femîum 
tendentes  , cujufvis  ftatùs  , gradûs,  ordinis,  prexmincntiæ  ^execunone; 
& dignitatis  exiftant , leu  alias  fpecificâ  & individuâ  men- 
tione  , & expreflionc  digni , illis  non  confenferint,  nec  ad 
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ea  vocati  & audîti , caufæque  propter  quas  præfentes  émana- 
verint,  fuflicienter  addudlæ  , verificatæ  & juftificatæ  non 
fucrinc,  aut  ex  aliâ  quâlibet,  eciàm  quantumyis  juridicâ  , 
& privilcgiatâ  causa  , colore  , pretextu  & capite  , eciàm  in 
corpore  juris  claufo  ^ eciàm  enormis  , cnormi/llmæ  & cocalis 
læfionis , nullo  unquam  tempore  de  fubreptionis , vcl  obrep- 
rionis , aut  nullitatis  vitio , feu  intentionis  Noftræ  , vel  in- 
tereffe  habentium  confenlus  y aliove  quolibet , eciàm  quan- 
nimvis  magno  , & fubflantiali  ; ac  inexcogitato  , & inexco- 
gitabili  , individuamque  cxprefTionem , requirente  defe£lu 
notari,  impugnari,  infringi,  invalidarî,  retra£lari,  in  con- 
troverfiam  vocari , aut  ad  terminos  juris  reduci , feu  adversùs 
illas  aperitionis  oris  , reftitutionis  in  integrum,  aliudve  quod- 
cumque  juris  , fa£U  j vel  gratice  remedium  intentari  ,.vel  im- 
petrart. 

Sed  ipfas  præfentes  Litteras  femper  firmas , validas , & 
efficaces  exiftere  , & fore  quibufeumque  juris  , feu  fa£li  de- 
feâibus , qui  adversùs  illas  etiàm  quorumvis  à Sede  præfacà 
concelTorum  Privilegiorura  prætextu  , ad  effe£Ium  impedien- 
di , feu  retardandi  earuna  executionem  , quovis  moclo  , feu 
quâvis  ex  causa  opponi , feu  objici  poflent , minime  refragan- 
tibus,  fuos  plenarios,  & intègres  effeâus  fortiri , & obti- 
nere , eafque  proptereà , omnibus  & fingulis  quomodolibet 
allatis  , feu  afferendis  impedimentis  penitùs,  & omninô  rc- 
je£Us  , ac  nequaquàm  attentis , ab  illis  , ad  cauos  fpe£lar , & 
pro  tempore  quandùcumque  fpeSabic  , inviolabiliter , & in- 
■coneufsè  obfervari , ficque , & non  aliter  in  premiffis  per 
quofeumque  Judices  Ordinarios , & delegatos,  etiàm  ejuf- 
dem  S.  R.  E.  Cardinales , etiàm  de  Latere  Legatos , & præ- 
fatæ  Sedis  Nuntios , aliofve  quoflibet  quâcumque  præeminen- 
riâ  : & poteftate  fungentes , & funSuros , fublatâ  eis , & eorum 
cuilibet  quâvis  aliter  judicandi , & interpretandi  facultate  , 
& auûorirate  judicari  & definiri  debere  ; ac  irritum  & inane , 
fl  fecùs  fuper  his  à quoquam  quâvis  audtoriute  feienter  , vel 
ignoranter  contigerit  attentari. 

Non  obftantibus  præmiHis , & quatenus  opus  Ht , nollrâ 

& 
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& Canccllariæ  Apoftolicæ  Régula  de  Jure  quæfico  non  tol- 
Icndo  , alüfque  Apodolicis,  ac  in  Univerfalibus , Provincia- 
libufquc,  & Synodalibus  Conciliis  editis  gcneralibus  , vcl 
fpecialibus  Conllitutionibus , & Ordinationibus  ; nccnon  quo- 
rumcumque  Ordinum , Congrcgationum , Inftitutorum  & So- 
detaium  , ctiàm  Jcfu  , Sc  quarumvis  Eccldiarum  , & aliis 
quibudibet,  etiàm  juramcnto  , confirmatione  Apoftolicâ,  vcl 
quâvis  firmitate  alià  roboratis  (latutis  , & confuetudinibus , 
ac  præfcripnonibus  quantumcumquc  longiflimis  8c  immcmo- 
rabiübus,  Privilegüs  quoquc , Indulcis  & Licceris  Apoftolicis, 
Ordinibus , Congrcgationibus , Inilitutis&  Sociecatibus , etiàm 
Jefu  , ac  Ecclelîis  prædidis , aliifve  quibuflibec  perlonis , ctiàm 
quantumvis  lublimibus,  & l'pecialidimà  mcntione  dignis , à 
Scdc  prædiâà  ex  quâcumquc  causa,  etiàm  per  viam  contrac- 
tûs , & rcmunerationis , fub  qiiibufcumque  verborum  tenori- 
bus  & formis , ac  cum  quibufvis  etiàm  dcrogatoriarum  dero- 
gatoriii , aliifve  cfiicacioribus , cfficacidimis  & infolicis  claufu- 
Iis  , irritantibiifque , & aliis  Dccretis  , etiàm  mocu  , fcicntià 
& poteftatis  plenitudinc  limilibus  , feu  aiquarumcumquc  Per-  ' 
fonarura,  ctiàm  Impcriali,  Regali , aliâve  quâlibet  mundanà, 
vel  EcclcTiafticâ  dignitate  fulgentium  inftantiam,  auc  carum 
conccmplationc , leu  alias  quomodolibcc  in  contrarium  præ- 
mifforum  conccllîs,  editis , fadis  ac  pluriès  itcratis,  ac  qiian- 
tifciim  nie  vidbiis  approbatis,  confirmatis  & innovatis. 

Quibus  omnibus  8c  (ingulis,  ftiàmli  pro  illorum  fuiricicnti 
dcrogatione  de  ilüs  , eorumquc  totis  tenoribus  fpccialis , ipe» 
cifica,  & cxprelTa,  & individua  , ac  de  verbo  ad  verbum  , 
non  autem  per  claufulas  generales  idem  imporrantes  , men- 
tio , leu  quævis  alla  cxprcino  habenda , auc  alla  aliqua  cx- 
quifita  forma  ad  hoc  fervanda  foret  , tenores  hujufmodi,  ac 
fi  de  verbo  ad  verbum,  nihilpenitùs  omiflTo  , & forma  in  illis 
traditâ  oblervatà , exprimerentur  & infererentur , præfcnti- 
bus  pro  plcnè,  & fufficienter  expreffis , & infertis  habentes  , 

. illis  alias  in  fuo  roborc  permanfuris,  ad  præmiflbrum  etfedum 
hâc  vice  dumtaxàt  fpecialiter , & exprefsè  derogamus , & de* 
rogatum  elfe  volumus , caîterifquc  contrariis  quibulcumquc. 
Tome  ly.  Xxx 
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Quia  vero  difTjcilc  foret , Litccras  hujufmodi  originales 
ubique  oftcndi  & publicari , volumus  pariter , & deccrnimus, 
illarum  traniumpcis  feu  exemplis  ^ etiàm  imprclTis,  manu  ali* 
cujus  Nocarii  publici  fubfcriptis  , & (igillo  Perfonæ  in  Ecclc- 
liadicâ  digniiatc  conHicutæ  munitis  y eamdem  prorsùs  fidem  , 
tàm  in  judicio  quàm  extrà  illud , ubique  locorum  haberi , quæ 
habcretur  ipfis  præfentibus , fi  forent  exhibitæ  vcl  oftcnfæ. 
Ténor  pr.T-  Infupcr  volumus  , & cxprefsè  mandamus,  ut  eædcm  præ-- 
fentes  Litteræ,  feu  earum  exempla  , etiàm  imprefla,  notifi- 
perioribui  ccntut , & intimentur  omnibus  & fingulis  memoratorum  Mif> 
Mi/îiona-  Conariorum  , cujufeumque  Ordinis  , Congregarionis , Inflituc» 
eàrumè^e'  & Socictatis , etüm  Jefu,  Superioribus  Generalibus , & Procu- 
cuiionem  ratoribus  Generalibus , ad  hoc  ut  tàm  iuo , quàm  prædiâoruOT 
&iSuWi"l»  refpedivè  Subditonim , leu  inferiorum  nomine  , ipfas  Lit- 
exigant.  teras  fideliter  cxcqui  & obfcrvarefpondcant , aâumqire  fpon- 
fionis  hujufmodi  in  feriptis  reddant  ; earum  vero  exempla  præ- 
di£la , præter  ea  y quæà  Congregatione  Venerabilium  Fratrutn 
exem^iad  Nollrorum  S.  R.  E.  Cardinalium  negotiis  Propagandæ  Fideî 
iiios  tranf.  præpofitorum  , ad  Epifeopos  prædidorum  Regnorum,  legiti- 
mmant  publicanda  , de  manclato  pariter  nollro  , tranfmittentur* 
(unisprx-  iidcm  oupcriores  aut  Procuratores  Generales  pluribus  vus  . 
ceptii,  Quanto  citiùsficri  potetit,  tranfmittant  ad  eofdem  fuos  Sub- 
ditosjfeu  inferioresin  Regnis  fupradiétis  degcntes,cum  arc- 
tiffimis  præccptis  eafdem  Litteras  , & in  eis  contenta  quæcum- 
que  plenariè,  & intègre,  a^verè,  realiter,  & cum  effcâu  ia 
omnibus  & per  omnia  fimiliter  exequendi  & obfcrvandi. 
prxfernM*  Et  nihilominùs , quocumque  modo  earumdem  præfentium 
femel  pu-  cxcmpla  in  prædiâis  Regnis  légitime  publicata  fuerint , & pro- 
mulgata , volumus  ut  Aatim  port  hujufmodi  publicationem  , 
ciany  omnes,  & fingulos,  quos  concernunt , feu  concernent  in  futu- 
rum , perindè  afHciant , ac  fi  unicuique  illorum  perlonaliter 
intimatæ , & notificatæ  fuiflent. 

NuUi  ergo  omninô  hominum  liceat  paginam  hanc  nofira- 


Sanâiopac- 
Dalû» 


rum  approbarionis , confirmationis  , innovationis , declaratio- 
num , Dccretorum , præceptorum , mandati , Aatuti,  & volun- 
tacis  infringerc,  vcl  ci  aufu  temerario  contraire.  Si  q^uis  autem 
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'hoc  atrenwre  , præfumplerrr , indigna tionem  Omnipotentis 
Dei,  .IC  Bcatorum  Perri  & Bauli  Apollolorum  cjus  fe  noverit 
incurlurum." 

Darum  Romæ  apud  Sanâam  Mariam  Majorem  anno  Incar-  Dat.Pon- 
nationis  Dominicæ  millefimo  fepringentefimo  quadragefitno  t>ficaié«»n- 
quarco , pridiè  Idus  Sepcembris  , FontiHcatûs  Noftri  anno  septembrli 
quinco.  1744. 

D.  Card^  Pajftoneus, 

J.  Datarius. 

VISA. 

De  Curia  J.  C.  Bofchi, 

J.  Br  Eugeniusr 

' m 

Regidraca  in  Secreraria  Brévium, 

Loco  t Plumbt. 

Anno  à Nativitate.Domini  millefimo  fepringentefimo  qua- 
dragefimo  quarto , Indiûione  fcptimâ  y die  vero  feptima  mcn- 
fis  Oclobris  , Pontificatûs  autem  S'andifilmi  in  Chrifto  Partis 
& Domini  Noftri  Domini  BENEDICTI  divina  Provi- 
dentia  P A P Æ XIV  anno  quinto , fupradidæ  Littcras 
Apoftolicæ  affixæ  , & publicatæ  fuerunt  ad  valvas  Bafilica- 
rum  Lateranenfis,  Principis  Apoftolorum,&  S.  Mariæ  Ma- 
joris  de  Urbe , & in  Acie  Campi  Floræ , ac  aliis  in  Jocis  folitis, 

& confuecis  per  me  Nicolaum  Capelli  Apoftolicum  Curiorcm, 


Bandinus  Cheti  Magifler  Cvrforum» 


53X  MEMOIRES  HISTORIQUES 


X++*'*"**'  +X+X+X+X+ 

[Ç  +X+X+X4X+  * +x+x+x-*‘X+ 


CO  NS  TITUTION  de  N.  T.  S.  Pere  Benoit , par  la- 
Providence  de  Dieu  Pape  XIV , fur  les  Rits  , Cérémonies , 
Ufages  (UC  Coutumes  qiéon  doit  ohfer\  er , éviter , permettre 
ou  abolir  dans  les  Royaumes  du  Maduré , Mayjfur  éC 
Carnate , aux  Indes  Orientales.  Avec  les  Déclarations  y 
Rcglemens  dC  Ordonnances  convenables.- 


BENOIST  XIV 

E V E s Q U E , 

SERVITEUR  DES  SERVITEURS  DE  DIEU. 

Pour  Mémoire  à la  Pofiérité. 

Prélude  ^ toutes  les  follicitudcs  qui  rendent  extremement 

‘ **  r 5 D onéreufe  & redoutable  la  charge  de  premier  Pafteur 
de  tous  les  Fideles,  que  la  Divine  volonté,  fans 
S ir  't  d aucun  mérite  de  notre  part , a bien  voulu  nous  con- 

du°Ponrife*  '^’trn  cft  point  qui  réveille  plus  notre  attention , qui 

pour  la  dé-  nous  infpirc  plus  de  crainte , qui  nouscaufe  de  plus-vivesallar- 
pu"etédeia  ^ ayons  tant  à cœur  que  de  conferver  dans 

Foi , de  la  toute  fon  intégrité  8c.  fa  pureté  , le  dépôt  de  la  foi  commis  à 
foins  ; relolus  de  mettre  tout  en  ufage  pour  empêcher 
corde d^r*  limon  de  corruption,  ou  le  venin  de  l’erreur , n’infede 
Fgiires.  les  RuilTeaux  de  la  Dccirine  Célefte , qui  coulent  bicaloin  fur 
la  furface  de  la  terre , & que  là  lumière  de  l’Evangile  qui  s’é- 
tend de  toutes  parts,  ne  loit  point  obfcurcie  par  aucune  fu- 
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perdition  de  la  Gentilitd  ; afin  que  ceux  que  Dieu  tout  mifc- 
ricordieux  a appelles  à fon  admirable  lumière  , & élevés  à l’cf- 
pcrancc  du  falut , & de  Ion  héritage  éternel,  après  avoir 
rompu  les  durs  liens  qui  les  rerenoient  dans  l’infidélité,  faffenc 
paroiti^  la  foi  de  leur  cœur  par  la  juftice , que  la  confirmant  par 
leurs  œuvres , & faifant  connoître  qu’ils  lont  de  dignes  merti-, 
bres  du  Corps  Myftique  de  J.  C.,  c’efl-à-dire  , derEgllfe, 
ils  n’aycnt  plus  qu’un  même  langage  , comme  le  defiroit  le 
Grand  Apôtre,  afin  qu’ils  foient  tous  parfaits  dans  le  même 
fens,  & les  mêmes  fentimens. 

C’eft  pour  ce  fujet  que  fitôt  qu’il  a plû  au  Très-Haut  de  nous 
éleverau  l’ommet  de  l’état  Apoftolique , nousavons  rél'olu  , avec 
l’aide  de  Dieu , de  n’épargner  ni  nos  foins , ni  même  les  travaux 
que  nous  jugerons  utiles  ou  néce/Taircs,  non-feulement  à la  pro- 
pagation de  la  Foi  Sc  de  la  fcience  du  falut  par  toute  la  terre  ; 
mais  encore  à entretenir  9c  affermir  partout , l’unité  d'efprit  & 
de  Doctrine  entre  lcsFideies;ou  ficela  étoitnécefiaireenq^jel--- 
que  lieu  à la  rétablir  & à la  rendre  dorénavant  inébranlable;  ‘ 

’ Or  , comme  pour  cette  caufcj  nous  portions  les  regards  de 
notre  cfprit  jufques  aux  extrémités  de  la  terre , & que  nous  fi-  JÔnf 
xions  en  particulier  fur  cette  Chrétienté  nailTante,  qui  par  la  &°c- 
grace  de  Dieu  s’eft  étendue  depuis  quelque  ten>s  dans  les  ocu- 
velles  Eglifes  des  Royaumes  du  Maduré,  MayfTur,  & Car-  d?s  psr  h 
nate  ; nous  avons  compris  que  nous  avions  bien  raifon  de 
craindre  qu’on  ne  nous  en  apportât  de  grands  fujets  de  tra-  fervés'danj 
vaux  & d’inquiétudes , furtout  lorfque  nous  réfiechiffions  corn-  !<’*  Mif- 
bicn  l’habileté  de  nos  Prédécefieurs  a elTuyé  de  longues  & 
violentes  lueurs,  pour  tâcher  d’arrachôr  des  nouvelles  Eglifes 
defdits  Royaumes,  les  racines  delà  zizanie  des  vaines  ob- 
forvances  & des  RitS’ qui  font  en  exécration  à la  Religion  ' 
Chrétienne;  aulfi  bien  que  pour  pacifier , ou  bannir  entière- 
ment les  importunes  & fatiguantes  Controverfes  qui  le  font 
élevées  entre  les  Ouvriers  Sacrés  de  ces  Régions  fi  éloignées  y 
& qui  fubfiilent  encore  à préfcnr. 

Cependant  comme  nous  mettons  notre  confiance  dans  le 
Seigneur , qui  fait  fléchir  l’cfprit  des  hommes  du  côté  qu’il  par  là  pü- 
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blication  veut  avcc  force  & fuavicc,  & qu’oiure  cela , l’on  nous  a donné 
des  préfen-  (jgj  témoignages  de  l’obéidance  filiale , qui  a porté  plufieurs 
Millionnaires  de  ces  Contrées , a déclarer  qu’ils  étoient  prêts 
à recevoir  tous  les  Decrets  émanés  du  Saint  Siège  pour  mettre 
fin  à toutes  ces  difputes  ; que  d’un  autre  part  l’on  nou^  ex-, 
pôle  que  pour  procurer  la  paix  & la  tranquillité  de  ces  dites 
Eglifes , & les  y affermir  , il  fuffiroit  de  donner  des  déclara- 
tions convenables  à certaines  demandes  qui  nous  ont  été  pro- 
pofées  de  la  part  de  quelques-uns  defdits  Millionnaires  , 8c 
de  leur  envoyer  des  Réponles  autorilées  du  Saint  Siège  : toutes 
ces  conlidérations  nous  font  efpércr  qu’ayant  levé  Tes  doutes 
propofés  par  des  Referits  convenables , & que  nos  Commande- 
mens  & Ordonnances , & celles  du  Saint  Siège  Apoftolique  , 
étant  mis  au  jour  & publiées , termineront  enfin  toutes  ces  fâ- 
cheufes  8c  continuelles  dilTcntions , qui  infedant  le  fruit  de  la 
Prédication  Evangélique  femé  dans  lefdits  Royaumes , &:  agi- 
tans  les  Enfans  de  ces  nouvelles  Eglifes  par  de  violentes  dif- 
cordes  , avoient  conduit  l’événement  jufques  au  point  de 
dorner  lieu  de  croire  que  tant  de  grands  Prédicateurs  de  U 
* parole  de  Dieu , avoient  jufques  à prélent  travaillé  fans  fruit, 
&^que  leurs  abondantes  fueurs  , & même  leur  propre  fang 
avoient  été  répandu  inutilement. 

Arriïéedu  Sans  parler  de  tout  ce  qui  s’eft  paffé  à ce  fujet  ; les  férieufes 
difputes  donc  nous  faifons  ici  mention  , commencèrent,  ou 
B.M.Com- plutôt  furent  renouvellées  au  commencement  de  ce  fiecle  , 
mitr.Apoft.  iorfque  Charles-Thomas  de  Tournon , de  B.  M.  Patriarche 
Orientales.  d’Antiochc  , & depuis  Cardinal  de  cette  Sainte  Eglife  Ro- 
maine, envoyé  dans  les  Indes  Orientales  , par  feu  d’heureufe 
iBcmoirc  , Clément  XI  notre  Prédéedfeur  , en  qualité  de 
CommilTairc  Sc  de  Vifiteur  Apoftolique  , avec  le  pouvoir  de 
Légat  à Laterey  aborda  les  Côtes  de  Coromandellc  ; car  après 
y être  arrivé  , & après  avoir  examiné  avec  la  plus  férieule  at- 
Son  Juge-  tention  certaines  cérémonies  qui  étoient  obfervées  ou  permifes 
Date*  fur  quclqucs-uns  des  Miftionnaires  & rejettées  par  les  autres  , 
les  KiuMa- comme  n’éunt  point  conformes  à l’efprit  de  la  piété  Çhré- 
Ubarei.  tienne , d’où  naiftbient  des  femenecs  de  difeorde  , & de  très- 
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funeftes  difputcs  ; après  avoir  mûrement  pcfc  les  faits  & leS 
circonftances  avec  toute  la  di!ii»encc  qu’exigeoit  cette  affaire  ; 
voyant  qu’elle  intereflbit  le  Chrillianilme,  il  jugea  que  le  de- 
voir de  la  charge  exigeoit  de  lui  qu’il  prolcrivît  & condamnât 
plulieurs  de  ve>  Céramonies  par  un  Interdit  folemncl  & par  un 
Arrêt  ou  Decret  un  peu  étendu,  qui  pût  preferireaux  MilTion- 
raires  certaines  réglés  que  chacun  d’eux  feroient  tenus  d’ob- 
ferver  en  travaillant  au  Champ  du  Seigneur , afin  que  l’y- 
vraie  & les  ronces  étant  arrachées , la  parole  de  Dieu  pût  pouf- 
fer de  profondes  racines  & s’étendre  plus  avantagculemcnt» 

Tel  fut  le  Decret  qu’il  fit  & mit  au  jour  , & qu’il  commanda 
d’oblerver  & de  faire  obferver  inviolablement  fous  peine  d’ex- 
communication lata  Sententiay  pour  les  Provinciaux  & Su- 
périeurs deldites  Millions , & de  fufpenfe  à divinis  à encourir 
par  le  fcul  fait , pour  tous  les  autres  qui  feroient  leurs  infé- 
rieurs , jufqu’à  ce  que  le  Saint  Siégé  Apoftolique  en  ordonnât 
autrement.  Voici  la  Copie  du  fuldic  Decret,  qui  eft  telle  : 

>»  Charles-Thomas  Maillard  de  Tournon , par  là  grâce  de  Tei-nirde 
Dieu  & du  Saint  Siège  Apoftolique,  Patriarche  d’Antioche, 

Prélat  Domeftique  de  Notre  Très  Saint  Pçre  Clément  XI,  r^ndicheiy 
Aftiftant  du  Trône  Pontifical  , Confulteur  de  l’Inquilicion 
Romaine  & Univerfclle  contre  l’héréfie  , Commiffaire  & Vi- 
liteur  Apoftolique,  avec  les  Pouvoirs  de  Légat  à Latere , dans 
les  Indes  Orienules  , l’Empire  de  la  Chine  & les  Ifles  adja- 
centes , &c. 

» Entre  les  foins  importins  dont  nous  fommes  charges  pour  Préiu*. 
remplir  les  devoirs  de  Vifiteur  Apoftolique  , dont  le  poids 
quoique  fuperieur  à nos  forces , nous  a été  confié  , le  principal 
eft  de  réfléchir  que  nous  lommes  envoyés  dans  le  Champ  du 
Seigneur  pour  en  arracher  la  zizanie  qui  étouffe  le  bon  grain 
qui  cqmmençoit  à germer  dans  ces  Contrées  ; foin  d’autant 
plus  digne  de  notre  attention  , que  nous  rendrons  un  compte 
exati  des  péchés  des  autres;  nous  qui  avons  déjà  tant â crain- 
dre la  vengeance  divine  pour  les  nôtres  propres,  que  nous  ntr 
fçaurions  affez  expier.  C’eft  pourquoi,  auflitôt  que  nous  fûmes- 
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arrive  à ces  Côrcs  des  Indes  Orientales,  nous  jettames  les 
yeux  de  l’cfprit  fur  ces  vaftes  Pays , étant  retenus  par  une  ma- 
ladie opiniâtre  , nous  avons  donné  toute  notre  application 
pour  parvenir  à une  parfaite  connoillance  de  l’état  des  Mif- 
lîons  , afin  d’apporter  autant  qu’il  nous  feroit  poffible  , le  re- 
mede  néceffaire  à leurs  prelTans  befoins.  Et  entre  toutes  celles 
qui  s’offrirent  d’abord  à notre  follicitude , ce  furent  les  nou- 
velles Vignes  du  Seigneur  , plantées  dans  les  Rey  iumes  du 
Maduré,  du  MaiflTur  , & plus  récemment  dans  le  Carnate, 
par  les  Ouvriers  Evangéliques  Portugais  & François  de  la 
Compagnie  de  Jésus  , avec  des  fatigues  égales  & cultivées  à 
peu-près  avec  les  mêmes  Loix  ; où  parmi  le»  perlécutons  des 
_ Payons  & des  Gentils  , & au  milieu  des  aufterités  de  la  vie  , 
ces  Plantes  Evangéliques  arrofées  par  les  fueurs  continuelles 
des  Millionnaires,  prennent  de  l’accroiflement. 

» Ne  defirant  pas  moins  de  participer  à leurs  travaux  qu’à 
leurs  confolations  en  Jefus-Ctirift,  nous  nous  ferions  tranf- 
portés  certainement  fur  les  lieux,  li  une  infirmité  habituelle 
ne  nous  en  eût  empoché  ; mais  en  ce  que  nous  n’avons  pu  appren- 
dre  immédiatement  par  nous-mêmes  , l’cbéïlTance  rendue  à 
Nous  & au  Saint  Siège  par  les  Peres  Venant  Bouchet , Supé* 
rieur  de  la  Milliôn  de  Carnate,  & Charles  Michel  Bartolde., 
» MilTionnaire  du  Maduré  , Hommes  doués  de  fcîencc  & de 
zèle  pour  la  propagation  delà  Foi,  y a fuppléé  très-à-propos  : 
car  comme  ils  avoient  demeuré  long  - tems  dans  ces  Pays,  ils 
étoient  parfaitement  verfés  dans  les  mœurs,  la  langue&  la  Re- 
ligion de  ces  Peuples  ; par  - là  ils  nous  ont  fait  connoître  avec 
plus  de  certitude  les  chofes  qui  afroibliflentccs  branches  & les 
rendent  ftérilcs,  commcs’attachantplusaux  vanités  des  Gentils 
qu’à  la  Vigne  qui  eft  Jefus-Chrift  :c’eft  cette  connoiffiince  quia 
.été  pour  nous  une  abondance  de  fatisfadions  dans  les  grandes 
tribulations  que  nous  éprouvions.  Les  chofes  ayant  donc  été 
qu’iUfude  mûrement  examinées,  ayant  entendu  débouché  lefdits  Peres, 
De  re'^Jani  quc  par  écrit , & ay.nnt  imploré  raffifiancc  divine 

par  des  Prières  publiques,  afin  que  nous  contribuions  fainte- 
donne  ce  ment  dans  le  Seigneur  à la  pureté  de  la  p’oi  , & au  profit  fpi- 

quifult.  6 
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rituel  des  Chrétiens,  afin  aufii  que  roffrande  des  Gentils  foit 
agréable  & fanâifiée  dans  l’Eiprit  Saint , ndbs  formons  le 
préfent  Decret  par  l’autotiié  Apoftolique,  même  avec  tous 
les  pouvoirs  de  Légat  à Latere. 

» Et  cf)mmençant  d’abord  par  ce  qui  regarde  l’adminiflra-  Du  Bap- 
tion  des  Sacremens  : nous  défendons  très-exprelTémcnt  d’o-  î^dminïfl" 
mettre  à l’avenir  les  Sacramentaux  dans  le  Baptême  que  l’on  trant  l’on 
conféré  tant  aux  enfans  qu’aux  adultes,  de  quelque  fexe  & 
condition  qu’ils  foient  ; mais  qu’on  les  mette  tous  en  ufage  en  ^îl^en- 

fublic,  & principalement  la  falivc,  le  fel  & l'infufRation  que 
Eglifea  reçue  par  une  tradition  Apoftolique,  Sc  qu’elica  fain- 
tement  8c  inviolablement  confervée  , parce  que  ces  Cérémo- 
nies facrées  renferment  des  Myfteres  de  la  bonté  divine  en- 
vers nous  : cette  préfente  Ordonnance  s’obfervera  nonobftant 
le  Decret  de  la  fainte&  univcrfclle  Inquifition  de  l’année  1 6^6, 

3ui  fut  fait  pour  la  Chine  par  des  raifons  & des  circonllances 
ifferentes. 

» De  même  nous  ordonnons  que  félon  la  louable  coutume  Qu’on  in-n 
de  l’Eglife,  ceux  qui  confèrent  le  Baptême  impofent  toujours 
à ceux  qu’ils  baptilent  le  nom  de  quelques-uns  des  Saints  qui  nom  de 
font  inlérés  dans  le  Martyrologe  Romain,  avec  défenfc  ex- 
prefle  de  leur  donner  à l’avenir  des  noms  des  Idoles  & ceux  * '* 
des  Pénitens  aufteres  de  cette  fauffe  Religion  que  portent  les 
Gentils,  & q^uc  l’on  éto’ten  ufage  de  donner  aux  Néophites, 
avant  qu’ils  iudent  régénérés  à la  grâce  par  les  eaux  falutaires 
du  Baptême. 

» Qu’il  ne  foit  en  aucune  façon  permis  aux  Curés  ou  Mif- 
fionnaires  & autres  , de  changer  fous  quelque  prétexte  que  ie|"noirs** 
ce  f^t  , la  fignification  du  nom  de  la  Croix , des  Saints  & qu*  %'■>- 
autrrt  qui  ont  rapport  aux  chofes  facrées , en  les  traduifant  en  chofet'fà- 
une  autre  langue,  & qu’on  ne  fe  ferve  point  d’autre  idiome  cré?s,  ne 
pour  les  exprimer  que  du  L itin  ou  de  l’Indien  ; pourvu  que  les 
paroles  Indiennes  répondent  clairement  & fans  équivoque  au 
9 fens  des  paroles  Latines. 

» Et  parce  q ic  nous  avons  anoris  que  les  parens  Chrétiens  Qu’on  ne 
négligeoient  ircs-fouvcnt  de  faire  aonner  à leurs  enfans  le 
Tome  IV,  y y y 
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faint  Baptême  pendant  un  tems  confidérable , ce  qui  ne  peut  fe 
faire  fans  un  péril  évident  pour  le  falut  de  ces  mêmes  enfans  ; 
Nous  avertiflbns  les  Ouvriers  Evangéliques,  quefe  fou  venant 
des  faints  Canons , ils  fixent  aux  parens  le  tems  le  plus  court 
qu’il  fera  poflible,  eu  égard  aux  circonftanccs,  chargeant  griè- 
vement leur  confcience  s’ils  ne  portent  pas  leurs  enfans  au  tems 
préfix  à l’Eglife  pour  y être  bapiifés. 

» De  plus  , comme  la  coutume  ufitée  dans  ces  Régions,  efl 
que  les  enfans  de  fix  à fept  ans  , & quelquefois  même  plus 
jeunes , contraélent  de  préfent,  avec  le  confentement  de  leurs 
parens , un  mariage  indilfolublc  par  i'impofition  du  Tally  ou 
Médaille  d’or  attachée  au  collier  nuptial  qui  fe  met  au  col  de 
l’Epoufe  : Nous  ordonnons  aux  Miflionnaires  qu’ils  ne  per- 
mettent plus  à leurs  Chrétiens  ces  fortes  de  mariages , qui  font 
nuis  par  eux-mêmes , & qu’ils  défendent  aux  Epoux,  mariés 
de  cette  maniéré , d’habiter  enfemble  jufqu’à  ce  qu’étant  par- 
venus à un  âge  légitime  , & s’étant  donné  un  mutuel  con- 
fentement, ils  ayenc  contradé  en  face  de  l’Eglifc,  un  vrai  & 
cationique  mariage  félon  la  forme  preferite  par  le  Concile  de 
Trente. 

» Et  comme  le  Tally , félon  l’opinion  des  Sefiateurs  même 
les  mieux  inftruits  de  cette  Religion  impie,  porte  avec  foi  la 
figure , quoi  qu’informe  de  l’Idole  PuUear  ou  Pylleyar , Divi- 
nité qui  ( félon  eux  ) préfide  aux  noces , comme  il  eft  honteux 
aux  Femmes  Chrétiennes  de  porter  en  figne  de  mariage  une 
telle  repréfentation  à leur  col  ; nous  défendons  avec  toute  la 
force  poflible  , de  ne  plus  porter  au  col  ce  Tally  avec  cette  fi- 
gure ; & afin  que  lefdites  femmes  ne  foient  pas  regardées 
comme  n’étant  pas  mariées,  elles  pourront  fe  fervir  d’un ^tre 
Tally , qui  foit  orné  de  l’Image  de  la  Croix  ou  de  celle  de  iWtre 
Seigneur  Jefus-Chrift  , ou  de  la  Sainte  Vierge , ou  de  quel- 
qu’autre  repréfentation  religieufe. 

» Et  comme  il  y a aufli  de  la  fuperftition  au  cordon  compofé 
de  cent  8c  huit  files , empreint  du  fuc  de  fafran , auquel  elles 
attachent  le  Tally , nous  défendons  & le  teint  & ledit  nombre 
de  CCS  files. 
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» Les  Cérémonies  nuptiales  qui  fe  pratiquent  dans  ces  Ré-  Quelescé- 
gions , font  en  fi  grand  nombre  & mêlées  de  tant  de  fuperfti-  '^monie,  • 
rions,  que  le  plus  lûr  moyen  d’y  remédier , feroit  de  les  inter-  fo.eni  ** 
dire  totalement , puifque  de'quclque  côté  qu’on  les  envifage , exemptes 
on  y reconnoît  les  impuretés  du  Paganifme,  & qu’il  eft  très- 
difficile  de  les  purifier  des  fuperfUtions  dont  elles  font  rem-  ücmi. 
plies.  Afin  donc  de  faciliter  davantage  aux  Gentils  les  voies 
qui  conduifent  au  falut , & nous  prêter  charitablement  dans  le 
Seigneur,  autant  qu’il  nous  e(I  poffible  , au  profit  fpiritucl  des 
Néophites , nous  enjoignons  aux  Miffionnaires  & furtout  aux 
Supérieurs  des  Miffions , quVn  apportant  de  nouveaux  foins 
& un  plus  exaêl  examen,  ils  proferivent  de  ces  dites  Cérémo- 
nies , tout  ce  qui  eft  fuperftiticux  : de  forte  qu’on  n’y  puiffe  rien 
trouver  qui  onenfe  la  piété  Chrétienne  & qui  fe  reflente  de  la 
fuperftition  des  Gentils.  Et  outre  les  abus  qui  ont  déjà  été  ré- 
formés fur  cette  matière  par  les  Miffionnaires  , comme  nous 
l’avons  appris  ; nous  ordonnons  furtout  que  l’on  interdife 
l’ufage  du  rameau  de  l’arbre  Arefeiomara  i que  l’on  change  le 
nombre  des  mets  auffi  bien  que  la  qualité  preferite.  Qu’on  ne 
fe  ferve  plus  de  ces  couronnes  que  l’on  met  fur  la  tête  des  nou- 
veaux Epoux,  dans  l’intention  d’éloigner  d’eux  les  maléfices, 

& ce  que  nous  avons  dit  des  mets  , nous  le  difons  auffi  de  ces 
plats  jaunes  dans  lefqucls  ces  mets  font  portés , nous  les  prof- 
crivons  également. 

M Q’on  rejette  auffi  des  noces  des  Chrétiens  le  fruit  appcllé  Qu’on  ne 
vulgairement  Cocco,  dans  la  fraéUon  duquel  les  Gentils  croient  ™7ruit^du 
-témérairement  trouver  des  préfages  heureux  ou  malheureux:  Co«o  pour 
Si  les  Miffionnaires  veulent  en  permettre  l’ufage,  que  ce  foit 
en  fecret  & non  en  public,  & qu’il  foit  ouvert  hors  de  la  fo- 
lemnicé  par  des  perfonnes  inftruites  des  vérités  de  l’Evangile, 

6c.  qui  foient  fort  éloignées  d’ajouter  foi  à ces  fortes  d’augures.  j,j^ 

» Que  l’on  n’exclue  perfonne  du  Sacrement  de  Pénitence , n'éioigne 
des  qu’elle  fera  fuffifamment  difpoféc  à le  recevoir , étant  infti- 
rué  par  Notre  Seigneur  Jefus-  Chrift  comme  un  moyen  falu-  SaTreîncnr 
taire  qui  attire  fur  nous  la  divine- miféricorde,  qu’on  ne  le  parce  quel, 
refufe  point , fingulierement  aux  femmes  dans  le  tems  de  cette 
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infirmité  naturelle  à leur  fcxe,  fans  avoir  aucun  égard  à ce 
nombre  de  jours  déterminés  par  le  Paganifme  pour  leur  puri- 
fication ; puifquc  celle  que  l’ame  acquiert  par  les  Sacremenseft 
la  feule  véritable  que  les  Fidèles  •&  leurs  Fadeurs  doivent  re- 
chercher ; nous  défendons  expreffément  à tous  Curés , foit  par 
eux-mêmes  , foie  par  leurs  Catéchiftes  , ou  de  quclquautfe 
manière  que  ce  foit  , d’interdire  l’entrée  de  l’Eglifc  ou  du 
Confcflionnal  aux  femmes  dans  le  tems  de  cette  maladie , & 
d’avoir  égard  au  tems  de  leur  purification. 

On  con-  „ Rien  auffi  de  plus  indécent  à la  pudeur  d’une  fille  Chré- 
Ktes"qul  fe  rlennc  qui  a cette  infirmité  pour  la  première  fois  , que  d’en 
font  à l’oc-  donner  connoiflancc  à fes  parens , à les  amis  , à fes  voilins  , de 
cafion  des  pannonccr  publiquement  fans  honte , & étant  affemblés  dans 
marquer  la  maifon  de  la  fille  , d’y  célébrer  à la  maniéré  des  Payons,  une 
queiesfiii»  fete  publique  pour  une  chofe  qui  répugne  fi  fort  à l’honnêteté; 
feur"^ber-  fupprimons  donc  pour  toujours  , & nous  aboliflbns  ces 
lé.  fortes  de  fêtes,  les  interdifant  abfolumcnt  aux  filles  Catho- 
liques, & enjoignant  aux  Miflionnaires  de  leur  faire  com- 
jrendre,  & à leurs  parens  combien  eft  contraire  aux  loix  de  la 
>udeur  que  doit  avoir  une  fille  , cette  fale  coutume  établie  par 
’impudencc  des  Payens  , afin  qu’une  fille  s’écartant  de  ceffe 
réferve  qui  convient  à fon  fcxe  , puiffe  plus  facilement  répon- 
dre à leurs  mauvais  defirs. 

IV.  On  „ Nous  ne  pouvons  également  foufîrir  que  les  Médecins 
de‘ùuxP°!-  fpiritucls  prépofés  pour  guérir  les  maladies  de  l’ame , refufent 
r»«i  tous  les  aux  Malades  de  la  plus  abjede  condition,  appellés  vulgaire- 
&'*  Pûreas  , ces  devoirs  de  charité , que  les  Médecins  Gen- 
enirer  dant  tils  , ceux  même  qui  font  nobles  , ou  qui  ont  rang  dans  les 
leurs  mai-  Caftes  du- premier  ordre , ne  dédaignent  pas  de  rendre  à ces 
pauvres  gens,  afin  de  leur  procurer  la  fanté  du  corps  : c’efl 
pourquoi  nous  ordonnons  très-expreffément  aux  Miffionnaires 
• de  faire  enforte  que  les  Pareas  malades  & autres  de  plus  vile 
condition  , s’il  s’en  trouvoit  , ne  manquent  jamais  de  Con- 
felTcurs  dans  leurs  infirmités  : & de  peur  que  leurs  maladies 
devenant  beaucoup  plus  dangereufes , ilsne  s’expofentà  perdre 
la  vie  temporelle , voulant  fe  procurer  l’ctcrnelle  ; nous  ordon- 
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nons  aux  mêmes  Millionnaires  de  ne  pas  actcndre  qu’on  tranl- 
porreà  l’Êglilcces  pauvres  Malades  ; mais  d’aller  eux -memes 
avec  prudence  y & félon  leurs  forces , & autant  de  fois  qu’ils  le 
pourront , les  viliter  chez  eux , pour  les  fortifier  par  des  prières , 
de  pieux  difcours , & les  loutcnir  par  la  nouriture  des  Sacre- 
mens  ; & enfin  qu’ils  ne  manquent  pas  d’adminiflrcr  l’Ex- 
trêmc-Onûion  à ceux  qui  le  trouveront  dans  un  péril  évident 
de  mourir , fans  exception  quelconque  de  perfonnes  y ni  dif- 
férence de  fexe  , condamnant  exprelTémcnt  toute  autre  pra- 
tique qui  pourroit  être  contraire  à ce  religieux  devoir  de  la  piété 
Chrétienne. 

»>  Nous  avons  appris  avec  une  très-vive  douleur  que  ceux  V.  Qneiei 
d’entre  les  Chrétiens  qui  fçavent  toucher  & fonner  des  Inftru- 
mens , font  appelles  dans  les  Pagodes , pour  y célébrer  au  fon  mem  & let 
des  Flûtes  & des  Tambours  , les  Fêtes  des  Idoles  , pendant  le 
tems  des  facrifices  que  l’on  fait  à ces  faulTes  Divinités;  qu’ils 
font  même  quclque-fois  contraints  d’y  aller  jouer  de  leurs  pp>nt  au« 
Inflrumcns , parce  que  l'exercice  de  cet  art  leur  fait  contraâer 
une  cfpèce  d'obligation  de  fervir  le  Public , & qu’il  n’eft  pas  pour  jouet 
aifé  d’ailleurs  aux  Milïïonnaires,  de  détourner  ces  Chrétiens 
d’un  abus  fi  déteftablc  : après  avoir  donc  mûrement  réfléchi  fur  pagod«” 
le  compte  rigoureux  que  nous  rendrons  au  Seigneur , fi  nous 
ne  faifons  pas  tous  mos  efl'orts  pour  empêcher  ces  lâches 
Chrétiens  de  rendre  au  Démon  cet  honneur  & ce  culte  ; nous 
leur  défendons,  q^u’ils  ne  foient  plus  fi  hardis  à l’avenir  que  de 
jouer  de  leurs  Infl rumens , & de  chanter  dans  les  Pagodes, 
ni  dehors , foit  dans  le  tems  des  facrifices , foit  à l’occalion 
de  quclqu’aurre  folemnité,  qui  pourroit  renfermer  certaines 
cérémonies  fuperftitieufes , & cela  fous  peine  d’excommunica- 
tion huæ  Sententia  : d’autant  plus  qu’il  n’efl  . jamais  permis 
aux  Serviteurs  de  Jefus-Chrift  de  fervir  à Bélial.  Les  Million- 
naires ne  feront  donc  pas  feulement  tenus  de  les  avertir  de  la 
préfente  défenfe;  ils  feront  encore  obligés  d'y  veiller  & d’en 
procurer  l’entiere  exécution  , jufqu’à  chaffer  de  l’Eglife  ceux 
qui  tranfgreficront  la  préfent  Statut  ; & qu’on  ne  les  y reçoive 
point  qu’us  ne  foient  véritablement  contrits,  & qu’ils  n’aienc 
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expié  le  fcandale  qu’ils  onr  donné  , par  des  marques  publiques 
d’une  fincère  pénitence. 

» Nous  déclarons  de  plus  y que  la  Conftitution  de  Grégoire 
XV  qui  commence  par  ces  mots  : Romana  Sedis  Antijies , don- 
née & publiée  fur  les  inftances  des  Peres  de  la  Société  de 
Jésus  , ne  permet  l’ulage  des  bains  aux  Chrétiens  naturels  du 
Pays , que  dans  la  feule  vue  & l’unique  fin  de  foulager  le  corps 
& de  lui  procurer  la  propreté  convenable  ; le  tems  & la  ma- 
niéré donc  les  Gentils  en  ufent  y étant  abfolument  prohibés  & 
défendus  : ce  qui  ne  regarde  pas  moins  les  Ouvriers  de  l’Evan- 
gile , auxquels  il  n’efl  en  aucune  façon  permis  de  prendre  ces 
fortes  de  oains , quelque  prétexte  qu’ils  puiflent  alléguer  , & 
quelque  fin  qu’ils  puifTcnt  fe  propofer,  quand  même  ils  le  fe- 
roient  à deffein  de  paflTer  aux  yeux  des  Gentils  pour  Sanias , 
ou  Brammes , qui  font  plus  adonnés  que  tous  les  autres  à ces 
fortes  d’ablutions;  ces  Miflionnaires  doivent  encore  fçavoir 
qu’ils  ne  pourront  pas  s’en  lervir  comme  ces  Brammes , à cer- 
taines heures , ni  devant , ni  immédiatement  après  avoir  exerce 
les  fonéüons  lactées  de  leur  Miniftère. 

U Nous  défendons  pareillement  les  cendres  faites  d’excré- 
ment de  vache , qui  délignent  & expriment  la  pénitence  faulTe 
& impie  des  Gentils,  infiituée  par  Rutren  : nous  défendons 
de  les  bénir  & de  les  appliquer  fur  des  fronts  qui  ont  reçu  les 
OnéUons  Sacrées  du  Saint  Chrême  dans  leur  Baptême  ; nous 
proferivons  aufii  tous  les  autres  lignes  de  couleur  rouge  & 
blanche  dont  les  Indiens  très-fuperftitieux , ont  coutume  de 
fc  peindre  le  front , la  poitrine  & quelques  autres  parties  du 
corps.  Nous  voulons  que  la  fainte  pratique  de  l’Eglife , & le 
pieux  ufage  de  bénir  les  cendres  & d’en  mettre  fur  la  tête  des 
Fideles  , avec  le  ligne  de  la  Croix  pour  leur  rappellcr  leur 
néant , foie  obfervé  religieufement , dans  le  tems  &'de  la  ma- 
niéré preferite  par  l’E^ife  , fçavoir  la  quatrième  Férié  des 
Cendres  & non  autrement. 

» Et  enfin  puifqu’il  arrive  très-fouvent  que  le  poifon  fe  glilTe 
dans  le  cœur  des  Fideles  par  la  leâure  des  Livres  qui  traitent 
de  la  fauHe  Religion , & qui  font  remplis  de  chofes  obfccnes 
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& fuperflitieufes  ; ce  qui  ne  contribue  pas  moins  à affbiblîr  la  rufage  d» 
pureté  de  la  Foi  dans  l’amc  des  Chrétiens  , qu’à  corrompre 
leurs  mœurs  *,  nous  ne  fçaurions  allez  donner  d’éloges  au 
zèle  & à l’application  des  Millionnaires  qui  ont  pris  la  peine 
de  traduire  en  langue  Malabare  ou  Talinga  les  Livres  qui 
renferment  la  faine  Dodrine  de  l’Eglife,  & les  monumens  facrés 
de  la  Religion  , qui  font  le  plus  a portée  de  la  connoilTance 
des  Chrétiens  des  Indes  , ou  qui  en  ont  compofé  de  nouveaux 
pour  leur  avantage  & leur  inftrudion.  Nous  interdifons  expref. 
fément  à ces  mêmes  Fideles  les  Livres  fabuleux  des  Gentils  , 

& nous  leur  en  défendons  la  ledure  , & de  les  garder , fous  • 
peine  d’excommunication  lata  Sententia  , s’ils  n’ont  obtenu 
auparavant  la  licence  du  Curé,  ou  du  Millionnaire  charge  du 
foin  de  leurs  âmes  j à la  prudence  defquels  nous  lailTons  le  pou- 
voir de  difpenfer  leurs  ParoilTiens  fur  cet  article  aulTi  bien  que 
de  choifir  les  Livres  qui  conviennent  à l’ufage  des  Chrétiens , 

& de  leur  en  permettre  la  ledure,  fuppolé  qu’il  le  trouve  des 
Livres  parmi  eux  qui  foient  exempts  de  fupcrftition , & qui  ne 
renferment  rien  contre  la  pureté  des  mœurs. 

V Nous  condamnons  donc  en  général  & en  particulier , par  n ordom  e 
l’autorité  Apoftolique , toutes  les  chofes  ci-delTus  rapportées  ; 

, nous  les  défendons  à la  rigueur  & le  plus  étroitement  qu’il  biic  & oL 
nous  eft  polTiblc , félon  la  teneur  ci  - delTus  mentionnée , char-  M- 
geant  le  Pere  Provincial  de  la  Province  des  Malabarcs , aulTi-  ?e  s.'si?|e  ' 
bien  que  tous  les  autres  Supérieurs  de  la  Compagnie  de  Jésus  , y pourvoie 
qui  font  aux  Indes  Orientales  , qu’ils  aient  à fignifier  notre 
préfent  Decret  à tous  & à un  chacun  de  leurs  Miflionnaîres , & nés'.  Le.' 
a tous  ceux  qui  fournis  à leur  autorité , exercent  l’emploi  de 
Palleurs  des  Ames , & qu’ils  le  leur  faffent  obferver  inviola- 
blement  & à perpétuité,  fous  peine  d’excommunication  lata 
Sententia  , à l’égard  des  Provinciaux  & des  Supérieurs  ; & 
de  fufpenfc  à Divinis,  à encourir  par  le  feul  fait,  pour  les 
Millionnaires  particuliers  , qui  fer^t  le  contraire  , ou  qui 
permettront  d’agir  autrement  qu’il  * été  ordonné  & établi 
dans  le  préfent  Decret  : & ainfi  nous  voulons  & ordonnons 
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que  tout  ce  que  nous  avons  réglé  fur  cette  matière  , foit  otr 
lervé  inviolabicment , & dans  fon  entier  , nonobftant  oppo- 
fitions  quelconques  , jufqu’à  te  qu’il  y foit  autrement  pourvu 
par  le  Saint  Siège , ou  par  nous  qui  en  avons  reçu  toute  Tau* 
torité. 

Et  de  peur  que  de  tour  ce  que  nous  venons  de  commander 
ou  défendre  fi  pofitivement  dans  ce  Décret  , quelqu’un  ne 
puiffe  inférer  & croire  que  nous  approuvons , ou  permettons 
tacitement  les  autres  ufages  reçus  dans  ces  Mifiions  , où  il  fe 
pratique  peut-être  bien  des  choies , qui  feroient  échappées  à 
notre  connoiflance , fans  parler  de  celles  que  nous  avons  laif- 
fé  indécifes , parce  qu'elles  demandent  un  plus  férieux  exa- 
men ; rejettons  abfolument  ces  fortes  de  fauffes  interpréta- 
tions , & nous  les  déclarons  direâement  contraires  à notre  in- 
tention. Nous  ordonnons  de  plus,  pour  des  caufes  juftes  , & 
à nous  connues , que  le  préfent  Décret  ait  toute  fa  force  , & 
qu’il  foit  tenu  pour  publié,  des  que  notre  Chancelier  l’aura 
livré,  & notifié  au  Pere  Guy  Tachard  Vice-Provincial  des 
Peres  François  de  la  Compagnie  de  jefus  , qui  réfide  aux. 
Indes  , & nous  chargeons  en  vertu  de  faintc  obéiflTancc, 
ledit  Pere  de  faire  tenir  au  Pere  Provincial  de  la  Province  des 
Malabares  , & aux  PP.  Supérieurs  des  Millions  établies  dans 
le  Maduré , Maiffure , & Carnate  , quatre  Exemplaires  du 
préfent  Decret , qui  foient  entièrement  femblables,  lequel  leur 
fera  pareillement  tenu  pour  lignifié  & publié  après  deux  mois, 
à commencer  depuis  le  jour  de  la  Confignation  qui  s’en  doit 
faire  audit  Pere  Tachard  ; & apres  trois  mois  , aux  autres 
Millionnaires. 

Donné  à Pondichéry , dans  le  tems  de  la  S.  Vifite  Apofto- 
lique,ce  23  Juin  1704,  & publié  le  8 Juillet  delà  memean- 
née  1 704 , par  la  confignation  qui  en  a été  faite  en  préfence  de 
rilIuftrilTime  & Révérendilfime  Seigneur , par  moi  fon  Chan- 
celier foulligné  , au  R.  E.  Guy  Tachard  Supérieur  desPP.  de 
France  de  Ta  CompagtM  de  Jefus  , aux  Indes  Orientales,  les 
PP.  François  Lainez  Supérieur  de  la  Million  du  Maduré  ,& 
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.Venant  Bouchet  Supérieur  de  celle  du  Carnate  , étant  tous 
deux  préfens. 

Charles -Thomat , Patriarche  ^Antioche  y Vipteur 
Apojtolime. 

André  Candela , Chancelier  de  la  Sainte  Viftte  ApoftoUque» 

d-'é  ^ 

Comme  cette  affaire  étoit  de  la  dernière  confcqucnce  , le  X!  contîr- 
même  Patriarche  d’Antioche  informa  trcs-exa£fement  par  fes 
Lettres  le  Saint  Siège  Apoflolique  de  tout  ce  qui  s’étoit  paflTé  , 

& fournit  fon  Decret  à l'autorité  fuprême  de  fon  jugement  : ces  jufqu-à  c«.. 
Lettres  étant  arrivées  à Rome  , le  Pape  Clement  XI  notre 
Prédéccfleur,  après  avoir  examiné  avec  toute  Pexaéliiude  pof- 
fible  le  fufdit  Decret  du  Vicaire  Apoflolique  , & après  l’avoir 
fait»examiner  par  la  Congrégation  du  Saint  Office  avec  une 
égale  attention , déclara  qu’il  devoir  être  obfcrvé  & exécuté 
dans  tous  fes  chefs , cependant  avec  cette  claufe  : jufques  à ce 
que  le  Siège  Apojiolique  en  ait  ordonné  autrement  , lorfqu  il  aura 
oui  ceux  qui  auront  quelques  objeSlions  à Jaire  contre  ce  qui  efi  con- 
tenu dans  le  pré  fenx  Décret  y fuppofé  qu  il  s" en  trouve  quelques- 
uns.  Cette  Déclaration  du  Pontife  d^ns  la  Congrégation  du 
Saint  Oiïlcc , efl  celle  qui  fuit, 

La  cinquième  Férié  y le  vij  jour  de  Janvier  iyo6.  ' ' Teneur  du 
' Dans  la  Congrégation  générale  de  la  Sainte  Inquifition  uni-  Tecrei  du 
verlelle  & Romaine,  tenue  au  Palais  Apoltolique  du  Vau- 
can , en  préfence  de  notre  S.  Pere  Clement , par  la  providen-  Corgrdga- 
ce  divine.  Pape  XI,  & des  Eminentiffimes&Révérendiffimes  ' 

Cardinaux  de  la  S,  E.  R.  Inquifitcurs  Généraux  , fpéciale-  janviet  ' 
ment  députés  du  Saint  Siège  Apoflolique  dans  toute  la  Répu-  »7®^- 
blique  Chrétienne  , contre  la  pcrvcrfitc  de  l’héréfie. 

Notre  S.  Pere  le  Pape  s’étant  fait  repréfenter  la  teneur  du 
Décret  fait  à Pondichéry  le  25  Juin  1704  par  M.  Charles 
Thomas  de  Tournon  Patriarche,  d’Antioche,  CommuTaire  & 

Vifiteur  Apoflolique  dans  l’Empire  de  la  Chine,  & dans  les 
autres  Royaumes  des  Indes  Orientales;  auffi  bien  que  les  Let- 
tres de  ce  Patriarche  écrites  des  Indes  ; fçavoir  une  du  51  de 
Tome  lié',  Z Z Z 
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Il  Juillet  de  la  même  année  1704,  adrcITéc  aux  Elrainenriffimc* 
Tcle  & U & Rcvcrcndiflimcs  Cardinaux  , & une  autre  du  10  du  meme 
praicnce  mois , au  Révcrcndiflime  Aiïeflfcur,  a parlé  fur  cette  matière 
dinai^ae"^*  très-dircrtcmcnt.  Ayant  enfuite  entendu  les  avis  desCardi- 
Tournonfit  naux  mentionnés  ci-deflus,  il  a dit  qu’il  falloit  faire  réponfe 
aana'  fon  Patriarche , pour  louer  fa  prudence  & fon  zèle , & lui  mar- 
l>ecret , te  quer  qu’on  devoit  obfcrver  à la  lettre  tout  ce  qu’il  avoit  or- 
donné  par  fon  Decret , jufques  à ce  que  le  Saint  Siège  en  eût 
décidé  autrement , après  avoir  écouté  ceux  qui  auroient  quel- 
qie,  &C.  que  chofe  à repréfenter  touchant  le  contenu  dudit  Decret. 

Il  ordmne  Sâ  Sainteté  a pareillement  ordonné  que  le  Pere  Jean  Da- 
ie  niTem-  mafcene  de  l’Ordre  des  Frétés  Mineurs  Conventuels  de  Saint 
f]i«d7nô"  François  , Confultcur  du  Saint  Office , raffembleroit  en  un 
eésauSiege  Sommaire  tous  les  Rits  que  l’on  aflurc  être  fupcrlliticux^  & 
ou*  permis  aux  Chrétiens  Malabares , dans  les  Indes 

ch*ni'°i'«  Orientales,  par  certains  Miffionnaircs , ainfi  qu’on  le  pré- 
Rits  tiU'.à-  ffod  ; Rits  qui  avoient  dejaétédepuis  long-tcms  dénoncés  au 
me-  gi^gcpar  Je  perc  François  Marie  de  Tours  Capucin  Million* 


me  ceux  qui 
n 


ont  pui  naire  dans  les  Indes  ; afin  que  le  même  Pere  Confulteur  ayant 
côndam*.*^  fait  un  tecucil  tant  des  Rits  déjà  condamnés  par  une  décifion 
Bét.  de  Grégoire  XV,  de  S.  M.  expédiée  en  forme  de  Bref,  du 
31  Janvier  1613  , que  de  ceux  qui  ont  été  exprefrément  con- 
damnés par  le  Décret  du  meme  Patriarche  , & de  ceux  enco- 
re qui  n’auroient  pas  été  prohibes , on  puifle  difeuter  & voir 
ce  qu’il  conviendra  de  faire. 

ue'*rOT"'  Qw«int  à ce  qui  regarde  certaines  perfonnes  de  la  lie  du 
examinefé-  Pcuple , nommécs  dans  les  Indes  Parem , que  les  Nobles  re- 
pstement  gardent  & évitent  comme  gens  infâmes  : Si  Sainteté  a décla- 
ré  qu’il  falloit  examiner  cette  affaire  féparément. 

Mais  le  faux  bruit  qui  s’éleva , & que  l’on  eut  foin  de  ré- 
conrir  le"  P^^^dre  quelques  années  après  dans  les  Indes  , que  le  même 
fjux  bruit  Clemegt  XI  notre  Prédéceffeur  avoit  révoqué  le  fufdit  Dé- 
r"*cet  du  Patriarche , & c}u'il  avoit  approuvé  quelques-unes  des 
voubondii  Cérémonies  que  ledit  Patriarche  avoit  proferites , comme  (u- 
Beciet  du  pcrfliticufcs  & intolérables , rendit  bientôt  inutiles  les  lages 
^’j|'”*ÿ*mefures  qu’il  avoit  prifes , & les  priva  des  fruits  abondans  que 
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l’on  avoir  lieu  d’en  efpcrcr.  Le  Pape  Clv5tnenc  XI  voulant  donc 
faire  ceflTcr  un  bruit  li  contraire  à la  vérité  * & en  déclarant 
fes  intentions , fermer  la  bouche  aux  Réfraftaires , qui  pour  ciiîm^nt 
lecouer  le  joug  de  l’obdflancc  due  aux  Décrets  du  Patriar-  Xr  t'y  op- 
che , cherchoient  fans  celle  de  nouveaux  fubterfuces  ; fit  tirer 
de  les  Regiftres,  le  premier  de  Septembre  1712  , une  Copte  i«  lndc$ 
autentique  du  Décret  émané  le  fufdit  jour,  7 de  Janvier  1706, 

& qui  ell  écrit  ci-deflus , ordonnant  qu’il  fut  envoyé  à l’Eve-  cUration  * 
que  de  Méliapur , afin  qu’il  fût  lui-même  pleinement  informé,  ci-deUiu. 
& qu'il  informât  les  autres  Evêques  , aulfi  bien  que  les  Milfion-  . 
naires  de  ces  Régions , de  ^ qu’avoit  penfé  jufques  alors,  lé  ' * 

S.  Siège  touchant  le  Décret  du  Patriarche  d’Antioche  ; & afin  . . ‘ 
que  l’on  ne  doutât  point  du  fens  de  l’Oracle  du  Pontife  , il  fit 
joindre  à la  Copie  du  Décret  les  Lettres  Apofioliques  , en 
forme  de  Bref:  ce  fondes  luivantes. 

Notre  vénérable  Frere , &c.  Nous  avons  appris  avec 
douleur  des  plus  amères , que  le  bruit  fe  répand  dans  vos  Con-  b^tV'* 
trées,  que  nous  avons  cairé&  abrogé  ce  qui  a été  prefcric  dans  ^ 
un  certain  Décret  que  fit  à Pondichéry  le  23  de  Juin  1704', 
feu  de  B.  M.  le  Cardinal  de  Tournon , lorlqu’il  y fut  arrivé  , le  it  Sep^ 
dans  le  delTein  de  pafler  dans  l’Empire  de  la  Chine  ; & qu’ou- 
tre  cela , nous  avons  approuve  & permis  en  tout  y ou  en  partie, 
des  Cérémonies  & des  Rits , qu’il  a déclaré  dans  ledit  Decret  y 
fc  rellentir  des  fuperllicions  du  Paganifmc.  Or  comme  nous 
défirons  ardemment,  dans  une  affaire  de  fi  grande  importan- 
ce , que  la  vérité  ne  vous  foit  point  inconnue  ; & que  vous 
donniez  vos  foins  pour  la  faire  connoître  aux  autres  Evêques  , 

& Mifiionnaircs  de  ces  Contrées , nous  avons  jugé  convenable  H lui  en- 
de  vous  envoyer  les  feuilles  ci-jointes , foulfignces  du  Notaire 
de  la  Sainte  , Romaine , & Univerfelle  In^uilition  , & fcellées  dei  coi»w 
de  fon  Sceau  , par  lefcjuelles  vous  comprendrez  fuffifamment 
& clairement , quel  a été , & quel  eft  aâuellement  notre  femi-  cëràrm»- 
ment  fur  ces  choies , jufqu’à  ce  qu’il  y foit  autrement  pourvu , '«>n  «i»  IV 
ou  par  nous  , ou  par  le  Saint  Siège.  Au  relie  , nous  prions 
avec  inllance  celui  qui  ell  le  Prince  des  Palleurs,  de  vouloir 
bien  vous  aider  dans  les  pénibles  foins  de  vos  fonâions  Pafto- 
• ^zz  ij 
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raies  : & nous  vous  donnons  trcs-affe£lueufement  notre  Bdné* 
diâion  Apoftolique.  Donné  à Rome  à Sainte  Marie  Majeure  , 
fous  l’Anneau  du  Pécheur  , le  1 7 Septembre  17111a  douzième 
année  de  notre  Pontificat. 

Li  Con-  Comme  deux  ans  s’étoient  écoulés  fans  fçavoir  fi  le  Dé- 

cret  du  Saint  Office , Se  les  Lettres  Pontificales  avoient  été 
fiJe  rendues  à l’Evêt^üc  de  Méliapur  ; la  Congrégation  des  Cardi- 
lefntnt^  i " S*  E*  R*  prépofés  pour  les  aftaires  qui  regardent  la 

l'Eircquede  Ptopagation  delà  Foi,  eut  foin  de  faire  tenir  le  24  Juillet  de 
Ciaudiopo-Pannée  1714  à l’Evcque  de  Claudiopolis  Vicaire  Apoftoli- 
^bîiMdon  9ue  dans  la  Province  de  Gochilîlhinc,  un  nouvel  Exemplai- 
du Decret. 're  du  Décret, '&  des  mênàes  Lettres  Apoftoliques , & lui  en- 
joignit delà  part  du  Pontife,  de  ne  rien  oublier  ( fuppoféque 
les  premières  Lettres  euffent  été  perdues,  ou  que  pour  quel- 
ques autres  raifons  , la  publication  du  Décret  n'eût  pas  été 
' ■ faite  ) pour  que  ces  dernières  tout  au  moins  fuffent  rendues 
. juridiquement  à l’Evêque  de  Méliapur , & que  s’il  refufoit , ou 
‘ ’ différoit  de  rendre  Pobéiffance  due  aux  commandemens  du 


Pontife,  lui-même  Evêque  de  Claudiopolis  mettroit  en  exécu- 
’ tion , fans  aucun  délai , le  Jugement  du  Siège  Apoftolique. 

^ , Cependant  comme  le  Décret  du  Patriarche  d’Antioche  ^ 
. Vifiteur  & Commiflaire  Apoftolique , n’avoit  été  confirmé  , 
» qu’avec  cette  rcftri£Uon:/«/^u’<J  ce  que  le  Siège  Apojlolique  en 

• ait  ordonné  autrement , lorfqt^il  aura  oui  ceux  qui  auront  quelque t 

• objeEUent  à faire  contre  ce  qui  ejl  contenu  dans  lepréfent  Décret  » 
fuppofé  qu  il  s'en  trouve  quelques-uns.  Clément  XI  ne  fe  montra 

ClemMit  point  difficile  à écouter  les  Miffionnaires , qui  après  la  confir- 
^ mation  du  Décret,  & dans  d’autres  tems  étoient  venus  à Ro- 
Miflioanai-  nt€  ; il  les  reçut  favorablement  lorfqu’ils  le  prièrent  demodérer 
Kt  reprend  le  Décret  , de  l’interpréter , & de  fufpendre  pour  un  tems  les 
^mondre  cenfures  qui  y étoient  contenues  : & pour  ne  -rien  précipiter 
Rio.  dans  cette  affaire  ; apres  avoir  oui  plufieurs  fois  lefdits  Miffion- 
naires ^ il  voulut,  ( nous  étions  pour  lors  dans  des  fondions 
moins  élevées  & Confulteur  de  la  Sainte  & Univerfelle  Inquift- 
Leu  P 5 tion  ) que  nous  l’examinaffions  jufques  dans  fon  origine  , & 
Limberiiai  qu’aptès  avoir  raifemblé  toutes  les  raifons  pour  & contre  ^ 
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nous  en  fiffions  un  rapport  des  plus  exa£ls , à la  Congrégation  à pré^fPt 
du  Saint  Office.  On  vit  bientôt  paroître  de  la  part  des  enne- 
mis  du  Decret , des  volumes  confiderables  de  fait  & de  droit,  hTurèu'fe- 
où  l’on  s’efforçoit  de  démontrer  par  des  opinions  tant  ancien-  •"cm  rê- 
nes que  nouvelles  , que  les  pratiques  défendues  par  le  Décret , çh^'rgVje  r* 
n’avoient  rien  en  foi  de  vicieux,  ou  qui  fe  reflentît  de  la  fu-  part  d’en 
perdition  ; d’une  autre  part  nous  fîmes  tant  de  découvertes  ^*j'J*j* 
favorables  au  Décret,  & cette  caufe  nous  fut  fi  parfaitement 
connue , que  nous  étions  déjà  en  état  d’en  faire  nous-mêmes 
le  rapport  le  plus  circondancié. 

Clément  XI  étant  mort  fur  ces  entrefaites , le  Pape  Inno-  innocent 
cent  XIII , d’heureufe  mémoire  fon  SuccefTeur , nomma  une 
Congrégation  particulière  d’hommes  d’élite  , tous  également  gregation 
recommandables  , tant  par  leur  intégrité , que  par  leur  pru-  paniculie- 
dence , & leur  Docirine , au  nombre  defquels  , nous  fûmes  '** 
nous-mêmes  admis , quoique  nous  ne  fuffions  pas  doués  de 
ces  rares  qualités.  Ces  grands  hommes  s'étant  fouvent  afiem- 
blés,  pendant  l’cfpace  de  plus  de  deux  ans , & fe  communi- 
quant leurs  fentimens  & leurs  avis  fur  ce  qu’ils  avoient  appris 
par  ces  longues  recherches , faites  avec  une  exaâe  diligence  , 
vinrent  enfin  à bout  de  c^ébrouilier  toute  cette  affaire , article 
par  article , après  qu’ils  eurent  examiné  à pluficurs  reprifes  , 
ce  qu’ils  apprenoient  des  parties  , tant  de  bouche  que  par 
écrit. 

Tel  étoit  l’état  de  cette  affaire,  lors  qu’innocent  XIII  étant  Elle  eft 
mort,  Benoît  XIII  de  S.  M.  fut  élevé  à la  dignité  de  Souve- 
rain  Pontife  ; ce  Saint  Pape  étant  pleinement  informé  de  tout  $cni. 
ce  qui  s’étoit  fait  à ce  fujet , & defirant  ardemment  de  voir 
terminer  cette  affaire  , approuva  la  Congrégation  qu’Inno-  La  même 
cent  XIII  fon  Prédéceffeur  avoir  établie  pour  mettre  fin  à 
cette  caufe  , il  ordonna  de  continuer  l’examen  v & quelque  ne  iVxa- 
tems  après  la  même  Congrégation  le  fit  ceffer.  «"">• 

Les  chofes  étant  ainfi  difpofécs , le  fufdit  Saint  Pontife  Be- 
noît  XIII  ayant  évoqué  cette  caufe  à fon  Tribunal  , expédia  Benoît” 
à la  fin  de  l’année  1717  , des  Lettres  Apoftoliques  en  forme  Xlii;.  - 
de  Bref , adrcllecs  à tous  les  Evêques  & Miffionnaires  de» 
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Royaumes  du  Madurc  , MaiflTur , & Carnate , par  lefquelles 
il  conlirmoit  le  Décret  du  fufdic  Charles  Thomas  Cardinal  de 
Tournon  , & ordonnoit  qu’il  fût  obfervé.  Voici  la  teneur  def- 
dites  Lettres. 

A nos  vénérables  Fr  très  , & cher  s Fils,  les  Evê(jues  & les 

Mi(fionnaires  répandus  dans  Us  Royaumes  du  Maduré y Mayjfur 

Ù"  Carnate , aux  Indes  OrientaUs. 

BENOIT  PAPE  XIII. 

Nos  vénérables  Freres  & chers  Fils , Salut  & Bénédîâioa 
Apollolique. 

Nous  avons  appris  que  la  vocation  des  Gentils , & le  pro- 
grès de  l’Evangile  écoit  traverfe  par  de  grandes  dilBcultés  , 
venues  par  les  différends  q^ui  fe  font  élevez  entre  les  Ouvriers 
qui  travaillent  à la  vigne  de  J.  C.  ce  qui  nous  a d’autant  plus 
affligé  , que  nous  avons  été  avertis  de  la  réfiftance  de  quel- 
ques-uns f qui  depuis  long-tems  continuent  à rejetter  les  re- 
mèdes falutaires , qui  ont  été  autrefois  employés  avec  fucccs  ; 
puifque  Charles  Thomas , alors  Patriarche  d’Antioche  , avec 
pouvoir  de  Légat  à Latere  , & depuis  Cardinal  de  la  S.  E.  R* 
avoir  fagement  réglé  la  plupart  des  articles  qui  étoient  des 
objets  de  difpute , par  fon  Décret  fait  à Pondichéry  au  tems 
de  la  Sainte  Viflce  Apollolique,  le  2^  Juin  1704,  publié  le  8 
Juillet  de  la  meme  année:  mais  les  parties  ne  s’étant  pas  alors 
rendues  à la  décilion  , & formant  encore  de  nouvelles  diffi- 
cultés fur  l’intention  de  Clement  XI  notre  Prédéceffeur , qu’el- 
les ont  fait  parler  comme  elles  ont  voulu  ; ce  même  Pape  fit 
une  déclaration  convenable  à fon  fentiment , par  fes  Lettres 
du  17  Septembre  1712,3  notre  vénérable  Frere  l’Evêque  de 
Méliapur,  par  lefquelles  il  confirme  ce  qui  avoir  été  ordonné 
par  ledit  Cardinal. 

Nous  pour  contribuer  de  notre  côté,  félon  le  devoir  de  no- 
tre charge , à retrancher  les  difputes,  8c  à vous  réunir  tous  au 
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même  but,  qui  eft  de  travailler  au  falut  des  Infidèles  ; dans 
une  entière  unanimité  de  lentiment  & de  conduite,  lur-tout 
pour  empêcher  que  Ton  ne  fe  prévale  de  notre  filence  , pour 
donner  atteinte  aux  déclarations  & aux  décilions  fufdites,  de* 
firant  marcher  fur  les  traces  de  notre  Prcdéceflcur , nous  con- 
firmons les  Décrets  du  fufdit  Patriarche  d’Antioche , par  no- 
tre Autorité  Apofiolique,  & nous  ordonnons  que  tout  le 
monde  ait  à s’y  loumettre , & à les  oblerver.  Nous  ordonnons 
aufli  que  le  Décret  qui  regarde  l’adminifiration  des  Sacremens  n confir- 
auxgensde  baffe  condition,  appelles  Pareas  , loit  pareille- 
ment  obfervé  , & fans  plus  de  délai , mis  en  pratique.  Il  fera  thant*°iet 
de  votre  devoir  apres  avoir  rempli  avec  fidélité,  & avec  fou-  h-r.-n,  « 
miffion  les  Décrets  qui  ont  été  confirmés  par  notre  Prédécef- 
leur,  & que  nous  confirmons  dans  toutes  leurs  parties  , en  vé. 
vertu  de  notre  autorité  Apofiolique,  par  la  teneur  des  prélen- 
tes , d’achever  dans  une  entière  union  de  fentimens  & de  tra- 
vaux , l’œuvre  de  Dieu  que  vous  avez  commencée  avec  tant 
de  courage.  Nous  vous  donnons  trcs-aft’cclocufcment  , véné- 
rables Freres,  & chers  Fils,  notre  bénédiclion  Apofiolique. 

Donné  à Rome  à Saint  Pierre , fous  l’Anneau  du  Pécheur , le 
J a Décembre  1727  , l’an  4 de  notre  Pontificat. 

Les  Partifans  des  Rits  condamnés  par  le  Décret , bien  loin  Clament 
de  fc  foumettre  à cette  nouvelle  confirmation , déclarèrent  en 
17^2  au  Pape  Clement  XII  notre  Prcdcceffeur,  qui  fuccéda  examinït 
à Benoît  XIII , qu’ils  n’avoient  point  entendu  parler  de  cette 
confirmation  , & que  les  ordres  de  Rome  n’avoient  pas  été  lé-  prUCon- 
V gitimement  intimés  aux  Evêques , & Miffionnaires  des  Indes , grégaiioo 
q jc  pour  ces  raifons  & plufieurs  autres , ils  fupplioicnt  très- 
humblement  Sa  Sainteté,  de  faire  examiner  de  nouveau  cette 
même  caufe,  par  la  Congrégation  du  faint  Office;  fans  avoir 
égard  à tout  ce  que  Benoît  XIII  avoit  réglé  & ordonné  à ce 
fujet  : de  forte  que  dans  le  tems  que  tous  Tes  autres  Miffionnai- 
res de  ces  Contrées , croyoient  cette  affaire  enfin  terminée  par 
un  jugement  décilif , que  plufieurs  penfoient  que  toutes  deman- 
des contraires  aux  difpoiitions  de  Benoît  XIII  ieroient  inu- 
liles  , & que  même  ils  s’y  oppofoient;  le  même  Pontife  Cls-  aée  & u 
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ment  XII  dédrant  ardemment  qu’il  ne  fut  plus  parle  de  ces 
vives  & dangereufes  difputes  , ne  rejetta  point  la  fupplique 
des  Rcfraâaires , & déclara  que  l’on  pouvoit  encore  examiner 
cette  même  caufe. 

L’on  vit  donc  recommencer  & pourfuivre  cette  affaire  pen- 
dant près  de  deux  ans  confécutifs  ; l’on  produiût  de  part  & 
d’autre  tout  ce  que  l’on  croyoit  être  plus  certain , & plus  né- 
ceflaire  ) & les  ennemis  du  Décret  eurent  une  entière  liberté 
de  propofer  contre  chaque  article  controverfé  , tout  ce  qu'ils 
penferoient  pouvoir  tourner  à leur  avantage  ; après  plulieurs 
Congrégations  tenues  au  Couvent  de  Sainte  Marie  fur  la  Mi- 
nerve parles  Cardinaux  de  la  S.  E.  R.  députés  Inquidteurs 
Généraux  dans  toute  la  République  Chrétienne , en  toutes  les 
chofes  qui  regardent  la  Foi , ces  mêmes  Cardinaux  découvri- 
rent ce  qu’ils  trouvoient  à propos  de  confirmer  , modérer,  & 
déclarer , ou  enfin  relâcher  en  partie,  fur  ces  articles  contro- 
verfés  ; & le  même  Clément  XII  approuva  & confirma  leurs 
décidons,  &les  adreda  avec  lès  Lettres  Apofloliques  enfer- 
me de  Bref , aux  Evêques  du  Maduré,  Maiflur,  & Carnatc  , 
leur  enjoignant  auffi  bien  qu’aux  autres  Millionnaires , par 
toute  fon  Autorité  Apofiolique,  qu’ils  euffent  à obferver  reli- 
gieufement  fes  Décrets , & qu’ils  les  fiflfent  obferver  avec  fidé- 
lité & fans  aucun  délai  à tous  ceux  quiferoient  commis  â leurs 
foins.  Ces  Lettres  en  forme  de  Bref  Ibnt  les  fuivantes. 

A nos  vénérables  Freres  & chers  Fils  , les  Evêques  Mifftony^ 
noires  Apojioliques  répandus  dans  les  Royasmes  du  Maduré  p 
Mayjfur , ^ Carnate  , aux  Indes  Orientales, 

CLEMENT  PAPE  XIL 

Nos  vénérables  Freres  & chers  Fils  , Salut  & BéncdiêUon 
Apoflolique. 

Nous  fçavons  à n’en  pouvoir  pas  douter , que  vous  êtes  par- 
faitement inflruits  que  Charles  Thomas  de  Tournon  de  B.  M. 

Patriarche 
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Patriarche  d’Antioche  , depuis  Cardinal  de  la  S.  E.  R.  envoyé 
en  1702  par  notre  Prédéceflcur  Clement  XI  d’heureufe  mé- 
moire, à l’Empire  de  la  Chine,  en  qualité  de  Vifiteur  & Com- 
milTairc  Apoftolique , avec  les  pouvoirs  de  Légat  à Latere  , 
ne  fut  pas  arrivé  à Pondichéry , que  dans  le  delTein  de  pour- 
voir falutaircment  & à propos  aux  preflens  befoins  des  Mif- 
(ions  fimées  dans  les  Royaumes  du  Maduré,  MaifTur , & Car- 
nate,  il  y fit  quelques  Décrets  le  2 1 du  mois  de  Juin  1704, 
& les  publia  le  8 ae  Juillet  de  la  meme  année  : mais  comme 
quelques-uns  de  nos  vénérables  Freres  , & chers  Fils  , les 
Evcc^ues,  & MifTionnaires  des  Indes  Orientales  , s’oppofe- 
rent  a ces  Décrets , & en  appellerent  au  Saint  Siège  , le  meme 
Clement  XI  notre  Prédéceffeur  enjoignit  & ordonna  par  fes 
Lettres  en  forme  de  Bref,  adreffées  à l’Evêque  de  Méliapur  , 
le  17  Septembre  1711,  qu’on  eût  à s’y  foumettre  , & a les 
obferver , jufques  à ce  que  le  Saint  Siège  après  un  plus  ample 
expofé  de  cette  caufe , & un  plus  férieux  examen , employât 
les  moyens  les  plus  convenables  à la  juftice,  & les  plus  pro- 
pres à la  propagation  de  la  Foi.  Benoît  XIII  aufli  notre  Pré- 
décefleur,  animé  du  même  defir  de  marcher  furies  traces  de 
Clement  XI , & de  faire  obferver  fes  Ordonnances  , & Dé- 
clarations, confirma  les  fufdits  Décrets  du  Cardinal  de  Tour- 
non,  par  fes  Lettres  en  forme  de  Bref  en  date  du  la  Novem- 
bre 1727. 

Quant  à nous  qui  fans  aucun  mérite  de  notre  part , avons 
hérité  des  follicitudes  Apofloliques  de  ces  grands  Pontifes 
nos  PrédécefTeurs , nous  n’avons  rien  tant  à cœur  que  d’éten- 
dre la  Foi  de  J.  C.  & de  lever , avec  le  fecours  Se  fa  grâce , 
tout  ce  qui  pourroit  faire  obflacle  à fa  propagation.  Celt  tians 
cette  vûe  qu’après  avoir  pris  les  éclairciffemens  les  (^us  cer- 
tains , & les  plus  néceffaires , nous  avons  bien  voulu  recueillir 
les  fuffrages  des  Théologiens  , & funout  de  nos  vénérables 
Freres  les  Cardinaux  de  la  S.  E.  R.  Inquiflteurs  Généraux 
dans  toute  la  République  Chrétienne  : tout  ce  qu’ils  nous  ont 
confeillé  de  confirmer,  modérer,  déclarer,  ou  rclâaher  en 
Tomeiy.  Aaaa 
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quelques  points,  vous  fera  parfaitement  connu  par  les  doutes 
ci-deffous  propole's. 

» Doutes  concernans  les  Misons  du  Madurd,  MailTur  & 
» Carnate,  furvenus  à l’occafion  du  Décret  fait  à Pondichéry 
» le  Juin  17C4,  par  feu  d’illuftre  mémoire  le  R.  P S 
» Charles  Thomas  Maillard  de  Tournon,  Patriarche  d’Antio- 
« che  , & depuis  Cardinal  de  la  S.  E.  R.  ces  doutes  furent 
» propofes  dans  les  Congrégations  générales  du  S.  Office  te- 
» nues  dans  le  Couvent  de  lainte  Marie  fur  la  Minerve  * en 
» préience  des  Eminentiffimes  & Révérendiffimes  SS.’  les 
» Cardinaux  Inquifiteurs  Généraux , & Confulteurs  de  la 
» S.  E.  R.  aux  jours  afïïgnés  ci-delTous  : ces  mêmes  Emincntif- 
« fîmes  déclarèrent  leurs  fentimens  fur  les  doutes  propofés 
n comme  il  fuit , fçavoir.  ^ * 

4 ^ i le  11  jour  de  Janvier  1 7 j 

Premier  doute  : s’il  faut  & comment  il  faut  obferver  le  De- 
cret de  l’Eminentiffime  Cardinal  de  Tournon  d’illuflre  mé- 
moire, dans  cet  endroit  ainli  exprimé;  » nous  défendons  tres- 
expreffément  d’omettre  à l’avenir  les  Sacramentaux  dans  Je 
Baptême  que  l’on  conféré  tant  aux  enfans  qu’aux  adultes  , de 
quelque  fexe  & de  quelque  condition  qu’ils  foient  ; mais  qu’on 
es  tnette  tous  en  ulage  en  public , & principalement  la  fali vc , 
le  fel  & 1 infufflation  que  l’Eglife  a reçue  par  une  tradition 
Apoltohque  , & quelle  a faintement  & inviolablement  con- 

Cérémonies  facrées  renferment  des 
Myfteres  de  la  bonté  divine  envers  nous  : cette  préfente  Or- 
donnance s’obfcrvera  nonobdant  le  Decret  de  la  kinte  & uni-î 
verllllelnquifition  de  l’année  i6^6y  fait  pour  l’Empire  delà 
Chine  par  des  raifons  & des  circonftances  difFérentes. 

Les  Eminentiffimes  ont  répondu  : » que  le  Decret  de  fon 
Eminence  le  Cardinal  de  Tournon  , devoir  être  confirmé  : 
mais  qu’il  étoit  à propos  de  prier  Sa  Sainteté  de  difpenfer  pen- 
clant  dix  ans  les  Miflionnaires  des  Royaumes  du  Maduré 
Mayffur  & Carnate  , de  fe  fervir  de  la  falive  dans  l’adminif- 
tration  du  Baptême  , & de  faire  publiquement  les  infuffla- 


Digitfzed  by  4à<X)gle 


SUR  LES  AFFAIFxES  DES  JESUITES,  Liv.  V.  555 

lions,  en  certains  cas  particuliers , lorlque  cesomiiïions  leroni 
véritablement  needTaires  ; c’eft  de  quoi  l'on  charge  leur  con- 
fcience.  L’on  ne  prétend  pas  cependant  favoriter  des  memes 
dilpenles  ceux  qui  leroicnt  dans  l’erreur  de  croire  que  la  lalive 
& i’infufflation  , bien  loin  d’être  des  ceremonies  facramen- 
telles  du  Baptême  , lui  font  touc-à-fait  impropres.  Il  faut  aulli 
enjoindre  aux  mêmes ‘Miinonnaires  , d’inllruire  les  Peuples, 

& de  ne  rien  oublier  pour  leur  faire  furmonter  cette  averfion 
naturelle  qu’ils  ont  pour  la  falive  & les  infufflations , les  char- 
geant d’infôrmer  cxaclemcnt  le  Saint  Siège,  de  tout  ce  qu’ils 
auront  fait  pendant  ces  dix  ans,  pour  les  engager  a vaincre 
leur  répugnance.  • . . 

» De  plus  l’on  avertira  les  MilTionnaires  de  leur  grande  Avis  aux 
négligence  à recourir  à Rome  pour  obtenir  le  pouvoir  de  dif-  Minîonnai- 
penl'er;  & que  les  Evêques  ont  très -mal  fait  d’accorder  ces”‘* 
ïortes  de  dilpenfes , fans  avoir  confulté  le  Saint  Siège.  , 

Second  doute  : s’il  faut , & comment  il  faut  obfervcr  le  n.  Doute 
Decret  dans  cet  endroit  ainfi  exprimé  : » De  même  nous  or- 
donnons  que  félon  la  louable  coutume  de  l’Eglifc,  ceux  qui  nam  de 
confèrent  le  Baptême  impofent  toujours  à ceux  qu’ils  bap-  quelque 
tifent  le  nom  de  quelques-uns  des  Saints  qui  font  inférés j'^Papld-* 
dans  le  Martyrologe  Romain  , avec  défenfe  expreffe  de  leur  ms. 
donner  à l’avenir  des  noms  des  Idoles  & ceux  des  Péni- 
tens  aufteres  de  cette  fauffe  Religion  que  portent  les  Gentils , 

& que  l'on  étoit  en  ufage  de  donner  aux  I^cophites  , avant 
qu’ils  fulTent  régénérés  à la  grâce  par  les  eaux  falutaires  du 
Baptême.  • 

Les  Eminentidimcs  ont  répondu  »>  qu’il  falloir  modérer  !(•  Arrâc, 
Decret;  effacer  ce  mot  : Nous  ordoKtwns , &:  fublUtuer  cette 
daufe  à fa  place  : qu'ils  prennent  foin  autant  que -faire  fe  pourra  : 
la  défenfe  de  donner  les  noms  des  Idoles  , & ceux  des  Péni- 
tens  de  cette  faulfe  Religion  , exiftant  dans  toute  fa  vigueur. 

I'-  r La  ^ Férié  y le  2Z  jour  Avril 

- Troifieme  doute  ; s’il  faut , & comment  il  faut  obferver  le  ni.  Dôme 
Decret  , dans  cet  endroit  ainfi  exprimé  : » Qu’il  ne  loir  en 

Aaaa  ij 
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aucune  façon  permis  aux  Curés  ou  Millionnaires  & autres  y 
de  changer  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  , la  fignifica- 
tion  des  noms  de  la  Croix , des  Saints  & autres  qui  ont  rap- 
port aux  chofes  faintes , en  les  traduifant  en  une  autre  langue, 
& qu’on  ne  fe  ferve  point  d’autre  idiome  pour  les  exprimer 
que  du  Latin  ou  de  l’Indien  ; pourvu  que  les  paroles  Indiennes 
répondent  clairement  & lans  équivoque  au  lens  des  paroles 
Latines. 

Les  EminentilTimes  ont  répondu  » qu’il  falloir  obferver  le 
Decret  de  l’Eminentiflime  Cardinal  de  Tournon  ; mais  qu’on 
ne  lcroit  pas  tenu  de  s’y  conformer  quant  à ces  mots , & ces 
noms  reçus  communément  dans  la  Million  ; fans  toutefois 
prétendre  les  approuver  ou  réprouver  par  la  préfente  décla- 
ration. 

Quatrième  doute  : s’il  faut , & comment  il  faut  obferver 
ledit  Decret , dans  cet  endroit  ainfi  exprimé  ; » Et  parce  que 
nous  avons  appris  que  les  parens  Chrétiens  négligeoient  tres- 
fouvent  de  faire  donner  à leurs  enfans  le  faint  Baptême  pen- 
dant un  tems  confidérable  , ce  qui  ne  peut  fe  faire  fans  un 
péril  évident  pour  le  falut  de  ces  mêmes  enfans  ; Nous  aveir- 
tilTons  les  Ouvriers  Evangéliques , que  fe  fouvenant  des 
faints  Canons,  ils  fixent  aux  parens  le  tems  le  plus  court 
qu’il  fera  poffible,  eu  égard  aux  circonftances,  chargeant  griè- 
vement leur  confcience  s’ils  ne  portent  pas  leurs  enfans  au  tems 
préfix  à l’Eglife  pour  y être  baptifés. 

Les  Eminentiffimes  ont  répondu  » cju’il  falloir  obferver  le 
Decret  de  l’Eminentiffime  Cardinal  de  Tournon. 

* Cinquième  doute  : s’il  faut,  & comment  il  faut  obferver 
le  fufdit  Decret , dans  cet  endroit  ainfi  exprimé  : » De  plus  , 
comme  la  coutume  ufitée  dans  ces  Régions,  eft  que  les  en- 
fans de  fix  à fept  ans  , & quelquefois  même  plus  jeunes , 
contraâent  de  préfent , avec  le  confentement  de  leurs  pa- 
rens, un  mariage  indilToluble  par  l’impofition  du  Tally  ou 
Médaille  d’or  attachée  au  collier  nuptial  qui  fe  met  au  col  de 
TEpoufe  : Nous  ordonnons  aux  Miflionnaires  qu’ils  ne  per- 
meuent  plus  à leurs  Chrétiens  ces  fortes  de  mariages , qui  font 
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nuis  par  eux>mcnies , & qu’ils  défendent  aux  Epoux , mariés 
de  cette  façon , d’habiter  cnfemble  jufqu’à  ce  qu«canc  par- 
venus à un  âge  légitime  , & s’étant  donné  un  mutuel  con- 
fentement , ils  ayent  contrarié  en  face  de  l’Eglife,  un  vrai  & 
canonique  mariage  félon  la  forme  preferite  par  le  Concile  de 
Trente. 

Les  Eminentifllmes  ont  répondu  » qu’il  falloir  exécuter  le 
Decret  de  l’Eminentiffime  Cardinal  de  Tournon  ; ils  ont  auffi 
déclaré  que  la  forme  preferite  par  le  Saint  Concile  de  Trente 
§.  Z4  y Chapitre  premier  y de  la  réformation  du  Mariage, 
devoir  être  obfervée  dans  les  lieux  où  le  Decret  dudit  Concile 
avoir  été  publié,  comme  dans  ceux  où  il  le  fera  à l’avenir  , 

i>ourvu  qu'une  telle  obfervation  ne  foit  pas  impoflible  ; de  plus 
es  Millionnaires  feront  leur  polÜble , pour  que  le  Decret  du- 
dit Concile  fbit  publié  dans  tous  les  lieux  où  ils  ont  des 
Miflions. 


Anêié. 


La  4 Férié , /e  1 3 jour  de  Mai  1733. 
doute  : s’il  faut  &■  comment  il  faut  obf 


Sixième  doute  : s’il  faut  &■  comment  il  faut  obferver  le  De- 
cret , dans  cette  endroit  ainfi-exprimé  ; » Et  comme  le  Ta/fy  , 
félon  l’opinion  des  Sénateurs  même  les  mieux  inllruits  dans 
cette  Religion  impie , porte  avec  foi  la  figure  , quoi  qu’in- 
forme de  l’Idole  PuUear  ou  Pyüeyar , Divinité  qui  félon  eux , 
préfide  aux  noces,  & comme  il  elt  honteux  aux  FemmesChré- 
tiennes  de  porter  en  figne  de  mariage  une  telle  repréfentation 
à leur  col  ; nous  défendons  avec  toute  la  force  polüble , de 
ne  plus  porter  au  col  ce  Tally  avec  cette  figure  ; mais  afin  que 
lefd  lires  femmes  ne  foient  pas  regardées  comme  n’étant  pas 
mariées , elles  pourront  fe  fervir  d’un  autre  Tally  , qui  foit 
orné  de  l’Image  de  la  Croix  ou  de  celle  de  Notre  Seigneur 
Jefus-Chrift , ou  de  la  Sainte  Vierge , ou  de  quelqu’autre  re- 
préfentation religieufe. 

Les  Eminentilfimes  oint  répondu  » qu’il  falloir  obferver  le 
Decret  de  l’Eminentiflime  Cardinal  de  Tournon  , quoique  les 
MilTionnaires  affûtent  n’avoir  jamais  permis  de  porter  ce 
Tally. 


VI.  Doute 
furladcfeii- 
fe  faite  aux 
feinmei  de 
portée  le 
Ta/.jt  en 
ligne  de 
mariage 
contra  fté. 


Arrêté. 
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Arreté. 

VIII.  Dou- 
te !ur  l’abo- 
lition d.s 
Ri;s  fuper- 
ft  lieux  m » 
en  lifage 
dant  la  cé- 
lébraûon 
«ks  noces. 
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Septième  doute  : s’il  faut  & comment  il  faut  obfervcr  le 
Decret  dans  cet  endroit  ainli  exprimé  : » Et  comme  il  y a aufTî 
de  la  fuperllition  au  cordon  compofé  de  cent  & huit  files  , 
empreint  du  fuc  de  fafr.in , auquel  elles  attachent  le  Tally  , 
nous  défendons  & le  teint  & ledit  nombre  de  ces  fils. 

Les  Eminentillimes  ont  répondu  » qu’ils  falloit  obfervcr  le 
Decret  de  rEminentilIîme  Cardinal  de  Tournon. 

Huitième  doute  : s’il  faut  & comment  il  faut  obfervcr  le 
Decret  dans  cet  endroit  ainli  exprimé  : » Les  Cérémonies 
nuptiales  qui  fc  pratiquent  dans  ces  Régions  , font  en  fi 
grand-  nombre  & mêlées  de  tant  de  fuperftitions  , que  le 

f)lus  fur  moyen  d’y  remédier  , feroit  de  les  interdire  tota- 
ement , puilque  de  quelque  côté  qu’on  les  envifage , on  y 
reconnoît  les  impuretés  du  Paganilme,  & qu’il  eft  très  - dif^ 
ficile  de  les  purifier  des  fuperftitions  dont  clics  font  rem^ 
plies.  Afin  donc  de  faciliter  davantage  aux  Gentils  les  voies 
qui  conduifent  au.falut , & nous  prêter  charitablement  dans  le 
Seigneur,  autant  (lu’il  nous  eft  poflTible  , au  profit  fpiriiucl  des 
Néophites,  nous  enjoignons  aux  Milfionnaires  & lurtout  aux 
Supérieurs  des  Millions,  qu’en  apportant  de  nouveaux  foins 
& un  plus  exaû  examen,  ils  prolcrivent  de  ces  dites  Cérémo- 
nies , tout  ce  qui  eft  fuperftiticux  : de  forte  qu’on  n’y  puifte  rie.n 
trouver  qui  oftènfe  la  piété  Chrtxicnne  & qui  fe  reftente  de  la 
fupcrftition  des  Gentils.  Et  outre  les  abus  qui  ont  déjà  été  ré- 
formés fur  cette  matière  par  les  Milfionnaires  , comme  nous 
l’avons  appris  ; nous  ordonnons  furtout  que  l’on  inrerdife 
l’ufage  du  rameau  de  l’arbre  Arejciomara  > que  l’on  change  le 
nombre  des  mets  airffi  bien  que  la  qualité  prefcritc.  Qu’on  ne 
fc  ferve  plus  de  ces  couronnes  que  l’on  met  fur  la  tête  des  nou- 
veaux Epoux,  dans  l’intention  d’éloigner  d’eux  les  malcficcs; 

& ce  que  nous  avons  dit  des  mets  , nous  le  difons  aulfi  de  ces 
plats  jaunes  dans  lefquels  ces  mets  font  portés,  nous  lesprof- 
crivons  egalement.  > \ 

Les  Eminentilfimes  ont  répondu  » qu’il  falloit  obfervcr  le 
Decret  de  l'Emincntilfime  Cardinal  de  Tournon.. 
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La  4 Férié  , /e  23  jour  de  Juillet  1733. 

Neuvième  doute  : s'il  faut  & comment  il  faut  obferver  ledit  ix.  Doute 
Decret  dans  cet  endroit  ainli  exprimé:  » Que  l’on  rejette  aulîî  ** 
des  noces  des  Chrétiens  le  fruit  appelle-  vulgairement  Cocco,  ap^diVS! 
dans  la  fraclion  duc^ucl  les  Gentils  croient  témérairement  trou- 
ver  des  préfages  heureux  ou  malheureux  : Si  les,  MifTionnaires 
veulent  en  permettre  l’ufage  , que  ce  foit  erî  fecret  & non 
en  public  , & qu’il  foit  ouvert  hors  de  la  folcmnité  par  des 
perfonnes  inflruitcs  des  vérités  de  l’Evangile,  & qui  foient 

Tort  éloignées  d’ajouter  foi  à ces  fortes  d’augures. 

Les  Kminentiflimes  ont  répondu  » qu’on  le  réibudroit  une  deSr“* 

autre  fois.  aprè*  le 

Dixième  doute  ; s’il  faut  & comment  il  faut  obferver  le 
Decret , dans  cet  endroit  ainfi  exprimé  : » Que  l’on  n’exclue 
perfonne  du  Sacrement  de  Pénitence , dès  qu’elle  fera  fuf-  fc^fe  de"»- 
fifammtnt  difpofée  à le  recevoir,  qu’on  ne  le  refufe  point 
llnguliercment  aux  femmes  dans  le  tems  de  cette  infirmité*  a'“mrs 
naturelle  a leur  fexe , fans  avoir  aucun  égard  à ce  nombre  dansleiems 
de  jours  déterminés  par  le  Paganifme  pour  leur  purification  ; 
puilque  celle  que  l’ame  acquiert  par  les  Sacremens  eft  la 
feule  véritable  que  les  Fidèles  & leurs  Pafteurs  doivent  re- 
chercher ; nous  défendons  très-expreffément  à tous  Curés  , foit 
par  eux-mêmes,  foit  par  leurs Catéchiftes,  ou  de quelqu’autre 
manière  que  ce  foit  , d’interdire  l’entrée  de  l’Eglife  ou  du 
Confeflionnal  aux  femmes  dans  le  tems  de  cette  maladie , & 
d’avoir  égard  au  tems  de  leur  purification., 

Les  Eminentiflimes  ont  répondu  » qu’il  falloir  obferver  le  Arrêié. 
Decret  de  l’Emincntifllme  Cardinal  de  Tournon. 

Onzième  doute  : s’il  faut  & comment  il  faut  obferver  le 
Decret , dans  cet  endroit  ainfi  exprimé  : » Rien  auffi  de  plus  l"n  d« 
indécent  à la  pudeur  d’une  fille  Chrétienne  qui  a cette  infir- 
mité  pour  la  première  fois  , que  d’en  donner  connoiffancc 
a fes  parens , a fes  amis , a fes  voifins , de  l’annoncer  publi-  l’occafion 
quement  fans  honte , & étant  affemblés  dans  la  maifon  de  la  p'®:- 
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ft!  que  lei  fille  , d’y  célébrer  à la  maniéré  des  Payens  y une  fêce  publique 
ibunm  de  chofe  qui  répugne  fi  fort  à l’honnêteté  ; dous  fup- 

!«u/pu.  primons  donc  pour  toujours  , & nous  abolifibns  ces  fortes 
Urtd.  de  fêtes  , les  interdifant  abfolumcnt  aux  filles  Catholiques  , 
& enjoignant  aux  Mifitonnaires  de  leur  faire  comprendre, 
& à leurs  parens  , combien  efi  contraire  aux  loix  de  la  pudeur 

aue  doit  avoir^une  fille  , cette  fale  coutume  établie  par  l’impu- 
ence  des  Payens , afin  qu’une  fille  s’écartant  de  cette  rc- 
ferve  qui  convient.fi  bien. à foi>fexe,  puifle  plus  facilement 
répondre  à leurs  mauvais  defirs. 

Les  Eminentilllmes  oik  répondu*  » que  les  Mifitonnaires 
Ancté.  dévoient  faire  leur  pofiible  pour  abolir  cette  fetes  de  mois  , 
n’en  permettant  point  d’autre  que  celles  qui  le  feront  à l’occa- 
fion  des  noces. 

* 

La  4 Férié  , /e  p jour  de  Septembre  1735. 

Attité  fat  Neuvième  doute  propofé  le  13  Juillet , mais  qui  ne  fut  pas 
dontT/dd^  réfolu  : s’il  faut  & comment  il  faut  obferver  le  fufdit  Decret 
ciiîon  avoit  dans  cet  endroit  ainfi  exprimé  : » Qu’on  rejette  aufii  des  noces 
ttddiffërde.  des  Chrétiens  le  fruit  appellé  vulgairement  Cocco , dans 
la  fraâion  duquel  les  Gentils  croient  témérairement  trouver 
des  préfages  heureux  ou  malheureux  : fi  les  Mifilonnaires 
Yculcnt  en  permettre  l’ufage , que  ce  foit  en  particulier,  & 
non  en  public,  & qu’il  foit  ouvert  hors  de  lafolemnité,  par* 
des  perlonnes  infiruites  des  vérités  de  l’Evangile , & qui  foient 
fort  éloignées  d’ajouter  foi  à ces  fortes  d’augures. 

Les  Eminentiflimes  ont  répondu  » qu’il  falloir  obferver  le 
Arrctd.  Decret  du  fufdit  Eminentifiime  Cardinal  de  Tournon. 

Douzième  doute  : s’il  faut  & comment  il  faut  obferver  le  De- 
Kfu'r  fufdit  Eminentifiime  Cardinal  de  Tournon , dans  cet 

court  fpiri.  endroit  ainfi  exprimé  : » Nous  ne  pouvons  également  foufirir 
î’OT*doit  Médecins  fpirituels  prépofâ  pour  guérir  les  maladies  de 

rame , refufent  aux  Malades  de  la  plus  abjeâe  condition , ap- 
au*  Ptreat.  pellés  vulgairement  Pareas , ces  devoirs  de  charité , que  les  Mé- 
decins Gentils , ceux  mêmes  qui  font  nobles,  ou  qui  ont  rang 
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dans  les  Caftes  du  premier  ordre , ne  dédaignent  pas  de  rendre 
à CCS  pauvres  gens,  afin  de  leur  procurer  la  fanté  du  corps  : 
c’eft  pour  juoi  nous  ordonnons  très-expreflement  aux  MilTîon- 
naires  de  Lire  enfortc  que  les  P areas  malades  & autres  de  plus 
vile  condition , s’il  s’en  trou  voit , ne  manquent  jamais  de  Con- 
fefleurs  dans  leurs  infirmités  : & de  peur  que  leurs  maladies 
devenant  beaucoup  plus  dangereufes , ils  ne  foient  contraints  de 
fe  procurer  la  vie  éternelle  en  courant  un  très-grand  danger  de 
perdre  la  "temporelle  ; Nous  ordonnons  aux  mêmes  Milfion- 
naires  de  ne  pas  attendre  que  l’on  tranfporte  à l’Eglife  ces  pau- 
vres malades  ; mais  d’aller  eux- mêmes  avec  prudence , & félon 
leurs  forces , & autant  de  fois  qu’ils  le  pourront , les  vifiter  chez 
eux , pour  les  fortifier  par  des  pricres , de  pieux  difeours , Sc  les 
foutenir  par  la  nouriture  des  Sacremens  ; & enfin  qu’ils  ne 
manquent  pas  d’adminiftrer  l’Extrême-Onélion  à ceux  qui  fe 
trouveront  dans  un  péril  évident  de  mourir,  fans  exception 
quelconque  de  perfonnes , ni  différence  de  fexe,  condamnant 
expreffément  toute  autre  pratique  qui  pourroit  être  contraire  à 
ce  religieux  devoir  de  la  piété  Chrétienne. 

. Les  EminentiflTimes  ont  répondu  »>  qu’il  falloir  obferver  le 
Decret  de  l’Eminentiftime  Cardinal  de  Tournon  , & avertir 
les  Miftionnaires  de  ne  point  conférer  le  Baptême  aux  Indiens 
qui  regardent  les  Pareas  comme  réprouvés  de  Dieu , & fans 
efpcrance  de  falut , qu’ils  ne  fe  foient  auparavant  défaits  de 
leurs  préfugés. 

Treizième  doute  : s’il  faut  & comment  il  faut  obferver 
le  Decret,  dans  cet  endroit  ainfi  exprime  : » Nous  avons 
appris  avec  une  très-vive  douleur,  que  ceux  d’entre  les  Chré- 
tiens qui  fçavent  toucher  & fonner  des  Inftrumcns  , font 
appelles  dans  les  Pagodes,  pour  y célébrer  au  fon  des  Flûtes 
& des  Tambours  J les  Fêtes  dts  IdoKs  , pendant  le  tems  des 
facrifices  que  l’on  fait  à ces  fauffes  Divinités;  qu’ils  font  meme 
quelque-fois  contraints  d’y  aller  jouer  de  leurs  Inftrumens, 
pane  que  l'exercice  de  cet  art  leur  fait  contraâer  une  efpèce 
d'obligation  de  fervir  le  Public , & qu’il  n’eft  pas  aifé  d’ail- 
leurs aux  MilTtonnaires  , de  détourner  ces  Chrétiens  d’un 
J'orne  ly,  Bbbb 


Arrêté. 


XIII.  Doo. 
te  fur  U 
déenfe 
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abus  fi  ddteftable  ; apres  avoir  donc  mûrement  réfléchi  fur 
le  compte  rigoureux  que  nous  rendrons  au  Seigneur , li  nous 
ne  faifons  pas  tous  nos  efforts  pour  empêcher  ces  lâches 
Chrétiens  de  rendre  au  Démon  cet  honneur  & ce  culte  ; nous 
leur  défendons  ^ qu’ils  ne  foient  plus  11  hardis  à l'avenir  que  de 
jouer  de  leurs  Inflrumens,  & de  chanter  dans  les  Pagodes, 
ni  dehors , foit  dans  le  tems  des  facriflccs , foit  à l’occafion 
de  quclqu’aurrc  folcmnité,  qui  pourroit  renfermer  certaines 
cérémonies  fuperflitieufes , & cela  fous  peine  d’excommunica* 
tion  /ata  Sententia  : d’autant  plus  qu’il  n’cft  jamais  permis  ® 
aux  Serviteurs  de  Jefus-Chrift  de  fervir  à Bélial.  Les  Mülîon- 
naircs  ne  feront  donc  pas  feulement  tenus  de  les  avertir  de  la 
préfente  défenfe;  ils  feront  encore  obligés  d'y  veiller  & d’en 
procurer  l’enticrc  exécution  , jufqu’à  chaffer  de  l’Eglife  ceux 
qui  tranfgrelTeront  le  prélcnt  Statut  ; & qu’on  ne  les  y reçoive 
point  qu’ils  ne  foient  véritablement  contrits,  & qu’ils  n’aient 
expié  le  fcandalc  qu’ils  ont  donné  , par  des  marques  publiques 
d’une  fincère  pénitence. 

AttÈté.  Les  Eminentilfimes  ont  répondu  » qu’il  falloir  obfervcr  le 
Decret  de  l’EminentilTime  Cardinal  de  Toumon. 

XIV. Dou.  Quatorzième  doute  : s’il  faut  & comment  il  faut  obfer- 
ver  ledit  Decret,  dans  cet  endroit  ainfi  exprimé:  » Nous 
Ablutions  déclatons  de  plus  , que  la  Conflitution  de  Grégoire  X V 
^ens^'des commcncc  par  ces  mots  : Roinana  Sedis  Anitj/es,  don- 
Widjon-  née  & publiée  fur  les  inftanccs  des  Pcrcs  de  la  Société  de 
«aires.  Jbsus  , nc  permet  l’ufage  des  bains  aux  Chrétiens  naturels  du 

- • Pays,  que  dans  la  vue  & l’unique  fin  de  foulagcr  le  corps 

& de  lui  procurer  la  propreté  convenable  ; le  tems  & la  ma- 
niéré dont  les  Gentils  en  ufent  y étant  abfolumcnt  prohibés  Sc 
défendus  : ce  qui  nc  regarde  pas  moins  les  Ouvriers  de  l’Evan- 
gile, auxquels  il  n’efl  en  aucune  façon  permis  de  prendre  ces 
lottes  de  bains , quelque  prétexte  qu’ils  puilTent  alléguer  , & 
quelque  fin  qu’ils  puifient  fe  propofer , quand  ce  feroit  même 
afin  de  paficr  aux  yeux  des  Gentils  pour  Sanias , ou  Bram- 
mes , qui  font  plus  adonnés  que  tous  les  autres  à ces  fortes 
d’ablutions  j ces  Millionnaires  doivent  encore  fçavoir  qu’il& 
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ne  pourront  pas  s’en  lervir  comme  ces  Brammes , à certaines 
heures,  ni  devant,  ni  immédiatement  apres  avoir  exercé  les 
fondions  facrées  de  leur  Miniflcre. 

Les  Eminen'iflÎTics  ont  répondu  » qu’il  falloit  obferyer  le  Artité. 
Decret  de  rEminentilfime  Cardinal  de  Tournon. 

La  4 Férié  y le  16  jour  de  Septembre  1733. 

Quinzième  doute  : s’il  faut  & comment  il  faut  obferver  le  XV.  Doo- 
Decret  du  Cardinal  de  Tournon , dans  cet  endroit  ainfi  j’/rê 

primé:  » Nous  défendons  pareillement  les  cendres  faites  d’ex-  marquer  la 
crément  de  va.he  , qui  défignent  & expriment  la  pénitence 
faulTe  & impie  des  Gentils,  inllituie  par  iiwtrew  : de  les  bé- j'*, 
nir  & de  les  appliquer  fur  des  fronts  qui  ont  reçu  les  Onctions 
Sacrées  du  Saint  Chrême  dans  leur  Baptême  ; nous  proferi- 
vons  aufTi  tous  les  autres  lignes  de  couleur  rouge  & blanche 
dont  les  Indiens  très  - fuperftitieux  , ont  coutume  de  fe 
peindre  le  front , la  poitrine  & quelques  autres  parties  du 
corps.  Nous  voulons  que  la  fainte  pratique  de  l’Eglife,  & le 
pieux  ufage  de  bénir  les  cendres  & d’en  mettre  lur  la  tête  des 
Fideles  , avec  le  ligne  de  la  Croix  pour  leur  rappcller  leur 
néant , foit  obfcrvé  rcligieufement , dans  le  tems  & de  la  ma- 
niéré preferite  par  l’Ej^ife  , fçavoir  la  quatrième  Férié  des 
Cendres  & non  autrement. 

Les  Eminentillimcs  ont  répondu  <>  qu’il  falloit  confirmer  le 
Decret  de  l’Eminentilfime  Cardinal  de  Tournorr  obferver 
en  tout  la  Conüitution  de  Grégoire  XV  émanée  le  31  jour  de 
Janvier  1623 , qui  commence  par  ces  mots:  Romana  Sedit 
Aniifles. 

Les  EminentilTimes  ont  ajouté  »>  qu’il  falloit  faire  un  Decret  Dfcwtgp. 
par  lequel  on  ordonneroit  aux  Millionnaires  qui  font  dans  les  pour 
Pays  des  Infidèles , de  quclqu’Ordre  qu’ils  fuflent , même  de 
la  Société  de  Jefus  , de  fe  bien  garder  de  permettre  des  Kits  d s Rîu 
& des  coutumes  Idolâtres , ou  de  les  adapter  aux  Rits  & cou-  ’ 
tûmes  de  la  Religion  Chrétienne , fans  avoir  auparavant  con-  d,,pter  aox* 
fulté  le  Saint  Siège  : l’on  exhorte  ces  mêmes  Millionnaires  de  C'rémo- 
fc  reffouvenir  de  ce  ou’ Alexandre  VII  avoir  déjà  ordonné 
^ Bbbbij 
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fan!  avoir  dans  fa  Comftitution  XLVI  > qui  commence  par  ces  mots  : 
confî^téîé  Sané^K  Voici  comme  il  s’explique  : de  peur  que  les  nou- 

s.  Si(!ge.  veaux  Fidèles,  pour  n’avoir  pas  été  fuHîfammcnt  inftruits,ne 
II,  fouillent  par  les  coutumes  profanes  du  Paganifme  la  pureté  de 
verontia  la  Loi-de  Jefus  Chrift , & afin  qu’ils  ne  foient  pas  en  mcme- 
rion^xLVf  Chrétiens  8c  Idolâtres,  comme  cela  n’eft  que  trop  ar- 
d’A'pxin.  rivé  ; ceux  qui  font  prepofés  pour  les  inftruire , ne  doivent 
Jie  VII.  jamais  permettre  que  ces  Infidèles  foient  régénérés  par  le  Bap- 
tême , s'ils  ne  font  auparavant  fuffifamment  infiruits  dans  la 
Foi , & s’ils  n’ont  finccremcnt  renoncé  aux  coutumes  fuper- 
flitieufcs  du  Paganifme. 

XVI.  Dou.  Seizième  & dernier  doute  : s’il  faut  & comment  il  faut 


feif/iciire  o^^^i^ver  ledit  Decret,  dans  cet  endroit  ainfi  exprimé;  » Et 
ici  Livres  enfin  puifqu’il  arrive  très-fouvent  que  le  poifon  fe  glifle  dans 
d;s  Gen-  ]g  cœuf  dcs  Fidclcs  par  la  leélure  des  Livres  qui  traitent  de 
la  fauffe  Religion  , & qui  font  remplis  de  chofes  obfcèncs 
& fuperftitieulcs  j ce  qui  ne  contribue  pas  moins  à affoiblir  la 
pureté  de  la  Foi  dans  l’amc  des  Chrétiens  , qu’à  corrompre 
leurs  mœurs  ; nous  ne  fçaurions  aficz  donner  d’éloges  au 
zèle  & à l’application  des  Miiïïonnaires  qui  ont  pris  la  peine 
de  traduire  en  langue  Malabare  ou  Talinga  les  Livres  qui 
renferment  la  faine  Dodrinc  de  l’Eglife,  & les  monumens  facrés 
de  la  Religion  , qui  font  le  plus  à portée  de  la  connoiffance 
des  Chrétiens  des  Indes,  ou  qui  en  ont  compofé  de  nouveaux 
pour  leur  avantage  & leur  inftrudion.  Nous  interdifons  expref- 
lément  à ces  mêmes  Ffdcles  les  Livres  fabuleux  des  Gentils  , 
& nous  leur  en  défendons  la  lcdurc  , & de  les  garder,  fous 
peine  d’excommunication  lata  Sententia , s’ils  n’ont  obtenu 
auparavant  la  licence  du  Curé,  ou  du  Millionnaire  chargé  du 
foin  de  leurs  âmes  ; à la  prudence  defqucis  nous  laiflbns  le  pou- 
voir de  difpenfer  leurs  ParoiflTiens  fur  cet  article  aulfi  bien  que 
de  choifir  les  Livres  qui  conviennent  à l’ufage  des  Chrétiens  , 
& de  leur  en  permettre  la  ledure , fuppofé  qu’il  fe  trouve  des 
Livres  parmi  eux  qui  foient  exempts  de  fuperftition , & qui  ne 
renferment  rien  contre  la  pureté  des  mœure. 

Aixérf.  Les  Emihentiflimes  ont  répondu  : » qu’il  fâlloit  obfervcr 
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le  Decrec  de  rEminentiflime  Cardinal  de  Tournon. 

Ces  douces , aufTi  bien  que  les  arretés  de  la  Congrégation  te  Pape 
du  Saint  Office  , nous  ayant  été  préfentés  par  notre  vénérable  ci  -ment 
Frere  T Archevêque  de  Damiette,  Afleffeur  de  la  même  Con- 
grégation , nous  avons  approuvé  & refpecHvcraent  confirmé , aiuAnci^t. 
modère  , déclaré  , & relâché  en  certains  points , tout  ce 
que  les  fufdics  Cardinaux  avoient  eux -mêmes  confirmé  , 
modéré  , déclaré  ou  relâché  ; c’efl  pourquoi  , vénérables 
Freres  & chers  Fils,  nous  vous  enjoignons  & ordonnons  par  ■* 
la  vénération  fingulicre  que  vous  avez  pour  nous  & pour  le 
Saint  Siège  , d’obfcrvcr  inviolablemcnt  & de  faire  obfcrver 
avec  exaûitude , tout  ce  que  nous  confirmons , ordonnons  & 
preferivons  dans  les  préfentes  par  toute  la  plénitude  de  notre  par  le»  Mît 
autorité  Apoftolique  , vous  conjurant  en  Notre  Seigneur  par  ^ 
les  entrailles  de  la  miféricorde  de  notre  Dieu  , quapfes  avoir  nifcmob- 
éloigné,  ou  plutôt  entièrement  ôté  tous  ces  objets  dedilpute, 
vous  vous  faffiez  un  plaifir  de  penfer  comme  nous',  & de 
n’avoir  point  d’autre  but  dans  tous  vos  foins  & travaux  Apof- 
toliqucs , que  le  falut  des  âmes , puifque  c’dl  là  en  effet , la 
fin  uiblime  de  votre  vocation.  Nous  vous  donnons  très-afîec- 
tueufement , vénérables  Frères  & chers  Fils,  notre  bénédic- 
' tion  Apoftolique.  Donné  à Rome  à Sainte  Marie  Majeure 
fous  l’Anneau  du  Pêcheur , le  24  Août  1734,  l’an  quatrième 
de  notre  Pontificat. 

Apres  une  fi  longue  & fi  exacte  difeuffion  des  faits , & des  Pam'et 
railons  pour  & contre,  terminée  par  un  Jugement  folcmncl, 
le  Saint  Siège  pouvoit  bien  efpérer , ( la  caufe  étant  finie  à ic  Bref 
Rome , ) que  les  abus  & la  difeorde  n’auroient  plus  lieu  dans 
les  Indes;  l’on  avoit  d’autant  plus  de  raifons  de  fe  flatter  de  “ÿ°"' 
cette  douce  cfpérance , que  ceux  qui  s’oppofoient  d’abord  au  fouferi-  ^ 

Decret , foit  qu’ils  en  connuftent  enfin  l’équité , ou  qu’ils  fufTent  . 

fatisfaits  de  tout  ce  que  l’on  avoit  bien  voulu  modérer,  décla-  j 

jer  ou  relâcher  en  leur  faveur , Pavoient  fort  bien  reçu,  & même 
avec  promeflTc  de  faire  obferver  en  tous  fes  chefs  le  contenu  des  j 

Lettres  Apoftoliques  : à tous  ces  motifs  d’efpércr,  fe  joignit 
encore  la  certitude  où  écoit  le  Siège  Apoftolique  que  fes  Lee-  I 
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très  avoient  été  publiées , que  les  MifTionnaires  y avoient  fouf- 
crics , & que  la  paix  & l'union  bannie  depuis  (i  long-temps  de 
ces  Contrées,  au  grand  préjudice  des  Millions,  Icmbloicn't 
former  des  liens  indiiTolubles. 

Mais  b joie  que  ces  heureux  commcncemens  avoient  fait 
naître  , ne  fut  pas  de  longue  durée  ; le  Siège  Apoftolique  ne 
reçut  que  trop  tôt  la  mauvaife  nouvelle  que  les  Mijjionmires 
rèbeiUs  au  Décret  du  Cardinal  de  Tournon  , fans  réfléchir  qu’ils 
avoient  accepté  & publié  les  Lettres  Apoftoliquesde  Clcment 
XII , s’imaginant  fauflement  ne  pouvoir  obferver  le  contenu 
defdites  Lettres,  quant  aux  Rits  & Cérémonies  preferites  , 
avoient  encore  la  témérité  de  retenir  ces  ufages  condamnés  , 
& de  les  mettre  en  pratique.  Le  bruit  de  leur  défobcinTancc 
fe  répandit  bientôt  ; aulTi  Clément  XII  , pour  fe  faire  obéir 
plus  eriiCacement , s’aflurer  à l’avenir  de  l’enticre  exécution 
de  fes  Lettres  Apoftoliques  , en  fit  expédier  d’autres  en  forme 
de  Bref , en  date  du  13  Mai  1739  , adreffées  aux  Evêques 
& Miflionnaires  de  ces  Régions,  dans  lefquellcs  il  renouvel- 
loit  le  commandement  qu’il  leur  avoit  fait  dans  les  précéden- 
tes, leur  enjoignant  fous  de  très-grieves  peines , qu’ils  euffent 
à les  obferver  lansclaufes  ou  interprétations,  & qu’ils  s’y  cn- 
gageaffent  fans  délai  , par  un  ferment  folemnel  , refpcélive- 
ment  conforme  au  contenu  defdites  Lettres  Apofloliques.  Ces 
Lettres  en  forme  de  Bref  font  les  fuivantes. 

A nos  vénérables  Freres  & chers  Fils , les  Evêfjues  & les 
M:ponnaires  Apojîoltques  répandus  dans  les  Royaumes  du  Ma- 
dur  é y Mayjfur  lÿ*  Carnot e , aux  Indes  Orientales. 

CLEMENT  PAPE  XII. 

Nos  vénérables  Freres  & chers  Fils  , Salut  & BéneditHon 
Apoftolique.  ' 

Le  foin  du  Troupeau  de  J.  C.  qui  nous  a été  confié  , nous 
excite  fans  ceflé  à donner  toute  notre  application  , pour  que 
ceux  qui  font  appelles  pour  prendre  part  à ce  Miniflerc  , & 
envoyés  pour  être  la  lumière  des  Nations , rendent  une  obéif. 
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fance  filiale  au  Saint  Siège  , & à fes  Ordonnances  Apoftoli- 
ques , & qu’en  confcrvanc  foigncufemenc  le  précieux  dépôt 
des  dogmes  de  la  Foi , & les  facrées  Cérémonies  de  l’Eglife  , 
i s les  enfeignent  aux  autres,  fans  les  changer  aucunement  eux- 
mêmes  ; a^  que  ceux  que  des  efpaces  prefque  immenfes  ré- 
parent du  Siège  de  S.  Pierre , lui  foient  cependant  intimément 
unis  par  la  meme  foi , le  meme  efpric  ,&  la  même  doûrine. 

C’eft  dans  cette  vue  que  nous  vous  adrclfames  le  24  Août 
1734,  des  Lettres  à peu  près  femblabics  à celle-ci , 8e  qur 
commençoient  par  ces  mots  : Com^ertum  explor.itu>K(jue  y dans 
Icfquclles  nous  vous  faifions  connoitre  , 8e  à tous  les  MiflTion- 
raires,  avec  toute  notre  tendrefle  paternelle,  combien  nous 
défirions  ardemment  que  tous  ceux  qui  fe  convertiflent , après 
avoir  connu  la  vérité  delà  Foi  de  J.  C.  rejettaflent  entière- 
ment les  RUs  fuperftiticux  des  Gentils  , 8e  les  eufienten  exé- 
cration , afin  qu’ils  ne  fuffent  pas  eux-mêmes  regardés  de  Dieu, 
comme  ceux  dont  il  eft  dit  : qu'ils  adoroient  le  Seigneur , & fer- 
voient  en  même  tems  Us  Jaux  Dieux , félon  la  coutume  des  Gen- 
tils, Ne  voulant  donc  pas  laifler  la  moindre  occafion  de  fe 
tromper , dans  une  affaire  de  cette  importance  ; apres  avoir 
pris  les  avis  des  Théologiens , 8e  principalement  de  nos  Véné- 
rables Frères  les  Cardinaux  de  la  Sainte  Eglife  Romaine  , 
Députés  Inquiliteurs  Généraux  danuoutc  la  République  Chré- 
tienne ; nous  avons  preferit  plufieurs  chofes,  conformément 
aux  doutes  qui  furent  alors  propolés , 8c  en  même  rems  avons 
ordonné  aux  Miflionnaires  de  s’y  foumettre,  8e  de  les  obfer- 
ver  ; nous  efpérons  en  conféquence  de  la  foumiflion  qu’ils  nous 
doivent,  auffi  bien  que  de  leur  zèle  à étendre  la  Foi  , qu’ils 
feront  très-fournis  à nos  Ordonnances,  qu’il  ne  s’en  trouvera 
point  parmi  eux , qu’une  détellable  condefcendance  fafieagir 
autrement , ou  qui  foit  capable  de  porter  les  autres  , comme 
un  fils  infidèle  , à commettre  un  péché  fi  énorme;  toutes  ces  me- 
fures  que  nous  avons  déjà  prifes , 8e  que  nous  prenons  fans 
ceffe,  aevroicnt,ce  femble,nous  tranquillifer,  8c  vousperfuader 
que  nous  avons  fatisfait  aux  devoirs  de  notre  charge  ; mais 
l’importance  de  cette  caufe  d’où  dépend  b pureté  8e  fintégrité 
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de  la  Foi , ne  nous  donnera  jamais  de  relâche  que  nous 
n’ayons  apporte  des  remèdes  abondans  & efficaces  pour  termi- 
ner une  affaire  de  cette  conféquence. 

Le  Pontife  A ces  caufes,  vénérables  Freres,  & chers  Fils,  les  Eve- 
^ Miffionnaires  Séculiers  ou  Réguliers , à qui  nos  fuf- 
fionifites  dites  Lettres  Ont  été  adrciTées , de  quelque  Religion,  Con- 
fcs'^Ordon-  g''^g3f>on , InfHtut,  ou  Compagnie  que  vous  ioyez , même  de 
n;n.es,  * Celle  de  Jesus  , nous  vous  enjoignons  & ordonnons  d’obfer- 
^'ènéx”  général  & en  particulier,  fans  interprétation  quelcon- 

cutio"n!foût  que , tout  ce  qui  eft  contenu  dans  lel'dites  Leitrcs  , & que 
les  peines  VOUS  faffiez  votre  poffiblc  pour  les  faire  obferver  à tous  ceux 
te  Commis  à vos  foins;  le  tout  fous  peines  de  lutpenfe 

* de  l’exercice  des  fondions  Epifeop  îles  , d’interdit  de  l’entrée 
de  l’Eglife  , & refpedivcment  de  l’excommunication  Lata 
Sentemiæ  , dont  aucun  de  vous  ne  pourra  être  ablous  par  qui 
que  ce  fuit , linon  par  Nous , ou  par  le  Pontife  Romain  alors 
exiilant,  excepté  Iculement  à l’article  de  la  mort  ; 8t  quant 
aux  Réguliers , outre  les  peines  fufdites , ils  feront  encore  pri- 
vés , i^ofaSlo  , delà  voixadive  & paffive , fans  qu’il  foit  be- 
füin  d’une  autre  Déclaration. 

Il  fB  OT-  Nous  ordonnons  auffi,  & commandons  par  la  meme  auto- 
^ mêmes  peines  , que  tous  ceux  qui  feront  à l’a- 

rohtpfrfer-  venir  envoyés  en  qualité  de  Millionnaires,  dans  ces  Royau- 
fer7e'r*ie**  par  le  s.  Siège,  ou  par  ceux  qui  font  rcfpedivemcnt 
contem.  des  ^cuts  Supérieurs  , dès  qu’ils  feront  certainement  inflruits  du 
Lettres  A Contenu  de  nos  Lettres , ou  que  par  quelque  voie  que  ce  foit , 
po  O iqurs.  auront  eu  connoiffancc , ils  prêtent  ferment  lans  délai , 
^ Que  per-  d’accomplir  entièrement , exadement  , &en  toutes  maniérés, 
vTn"'  foui  avons  ordonné  dans  Iciditcs  Lettres  , fans 

qutique  ti-  ofct  y Contrevenir  aucunement , fous  quelque  prétexte  que  ce 
JJJ^^“®^,5^puifreêrre.  De  plus  nous  enjoignons  & ordonnons  fous  les  mc- 
e<  è d>ns  mes  peines,  & les  mêmes  cenfures,  à tous  ceux  qui  vou- 
Miflions  dront  à l’avenir  s’adonner  à ce  miniftere,  qu’ils  n’aycnc  pas  la 
fei7c”ir-  rémérité  d’en  faire  la  moindre  fondion  , s ils  n’ont  fait  aupa- 
mem.  ravant  le  ferment  fufdit  ; qu’ils  foient  Séculiers  ou  Réguliers  , 
de  quelque  nom , ou  fous  quelque  titre  que  ce  foit , il  ne  leur 

fera 
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fera  point  permis  avant  ce  tems-là , de  confelTcr , prêcher , ou 
adminiftrer  les  Sacrcmens  ; mais  ils  feront  abfolument  privés 
de  tout  pouvoir  , derogeans  pour  ce  fujet  à tous  privilèges  qui 
leur  auroient  été  accordés,  ou  refpeûivemcnt  à leur  Religion  j 
à leur  Ordre,  à leur  Congrégation,  meme  à la  Société  de  J es  us, 
foit  en  général , ou  en  particulier,  ou  par  nous,  ou  par  nosPré- 
déceffeurs,  pour  quelque  caule,  & raifon  que  ce  foit.  Nous  or- 
donnons que  les  Milfionnaires  Séculiers  falfent  ce  ferment  de- 
vant les  Ordinaires  des  lieux,  les  Réguliers  en  préfcnce  de 
leurs  Supérieurs , ou  des  Vicaires  A pofloliqucs,  &les  Vicaires, 

& Supérieurs  entre  les  mains  des  Evêques. Nous  vous  enjoignons 
lous  les  mêmes  ccnfurcs , & les  mêmes  peines , de  ne  pas  vous 
contenter  de  le  faire  de  bouche , mais  par  écrit , & de  le  ligner 
de  votre  propre  main  , félon  la  formule  ci-delTous  preferite.  • 

Nous  exigeons  de  plus,  & ordonnons , que  tous  ceux  que  LesEvé- 
le  Saint  Siège  jugera  dignes  d’être  promus  à l’Epifeopar , faf-  n’«n 
font  ce  même  ferment  le  jour  qu’ils  feront  leur  profeflion  de  exempM!* 
foi  fülemnellc  entre  les  mains  des  Evêques  , oU'  bien  le  jour  de 
leur  Confécration.  Nous  voulons  aulfi  que  les  Evêques , & ref- 
pcClivement  les  Supérieurs  des  Réguliers  , après  avoir  mis 
dans  leurs  Archives  la  copie  autentique  de  ces  lermcns,  en  vtyer  à la 
envoient  des  copies  lignées  de  leurs  mains  à la  Congrégation, 
de  Propagandâ  Fide , qui  les  remettra  à celle  du  Saint  Olîice,./^",^,  iSr 
afin  que  nous  les  conlervions  comme  un  précieux  monument  une  co- 
de la  pureté  , & de  l’intégrité  de  votre  Foi , aufli  bien  que  de 
votre  lûumilTion  à nos  Ordonnances,  & à celle  du  Saint  Sié-  feu? m?n , 
ge.  Et  pour  ôter  toutes  exeufes  à ceux  qui  refuLroient  de  fe 
loumettre,  fous  prétexte  que  nos  Lettres  ne  font  point  ve-  fontkî?* 
nues  à leur  connoiflTance,  tant  celles  qui  émanèrent  les  24 
Août  1734',  que  les  préfentes;  nous  vous  exhortons  , véne-  L’onen- 
rables  Frères,  & vous  conjurons  en  Notre  Seigneur  qu’aulfi*  |?vîquc5'& 
tôt  que  vous  aurez  reçu  les  fufdites,  & les  prefentes,  vous  amrfs  de 
les  fîfliez  publier  fans  aucun  délai,  & les  envoyiez  à tous  les  r“Wîcr  & 
Mifiionnaircs Séculiers  , ou  Réguliers  refpcâivemcnt  fuumisà  querlnpré- 
votre  Jurifdiclion.C’cfl  ce  que  nous  ordonnons  aulTiaux  Vicai- 
res  A pofloliqucs,  & aux  autres  Supérieurs  des  Réguliers, décla-  p?"éjtntc! 

Tome  II''.'  Cccc 
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rant  ceux  qui  feront  le  contraire , ou  qui  négligeront  de  les 
publier , fulpens  ipfo  fiSio  de  l’exercice  des  fon(^ons  Pontifi- 
cales , & interdits  de  l’entrée  de  rEglife,&  quant  aux  Régu- 
liers ils  encourront  l’excommunication  ÏMtæ  Sententia , & fe- 
ront privés  de  leurs  offices , & de  la  voix  aâive  & paffive. 
Formule  La  Formule  du  ferment  fufditque  doivent  faire  les  Miffion- 
*^ue^'feront  > fÇâvoir  : » Moi  N.  de  l’Ordre  N. 

fw'MiiîTcn'-  ” ou  Société  de  Jésus  , Miffionnaire  dans  le  Royaume 
luircî.  » N.  ou  dans  la  Province  N.  defliné,  ou  envoyé  aux  Indes 
» Orientales  par  le  Saint  Siège  A podolique,  ou  par  mes  Su- 
» périeurs , lelon  le  pouvoir  qui  leur  en  a été  donne  par  le 
t>  même  Saint  Siège  Apoftolique  , délirant  obéir  au  précepte 
» de  notre  Très-Saint  Pere  le  Pape  Clement  XII , qui  m’eft 
• *>  parfaitement  connu  par  la  leûure  que  j’ai  fait  de  fes  Lettres 

n Apoftoliques , en  forme  de  Bref,  datées  du  1 3 Mai  1 7 jp  , 
• w par  lefquelles  il  enjoint  à tous  les  Miffionnaires  de  ces  Ré- 
» gions  de  prêter  ferment  qu’ils  obferveront  avec  fidélité,  tout 
» ce  que  le  même  Pontife  avoit  déjà  ré^  touchant  les  Rits 
» Malabares , dans  fes  Lettres  Apoftoliques  , en  forme  de 
» Bref  ^ du  24  Août  1 7 j 4 , & qui  commencent  par  ces  mots  : 
» Compertum  exploratumque  , je  promets  d’obéir  audit  précep- 
» te,  pleinement  & fidèlement , & de  l’obferver  exaâement, 
» entièrement  , abfolument , & inviolablement , l’accomplif- 
n fant  fans  aucune  tergiverfation  , & j’inftruirai  félon  la  forme 
» dudit  Bref  les  Chrétiens  qui  me  feront  confiés  , rant  dans 
» mes  difeours  publics , que  dans  les  particuliers , principale- 
» ment  les  Cathécuménes , à qui  je  ne  conférerai  point  le  Bap- 
» tême  qu’ils  n’aient  auparavant  promis  de  fe  conformer  aux 
» Réglemens  & Ordonnances  contenues  dans  ledit  Bref  , Sc 
V ferai  mon  poffible  pour  abolir  les  Cérémonies  des  Gentils, 
» fubflituant  à leur  place  celles  que  l’Eglife  Catholique  a picu- 
f fement  preferites.  Que  fi,  j’avois  le  malheur  d’y  contrevenir  , 
» en  tout  ou  en  partie , ( ce  que  Dieu  ne  veuille  permettre , ) je 
» rcconnois  & aéclare  que  chaque  fois , je  me  charge  & affiijet- 
» ris  aux  peines  dont  je  fuis  inflruit  par  la  Icêlure  entière  du- 
» dit  Bref,  Se  qui  ont  été  irapofées  par  notre  Très-Saint  Pere 
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» le  Pape  dans  fes  Lettres  Apoftoliques  faites  pour  exiger  le 
» ferment  que  je  prête  en  touchant  les  SS.  Evangiles.  Je  le 
» promets , voue  , & jure  de  la  forte.  Ainfi  Dieu  me  foit  en 
» aide  & fes  Saints  Evangiles. 

Moi  N.  de  ma  propre  main. 

La  formule  du  ferment  que  doivent  auflî  faire  les  Evêques,  Formol» 
cft  la  fusante,  fçavoir:  » Moi  N.  Evêque  de  la  Ville  N. me  ferment 
» fouvenant  du  ferment  que  j’ai  prêté  au  jour  de  ma  Confécra- 
» tion  folemncllc,  par  lequel  j’ai  promis  Bdélité,  foumiflîon,  & Evêqoei. 

» obéilTance  au  Pontife  Romain  , & m’engageai  à obferver 
» les  Rcglemens  concernans  lesRits  Malabares  , inférés  dans 
» les  Lettres  Apoftoliques  de  Clement  XII  adrellées  en  forme 
» de  Bref,  & envoyées  aux  Evêques  & MilTionnaires , en  date 
» du  24  Août  1734  , délirant  aufli  donner  des  preuves  de  ma 
>»  foumilTion  aux  ordres  de  Sa  Sainteté  , qui  m’ont  été  inti- 
» més  par  d'autres  femblables  Lettres  jointes  aux  fufdites , & 

» datées  du  1 3 Mai  1 739 , & me  lier  en  même  tems  par  un  Re- 
M ligiem^erment , pour  démontrer  ma  foumiflîon  , & mon 
» obéiflisc  filiale  au  Saint  Siège,  je  jure  & promets  d’ac- 
» complir  & obferver  pleinement , fidellement , exaâement  , 
a entièrement , abfolument,  & inviolablement  tout  le  contenu 
» des  Lettres  Apofloliques  du  24  Août  1734  , & de  donner 
» mes  foins  pour  le  faire  obferver  avec  la  même  exaâitude  , 
a à tous  ceux  qui  font  & feront  Millionnaires , ou  Prêtres  dans 
»*  mon  Dioccfe , je  promets  auffi  de  procéder  contre  les  réfrac- 
» taires , s’il  s’en  trouvoit  quelques-uns  , félon  la  forme  du 
a Bref  du  13  Mai  1739  , afin  que  les  Cérémonies  des  Gentils 
a étant  une  fois  abolies , les  Chrétiens  n’en  aient  pas  d’autres 
» que  celles  qui  ont  toujours  été  en  ufage  dans  i’Eglife  Cacho< 
»Iique,&  qu’elle  a pieufement  prefcrites.  Et  pourlaiflerunmo- 
» nument  perpétuel  de  ma  bonne  volonté,  ferment,  & obéif- 
nfance  filiale  au  Pontife  Romain  & à fes , commandemens  , 

» j’ai  ligné  cette  formule  de  ma  propre  main. 

Moi  N.  Evêque  de  N.  Ce  c c tj 
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Au  rcfle , quoique  nous  ayons  conçu  une  grande  cfpérance 
■ que  vous  ferez  dociles  à notre  voix , & à nos  remontrances  , 

. que  les  mettant  en  pratique  avec  une  obéiflTance  filiale  , vous 
ne  ferez  pas  moins  vos  efforts  pour  procurer  la  pureté  & l’in- 
tégrité du  culte , que  pour  contribuer  au  falut  clés  Nations  , 
& que  vous  ne  vous  propoferez  d'autre  but  dans  vos  peines 
ÿc  vos  fitigucs , que  celui  d'infpircr  à ceux  qui  fe  convertif- 
fixK  à la  foi , une  faintc  horreur  pour  tout  ce  qui  tient  de  la 
fuperlVition,  leur  enfeignant  de  n’admettre  point  d’au*res  Cé- 
rémonies que  celles  qui  ont  toujours  été  en  ufage  dans  l’Eglile 
Catholique , 8c  qu’elle  a pieufement  preferites  ; cependant 
pour  ne  pas  manquer  aux  devoirs  de  notre  charge  , & aux 
Icntimcns  de  notre  charité  paternelle , dans  la  crainte  où  nous 
fommes , que  le  Prince  des  Pafteurs  ne  nous  reproche  d’avoir 
négligé  ion  Troupeau,  nous  renouvelions  fans  ceflë  auprès 
de  vous  nos  premières  inftances  , & nous  vous  donnons  , 
comme  le  gage  de  tous  les  biens , notre  bénédiclion  Apoftoli- 
que.  Donné  à Rome  à Sainte  Marie  Majeure , fous  C Aimeau  du* 
Pêcheur , /e  i 3 Mai  1 739  » de  notre  Pontificat. 

Clément  XII  écrivit  encore  en  particulier  aux  Ev^ues  de 
CCS  Régions  que  nous  avons  déjà  nommés: ce  PonriHj^ur  dé- 
couvre dans  fes  Lettres , avec  les  termes  les  plus  forts  , com- 
bien grand  cft  le  déplailir  qu'ils  lui  caufent  par  leur  filcnce  , 
fc  voyant  privé  des  témoignages  de  leur  foumilllon  aux  ordres 
Apoftoliques  ,.lors  même  qu’u  les  attendoit  avec  le  plus  d’em- 
preffement , il  s’efforce  de  ranimer  le  zèle  & la  ;Religion  de 
ces  memes  Evêques , les  exhortant  de  frayer  aux  autres  le  che- 
min de  l’obéiffance , par  leur  exemple,  & leur  exaciitude.  Ces 
Lettres  font  les  fuivantes. 

Teneur  de 

CaLemeen  A nos  vénérables  Frerer  , les  Evêques  dans  les  Royaumes  du 

fcrine  de  Maduré , Mayffur  & Carnate , aux  Indes  Orientales, 

Bref,  com-  ^ ' 

me  la  pre- 
mière. CLÉMENT  PAPE  XII. 

t ♦ 

de  hneet^  Vénérables  Frcfcs , Salut  & Apoffoliquc  BénédicHot^, 


\,e  meme 
Clcment 

XII  ^crit 

aux  V.VC- 
q’icien  par- 
licuJier  3c 
en  meme- 
tems, 
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Votre  peu  d’exa£luude  à nous  informer  du  fucccs  des  Lct- 
très  que  nous  vous  adrelfatnes  ^ aufli  bien  qu’aux  Miflîonnai-  cès  de  fa 
rcs  ae  vos  Contrées , en  date  du  24  Août  1734,  nous  acca-  ^ 
blanc  de  la  douleur  la  plus  amcre,  i*us  ne  pouvons  nous  cm-  e^lg^q’u’cn 

derechef  lui  Taiieié- 


ponltu 


pêcher  , vénérables  Frères  , de  vous  faire  entendre 
notre  voix  Apoftolique.  Les  l'oins  & l’inquiétude  que  vous 
caufez  par  votre  filence  , à notre  tendreffe  paternelle,  nous  of- 
fenfent  d’autant  plus,  qu’un  bruit  quoiqu’incertain  s’eft  déjà 
répandu,  que  plufieurs  parmi  vous,  n’avoient  pas  encore  pu- 
blié nos  Lettres , & nos  Décrets , que  bienloin'de  les  obferver 
exactement , comme  il  convient  , ils  ne  rougilToient  point  de 
penfer  & parler  différemment  , fe  faifant  par  leur  mauvais 
exemple  des  difciples  & des  complices  de  leur  défobéifrance. 

Voulant  donc  remédier  à un  li  grand  défordre,  nous  nous 
adreffons  en  particulier  à vos  fraternités  , & vous  ordonnons 
de  tout  notre  pouvoir , de  nous  informer  au  plutôt  de  toutes 
vos  démarches , afin  qu’un  plus  long  délai  ne  l'oit  pas  pour  noos 
la  caufe  d’un  plus  grand  déplailir  ; d’ailleurs  nous  ne  doutons 
pas  que  le  zèle  de  Dieu  qui  vous  anime  , ne  vous  engage  à 
combattre  de  concert  avec  nous  , ceux  qui  s’oppofent  a la 
bonne  Dourine  , afin  que  fc  rappellant  les  obligations  de  leur 
charge , ils  donnent  toute  leur  attention  pour  n’être  pas  cou- 
pables de  ce  que  : Ces  Nations  qui  craignent  le  Seigneur  , nen 
font  pas  cependant  moins  idolâtres , c’elt  pour  ce  fujet  que  nous 
avons  déjà  adroffé  d’autres  Lettres  à vos  Fraternités , & aux 
Miffionnaircs,  leur  enjoignant  fous  de  tres-griéves  peines  , 
d’être  fournis  à nos  ordres  & Décrets,  & d’en  procurer l’en- 

tiere  exécution.  • ^ 

Et  afin  que  vous  ne  continuiez  pas  a vous  décharger  de  ce 
foin  les  uns  fur  les  autres,  & que  nous  qui  vous  fommestou-  laprfcfderv 
jours  préfens  en  efprit  , quoiqu’abfent  de  corps  , ne  foyons 
pas  toujours  dans  la  même  incertitude  ; nous  avons  jugé  à pro-  Evêques  i 
nos  d’exiger  de  tous  les  Miflîcnnaires  un  ferment  ligné  de 
kur  propre  main  , par  lequel  ils  s’engageront  à obferver  exac-  exige  de 
temencêZ  promptement  nos  Ordonnances , félon  ce  qui  a déjà 
été  ilatué  très-amplement  dans  les  Lettres  précédentes.  Quoi- 
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que  nous  puiflîons  tout  attendre  de  leur  pi^îté , & de  leur  Re- 
ligion , l’autorité  de  votre  exemple  n’y  concritsuera  pas  peu  , 
lorfqu’ils  feront  affurés  que  vos  Fraternités  ont  donné  ce  té- 
moignage de  leur  foumin||p  au  Saint  Siège , que  vous  en  avez 
fait  vous-mêmes  le  ferment,  & que  vous  nous  l’avez  envoyé  , 
comme  nous  vous  en  conjurons  inltamment  en  Notre  Seigneur, 
Nous  ne  doutons  point  que  vous  ne  voyiez  clairement,  que 
c’e(I-ià  l’unique  moyen  de  nous  faire  connoitre  la  vérité , & en 
même  tems  de  fermer  la  bouche  à ceux  qui  parlent  à votre  dé- 
favantage  : c’clï  pourquoi  vous  nous  préviendrez  de  plus  en 
plus  en  votre  faveur,  quoique  nous  le  ioyons  déjà , fi  votre  ha- 
tîilcté , vos  penfées  , & vos  foins  fe  trouvent  accompagnés  de 
votre  bon  exemple  ; car  nous  ne  fçaurions  nous  perfuader  que 
vous  lailTiez  échapper  une  H favorable  occafion  de  prouver  que 
vous  confervez  toujours  pour  les  ordres  Apodoliquesla  même 
foumiflîon  que  vous  promites  lorfque  vous  fûtes  élevés  à la  di- 
gnité Epifcopale;  une  telle  démarche  de  votre  part , engagera 
infailliblement  à une  plus  grande  déférence  pour  nos  comman- 
demens,  ceux  que  nous  obligeons  à prêter  ferment  en  votre  pré- 
fence  , & nous  vous  donnons  très-affe£lueufement,  vénérables 
Freres , comme  un  gage  perpétuel  de  notre  amour  , Notre  Bé- 
nédiâion  Apoftolique.  Donné  à Rome  à Sainte  Marie  Majeure^ 
fout  t Anneau  du  Pêcheur  /?  1 3 jour  de  Mai  17  J p l’an  p de  no- 
tre Pontipeat. 

n charge  Le  mcme  Pontife  Clement  XII  n’étant  pas  encore  farisfait 
let  Sopé-  d’avoir  intimé  les  ordres  d’une  maniéré  fi  intelligible  , com- 
"J“"^^^manda  de  plus  aux  Supérieurs  Généraux  desMilfionnairesre- 
MirHont  pandus  dans  les  Indes  Orientales  , de  ceux  principalement 
ce  qui  avoir  été  rapporté  au  Saint  Siège,  refufoient 
Wier'&  S- encore  de  témoigner  leur  foumifiton  à fes  Commandemens 
ferverier-  Apoftoliques,  qu'ils  euITent  à fournir  des  preuves  certaines  de 
leur  obciUance,&  les  contraignit  & obligea  par  un  Gam- 
mandement  formel  & juridique  , fous  peines  de  fufpenfe  à 
Divinis  , de  privation  de  voix  a£Hve  & paflive , fous  de  plus 
graves  encore  , qu’il  fe  réfervoit  à leur  impofer  félon  fa  volon- 
«f,  & même  fous  peine  d’encourir  l'indignâtion  du  S.  Siège 
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Apodolique , d’envoyer  refpeâivement  à tous  leurs  Rîligieux 
des  Copies  de  fes  Lettres  Apoftoliques,  de  leur  ordonner  de 
tout  leur  pouvoir  de  les  publier , & de  les  obferver  exaâement , 
entièrement , & inviolablemcnt.  De  plus  il  ajoutoit  , que  (i 

Îiuelqu’un  defdits  Miflîonnaires  avoir  la  témérité  de  réliucr  à 
es  Ordonnances,  ou  de  faire  le  contraire,  il  futaudltôt  con- 
traint par  un  précepte  de  fon  Supérieur  Général,  de  quitter  les 
MilTions , de  fortir  de  la  Province , &*de  retourner  en  Europe. 

Et  pour  ne  rien  omettre  dans  une  affaire  de  cette  importan- 
ce, le  même  Pontife  déclara  que  fei  fufdits Supérieurs  Géné- 
raux feroient  tenus  de  donner  au  Saint  Siège  dans  l’efpace  de 
trois  ans  , des  preuves  certaine's  & autentiques  de  l’accomplif- 
fement  de  fes  Lettres  & Décrets  , & furtout  de  lui  préfenter 
des  Exemplaires  du  Serment  ci-deffus , fouffignés  de  la  pro- 
pre main  de  chaque  Millionnaire  , de  quelque  Inflitut  qu'il 
fût. 

Toutétant  ainfi  difpofé,  les  Evêques  & Millionnaires  Apof* 
coliques  du  Royaume  du  Maduré , MaifTur  & Carnate , ceux 
particulièrement  qui  s’étoient  d’abord  oppofés  au  Décret  du 
Cardinal  de  Tournon  , donnèrent  leur  parole,  & promirent 
ave^ferment  d’obferver  exaélement , entièrement  , abfolu- 
ment , & inviolablemcnt  les  Lettres  dont  nous  avons  inféré  la 
Copie  ci-deffus,  qui  commence  par  ces  mots,  Compertum  ex- 
ploratumque , félon  les  Formules  exprimées  dans  les  autres  Let- 
tres Pontificales , que  l’on  a pareillement  énoncées  ci-deffus , 
qui  commencent , Concreâita  nobis  Dominicigregis  : Et  afin  de 
nous  donner  & au  Saint  Siège  des  preuves  certaines  de  leur 
foumiflion  & obéiffance , ils  prirent  foin  de  nous  faire  tenir 
les  Copies  du  Serment  lolemnel  que  chacun  d’eux  avoit  prêté. 

C’eit  donc  à nous  à recueillir  les  fruits  de  la  prudente  Se 
confiante  maniéré  d’agir  de  nos  Prédéceffeurs  , dont  nous 
avons  fait  le  récit:  car  nous  pouvons  bien  nous  promettre 
qu’après  avoir  réfolu , comme  nous  le  ferons  dans  les  Quef- 
tions  fuivantes , tous  les  autres  doutes  que  l’on  pourroit  avoir 
fur  l’exécution  des  Ordonnances  de  nos  Prédéceffeurs  , dont 
nous  avons  fait  mention,  l’on  ne  penfera  plus  qu’à  fefoumet- 
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tre,  qiK  toutes  ces diflfentions  & ces  difputcs  furvenues  entre' 
les  Millionnaires  de  ces  Régions  , feront  enfin  terminées  ; & 
qu’ils  recevront  & obferveronr  comme  ils  le  doivent  avec  Joie 
& obcifiance,  les  Ordonnanccs^&  Décrets  Apoftoliqucsci-deC- 
fus  inférés , que  nous  avons  fait  avec  un  mûr  examen,  & de 
l’avis  de  plufieurs  grands  Perfonnages  , auflî  recommandables 
par  leur  piété  que  parleur  doârine,  8c  fpécialement  de  nos 
vénérables  Frères  Députés  Inquifiteurs  Généraux  dans  toute 
la  République  Chrétienne , pour  toutes  les  affaires  qui  regar- 
dent la  Foi. 

Demandes  Quclques-uns  dcfdits  Millionnaires  apres  avoir  alTuré  par' 
des MifTion- écrit , qu’ils  avoicnt  obfcrvé  les  Lettres  Apolloliqucs  camper- 
tum  exploraxumque  que  c’étoitbicn  fans  fujet  qu’on  les  avoic 
traités  de  réfraélaires  ; affirmans  néanmoins  que  le  ferment 
folemnel  que  l’on  exigeoit  d’eux , auffi  bien  que  le  péril  de 
. l’excommunication  , 8c  les  autres  peines  graves  dont  fe  trou- 

voient  infailliblement  liés  tous  ceux  qui  par  leur  défobéilTance 
réliftoient  à la  Loi , les  avoient  jettes  dans  une  grande  8c  ex- 
trême perpléxicé  d’cfprit , nous  firent  trois  demandes  au  nom 
de  tous  ceux  qui  fe  trouvoient  engagés  comme  eux  dans  lésr 
mêmes  fonélions  , & les  mêmes  périls , afin,  difoicnt-ils  « de 
décharger  leurs  confciences  alarmées,  & de  contribuer  avec 
fureté  au  falut  de  plufieurs  Chrétiens  qui  étant  nouvellement 
convertis  , fe  trouvent  fans  cclTe  expofés  aux  tempêtes  des 
perfécutions. 

Premicre  dcmandoient  en  premier  lieu , d’être  déchargés  du  far- 
Demande.  deau  ( qu’ils  appellent  trcs-péfant , & même  intolérable)  de 
les^rè^a-  fermens  & cenfures  dont  leurs  confciences  fe  trou- 

res , & de  vent  tellement  enlacées , que  fc  voyant  en  danger  de  fe  per- 
dre  , ils  font  dans  la  dure  néceffité  de  négliger  le  falut  des 
autres. 

Seconde  Us  demandoicnt  en  fccoud  lieu,  la  prorogation  de  la  dif- 
psnfe  autrefois  accordée  pour  omettre  en  conférant  le  Bapte- 
(jer  U dif-  me  Ics  Rits  des  infufflations  & de  la  falive  , d’autant  que  ces 
penfe  d’o-  fortes  de  Rits  n’ont  pas  été  introduits  par  une  telle  Loi  qu’on 
Sacramen.  nc  putflc  bien  en  dilpenlcf,  ils  ajoutoient  meme  que  cette 
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difpenfe  étoit  néceffaire  pour  conferver  & augmenter  la  Foi 
déjà  femée  & étendue  dans  ces  vaftes  Régions  , dont  leSBipt^me. 
Habitans  nailTenc , pour  ainfî  dire  , avec  une  certaine  hor- 
reur pour  la  lalive  , ou  plutôt  ils  entretiennent  cette  averfion 
par  des  préjuges  fi  communs , & invétérés , qu’il  eft  prefque 
impofiible  de  les  faire  changer  fur  cet  article. 

Ils  demandoient  en  troiiiéme  lieu  , que  l’on  interprétât  TroîCemc 
clairement  le  précepte  que  le  Cardinal  de  Tournon  enjoint  fi  DeminJc. 
exprefTéraentaux  Miflîonnaires,  & ’que  le  Siège  Apoftolique 
confirme  & répété  fi  fouvent , de  ne  point  abandonner  ceux  de  fur  i» 
qui  font  de  baffe  condition , appcllés  vulgairement  P areas  y 
mais  de  les  vifiter  dans  leur  mailon  lorfqu’ils  font  malades , de  jolt  * 

leur  adminifirer  les  Sacreraens  quand  il  fera  expédient , & de  au» 
s’acquitter  envers  eux  de  tous  les  devoirs  que  la  charité  & la 
piété  exigent  de  leur  miniffere  : car  ils  s’imaginent  que  fi  on 
refufe  cette  interprétation  qu’ils  demandent,  les  nouveaux 
Chrétiens  ne  font  pas  éloignés  de  leur  perte  , & qu’il  fera 
impofftble  à l’avenir  de  convertir  les  Gentils  à la  Foi.  De  forte 
qu’ils  le  perfuadenc  que  fi  l’on  veut  pourvoir  au  falut  de  ces 
mêmes  Pareas  , il  ne  faut  point  obliger  les  Miflîonnaires  d’en- 
trer dans  leurs  maifons , ce  qui  cauferoit  certainement , difent- 
ils , la  perte  des  Millions  ; mais  ils  veulent  que  l’on  fe  ferve 
d’une  autre  voie , qui  n’eft  autre  que  celle  qu’ils  ont  introduite  , 

& mis  les  premiers  en  ufage,  même  après  la  publication  des 
Lettres  Apolloliques  qui  commencent  par  ces  mots  Camper-  rade  de  vi- 
tum  exploratumque , fc  difant  autorifés  par  un  oracle  de  vive 
voix  qui  leur  fut  figoifié  par  le  Procureur  de  leurs  Miflîons.  xn?'"' 

Le  Druit  étant  donc  venu  jufques  à nous  que  l’on  s’autori-  L’on  dd- 
foit  d’une  telle  déclaration  vocale , que  l’on  attribuoit  au  Pape  date  quHn 
Clement  XII , no’re  Prédéceffeur , & dont  on  difoit  que  l’e- 
xemplaire  ou  le  monument  a voit  été  mis  & formé  dans  les  dnunt. 
Régillres  & les  Archives  de  la  Sainte  Inquifition , nous  le  fî- 
mes chercher  avec  beaucoup  de  diligence  ; & ne  l’ayant  point 
trouvé  après  une  longuefe  exaâe  recherche;  comme  aufli  après 
avoir  nous-même  interrogé  les  Archivilles  commis  à la  garde 
de  ces  fortes  de  dépôts , qui  nous  al&rmcrcnt  conftammenc  Sc 
Tome  IV,  Dddd 
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fans  héfiter  , qu’ils  n’avoient  rien  vu  ni  entendu  de  femblabic  , 1 

que  la  fufdite  Déclaration  n’étoit  jamais  venue  à leur  connoif-  i 

Le  pontîfe  b^rice,  & qu’elle  n’étoit  aucunement  dans  les  R cgi  II  tes  , ou  • 

fani  «voir  dans  Ics  Atchivcs  : & enfin  comme  nous  connoiffons  avec  une  i 

entière  certitude  les  femimens  de  notre  Prédéceffeur  , qui 
ft,or.ionnc  font  exprimes  plus  clairement  que  le  jour  dans  fes  Lettres  ( 

furiesQicf-^poftoliques  ci-dcfTus  rapportées,  nous  avons  réfolu  de  juger  j 

portes fcT terminer  cette  importante  & ancienne  querelle  , avec  t 

quifuic.  l’approbation  & le  confeil  de  nos  vénérables  Freres  les  Cardi-  < 

naux  de  la  S.  E.  R.  députés  Inquifiteurs  Généraux  , comme  < 

ci-defTus  ; ayant  donc  pour  cet  effet  écouté  avec  attention  les  i 

fentimens  de  nofdhs  vénérables  Freres  , aulTi  bien  que  de»  ( 

Confulteurs  ; apres  nous  avoir  fait  repréfenter  derechef,  & < 

pefé  nous-même  au  poids  du  Sanâuaire , & exanriné  les  adou-  ' ( 

ciflemens  que  demandoient  de  nous  ceux  qui  traitent  de  dure  i 

& de  difficile  , l’abfolue  & entière  obfervance  des  Décrets  fi  , 

fou  vent  énoncés , nous  avons  arrêté  & ordonné  ce  qui  fuit, 
î.  n or-  premier  lieu,  ayant  fait  attention  que  la  Loi  au  ferment 

donne  de  eft  commc  un  antidote  f.ilutaire  pour  arrêter  les  progrès  du  ve- 
menr&*di-  contcftations  y 8c  des  diflordes,  & qu’elle  e(t  en  même 

l’obferver  tems  un  frein  très-propre  à réprimer  la  licence  & la  liberté  de 
«nnr"u'"*  penfer , d’interpréter , ou  enfin  d’agir  félon  fon  caprice  dans 
gmViirfî.  une  affaire  fi  importante , & fi  périlleufe;  réflcchiffant  aufli 
que  les  cenfures  fulminées  par  le  fufdit  Clement  XII  notre 
Prédéceffeur  , dans  fes  Lettres  ci-deffus  énoncées,  qui  com- 
mencent par  ces  mots , Concrtditanobis  f ne  tombent  précifé- 
mentquc  fur  les  Tranfgrcffeurs  des  préceptes  Apoftoîiques  « 

& que  ces  peines  impolées  à ces  coeurs  indociles , également 
fourds  à la  voix  de  la  douceur , & aux  remontrances  d'une  charité 
paternelle  , font  pleines  d’équité  ; bien  loin  d’adoucir  la  loi  du 
ferment , ou  de  modérer  les  cenfures , ce  qui  fut  la  première 
chofe  qu’ils  nous  propoferent;  de  l’avis  & confentement  fuf- 
dit , & félon  la  plénitude  du  pouvoir  que  Dieu  nous  a confié  y. 
nous  approuvons , confirmons  & renouvelions  ledit  fer- 
ment , & lefdites  cenfures , & nous  ordonnons  que  l’un  & Ics" 
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la  même  vertu  & efficace , & qu’elles  aient  & obtiennent  plei- 
nement & entièrement  leurs  effets  , voulons  auffi  & ordonnons 
que  tous  ceux  préfens  & à venir  à qui  il  appartient , & appar- 
tiendra , les  obfervent  inviolablement  & fans  réplique. 

Et  q^uant  à la  fécondé  demande  qu’ils  firent  de  proroger  la  n 
difpenfe  fufdite  que  notre  PrédccelTeur  leur  avoit  accordée  n'a™îr*p^i 
pour  dix  ans , par  laquelle  il  les  exemptoit  de  fe  fervir  pendant  informé 
tout  ce  temps-là  de  la  falivc , & des  infulBacions  faerces  en 
conférant  publiquement  le  Baptême , non  pas  toujours  & in- crccde’cié^ 
diftinQement , mais  lorfque  l’ufage  de  cette  difpenlc  feroit  vé-  n»'"*  Xil 
ritablement  nécelTaire , comme  il  efl:  marqué  plus  expreffément  s“cramfii!‘ 
dans  les  Lettres  Apolloliques  de  notredit  PrcdccelTeur , qui  taux  iju'il 
commencent  Compertitmexploratumquei  nous  ne  fçaurions  allez 
exprimer  le  deplaiiir  que  nous  avons  de  n avoir  point  encore  confCrî-mic 
reçu  aucunes  preuves  certaines  que  les  Millionnaires , pendant  Bapccmc. 
cet  efpacc  de  dix  ans  qui  font  bien  écoulés , comme  il  paroît , 
aient  fait  leur  polfible,  comme  le  preferivoient  les  Lettres 
Apolloliques  , & qu’ils  aient  employé  avec  fidélité  & dili- 
gence , comme  ils  le  doivent , tous  les  moyens  convenables  , 
pour  diminuer  infcnfiblement  & ôter  tout-à-fait  cette  horreur 
imaginaire  & cette  averfion  peu  raifonnable  que  l’on  attribue 
à ces  Peuples  pour  les  Sacramentaux. 

Car  perfonne  n’ignore  que  l’ufage  de  ces  Sacramentaux , 11  loue  leur 
foit  que  l’on  confiderc  l’antiquité  de  leur  origine , d’où  ils  ontf'S"''^.* 
été  tranfmis  à l’Eglife,  foit  que  l’on  falTe  attention  au  grand 
nombre  de  myfléres  qu’ils  lignifient  & qu’ils  contiennent; 
foit  enfin  que  l’on  regarde  l’autorité  de  la  MaîtrefiTe  de  toutes 
les  Eglifes,  l’Eglife  Romaine,  qui  en  a toujours  fait  mention 
dans  fes  Rituels , & qui  les  a toujM^  fait  obferver  inviola- 
blemept , mérite  à julte  titre  nos  vénérations  & nos  refpeéls  , 

& par  conféquent  celui-là  e(l  incapable  de  recevoir  l'a  grâce 
du  Baptême  , qui  fc  perfuade  faulTement  que  la  falive  & les 
infufflâtions  ne  font  pas  propres  à être  des  Cérémonies'Sacra- 
mentelles  ; & l’on  pécheroit  tres-griévement  fi  l’on  ofoit  con- 
férer le  Baptême  à quiconque  feroit  dans  cette  opinion.  jj  • 

Et  quand  même  l’on  feroit  afluré  que  ces  Peuples  ne  doa-paspe«nû 
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<j  laifTeries  ncnt  pas  dans  une  erreur  fi  détcftabic  ; mais  que  leur  averfioa 
mene'dins  Icfdirs  Sacramcntaux  eft  uniquement  fondée  fur  cette 
ccite  igno-  horreur  naturelle  qu’on  leur  attribue  pour  la  falive  & les  in<- 
fufflations , les  Miniftres  Sacrés  ne  font  pas  moins  obligés  de 
faire  leur  poflible  pour  bannir  abfolumcnt  de  leur  efprit  cette 
horreur  peu  raifonnable  & cette  averfion  ridicule  : autrement; 
l’on  auroit  lieu  de  craindre  que  fi  ces  préjugés  prenoient  un 
plus  grand  afeendant  fur  leur  efprit , ils  ne  fulTent  tentés  de 
transférer  cette  horreur -imaginaire  aiix  miracles  que  J.  C, 
NotrcRedempteur  a opéré  par  fa  falive  , & qu’ils  ne  conçut- 
fent  dans  la  fuite  la  même  averfion  pour  l’Auteur  de  ces  mi- 
racles & de  notre  falut , ce  qui  feroit  le  comble  de  l’impiété. 
Et  pour  pafler  bien  d’autres  choies  fous  filence , celle-ci  ne 
doit  fouffrir  aucun  retardement  ; fçavoir  , que  le  Sacrement 
du  Baptême  foit  adminifiré  comme  il  faut  & faintement  dans 
les  Royaumes  du  Maduré,  Maiffur  & Carnate  , en  obfervant 
les  mêmes  Sacramcntaux  & les  mêmes  Cérémonies  dont  le 
fert  l’Eglifc  Romaine  ) d’où  ces  Nations  ont  reçu  les  lumiè- 
res delà  Foi,&  que  ces  Néophites apprennent  enfin  à n’a- 
voir plus  en  horreur  ce  que  Dieu  a bien  voulu  faire  lui- 
même. 

n accor-  Cependant  afin  que  l’on  puiffe  ôter  înfcnfiblcmenr  de  leur 

V efprit  & avec  moins  de  peines  cette  averfion  qu’ils  ont  pour  les 
lif^nfe  Sacramcntaux , & de  peur  <^ue  cette  loi  qui  en  preferit  l’ufagc  y 
pour  di*  exigée  avec  trop  de  févérite  en  apparence , ne  paroifl’e  caufer 
T"  ces  calamités  que  l’on  s’imagine  en  devoir  naître  comme  de 
compter  leur  fource  f pour  lé  répanare  fur  toutes  les  Eelifes  & les 
dLe*  déf  avons  réfolu , pour  les  caufes  ci-deffùs  énon- 

ptércotei.  céesç  d’accorder  de  rechg^la  même  difpenfc  que  notre  Prédé- 
ceficur  avoit  déjà  accoroee  par  fes  fufdites  Lettres , ^ de  la 
proroger  encore  pendant  dix  ans  qui  commenceront  du  jour 
de  la  date  de  notre  prélente  Cofiitution  Apollolique. 

Il  pref-  D’où  l’on  peut  comprendre  que  ce  n’eft  point  & que  ce  n’a 
«itaux^E.  jajnajj  notre  fentiment  ni  celui  du  S.  Siège  Apollolique  , 
Mitonnai-  que  l’on  ne  puiffe  accorder  des  difpenfes  ouant  à la  matière  des 
m Vufage  Kits  iacrés  & des  Sacramenuux  y ou  que  l’on  ne  puiffe  allouer. 
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quelquefois  une  nccelTicéou  caufe  fuffifante  pour  en  difpcnfcr  ; 
mais  comme  l’on  ne  peut  point  permettre , pour  les  raiions  ci- 
dclfus,  que  des  R its  li  refpeclablcs , auflTi  bien  que  l’ufagc  de  ces 
Sacramentaux  que  nos  Pères  nous  ont  laifTcs&  que  l’Sglilc  a 
toujours  confervé , foient  entièrement  abolis , ou  qu’ils  don- 
nent occalion  au  mépris  & aux  erreurs  qui  en  pourroient  naî- 
tre , ou  qu’ils  fervent  à entretenir  celles  où  l’on  fe  feroit  déjà 
livré  ; nous  ordonnons  tres-étroitement  à tous  les  Miflionnai-  ‘ 
rcs  defdits  Royaumes  , à qui  nous  avons  bien  voulu  accorder 
cette  difpenfc , de  ne  s’en  lcrvir  que  dans  certains  cas  parti- 
culiers & lorfque  ces  omiinons  feront  véritablement  nécelTai- 
tes , c’efl  de  quoi  nous  chargeons  leur  confcience  ; qu’ils  ne  E‘  su'ü» 
puiHent  omettre  l’ufage  de  la  falive  en  conférant  le  Baptême 
& faire  les  infufflations  en  fecret,  que  dans  les  cas  fufdits  ; ^lémeaux 
pourvu  que  ceux  qui  fe  préfentent  pour  être  baptifés  ne  foient  w^ubares 
pas  dans  l’erreur  tle  croire  que  la  falive  & les  infufflations  fënti-' 
bien  loin  d’être  des  Cérémonies  Sacramentelles  du  Baptême,  m«n»coa- 
lui  font  tout-à-fait  impropres  ; car  ceux  qui  feroient  préoccu- 
pés  d'une  opinion  fi  éloignée  de  la  vérité , doivent  être  ren- 
voyés n’étant  pas  capables  de  recevoir  licitemedc  le  Sacrement  , 
du  Baptême. 

Nous  voulons  auffl , & commandons  à tous  & à chacun  des  Fit^uepcn- 
Evêques  & Mifiionnaires  des  fufdits  Royaumes  en  vertu  de 
Sainte  obéiffance  : &lcur  ordonnons  exprclfément  qu’unilfant 
d’un  commun  accord  leurs  foins  & leurs  confeils , chacun  d’eux  prennent 
tâche  de  toutes  fes  forces  & fans  épargner  fes  peines  , durant 
l’efpace  préfixe  de  ces  dix  ans  , comme  cela  leur  avoir  déjà'™ 
été  ordonné  par  notre  Prédécefleur  de  S.  M,  de  faire  enforte 
par  des  travaux  8c  des  foins  affldus,  que  les  ténèbres  de  l’er- 
reur & les  opinions  peu  fenfées  qui  aveuglent  ces  Peuples  & 
les  retiennent  miférablement , foient  entièrement  difiîpécs  , 
arrachées  & bannies  de  leur  efprit.  Afin  donc  que  le  tems  que 
' nous  avons  accordé  & prorogé  contribue  véritablement  à in- 
finuer  plus  aifément  à ces  Peuples  les  fentimens  qu'ils  doivent 
avoir  fur  lefdites  Cérémonies  de  l’Eglife  Romaine , qui  ont  été 
. fi  lbuvent  & fi  long^tems  recommandées  & inculquées  par  lo 
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Siège  Apoftoliquc , de  crainte  aufli  qu’une  plus  longue  omif- 
fion  de  ces  Rits  , ( que  nous  déclarons  derechef  n’avoir  été 
accordée  & n’ètre  licite  que  dans  le  cas  d’une  véritable  néccf- 
To^"*  îîre*  ^ * entretenir  l’erreur  de  ces  Peuples  & à aug- 

frp"érer"  i Hientcr  leurs  difficultés  ; nous  voulons  que  tous  les  Evêques  & 
l’avenir  Miffionnaircs  fufdits  foient  informés  qu’après  ces  dix  ans  ccou- 
d"f^nfé?  les  l’on  n’accordera  plus  d’autre  prorogation,  quelques  raifons 
qu’on  puifTe  alléguer  , ou  quelques  Suppliques  que  l’on  puiflfe 


faire. 

Enfin  quant  à leur  troificme  demande , fçavoir , d’expliquer 
cUréqueiê  d’une  manière  plus  précife  8c  plus  difiinâe  l’article  du  Decret 
Decret  du  du  fufdit  Charlcs-Thomas  Cardinal  de  Tournon  de  B.  M.  dans 
lequel  il  ordonna  aux  Miffionnaires  de  vifiter  les  Pareas  mala- 
au  fjjet  de*  dcs , dc  leur  porter  chez  eux  les  Sacremens  lorfqu’ils  le  défire- 
& *1*  *'0>cnt , & de  leur  accorder  tous  les  fccours  fpirituels  que  la 
«(rlre."^'  charité,  la  Religion  8c  les  devoirs  de  leur  charge  exigent  des 
Ouvriers  Evangéliques,  & qu’ils  doivent  accorder  à tous  les  Fi- 
dèles fans  diftinQion , furtout  lorfqu’ils  font  malades.  Il  n’eft 
pcrlonne  qui  ne  comprenne  que  quelques  grandes  que  femblenc 
être  les  difficultés  que  l’on  nous  propofe,  & que  ces  Miifionnai- 
res  s’imaginent  rencontrer  s’ils  obéifTent  à un  précepte  fi  équi- 
table & fi  faint  : nous  ne  pouvons  cependant  tolérer  leur  refus 
d’entrer  dans  les  pauvres  logemens  de  ces  gens  de  baffe  condi- 
tion lorfqu’ils  font  malades , ou  que  s’ils  ne  les  privent  pas  tout- 
à-fait  des  Sacremens , lorfqu’ils  font  en  danger  de  perdre  la  vie, 
ils  leur  en  rendent  la  réception  très-difficile. 

Il  le  prouve  Car  Dicu  ne  fait  point  acception  de  perfonne , & il  n’efl  pas 
ture*&'^iès  permis  dc  méprifer  aucun  de  ceux  que  le  Fils  unique  dc  Dieu 
Pete».  veut  bien  appeller  fes  Frères  depuis  qu’ils  lui  font  unis  par  leur 
régénération  : bien  phis , Dieu  a choifi  des  Pauvres  dans  ce  mon- 
de , riches  dam  la  Foi , çutl  a fais  hérisser  s du  Royatune  qu'il  a 
promis  à ceux  qai'Paimens.  Ceux  qui  méprifent  ces  paroles  , 
déshonorant  le  Pauvre  & couvrant  de  confufion  leur  frère  hu- 
milié dans  fon  huïnilité  meme , font  bien  éloignés  de  fuivre  la 
dcélrine  8c  les  exemples  de  "Notre  Seigneur  & Sauveur  J.  C. 
qui  nous  a appris  tant  par  fes  divins  Oracles  que  par  fes  grao- 
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des  & fublimcs  a£Hons , combien  nous  devons  révérer  ceux  c^uc 
Je  monde  infenfé  appelle  pauvres  & méprilablcs  ; Car  , diloit 
le  Pape  S.  Grégoire  ie  Grand , le  Fils  de  Dieu  ne  veut  pas  aller 
chez  un  Grand  pour  y vifiter  fonfilsy  & cependant  il  efl  d'abord 
prêt  à venir  fecourir  un  Efclave.  En  vérité  fi  rEfclave  de  quel- 
qu'un nous  faifoit  prier  pour  Palier  vifiser , notre  orgueil  fecret  ré~ 
pondrait  d'abord  pour  nous  & diroh  n'y  allez  pas^  c'efi  vous  dé- 
grader y il  y va  de  votre  honneur  d'entrer  dans  un  lieu  fi  abjeâlj 
& néanmoins  celui  qui  efi  venu  du  Ciel  ne  dédaigne  pas  d'aller 
rendre  vifite  à un  EJelave. 

Ce  fur  pour  remédier  à un  fi  grand  mal  que  les  Pontifes  de  lirenou- 
Rome  nos  PrédécelTcurs  Gré^mire  XV.  Alexandre  VII.  & p'I’* 
Clément  IX.  firenttous  leurs  efforts  y comme  il  paroîc  par  leurs  qie  r«  Pnî.^ 
Lettres  Apoftoliqnes  refpeâivement  datées  du  31  Janvier ‘•^ceireun 
1 62  } . du  18  Janvier  1 6 58 . & du  1 3 Septembre  1 669 . & em- 
ploy.rent  toute  l’ardeur  de  leur  zèle  pour  tâcher  d’obtenir , pUintdece 
( ce  que  nous  aufïï , qui  fuivons  en  cela  leurs  traces  , defirons 
avec  le  même  empreflement , & que  nous  ordonnons  & corn-  coînpiij'"^ 
mandons  très -étroitement,  autant  que  nous  le  pouvons  en 
N.  S.")  fçavoir  , que  les  Nobles  & le  Peuple  s’afifcmblant  dans 
une  feule  & meme  Eglife , foient  nounisenfemble  du  pain  de  la 
parole  de  Dieu  & reçoivent  de  même  les  Sacremens  de  l’Eglife  ; 

& que  les  Miflîonnaires  des  Royaumes  & Provinces  des  Indes 
Orientales  fe  fouvenantde  leurs  obligations , foient  tellement 
unis  d'efprit  & dans  une  telle  difpofition  pour  ce  qui  regarde 
Favanccment  fpirituel  des  uns  & des  autres  , qu’on  les  trouve 
toujours  aufndifpofés  pour  les  pauvres  & ceux  qui  font  de  balTe 
condition , que  pour  les  riches  & les  nobles , & qu’ils  foient  tou- 
jours difpofés  à aller  leur  conférer  le  Saint  Viatique  dans  leurs 
propres  maifons  , quelques  abjeûes  & négligées  qu’elle^ 
foient. 

Mais  ce  qui  nous  afflige  le  plus , foit  que  cela  ait  été  occa- 
fionné  par  cette  extrême  averCon  que  les  Nobles  ont  pour  ceux 
ui  ne  le  font  pas,  jufqu’au  point  de  fe  croire,  à ce  que  l’on 
it,  fouillés  & déchus  de  leur  rang  & de  leur  noblefife  s'ils  ve>- 
Doient  à les  toucher , ( averfion  qui  devroic  cependant  être  baiu- 
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nie  de  refprit  des  Chrétiens , cx>mme  étant  condamnée  par  la 
Loi  de  J.  C.  ) foit  que  nous  nous  en  prenions  aux  coutumes  du 
Pays  ou  aux  Ordonnances  des  Rois  Idolâtres  à qui  les  Chrétiens 
font  fujets  ; foit  enBn  que  nous  l'attribuions  à quelqu’autre 
caufe , c’eft  de  voir  que  tous  les  confeils  , les  exhortations  pa- 
ternelles & les  préceptes  que  nos  PrédécelTeurs  ont  mis  en  ufa> 
ec  pour  procurer , faciliter  êc  pourvoir  félon  l’étendue  de  leurs 
délits  à la  converfion  & au  lâlut  de  ces  P areas  y nient  été  juf- 
qu'à  préfent  inutiles. 

Le!  Mif-  Mais  lorfqu’animcs  que  nous  étions  par  les  divins  Oracles 
de  J.  C.  & par  l’exemple  de  nos  PrédécelTeurs  , nous  réfléchit 
fé  de  jefùV  fions  avec  toute  notre  follicitudc  fur  les  moyens  propres  à ob- 
de  nan.ient  tenir  ce  que  nos  mêmes  PrédécelTeurs  avoiQnt  eu  tant  à'  âaeur  ; 
du*Po™Ife  arriva  heureufement  que  les  Miflionnaires  de  la  Société'Be 
po^r  dépu-  Jésus  y à qui  les  Millions  desRoyaumes  de  Maduré , MailTur 
'’w/f  ^ Carnate  font  principalement  confiées,  apres  nous  avoir  fup- 
fio”n  irè,  plié  de  donner  quelques  Déclarations  fur  l’Article  des  P areas  y 
qui  a.enf  nous  offrirent  & nous  promirent , fi  nous  voulions  bien  l’agréer, 
pXmcm*  qu’ils  députeroient  cenain  nombre  de  Millionnaires  dont  les 
de.  Pareor. foins  principaux  feroient  de  convertir  & de  diriger  \esPareas. 
Le  Pomiro  Commc  ces  moyens  nous  paroiflbient  fufliians  pour  travailler 
deff°D*'*^*'^  la  converfion  & au  falut  des  P areas  y les  acceptans  avec  tous 
’ les  témoignages  d’untf  joie  paternelle  , nous  jugeâmes  à propos 

de  les  approuver  & recommander , eu  égard  aux  circonflances 
des  tems , & nous  ordonnâmes  de  lailTer  un  exemplaire  de 
l’otfrc  qu’ils  nous  firent  & de  leur  religieufe  promelTe  , qui  fe- 
roit  foufligné  par  leur  Préfet- Général  pour  être  mis  & con- 
fervé  à perpétuité  dans  les  Archives  de  cette  Romaine  & Uni- 
vcrfelle  Inquifition. 

Il  approuve  Nous  avertilTons  donc  principalement  tous  les  Miflionnaires 
uincTdfpA.  Contrées,  de  fe  fouvenir  de  ce  ou’ils  doivent , de  droit 
mtre  & de  divin  à tous  les  Fidèles , en  vertu  de  leur  Miniftèrc  Apofto- 
lique  ; & que  réfléchilTant  avec  attention  que  félon  la  Dodri- 
T^t’avoir  ne  de  l’Apôtre  il  ne  doit  plus  y avoir  de  diftinéiion  entré  le 
de  lachari-  fibre  & l’clclave , entre  l’homme  & la  femme , parmi  ceux  qui 
Ic.'Fi'dd^  font  enfans  de  Dieu  par  la  foi  qui  cft  cp- J.  C,,  mais  qu’ik 

ne 
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ne  font  qu’un  dans  le  même  J.  C.  ; ce j que  Notre  Sauveur 
avoir  lui-même  demandé  à Dieu  Ion  Pere  pour  tous  ceux  qui 
dévoient  croire  en  lui  par  la  Prédication  de  fes  Difciples  j 
lorfqu’il  le  prioit  ^ue  tous  ne  foient  qu'un  y comme  vous,  mott 
Père  , êtes  en  moi  & moi  en  vous  , qu'eux  au^t  ne  foient  qu'un  en 
nous  , afin  que  le  monde  croye  que  ereft  vous  qui  m'avez  erwoyé. 

Ils  apprennent  aux  Néophites  à être  unis  entHeux  par  les 
liens  d’une  chanté  mutuelle  qui  foit  comme  une  marque  fen- 
lible  & propre  à perfuader  les  Gentils  que  le  Fils  de  Dieu  a 
été  véritablement  envoyé  de  fon  Père  Eternel , & que  la  Re- 
ligion Chrétienne  eft  la  feule  véritable. 

De  plus  , nous  voulons  & ordonnons  que  l’on  députe  en 
chaque  lieu  autant  de  Miffionnaires  qu’il  fera  nécclTaire  pour  un  nombre 
donner  aux  Pareas  les  fecours  qui  leur  font  dûs  ; ils  auront , 
autant  qu’il  leur  fera  poflible , un  foin  particulier  de  les  aller  m ^our 
vifiter  dans  les  maifons  où  ils  feront  malades , de  les  confo- 
1er  par  leurs  pieux  entretiens  & par  leurs  prières , de  les  for- 
tifier  par  la  nourriture  des  Sacremens,  & enfin  de  leur  con- 
férer J’Extrême-Onâion  lorfqu’ils  feront  en  danger  de  mort  y 
fans  exception  quelconque  de  fexe  ou  de  perfonnes.  Et  quand 
quelques-uns  des  Miffionnaires  fpécialemcnt  députés  pour  avoir 
foin  des  Pareas  feront  morts  ou  obligés  d’aller  ailleurs , nous  Eid’énfub- 
ordonnons  d’en  fubllicuer  d’autres  a leur  place  fans  délai. 

Nous  commandons  auffi  que  dans  l’efpacc  de  cinq  ans,  à ce  des ^ 
compter  du  jour  de  la  date  des  préfentes,  l’on  envoie  au  Siège 
Apoftolique  des  preuves  certaines  & authentiques  de  l’exécu- 
tion de  nos  Commandemens. 


Que  fi  dans  ledit  efpace  de  cincj  ans  l’on  refufoit  de  don-  Eidedon- 
ncr  les  témoignages  ci-deflùs  exiges  , ou  qui  ne  prouvaffent  d'njjvfpa- 
pas  clairement  que  l’on  ait  fubftitué  d’autres  Miffionnaires  ce  de  cin<j 
pour  prendre  un  foin  particulier  des  Pareas  à la  place  de 
ceux  qui  font  morts  , ou  qui  pour  quelqu’autre  câufe  ne  ce  Decret, 
peuvent  plus  s’acquitter  de  cet  emploi  v & jje  même  fi  dans  * 
l’cfpace  de  dix  ans  l’on  n’avoit  pas  employé  tous  les  moyens  jefruidani 
prelcrits  tant  pat  nos  Prédécefieurs  que  par  nous  - même  , l’efpace  do 
comme  il  paroît  ci-deffus,  pour  vaincre  & bannir  cette  aver- 
Tome  ly,,  E ee  e 
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fion  naturelle  que  l’on  attribue  à ces  Peuples  pour  les  înfuf- 
fiations  & ü falive , lortqu’on  leur  confère  ou  qu’ils  reçoivent 
le  Baptême  : de  quoi  cependant  robcilTance  filiale  que  ces 
IWilUonnaires  promettent  au  S.  Siège  d’une  manière  fpèciale,- 
ne  nous  permet  pas  de  doqfer;  ou  enfin  que  toutes  les  -mefu- 
res  prifes  jufqu’à  préfent  eulTent  été  inutiles  ; ce  dont  nous 
ne  fçaurions  nous  perluader , lorfque  nous  élévons  les  yeux  de 
notre  efprit  vers  le  Père  de  milèricordes  & le  Dieu  de  toute  ' 
conl'olation  dont  nous  défendons  la  caufe  : pour  ne  pas  aban- 
donner à tout  événement  des  Mifiions  qui  ont  été  établies  par 
les  travaux  & arrofées  du  lang  de  tant  de  grands  Hommes  , 
ce  qui  cft  bien  éloigné  de  notre  penfée  ; nous  ordonnons  & 
Ainremem  Commandons  que  l’on  envoie  dans  ces  Royaumes  dautres  Mif- 
:i  fionnaircs  (oit  Séculiers  foit  Réguliers , de  quelque  Congré- 

oulnftitut  qu’ils  foient , afin  d’éprouver  fi  Dieu  , donc 
^ Mif-  Ès  JugeiBcns  font  incomprèhenfibles , n’auroit  point  refolu  de 
fianairps  répandre  les  richelTes  de  fa  miféricorde  fur  les  foins  de  ces 
£um«  autres  Ouvriers  Evangéliques  , & de  produire  chez  les  Peu- 
. ’ pics  de  ces  Nations , par  leur  travail  & leur  vigilance,  les 

fruits  que  nous  n’avons  pu  recueillir  des  travaux  & des  fueurs 
; des  Milfionnaires  qui  y travaillent  aduelleraent , quand  mê- 

me ils  ne  paroîtroient  point  coupables  d’un  tel  détordre,  ou 
que  l’on  ne  rimputeroir  pas  à leur  négligence. 

•Et  il  veut  ^ Et  quoique  nous  efpérions  que  les  luldits  Mifiîonnaircs  qui 
di’umou!"  Contrées  feront  bien  cloi- 

nènt"nTu'gnés,par  leur  foumilfion  au  Siège  ApoftoKque,  d’y  exciter 
rope,  & ies  troubles  & dc  former  quelque  obftacle  où  empêchement 
nos  Ordonnances , fi  tandis  qu’ils  demeurent  dans  ces  Re- 
teMirtiont.  glons  ils  en  voient  arriver  d’autres  qui  s’y  établifient  ; ce- 
pendant comme  les  devoirs  de  notre  Charge  Apoftolique  exi- 
gent que  nous  évitions  les  dangers  & tout  ce  qui  pourroic 
bleffer  la  charité  Chrétienne  : Nous  ordonnons  & comman- 
dons par  Sainte^ciffance,  à tous  les  Millionnaires  delà  Société 
de  Jésus  , qui  fc  treuveront  alors  dans  les  Royaumes  de 
Maduré , MailTur  & Carnate , que  s’il  arrivoit  quelqu’un  des 
cas  fiifdits , ou  que  tout  ce  que  nous  avons  ordonné  & corn- 
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mandé  d"obfcrvcr  cI-cfc(Tus  n’eûr  pas-  été  acccunpJi  cntiére- 
mcni:  8t  CMatïemenr , comme  il  convient  dans  le  te’ms  refpec- 
tivemenc  preferit , ou  qu’il  l’eût  été  feulement  en  partie  , foit  9 
qu’ils  y ayent  contribué  par  leurs  a£Uons  ou  par  leur  négli- 
gence, foit  que  cela  loit  occafionné  par  une  faufTc  interpré- 
tJticn  contraire  au  fens  littéral  des  Préfcntcs,  & éloigné  de 
«los  penfees  & de  notre  volonté,  ou  enfin  par  quelqu’amrc 
caulê  que  l-'om  pourroir  couvrir  du  nom  de  ndccnitc  ÿ qu’auflù- 
tôt  abandonnant  les  Milfions  de  ces  Contrées,  auxquelles 
nous  les  déclarons  dès-lors  & pour,  toujours  inhabiles , privés 
&.  déchus  de  tout  droit , office  & pouvoir  d’en  faire  les  fbne- 
nons  dans  ces  Royaumes , & de  les  requérir  fous  quelque  titre 
que  ce  foit , même  de  Dépurés  par  les  Evêques  oupar  les  Or- 
dinaires des  lieux  ou  de  fimples  Prêtres  de  leur  Ordre  ,,  & 
des-à-préfent  comme  alors  , & dès-lors  comme  à-préfent,  . 
d’Autorit?é  Apoftolique;  & par  la  teneur  des  Préfentas  nous 
les  en  privons  & rendons  inhabiles  , 8t  que  fur  le  champ  lans 
autre  Dedaration  , Ordonnance  ou  Sentence  de  notre  part  ou 
du  Siège  Apeflolique  > ils  reviennent  en  Europe  pour  y tap- 
poner , comme  nous  l’efpérons  , des  fruits  plus  abondans. 

Enfin  quoique  lés  Millionnaires  qui  fupplierent  de  modérer 
kscenfures  , de  difpenfer  du  Rit  des  infufflations  & de  la  fa-  * 

livc  en.  conférant  le  Baptême , auffi  bien  que  dkxpliquer  l’ar-  ai>ui 
ttcle  des  Pareas , n’aient  rien  oppofé  aux  autres  articles  du 
Décret  du  fufdit  Charles  Thomas  Cardinal  de  Tournon , ni  cm  Mif- 
aux  Lettres  Apoftoliques  de  Clément  XII.  qui  commencent , 

» cûmpertum  exploratttmque  ^ Nous  avons  cependant  appris  par 
dfautres  Lettres  que  certains  Miffionnaircs,  fans  avoir  égard 
à toutes  les  défenfes  dudit  Cardinal  de  Tournon  , confirmées 
fi  amplement  par  notre  PrédécelTeur,  ne  craignent  pas  de  fe 
donner  la  licence  de  permettre  aux  femmes  Chrétiennes  de 
poncr  à leur  col  un  collier , en  ligne  de  mariage  contraâé  , 
que  ces  Peuples  appellent  Taly  , & qui  porte  avec  foi  l’image  Lelaiif, 
quoiqu’informe  de  l’Idole  qui  prélide  à ce  que  l’on  dit  aux 
noces  profanes  de  ces  Nations  ; comme  auffi  de  rompre  pen- 
dant les  cérémonies  de  leurs  noces  le  fruit  appellé  vulgairc- 
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Sfcn**  Cocco , pour  en  tirer  des  préfages  heureux  ou  malhcu- 
aent  l’en-'  fcux  j & enfin  de  défendre  aux  femmes  l’entrée  de  l'Eglife 
tfccfci’E-  8c  du  Confeflîonnal  lorfqu’cllcs  ont  leurs  infirmités  naturelles, 
femrow  qui  C’cft  pourquoi  repaflTant  dans  notre  efprit  combien  il  c(l 
ont  leur»  odieux  & pcu  léant  à des  f mmes  qui  lont  enrôlées  fous  l’Eten- 
*”tooj  CCS  Croix  de  le  parer  de  ces  marques  idolâtres , ou  qui 

abusfoht  tiennent  de  la  lupcrftition  des  Gentils,  comme  eft  le  Ta/y 
condaranù.  (jont  nous  âvons  parlé  »c  que  nous  avons  abfolumenc  prol- 
crit  ; confidéranc  aulTi  combien  il  efl  honteux  à des  Fidèles 
de  fuivre  & d’imiter  des  Rits  & des  Cérémonies  qui  fe  ref- 
fentent  de  la  fuperlHtion  des  Payens,  dont  n’elt  pas  exempte 
cette  fraâion  du  Cocco  fi  ufitée  parmi  ces  Peuples  au  temps 
de  leurs  cérémonies  nuptiales  , & que  nous  reprouvons  avec 
jufticc  *,  rcfléchilTanr  enfin  que  l'on  ne  peut  fans  injulHce  éloi> 

. gner  de  nos  Temples  & du  Sacrement  de  Pénitence  les  fem- 
mes Chrétiennes  lorfqu’elles  ont  les  infirmités  naturelles  à 
leur  fexe  ; puifque  l’Eglife  , félon  fa  louable  coutume , ne  leur 
en  défend  pas  l’entrée,  fuivant  en  cela  l’exemple  de  Notre  Ré- 
dempteur , qui  ne  fit  point  éloigner  de*  lui  la  femme  hémor- 
roiile  : cart  comme  le  difoit  autrefois  St  Grégoire  le  Grand  , '' 
que  nous  avons  déjà  cité  , Ji  cette  femme  hemorroijfe  na  pas 
été  blâmée  pour  avoir  touché  les  vêtemens  du  Seigneur , pour- 
voi celle  qui  fe  reffent  des  infirmités  de  fon  Jexe  ne  pourra-t- 
elle  pas  entrer  dans  PEgUfe  du  Seigneur  f 
lesDecret!  Tous  ces  abus  intolérables",  comme  nous  l’avons  dit  , fe 
<iu  s.  préfentant  à notre  efprit,  & defirant  avec  une  extrême  ardeur 
rofaeniouT,  d’y  remédier ,' comme  l’exige  le  devoir  de  notre  Chdrge  Apof- 
& l’on  or-;  tolique  ; Nous  ordonnons , & par  la  teneur  de  notre  préfente 
l»ob(e?ver  Confticution  qui  aura  vigueur  de  Loi  à perpétuité , nous 
at  de  les  commandons  très-étroitement , en  vertu  de  fainte  obéiltance  , 
inwre  enj  ^ jQyg  lç5  Evêques  & Millîonnaires  Apolloliqucs , tant  Sécu- 
ttuon.  Réguliers,  de  quelque  Ordre,  Congrégation,  Inf- 

titut  que  ce  loit , & nommément , même  de  la  Société  de 
J Esus , qui  font  répandus  dans  les  Royaumes  des  Indes  Orien- 
tales , du  Maduré , Maiffur  & Carnate , d’obferver  & accom- 
plir non  feulement  eux-mêmes  de  tout  leur  pouvoir , entière- 
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SUR  LES  AFFAIRES  DES  JESUITES,  Liv.  V.  589 
ment,  exaâemcnt,  abfoluraent,  invioUblcmenc  & à perpé- 
tuité , en  tout  8i  en  partie , tout  ce  gui  efl  prel'crit  dans  les 
Lettres  de  Clement  XII.  ci-delTus  inférées,  qui  commencent, 
Cotnperrum  exploratumiue  que  nous  approuvons,  confirmons 
& renouvelions  de  toute  notre  Autorité  Apoftolique,  autant 
qu’il  efl  nécefiaire  , en  tout  & pour  tout  ce  qui  concerne  tant  i 

les  articles  ci-dt  fius  énoncés , que  tout  ce  qui  cft  preferit  •& 
défini  dans  les  mêmes  Lettres  , conformément  à tout  ce  que 
le  même  Pontife  notre  Prédécefieur , avoit  déjà  ftatué  & or- 
donné dans  fes  autres  Lettres  Apoftoliques  pareillement  infé- 
rées ci-defTus , & qui  commencent  Concredita  Nobis  ; mais 
encore  de  ne  rien  oublier  pour  que  tous  les  Fidèles  qui  font 
confiés  à leurs  foins  les  obfcrvent  & les  accomplident  avec 
exaditude. 

Nous  exhortons  enfin  ces  mêmes  Evêques  & Millionnai-  ExSoita- 
rcs , & les  conjurons  en  Notre  Seigneur  J.  C.  par  la  charité  don  du  Pou. 
du  S.  Efprit , qu’ayant  uniquement  à cœur  ce  que  nous  & nos  ^ 
PrédéccITeurs avons  ordonné,  ils  ncceffent  de  travailler  avec  Mirtîoniuia 
le  zèle  le  plus  épuré  à la  propagation  de  la  foi  en  J.  C. , an- 
noncée  à ces  Peuples  par  leur  Miniflére  ; & de  faire  tous  leurs 
efforts  non  Iculemcnt  pour  purifier  & effacer  entièrement  dans 
ces  Néophites  tous  les  refies*  du  vieil  homme , mais  encore 
pour  bannir  tous  les  fymbolcs/  images  ou  figures , & enfin 
tout  ce  qui  a l’apparence  du  mal,  ou  qui  pourroit  être  , pour 
parler  ainfi,  l’ombre  & l’odeur  de  la  fuperflicion  Payennej 
qu'ils  fe  mettent  bien  dans  l’efprit  que  ces  fortes  de  cérémo- 
nies & vaines  obfervances,  qui  font  des  refies  de  l’idolâtrie, 
ne  fervent  qu’à  enlacer  étroitement  l’efprit  de  ces  Peuples , & 
à les  entretenir  & confirmer  dans  les  anciennes  cAeurs  qui 
les  retenoient  dans^un  miférable  cfclavage.  S’ils  ?apperçoi-  • 
vent  que  les  Fidèles  de  ces  Régions  femblables  à des  enfans 
qui  chancelent  encore  , craignent  que  Tofifervancc  des  pré- 
ceptes & des  Rits  de  l’Eglife  ne  leur  attire  les  mépris , les 
affronts  & les  perfécurions  des  Gentils  ; qu’ils  leur  rappellent 
& gravent  profondément  dans  leur  efprit  cet  avis  mémora- 
ble dont  S.  Auguflin  Doélcur  de  l’Eglife  , s’efl  fervi  dans  un 
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590  MEMOIRES  HISTORIQUES  • 
fcmblable  fujec  : Si  vous,  cherchez  à convaincre  les  Payens  , ’à 
les  éclairer  ; ce  quisadrcffe  principalement,  comme  l’on  volt  » 
aux  Prédicateurs  de  TEvangile  : fi  vous  cherchez  à leur  pro- 
curer la  vie  ; abandonne^  leurs  jolemnités  , abandonnez  leurs 
vains  amufèmens. 

Or  nous  voulons  & ordonnons  que  ces  préfentès  & tout 
ce  qu’elles  contiennent,  (quand  même  les  fuldits  Millîon- 
nîrtrcs , leurs  Procureurs  & tous  ceux  qui  y font  intérefîcs  ou 
qui  prérendroicnt  l’être , de  quelque  maniéré  que  ce  puifle 
être  , de  quelque  état , rang  , ordre  , prééminence  & dignité 
<^u’ils  foienr , ou  que  d’ailleurs  méritant  d’être  exprimé , ou  que 
Ion  en  fit  mention  d’une  manière  fpécifique  & perfonnelle  ^ 
ils  n’jr  aycnr  pas  conCenti , ou  qu’ils  n’ayent  été  ni  appelles 
ni  entendus , toit  que  les  raifons  qui  ont  occafionnc  les  pré- 
fentes  n’ayent  pas  été  fuffifamment  çxaminées  , vérifiées.  & 
jüffifiécs  ,,  ou  que  pour  quelque  autre  caufe  juridique  ou  pri- 
vilégiée , quelle  qu’elle  foit , fous  quelque  couleur prétexte  8e 
raifon  que  l’on  puifTc  alléguer,  qui  ferdit  même  renfermées- 
d'ans  le  Corps  du  Droit , comme  d’une  léfion  énorme , très- 
énorme  & totale , ) ne  puiffent  jamais  être  regardées  comme 
flibreprices  ou  obreptices  & de  nulle  valeur  , ni  improu- 
vées , violées  , invalidées , rétraâées , controverfées  , rap- 
pellées  aux’  termes  du  Droit , ou  notées  du  défaut  de  con- 
fcntcmenr  de  notre  part  ou  des  Intéreflcs  » ou  de  quelqu’au- 
tre  défout  que  ce  puilTc  être,  quelque  confidérable  ou  effen- 
riel  qu’il  pût  paroître,  & que  l’on  n’eût  pas  prévu  ou  que 
l’on  ne  pouvoir  pas  prévoir,  & qui  demanaeroit  une  expref- 
fion  toute  particulière,  fans  que  Ton  puiffe  tenter  ou  efpérer 
tfobtenir  contre  les  préfentes  aucune  Déclaration  de  vive- 
voix  , de  reftitution  en  entier  ou  modification  de  droit , de 
fait  ou  de  faveur  ; mais  que  ces  préfentes  Lettres^  foient  à- 
prréfent  & pour  toujours  ftaoles , valides  & efficaces , & qu’elles 
ayent  & obtiennent  pleinement  & entièrement  leurs  effets  y. 
nonobftant  tous  les  defauts  de  droit  ou  de  fait  y quels  qu’ils 
foient,  qu’on  pourroir  leur  oppofer  ,ou  objecter  pour  empê- 
cher leur  effet,  ou  retarder  leur  exécution  , quand  même  ce 
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SUR  LES  AFFAIRES  DES  JESUITES,  Ltv.V.  5pi 
feroit  en  venu  de  quelques  Privilèges  accordés  par  le  Saint 
Siège  -,  c*cfl  pourquoi  n’ayant  aucun  égard  & re)etrant  abfo- 
lument'uSf  entièrement  tous  les  cmpêchemens  ci-de/Tus  & tous 
ceux  que  l’on  pourroit  apporter  dans  la  fuite  , nous  voulons 
quelles  foient  obfervces  inviolablcment  & fans  réplique  par 
tous  ceux  à qui  il  appartient  ou  appaniendra  ; &c’cfl  ainfi 
& non  autrement  qu’en  pourront  juger  & ordonner  les  Juges 
tant  ordinaires  que  délégués , quels  qu’ils  l'oient , fulTcnt  - ils 
Cardinaux  de  cette  S.  E.  R.  Légats  à Latere , ou  Nonces 
■du  S.  Siège , ou  autres  de  quelque  prééminence  ou  de  quel- 
que étendue  que  foit  leur’ pouvoir  préfent  ou  avenir,  leur 
orant  à tous  & à chacun  d’eux  le  pouvoir  & l’autorité  d’en 
quger  ou  de  les  interpréter  autrement , déclarant  nul  & de 
•nul  effet  tout  ce  qui  pourroit  être  fait  ou  entrepris  contre  la 
teneur  des  préfentes , par  qui  que  ce  foit  & par  quelque  au- 
torité que  ce  puiffe  être , avec  connoiffance  ou  par  igno- 
^rance. 

Nonobftant  tout  ce  qui  a été  dit  ci  - delTus  , & même  au- 
tant qu’il  ell  néceflaire , nonobftant  notre  régie  & celle  de 
la  Chancellerie  Apoftolique , De  jure  quarftto  non  toUendo , 
auffi  bien  que  les  autres  ConRirutions  & Ordonnances  Apof- 
toliques,  loit  générales  foit  particulières , faites  dans  les  Con- 
ciles tant  Généraux  que  Provinciaux  & Synodaux  ; nonobf- 
tant aufli  les  Statuts  & coutumes  de  quelque  Ordre,  Congré- 
gation , Inllitut  & Société  que  ce  foit , même  de  Jésus  , & 
de  quelques  Sglifes  que  ce  puiffe  être,  & tous  autres  Statuts 
6c  coutumes  affermis  même  par  ferment.  Autorité  Apofloli- 
que  ,ou  de  quclqw  autre  manière  que  ce  foit , comme  par  des 
preferiptions  , meme  de  tems  immémorial,  par  des  privilèges 
induits  & Lettres  Apoftoliques  accordés  par  le  S.  Siège  aux 
Ordres  , Congrégations , inflituts.  Sociétés , même  de  Jésus’, 
ou  aux  Eglife  lufditcs  ou  à d’autres  perfonnes  conftituées 
en  dignité  6c  en  mérite , quelles  qu’elles  puiffent  être  pour 
caufe  quelconque,  même  par  maniéré  de  contrat  & de  ré- 
compenfc  fous  quelques  formes  fe  teneurs  que  ce  foit , même 
fous  les  claufes  dérogatoires  des  dérogatoires , ou  fous  d’au- 
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très  plus  efficaces  , très-efficaces , inufîtécs  & irritantes  v nous 
dérogeons  auffi  aux  autres  Décrets  contraires  aux  préicntes, 
qui  pourroient  être  femblables  en  motifs  , connoiffancc  & plé- 
nitude de  pouvoir  , foit  qu’ils  ayent  été  accordés  à l’inftance 
ou  en  confideration  de  quelqués  perfonnes  Eccléfiaftiques  ou 
Séculières  , quelque  recommandables  qu’elles  ioient  par  leur 
dignité,  comme  feroit  la  perfonne  d’un  Empereur  ou  d’un 
Roi , foit  qu’ils  ayent  été  mis  au  jour , faits , réitérés , ap- 
prouvés , confirmés  & rcnouvcllés  plulieurs  fois. 

Quand  même  pour  déroger  à toutes  ces  chofes  , tant  en 
général  qu’en  particulier  & à toute  leur  teneur,  il  feroit  à 
propos  d’en  faire  mention  mot  à mot  & d’une  manière  Ipé- 
ciale,  fpécifique,  expreffe  & finguliére , ou  fe  fervir  d’une 
expreffion  & d’une  forme  plus  recherchée  & plus  exaâe , & 
non  par  des  claufes  générales,  quoiqu’elles  ayent  la  même 
force  ; cependant  comme  nous  donnons  à la  teneur  des  pré- 
lentes  la  même  vigueur  que  fi  elle  étoit  exprimée  mot  à mot, 
que  rien  n’y  fût  omis,  & que  l’on  eût  obfervé  toute  la  forme 
requife,  ou  que  ladite  teneur  fût  pleinement  8c  fuffifamment 
exprimée  & inférée  dans  lefdites  prélentcs  ; pour  quelles  ayent 
leur  effet  , lefdits  privilèges  demeurans  d’ailleurs  dans  toute 
leur  vigueur  , nous  y dérogeons  fpécialement  & expreffément 
pour  cette  fois  feulement , & voulons  qu’il  y foit  dérogé  , & à 
tout  ce  qui  pourroit  être  contraire  aux  préfentes. 

Et  parce  qu’il  feroit  difficile  de  montrer  , & publier  par- 
tout ces  Lettres  originales  , nous  voulons  pareillement , & or- 
donnons, que  l’on  ajoute  la  même  foi , partout,  en  juflice  & 
ailleurs , aux  Exemplaires  ou  Copies  même  imprimées , & fi- 

fnées  de  la  main  d’un  Notaire  public , & munie  du  fccau 
’une  perfonne  conftituée  en  Dignité  Eccléfiaflique,  que  l’on 
ajouteroit  à ces  préfentes , fi  elles  étoienr  exhibées  ou  montrées. 

De  plus  nous  voulons  commandons  exprellément , que 
ces  préfentes  Lettres , ou  leurs  Exemplaires  , même  impri- 
més  , foient  notifies , & intimés  à tous , & à chacun  des  Supé- 
■ ■ rieurs , & Procureurs  Généraux  des  fufdits  Miffionnaires,  de 
quelque  Ordre , Congrégation  , Inllitut,  & Société  qu’ils 

foien. 
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(oient,  même  de  Jclus,aHn  que  tant  en  leur  nom,  qu’au  nom  ref- 
pcâivemcnt  *de  leurldits  lujcts , ou  inférieurs , ils  promettent 
d’exécuter  fidèlement,  & d’oblerverlefdites  Lettres , donnant 
par  écrit  l’aûcde  cette  promefle  ; & outre  les  Copies  qui  feront 
envoyées  conformément  à nos  ordres , par  la  Congrégation  de 
nos  Vénérables  Freres  les  Cardinaux  de  la  S.  E.  R.  prépo- 
fés  pour  les  affaires  qui  regardent  la  propagation  de  la  Foi , 
•aux  Evêques  des-  fufdits  Royaumes,  pour  y être  légitimement 
publiées  ; lefdits  Supérieurs , ou  Procureurs  (Généraux  feront 
tenus  d’en  envoyer  par  plufieurs  voies,  le  plutôt  qu’il  ferapof- 
fible , à leurfdits  fujets  , ou  inférieurs  répandus  dans  les  fuldits 
Royaumes , erfleur  commandant  très-ctroitement  d’exécuter, 
& d’obferver  pleinement,  entièrement,  véritablement , réel- 
lement, & effeÛivemcnt,  en  tout  , & partout , les  mêmes 
Lettres , & leur  contenu. 

Et  de  quelque  maniéré  que  ce  foie  ,*que  l’on  ai|publid  ou 
promulgué  légitimement  dans  les  fufdits  Royaume^  les  Co- 
pies de  ces  mêmes  Préfences  , Nous  voulons  qu’immédiate- 
ment  apres  cette  publication , elles  obligent  également  tous 
ic  un  chacun  de  ceux  à qui  il  appartient , ou  appartiendra  dans 
la  fuite , comme  fi  elles  avoient  été  intimées  & notifiées  per- 
Ibnnellement  à un  chacun  d’eux. 

Qu’aucune  perfonne  donc  ne  fe  donne  la  licence  d’en- 
freindre ces  préfentes  Lettres  de  notre  Approbation , Confir- 
mation , Innovation  ,.Déclaration Decrets , Préceptes , Com- 
mandement , Statuts  & Volonté,  ou  d’y  contrevenir  par  une 
hardieffe  téméraire  : & fi  quelqu’un  étoit  allez  ofé  pour  l’at- 
tenter , qu’il  fçache  qu’il  encourra  l’indignation  de  Dieu  Tout- 
PuilTant , & de  fes  Bienheureux  Apôtfes  S.  Pierre  & S.  Paul.' 

Donné  à Rome  à Sainte  Marie  Majeure  , l’an  de  l’Incarna- 
tion de  N.  S.  mil  fept  cent  quarante-quatre,  le  deuxième  jour 
de  Septembre  l’an  cinq  de  notre  Pontificat. 

1 S.  ^>ard»  Paffionei. 

VISA  J.Dataire. 

DelaCour  de  J.  C.  Bofchii  . • • J,  B.  Eugène. 

La  Place  t du  Sceau.  Enregiftrées  àla  StcrncÔTerie  des  Brefs*- 
Tome  IV,-  Ffft 
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L’an  de  la  Naiflâncc  de  Notre  Seigneur  mil  ^pr  cent  qua- 
rante-quatre , InditHon  feptieme , le  feptieme  jour  du  mois 
d’Oaobrc,  l’an  cinquième  du  Pontificat  de  Notre  Très -Saine 
Perc  en  J.C.N.S.  Benoît  par  la  Divine  Providence  Pape  XI V, 
les  fufdites  Lettres  Aporfolique?  ont  été  publiées  & affichées 
aux  portes  de  la  Bafilique  de  Latran  & du  Prince  des  Apô- 
tres & de  Sainte  Marie  Majeure  de  Rome , & à l’entrée  du^ 
Champ  de  Flore  , auffi  bien  que  dans  les  lieux  ordinaires  &* 
accoutumés  , par  moi  Nicolas  Capelli , Courier  Apoftolique. 


B andin  : Cheti  Maître  des  Courier  s. 


IJ 


Ce  nejî  p^eulement  d'ans  la  Chine  & les  Indes  que  les  Jèfuites 
ont  voulu  établir  un  Chriflianifme  nouveau  & des  pratiques 
contraires  à l’e/prit  de  l'Evangile  i ils  ont  encore  répandu  leur 
peraicieufe  Doâlrine  dans  (es  Mijftons  de  la  Grece  : on  le  va 
voir  dans  ce  petit  Extrait  que  j ai  tiré  de  leur  Catéchifme  en 
Grec  vulgaire.  Je  P ai  reçu  nouvellement  des  Capucins  Mif- 
Jionnaires  en  ces  Pays-là , traduit  par  eux-mèmes  en  Langue 
Franfoife.  ‘ • . 


* EXTRAIT 

. W Catéchif^  enfeigru!  par  les  Jéfu'aes  dans  tes 
; . MiJJions  du  Levant. 
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D.  A t-elle  vu  la  Divinjtc  à découvert  ? 

^ R.  Oui , plufieurs  fois  & particulièrement  dans  l’inflant  de 
la  création  de  fon  ame. 

D.  Elle  n’a  donc  point  été  fauvcc  par  Jefiis-Chrift? 

/{.  Elle  a été  rachetée  fans  avoir  été  cfclavc,  d’une  manie» 
re  plus  noble  que  nous.  ‘ 

D.  Dieu  ou  Jefus-Chrift  peut-il  nous  donner  quelque  grâce 
fans  le  confentement  de  fa  Mcrc  ? 

R.  Il  le  peut , mais  il  ne  la  donne  point,  comme  il  n’a  pas 
voulu  prendre  un  Corps  fans  fon  confentement.  Ainfi  fans 
fon  confentement  nous  ne  recevons  aucune  grâce.  C’eft  clic 
qui  eft  notre  confolarion , notre  refuge , notre  efpérance. 

La  piété  envers  la  Sainte  Vierge  eft  une  marque  de  notre 
prédeftination  ; ainfi  que  l’annoncent  les  témoignages  les  plus 
infaillibles. 

Sur  la  Communion. 

Les  ConfefTeurs  ne  doivent  pas  refufer  la  Communion 
de  tous  les  jours  fans  une  notable  caufe  , a ceux  qui  la  veu- 
lent. Il  fuiTit  qu’ils  foient  purs  de  péché  mortel. 

Du  Saint  Sacrifice. 

D.  Sen-il  de  dire  la  Mefte  pour  ceux  qui  ne  font  pas  bap- 
rifés? 

R,  Peut-être  par  la  pure  bonté  de  Dieu , parce  que  l’engage^ 
ment  de  la  juftice  que  Dieu  a fait  avec  fon  Fils  c’eft  qu’il 
ferve  feulement  à ceux  qui  font  baptifés. 

De  la  Confeffton. 

D.  Quand  il  y a un  grand  danger  pour  le  malade , qu’en 
parlant  beaucoup  la  fièvre  ne  s’excite , ou  qu’il  ne  tombe  en 
défaillance , faut-il  qu’il  dife  tous  fes  crimes  & les  circonftart-- 
ces  aggravantes  ? . . 

R.  mn.  ■ ■ i ■ ■ 

Ffffij;  • 
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De  la  SatisfaSlion.  • 

D.  Eft-il*néccflaire  de  recevoir  chaque  Pénitence  ? 

li.  Non , quand  elle  eft  au-dedus  de  nos  forces  , ou  pour 
route  la  vie  , quelque  légère  qu’elle  foit  , comme  de  dire  un 

‘Ave. 

Du  Féché. 

D.  Qu’eft-ce  que  le  Péché? 

R.  Cell  ce  que  nous  voulons  librement  connoiffanc  qu'il 
ne  convient  pas  : Il  eft  grave  ou  léger  autant  que  nous  con- 
noiftbns  fortement  ou  légèrement  la  malignité.  , 

D..  Je  cpnnois  à préfent  qu’un  mot  ne  convient  pas  , je  le 
dis  après  fans  y faire  attention , fais-je  un  crime  ? 

R.  Non , parce  que  la  volonté  eft  un  aûe  qui  demeure  invio- 
lablement  telle  qu’elle  a été  produite.  Les  lumières  antérieu- 
res ou  poftérieures , ne  la  rendent  ni  meilleure  ni  plus  mau- 
vaife. 

D.  Le  Péché  extérieur  fans  l’intérieur  eft- il  un  crime? 

R.  Il  l’eft  aux  yeux  des  hommes  , mais  au  jugement  de  Dieu 
je  dis  jamais  encore  jamais. 

D.  La  connoiftance  pratique  eft  donc  nécelTaire  pour  pé- 
cher? 

R.  Très-néceffaire , mais  elle  ne  fuffit  pas:  Il  eft  encore  né- 
ceflaire  que  la  volonté  foit  libres  fouvent  je  connois  qu’une 
parole  eu  impure , une  penfée  indécente , mais  malgré  ma  vo- 
lonté mon  efprit  vole,  ma  langue  s’échappe. 

D.  Quand  eft-ce  que  le  crime  eft  conlidérable  devant  Pieu  ? 

R.  Quand  la  volonté  eft  entièrement  libre  & que  l’efprit 
cftime  ou  foupçonne  que  c’eft  un  grand  devoir  ( que  l’on 
tranfgrefle.  ) ' 

D.  Celui  qui  ne  fait  pas  fon  devoir  péche-t-il  de  ne  le  pa» 
faire  î 

R.  S’il  foupçonne  avoir  befoin  d’apprendre , il  pèche  de 
chaiTer  cette  penfée;  mais  s’il  ne  le  foupçonne  pas , U ne  pè- 
che pas. 

D.  La  volonté  que  quelqu’un  a de  faire  quelque  chofe  le 
rend-elle  pécheur  devant  Dieu  s’il  l’a  faite? 
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R.  S’il  penfc  que  ce  n’cft  une  honte  que  devant  les  hom- 
mes , non  ; mais  s’il  penfe  que  cette  aûion  eft  aufli  honteufe 
aux  yeux  de  Dieu , il  devient  pécheur , s’il  le  fait. 

Du  Paradis.  ^ 

Les  âmes  des  Juftesy  jouiront  de  la  toute  Science,  de 
la  toute  Puiflance,  étant  fufccptibles  du  bonheur  dont  Dieu 
même  eft  heureux. 

D.  Dans  le  Ciel  y a-t-il  des  bois , des  jardins , du  manger 
& du  boire  , des  odeurs , des  inftrumens  , de  la  mufique  , des 
* voix  douces  , des  jeux  & des  badinages  î . 

R.  Tous  les  biens  y font,  mais  fi  vous  penfez  qu’ils  font 

5ommc  ceux  que  Dieu  donne  même  à fes  ennemis , vous  pen-* 
ez  comme  un  cheval  dans  les  écuries  du  Roi  qui  s’imagine 
qu’à  là  table  de  fon  maître , fe  trouve  de  la  paille  de  l’orge  & 

du  foin.  ’ 

Des  Vertus  Théologales. 

D.  Pourquoi  font-elles  appellées  Théologales?' 

R.  Parce  qu’elles  viennent  de  Dieu  & y conduifent.  Nous 
avons  naturellement  en  nous  le  principe  & la  racine  des  au- 
tres*vertus  , & avec  nos  forces  naturelles  employées , nous  en 
acquérons  la  facilité  & la  perfe£lk>n.  Et  nous_  n’avons  ni  ne 
pouvons  avoir  avec  les  forces  naturelles  de  notre  ame , acqué- 
rir le  principe  de  la  charité,  fi  Dieu  par  le  Baptême,  n’en  a 
jetté  le  principe  dans  notre  ame. 

Sur  la  Foi. 

Cet  Article  eft  plein  d’erreurs  & defàuffes  fuppofitionsl 
1®.  On  y appelle  enfant  celui  qui  peut  croire  qu’il  y a un  Dieu 
& un  Dieu  Rémunérateur. 

ao.  Que  ce  prétendu  enfant  non  baptifé , peut  foriper  un 
Aûe  d’amour  de  Dieu. 

3®.  Qu’il  le  fauve  véritablement  s’il  meurten  cetétat. 

4“.  Que  la  croyance  de  la  Sainte  Trinité  ne  lui  eft  pas  né- 
ceflaire , ni  la  croyance  de  l’Incarnation. 

50,  Qu’il  n’cft  pas  hors  de  l’Eglife  au  moyen  de  la  croyance* 
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d’un  Dicu&  d'un  Dieu  Rémunérateur  d'un  Aéted’amourr 

6».  Il  attribue  ce  fentiment  aux  Théologiens  fans  en  défi- 
gner  aucun. 

T'  H avance  pofitivement  que  les  Hérétiques  ignorans  qui 
nient  les  Sacrcmens,  peuvent  fefauver. 

* Sur  tEfpérance, 

Sur  l’Efpérancc  il  prétend  que  ceux  qui  demandent  à Dieu 
avec  la  confiance  des  enfans  à un  bon  Pere,  des  biens  tempo- 
rels, que  Dieu  , pour  ne  pas  tromper  cette  confiance,  & 
par  amitié  pour  les  enfans  qui  demanderoient  des  chofes. 
impoilibles  , fait  des  miracles  & renverfe  toute  ta  nature  pour 
fcur  accorder.  • • 

Sur  la  Chorné  envers  Dieu. 

Le  Catéchifmc  n’eft  ni  clair  ni  conféquent  dans  le  pe» 
^ qu’il  dit. 

• Envers  le  Prochain. 

Il  reftraint  le  Précepte  de  fccourir  le  Prochain  au  grand  befoin 
qu’il  a d’ètre  fecouru. 

D,  Qu'appeliez- vous  prellànt  & grand  befoin? 

R.  Quand  le  prochain  n’étant  pas  fecouru  fouffre-  ou  entre 
en  danger  de  fouffrir  en  peu  de  tems  ou  la  mort  ou  un  autre 
mal  qui  eflfou  qui  eft.cflimé  égala  k vie. 

Sur  la  J uflite. 

D.  Un  pere  fait-il  une  grande  injufticc  à fon  enfant  quand 
H ne  lui  laifie  point  apprendre  à lire  ? 

R.  Oui*, mais  ce  n’eft  jamais  une  injuftice  pour  les  filles. 

D.  Quand  mon  Maître  ne  me  paye  pas  mon  falaire,  ne  puis- 
je  pas  lui  prendre  ? 

R.  Non.  Demandez  , faites  demander,  allez  à la  juftice:  fi 
tout  ceja  ne  convient  pas  ou  ne  fert  pas,  vous  ne  péchez  pas 
de  prendre  le  vôtre.  > 

Sur  la  Haine. 

C’eft  tin  zèle  digne  de  louange  , dit-il , de  fouhaiter  la' 
mort  de  quelqu  un  qui  ell  nuifible  à une  G>mmunauté , pourvu 
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cependant  que  quifouhaitc  la  mort  de  celui-là,  n^le  fade  pas 
par  vengeance  ou  pour  fon  profit  particulier. 

Du  Scandale. 

D.  Celui  qui  blarphcme  devant  une  faintc  ame  eft-il  cou- 
pable du  crime  de  fcandalc  ? 

R.  Non , Mrcc  qu’il  n’y  a pas  de  danger  que  cette  faintc 
ame  tombe  dans  ce  crime. 

Sur  les  Commandemens  de  Dieu. 


Sur  le  oreraier  il  n’efl:  pas  dit  un  mot  de  l’amour  de  Dieu. 
D.  Celui  qui  bat  un  Clerc  eft-il  excommunié? 

R.  Oui , mais  il  faut  non-feulement  que  le  crime  foit  mor- 
tel par  la  réfléxiog  intérieure  , parfaite  de  la  volonté:  au  con- 
traire fi  la  colere  lui  a enlevé  la  parfaite  liberté  de  la  volonté, 
il  ne  péclie  point  cotAfidérablement  devant  Dieu  j mais  il  faut 
qu’il  demande  pardon  à l’Eglife  quand  elle  a dCs  marques 
qu’il  a fait  cela  avec  une  entière  liberté  & réflexion.  ' 

D.  Si  quelqu’un  m’a  forcé  de  jurer  fur  le  Saint  Evangile, 
& que  je  prenne  le  nœud  de  ma  ceinture,  & que  je  dife  par 
cet  Evangile , eft-ce«iin  ferment  ? 

R.  Si  vous  le  faites  de  manière  qu’un  Juge  rufé  ne  puific 
pas  s’en  appercevoir,  véritablement  c’eft  un  ferment , St  fi  ce 
n’eft  pas  la  vérité , le  péché  cft  mortel  : mais  fi  vous  faites  un 
ligne  fuffifant , & que  le  Juge  ne  s’en  apperçoive  point  par  fa 
lourderie , vous  ne  faites  ni  un  ferment  ni  un  péché. 


Outre  cet  Extrait , il  y a un  très-grand  nombre  de  Deman- 
des & dcRcponfcs  équivoques,  embrouillées,  nuifiblcs,  & 
même  plus  capables  d’induire  les  jeunes  gens  en  erreur  que  de 
les  infttuire  des  chofes  qui  font  néceflairés  pour  leur  former 
l’efprit  & le  cœur  dans  la  fpcculation  & dans  la  pratique  des  * 
vérités  néccffaircs  au  falut.  II  y a même  dans  les  Articles  de 
l’Enfer  & du  Paradis  , des  fuppofitions  ridicules  & des  opi- 
nions qui  n’ont  point  d’autre  fondement  que  l’imagination  de 
ces  faifeurs  de  Catéchifmcs  nouveaux. 

C’eft  ainfi  que  les  Jéfuites  répàhdent  leur  mauvaife  Do^ti-  . 
ne  dans  tous  les  Pays  de  la  Terre,  à la  Chine,  aux  Indes , au 
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itnt  par-  Levant , çpmme  au  Couchant  ; & pour  mieux  réuflir  à Téta* 
tout  leur  blir  , ils  font  chafler  des  Pays  où  ils  abordent , les  bons  Mif- 
mauvaije  fionnaires , fans  avoir  <fgard  fi  par-là  , ils  violent  tous  les 
dodrine  droits.  Combien  d’exemples  n’y  a-t-il  pas  de  cette  vérité  de 
^ font  Que  l’on  interroge  tous  les  Corps  Religieux  qui  ont  des 

Millions  chez  l’Etranger,  en  trouvera-t-on  unfeul  qui-ne  fe 
lion-  ^ ' véxation , & de  la  rapine  des  jefuites  î Le  Pro- 

iJirex.  vincial  des  Capucins  de  Champagne  Préfet  des  Milfions  qu’ils 
ont  en  Amérique , difoit  un  jour  à l’Auteur , que  pendant  les 
trois  ans  de  fa  Prcfeéhire,  il  croyoit  avoir  employé  plus  d’une 
rame  de  papier  à écrire  pour  la  déferife  de  fes  Millionnaires 
contrôles  injuftes  attaques  des  Jéfuites.  Les  Provinciaux  des 
Capucins  de  Tourraine  pourroient  en  dirc«utant.  Ceux  delà’ 
Province  de  Paris  n’ont-ils  pas  été  contraints  d’implorer  la 
juftice  du  Roi  contre  les  Millionnaires  dé-cette  intrigante  So- 
ciété i Nous  avons  aâuellement  fous  les  yeux  les  Mémoires- 
qu’ils  firent  imprimer  par  les  Capucins  de  Paris , Millionnai- 
res en  Grece , & préfentés  au  Confeil  du  Roi , contre  les 
MilTionnaires  Jéfuites  François , aufli  Miflionnairesen  Grèce , 
qui  s’étoient  emparés  de  la  Chapellenie  du  Vice  Confulat  de- 
Scio,  Ifle  de  l’Archipel,  au  préjudice  des  Capucins  qui  en 
étoient  en  poflcllion  d’un  tems  immémorial , confirmée  par  le- 
Roi , & qui  n’avoit  été  interrompue  par  les  jéfuites  qu’à  l’oc- 
cafion  des  troubles  de  l’Ifle  de  Scio. 

Le  fimple  récit  du  fait  que  j’ai  puifé  dans  leurs  Mémoires 
nous  donne  une  Julie  idée  du  génie  entreprenant  des  Jéfuites. 

>>  Au  commencement  du  fiécle  dernier,.  l’IlledeScio  étoic 
j>  fous  la  domination  des  Ottomans. 

*>  Il  y avoit  dans  cette  Ifle  des  Chrétiens  Grecs  & des- 
«1  Chrétiens  Latins  ou  Romains:  Les  Chrétiens  Latins  y avoiént 
» deux  fortes  d’Eglifes.  Les  unes  fous  l’autorité  du  Turc, 
m telles  étoient  la  Cathédrale , l’Eglife  des  Jacobins,  celle  des 
» Recollets  & celle  des  Jéfuites  Saotes  Sujets  du  Grand  Sei- 
» gneur. 

» Les  autres  Eiglifes  au  noipbre  de  deux  feulement  étoient 
» fous  la  proteâion  du  Roi  de  France  & appartenoient  aux 

Capudns, 
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w Capucins  François  Miflionnaires  en  Grèce.  Ils  avoient  été 
» appelles  àScio  des  l’année  1627,  l’Evêqae  Latin  les  avoir 
» places  d’abord  hors  de  la  Ville  dans  un  endroit  appelle  Saine 
*>  Roch  , où  les  Capucins  établirent  un  Monaftere. 

« Que  les  années  après  on  leur  offrit  au  dedans  de  la  Ville, 
l’Eglife  appcllée  la  Cazaffe  ou  des  Pcnitens  : comme  il  y avoit 
» dans  cette  nouvelle  Eglife  une  Confrairie  de  Séculiers,  les 
» Capucins  ne  l’acceptèrent  qu’à  condition  qu’on  ne  pourroit 
» les  en  ôter  quand  ils  l’auroient  bâtie. 

» L’ctablifTement  des  Capucins  dans  la  nouvelle  Eglife  fut 
» meme  confirmé  par  le  Pape  Urbain  VIII. 

>>  Depuis  ce  tems  les  Capucins  ont  toujours  été  les  Di- 
»>  redicurs  de  la  Confrairie.  Ils  ont  meme  établi  le  tiers  Ordre 
U de  Saint  François  dans  la  nouvelle  Eglife,  qui  a toujours  été 
»>  connue  depuis  fous  le  titre  d’Eglife  des  Capucins.  Les  Ca- 
» pucins  y ont  toujours  fait  toutes  les  cérémonies  qui  regar- 
» doient  la  Mation  Françoife  ;c’eft  dans  cette  nouvelle  EglU 
*>  fe  protégée  du  Roi  de  France,  & appartenante  à des  Fran- 
»çois,que  les  Confiés  de  la  Nation  Françoife  Ont  reçu  les 
V Honneurs  Confulaires  : Enfin  depuis  que  les  Capucins  ont 
»>  été  établis  à Scio  , i/s  ont  toujours  été  les  feuls  Chapelains  des 
7>  Conduis.  • 

» Les  chofes  rouloient  fur  ce  pied  fans  aucun  trouble , lorf- 
n qu’en  1674  les  Peres  Jéfuites  François  commencèrent  à re-  0 
« muer  & a former  des  deffeins  fur  les  Chapelles  des  Confuls 
» du  Levant.  Ils  obtinrent  du  feu  Roi  des  Lettres- Patentes  , 

M qui  leur  donnoient  la  qualité  de  Chapelains  généraux  du 
» Levant.  On  voit  d’abord  que  les  Jéfuités  n’avoient  pû  de- 
» mander  ce  titre  au  préjudice  des  Peres  Capucins  Chu- 
» pelains  des  Confuls. 

» Les  Peres  Jéfuités  ayant  préfenté  leurs  Lettres  à M.  de 
n Nointcl  Ambaffadeur  de  France  , ce  iMiniftre  crut  ne  de- 
>»  voir  les  cnregiftrer  qu’avec  certaines  modifications  qui 
» lui  parurent  nécelTaires  pour  mettre  à couvert  le  droit  des  C'a- 
it pucins,  ^ 

U Ces  modifications  ne  furent  pas  du  goût  dc'S  Peres  Jéfui- 
Jomeir.  Gggg 
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J»  tes  ; ils  en  portèrent  leurs  plaintes  au  feu  Roi.  Les  Capo-- 
» cins  de  la  Province  de  Paris  avertis  des  démarches  des  Pere» 
» Jéfuites,  préfenterent  aufli  leurs  Mémoires  : Ils  y expoferenc 
» le  tort  que  ces  Lettres  leur  faifoient  & en  demandèrent  mê- 
» me  la  révocation.  Les  Peres  jefuites  fc  voyant  découverts , 
» n’abandonnerenrpas  pour  cela  la  partie  ; ils  crurent  qu’ils 
“ gagneroient  allez  s’ils  pouvoient  empêcher  la  révocation  des 
» Lettres-Patentes  qu’ils  avoient  furprifes  l’année  précédente. 
» Pour  y parvenir  ils  recoururent  à un  moyen  qui  leur  réuf- 
» fit;  ils  déclarèrent  par  Acte  devant  Notaires  au  24  Avril 
» 1675 , 1°.  Qu’ils  n’avoient  demandé  les  Lettres- Patentes  en 
» queftion , que  pour  fe  mettre  à couvert  des  pcrfécutions  que 
» les  Turcs  leur  avoient  faites  fouvent,  en  les  traiunt  fow 
» me  gens  qui  s'éioient  introduits  fans  aveu. 

» 2“.  Qu’ils  n avoient  rien  prétendu  fur  les  Chapelles  de  P Am- 
» baffadeur  de  France  & fur  celles  des  Confulsy  poffédèes  par  les 
. » RR.  PP.  Capucins  , ou  qu'ils  pourraient  avoir. 

3°.  Qu’ils  conlentoient  de  déchoir  du  bénéfice  dcfditesLet- 
» très , au  cas  que  les  Peres 'Jéluites  Millionnaires  en  Levant 
» vinlTent  a fe  départir,  ou  à faire  rien  de  contraire  au  con- 
» tenu  en  cet  Atle. 

» Au  moyen  de  quoi  ks  Peres  jéfuites  demandèrent  au  feu 
» Roi  qu’il  lui  plût  ordonner  l’enregifiremenf  pur  & fimple 
» defdites  Lettres- Patentes,  pour  empêcher  ( ajoutoient-ils  ) 
» que  les  modifications  appofées  à l’enrégiflrement  qui  en 
» avoit  été  fait , ne  rendilTent  odieux  les  Peres  Jéfuites. 

Cette  déclaration  eut  l’effet  que  les  Peres  Jéfuites  en  atten- 
» doient  : le  feu  Roi  leur  accorda  un  ordre  pour  faire  enre- 
» gifirer  leurs  Lettres-Patentes , fans  aucune  modification , à 
» condition  toutejois  que  pour  la  confervation  du  droit  des  Peres 
» Capucins  anciens  Chapelains , on  enregifireroit  en  même  tems  la 
•>  dé..lara;ion  des  Peres  Jéfuites  , que  Sa  Majefté  déclare  lui 
» avoir  paru  fulfiQtue  pour  mettre  à couvert  le  droit  desPe- 
» res  Capucins. 

» Les  juftes  appréhenCons  des  Peres  Capucins , & les  entre- 
» prifes  des  Peres  Jéfuites  £e  trouvant  également  calmées  par 
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» des  pièces  aufîi  prédfcs  & auiïi  authentiques , les  Capucins  * 
» ont  continué  pendant  près  de  vingt  années  à jouir  tranquille- 
» ment  & fans  aucun  trouble , de  la  Chapellenie  du  Vicc-Con- 
*>  fulat  de  Scio.  En  Septembre  1694  les  Vénitiens  firent  une 
» delcentc  dans  rifle  de  Scio,  & s’en  rendirent  les  maîtres. 

» Les  Turcs  connoiflant  l’importance  dont  leur  étoit  cette 
» Iflc  y n’épargnerent  rien  pour  fe  mettre  en  état  d’en  chafler 
*>  les  Vénitiens  , ce  qu’ils  firent  fix  mois  apres. 

» L’Ambafladeur  de  France  à la  Porte,  informé  des  grands 
» préparatifs  que  les  Turcs  faifoient  pour  reprendre  l’Ille  de 
» Scio , fit  avertir  les  Peres  Capucins , feuls  Religieux  p’ran- 
» çois , & feuls  de  fa  protedlion  , d’être  fur  leur  garde , & de 
» prendre  fecretement  les  précautions  néceiTiires  pour , à la 
» première  allarme  , pouvoir  mettre  à couvert  leurs  effets  & 

» leurs  perfonnes. 

» A l’approche  des  Turcs,  les  Capucins  fe  retirerentàSmir- 
» ne , pour  ne  pass’expofer  mal-à-propos. 

» Les  Vénitiens  ayant  été  obligés  d’abandonner  l’Ifle  , plu- 
» fleurs  familles  des  Sciotes  Latins  les  fuivirent:  cette  retraite 
» des  Sciotes  fit  croire  aux  Turcs  que  c’étoient  les  Habitans  du 
» Rit  Latin , qui  l’année  précédente  avoient  fait  venir  les  Vé- 
» nitiens. 

» Sur  ce  Ample  foupçon  les  Turcs  firent  pendre  qunre  des 
» principaux  Habitans  Sciotes  Latins  qui  n’avoienc  pu  fe  fau- 
39  ver , & confifquerent  les  biens  de  ceux  qui  avoient  fuivi  les 
» Vénitiens.  Leur  fureur  n’épargna  pas  même  les  Eglifes.  La 
» Cathédrale  & l’Eglife  des  Dominicains  furent  faites  Mof- 
«>  quées , celle  des  Peres  Jéfuites  Sciotes  fut  deftinée  pour  l’ê- 
» tre  , les  autres  furent  détruites  pour  refter  fous  leurs  ruines. 

» Le  vainqueur  rcfpeéla*  feulement  les  Eglifes  des  Peres 

• Capucins,  parce  qu’elles  appartenoient  aux  François,  6c 
» qu’elles  étoient  fous  la  protcâion  du  Roi  de  France.  Com- 
» me  les  Turcs  n’en  vouloicnt  qu’aux  Sciotes  du  Rit  Latin,  ils 
» vendirent  aux  Grecs  tous  les  biens  confifqués,  fouscettecon- 
» dition  exprefle , que  les  Eglifes  Latines  ne  pourroient  jamais 

• être  rétablies  : pour  abolir  entièrement  le  Rit  Latin  6c  en 

• Ggggij 
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* V effacer  même  jufqu’au  moindre  vertige,  le  Grand  Seigneur 
» ordonné  par  un  Katichcrif  ou  ordre  fi^né  dé  fa  main  : Que 
n les  Latins  ou  Francs  , changeroient  meme  jufqu’à  la  forme 
» de  leur  vêtement , qu’ils  s’habilleroicnt  à l’avenir  comme  les 
» Grecs , qu’ils  n’auroient  plus  part  dans  les  charges  publi- 
» ques , & qu’ils  fc  ferviroient  des  Eglifes  & des  Pretres  Grecs 
» pour  l’exercice  de  la  Religion  Chrétienne. 

» La  conquête  des  Pères  jefuites  François  fur  la  Chapelle- 
» nie  du  Vice-Confulat  de  Scio , fuivit  de  près  celle  des 
» Turcs  , 8c  clic  ne  fut  pas  moins  funerte  aux  Latins.  Cetems 
« de  tumulte  & de  perlécution  parut  favorable  au  Pères  Jé- 
•»  fuites  pour  renouvellcr  leurs  prétentions  échouées  en  1^74. 

» Ils  s’adrclTcrent  à l’AmbalIadcur  de  France  , & fur  de 
»>  faux  expofés,  ils  furprirent  de  lui  une  Lettre  adreflee  au  Sieur 
» de  Rians  ConfuI  de  Smirne , pour  faire  nommer  un  de  leurs 
»>  Peres  Chapelain  à Scio. 

» Cette  Lettre  contient  desclaufes  nécelfaires  à obfervcr... 
» M.  l’Ambalfadcur  y ditexpredement  n'accordoit fa  fol- 
» licitation  aux  Peres  Jéfuites , que  parce  qu’il  ne  lui  paroiffoit 
n pas  que  leur  demande  blejfât  les  intérêts  d aucun  Ordre , puifque 
» le  ConfuI  fe  fervoit  { à ce  quon  lui  avait  dit  ) d'un  Prêtre  Sé- 
» culier  pour  Chapelain. 

» La  Lettre  de  l’Ambadadeur  fut  fuivie  de  là  nomination 
» que  le  Sieur  de  Rians  fit  de  la  perfonne  du  Pcrc  Martin 
» Jéfuite  François,  pour  être  Chapelain  du  Vice-Confulat  de 
» Scio. 

»*Les  Jéfuites  obtinrent  même  du  feu  Roi , un  Brevet,  qui 
» confirma  cette  nomination.  Ce  Brevet  ne  fut  pas  plutôt  ar- 
u rivé  à Scio , qu’on  fongea  aux  moyens  de  le  foutenir.  Les 
» Peres  Jefuites  connoiflbient  toute  la  difficulté  de  cette  en- 
« treprife  ; ils  n’ignoroient  pas  que  le  Brevet  du  Roi  devenoit 
» caduc  par  la  nullité  & par  la  furprife  des  Aéfes  qui  lui 
s avoient  fervi  de  fondement  : Ils  fçavoient  que  la  nomination 
U du  Pere  Martin  étoit  contraire  au  droit  & à la  poITcffion 
» des  Capucins , & à la  propre  foumiffion  des  Peres  Jéfuites 
» Millionnaires  portée  en  l’Aéle  du  24  Avril  1075.  Us 
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» voyoicnt  bien  que  pour  agir  efficacement  en  leur  faveur , il 
» falloir  commencer  par  abandonner  les  Peres  Capucins,  & 
» expofer  à une  perte  certaine  deux  Eglifes  & deux  Couvents, 
» feuls  échappes  à la  fureur  des  Turcs  : Ils  fentoient  bien  la 
» difficulté  de  foutenir  une  préférence  pour  un  jeune  Reli- 
» gicux  de  leur  Ordre  nouvellement  arrivé  de  France , fur  fix 
» ou  fept  Miffionnaires  coniommés,  dont  quelques-uns  ren- 
» doient  fervice  depuis  plus  de  trente  années  , & que  les  Ca- 
» tholiques  Sciotes  regardoient  comme  leurs  Pafteurs  ; mais 
» ils  fe  ftatterent  que  leur  habilité  & leur  crédit  y fupplé- 
» roient. 

» On  fit  courir  le  bruit  que  les  Turcs  ne  vouloient  plusper- 
n mettre  aux  Capucins  de  jouir  de  leur  Eglife  , parce  qu’elle 
» étoit  trop  proche  de  celle  des  Dominicains  , qui  venoij  d’e- 
» tre  faite  Mofquéc  , mais  qu’en  échange  le  Grand  Seigneur 
» leur  permettrôit  de  s’établir  ailleurs. 

» Ce  bruit  n’étoit  qu'un  faux  prétexte,  y ayant  pluficurs 
» exemples  contraires  dans  l’Empire  Ottoman;  mais  les  Jé- 
» fuites  faifircnt  cette  occafionqui  leur  parut  favorable;  Quoi- 
» qu’il  fût  plus  naturel  de  foutenir  l’Eglife  que  les  Peres  Ca- 
» pucins  avoient  dans  la  Ville,  ou  du  moins  de  demander 
» celle  qu’ils  avoient  dehors , & qui  n’avoit  point  le  prétendu 
» empeenement  qu’on  oppofoit  à la  première  ; que  ce  fùtmê- 
„ me  le  fentiment  des  Habitans  , des  Jéfuites  & des  autres 
» Religieux  Sciotes;  les  Jéfuites  François  s’obftinerent  con- 
» tre  toute  apparence  d’y  pouvoir  réulfir,  à demander  le  ré- 
» tabliffement  de  l’Eglife  de  Saint  Antoine,  qui  avoir  appar- 
n tenu  aux  Jéfuites  Sciotes. 

» Trois  difficultés  s’oppofoient  à ce  projet.  L’Eglife  de  S. 
t>  Antoine  avoit  été  vendue  par  les  Turcsà  droit  deconquêsc: 
3*  Cette  vente  avoir  été  faite  à condition  que  l’Eglife  ne  pour- 
» roit  jamais  être  rétablie  ; Elle  avoit  même  été  deftinée  pour 
» être  Mofquéc.  Un  feul  de  ces  obflacles  auroit  fuffi  pour  dé- 
» tourner  tout  autre  que  les  Peres  Jéfuites  ; mais  ces  Peres 
» ( continue  le  Mémoire  ) accoutumés  à entreprendre  tout  ce 
» qu’ils  fouhaitenr,  & à réuffir  d?hs  tout  ce  qu’ils  entrepren- 
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» ncnt , crurent  que  le  bonheur  les  fuivoit  jufques  dans  le 
» Levant , & aimant  mieux  ne  voir  aucune  Eglife  Catholique 
» à Scio,  que  d’en  voir  une  qui  ne  fut  pas  à eux,  ils  r<5folu- 
u rcnt  de  tout  facrificr  pour  parvenir  à leurs  fins.  Ils  firent 
» des  follicitations  fi  prefiantes  auprès  de  I^Ambafladcur  à 
» Confiantinople  , qu’il  fe  détermina  à envoyer  à Scio  un 
» Drogman,  ou  Interprète  pour  traiter  de  cette  affaire  din- 
« TtUigence  avec  les  Pères  Jéluites. 

» Pour  rendre  la  choie  plus  autentique  de  leur  part,- les 
» jéfuites  de  concert  avec  M.  l’ A mSafladeur, firent  trouvera 
» Scio  un  au^re  Pere  Jéfuite  François. 

» La  négociation  commença  par  une  fommeque  l’on  comp- 
« ta  au  Kady  pour  fe  le  rendre  favorable. 

» ^.e  Kady  donna  un  Aüe  tel  qu’il  avoit  été  convenu  : cet 
n Atlc  contenoit  en  fubflance , que  l’Eglife  de  Saint  Antoine 
» étoit  égale  en  grandeur  à celle  des  Capucins  François  ; que 
n tes  François  n avaient  point  d’ejhme  pour  d’autre  Églife  que 
n celle  de  jaint  Antoine ‘.Qd à.  la  vérité  l’Eglife  de  Saint  An- 
» toine  avoit  été  deftinéc  à être  Mofquée  *,  mais  que  le  Grand 
>)  Seigneur  étoit  le  maître  de  faire  ce  qu’il  jugeroit  à propos. 

» L’Aéle  du  Kady  ne  fit  pas  fur  l’cfprit  du  Grand  Seigneur 
» l’imprefiion  dont  les  Peres  Jéfuites  s’étoient  flattés  ; la  def- 
» tination  qui  avoit  été  faite  de  cette  Eglife  pour  être  Mof- 
M quée , lui  parut  un  obflacle  infurmontable,  & nonobftant  les 
*>  vives  follicitations  qu’on  employa  auprès  de  lui , il  refufa  le 
i>  rétabliffement  de  l’Eglife  de  Saint  Antoine  \ on  dévoie  bien 
» s’y  attendre. 

« Comme  l’Aâe  du  Kady  portoit  que  Jes  François  n’a- 
» voient  point  d’eftime  pour  d’autre  Eglife , les  Grecs  & les 
* »>  Turcs  qui  a voient  toujours  pour  objet  d’abolir  le  Rit  F^atin 
» dan% rifle  de  Scio,  ne  manquèrent  pas  de  fe‘  prévaloir  de 
» CCS  termes , pour  détruire  les  deux  Eglifes  des  Peres  Capu* 
« cins  qu’on  avoit  d’abord  épargnées. 

» La  deftruclion  de  ces  deux  Eglifes  a entraîné  la  perte  du 
» Rit  Latin  dans  l’Ifle  de  ^io,  les  François  n’ayant  pu  de- 
» puis  obtenir  le  rétabliffement  d’aucune  Eglife. 
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» Tous  ces  faits  font  pleinement  judifiës  par  l'atteflacion  ’ 
» du  Drogman  produite  par  les  Pères  Capucins , & parcelle  du 
» Sieur  Bonal  produite  par  les  Feres  Jéfuites , qui  porte  en 
M termes  précis,  que  les  Eglifes  des  Capucins  feroiens  encore  en  leur 
O entier , [i  ceux  qui  étoient  à la  tête  des  affaires  avaient  voulu 
» les  défendre. 

» Nonobdant  toutes  les  couleurs  que  les  Peres  Jéfuites  vou- 
3»  droient  donner  aux  circondanccs  qu’on  vient  de  décrire,  ils 
» auront  de  la  peine  à perfuader  qu’ils  ont  pu  dans  leur  con- 
» ciliabule  tenu  àScio,  expofer  à une  ruine  certaine  deux 
» Eglifes  que  la  fureur  des  Turcs  avoir  refpeétées. 

» L’Aéle  du  Kady  dont  ilsfc  font  fervis,  s’élèvera  toujours 
» contre  eux  : S'ils  foutiennent  qu’on  ne  peut  leur  prouver 
s qu’ils  aient  diâé  cet  Ade,  & la  claufe  qui  a caufé  la  ruine 
» des  Eglifes  des  Capucins, il  ed  du  moins  certain  qu’ils  ne 
» dévoient  pas  l’accepter  avec  cette  claufe,  élcau’ils  efevoient 
i>  encore  moins  autorifer  le  Drogman  par  une  délibération  fi- 
» gnée  d’eux  , à conclure  cet  Ade  avec  une  claufe  auifi  inju- 
» rieulé  à la  Religion , que  les  François  n‘ avaient  d’ejiime  pour 
U aucune  autre  Egltfe  que  pour  celle  de  Saint  Antoine,  C’ed  cc- 
» pendant  cette  claufe  inférée  pour  faciliter  le  rétabliffement  de 
» l’Eglife  de  Saint  Antoine , qui  feule  a caufé  la  dedrudion  des 
M Eglifes  des  Capucins  & la  perte  du  Rit  Latin  dans  l’Ifle  deScio. 

n Les  Peres  ôpucins  informés  de  ce  qui  fe  paflbit  à Scio , 
n folliciterent  l’Ambafladeur  de  France  de  leur  accorder  U 
U protedion  du  Roi  peur  y retourner  , mais  les  Jéluites  s’y 
» oppofant  fecrctement,  ils  ne  purent  rien  obtenir. 

» Enfin  voyant  que  toute  protedion  leur  manquoit  , les 
» Peres  Capucins  crurent  que  du  moins  on  ne  refuferoit  pas 
>3  de  les  écouter  quand  ils  feroient  connoître  leur  droit,  8c 
» quand  ils  judifieroient. que  l’établidcment  du  Pere  Martin 
» à Scio  ( qui  avoit  caufé  tant  de  maux  ) étoit  contraire  aux 
» foumiifions  que  les  Jéfuites  F’rançois  Miifionnaires  avoient 
» faites  de  ne  jamais  nuire  aux  Capucins.  Mais  quand  les  Pe- 
» res  Capucins  voulurent  lever  en  la  Chancellerie  de  l’Am- 
» badadeur  des  expéditions  de  l’enregidrcment  de  cette  fou> 
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» miflTion  & de  l’ordre  du  feu  Roi , ils  curent  le  chagrin  de 
» voir  qu’elles  n’y  croient  plus.  On  ne  veut  point  aceufer  ici 
» les  Peres  Jéfuites  de  les  avoir  fait  enlever  ou  d’en  avoir  em- 
),  pêché  l’enregiftretnent , mais  il  eft  certain  que  faute  de  ces 
» Pièces , les  Peres  Capucins  ont  gémi  long-tcms  fous  la  ve- 
» xaiion , & qu’ils  n’ont  pu  réclamer  contre. 

» Enfin  après  pluficurs  années  de  perquifitions  les  Peres 
« Capucins  découvrirent  que  les  Originaux  <^es  Pièces  dont 
» ils  recherchoient  l’enrcgirtremcnt,  étoient  dans  les  Bureaux 
» de  M.  de  Torcy , où  avoient  été  remis  les  papiers  de 
» M.  de  Pompone  , qui  avoir  expédié  l’ordre  du  feu  Roi  en 
» 1675. 

» Les  Peres  Capucins  y ayant  cffeéUvement  retrouvé  les 
» pièces  en  queftion , ils  en  prirent  des  expéditions  qu’ils  firent 
» cnregiftrer  en  la  Chancellerie  de  l’AmbalTadeur  à la  Porte... 

» Il  eft  inutile  de  détailler  ici  tous  les  incidens  que  les  Pe- 
» tes  Jéfuites  firent  naître  pour  éluder  tant  devant  l'AmbalTa- 
n deur  de  France,  que  devant  le  Conful  de  Stio:  Attefta- 
» rions  mandiées  & meme  furprifes  fur  un  expofé  contraire  à 
» ce  qu’elles  contenoient  : Certificats  faux  & iuppofés,  ou  du 
« moins  équivoqués , & à doîible  fens  : Rien  ne  fijt  oublié  par 
» les  Peres  Jéfuites  pour  embrouiller  & ruiner  une  affaire, 
» dont  la  décîfion  ne  pouvois  être  que  la  reflitution  d’une 
» Chapellenie  qu’ils  avoient  enlevée  contre  leur  propre  fou- 
» miftion , de  ne  jamais  rien  prè:endre  fur  les  Chapelles  des  Con- 
*»  fuis  poffédéespar  les  Peres  Capucins ....  Cette  conteftation 
« ayant  fait  bruit  à la  Cour  de  France,  M.  Défaleurs  Am- 
« baffadeur  à Conftantinople , en  reçut  des  reproches  de  ce 
» qu’il  ne  l’avoit  pas  terminée  à l’amiable.  - 

» Pour  y parvenir  il  fit  un^projet  d’accommodemQnt , dont 
» une  des  principales  claufcs  étoit  que  l’on  ôteroit  de  la  Chan- 
» ccllcric  toutes  les  Pièces  & tous  les  Aâes  faits  à l’occafion 
» d’une  affaire  auffi  peu  édifiante. 

» Les  Peres  Capucins  pour  donner  des  marques  d’un  efprit 
« de  paix  & de  leur  foumiflion  , confentirent  à l’accommode- 
» ment.  Mais  fur  le  refus  des  Peres  Jéfuites , . M.  l'Ambaffa- 

deur 
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» deur  renvoya  l’affaire  en  France  pour  y être  fait  droit  aux 
» Parties. 

« Les  Peres  Capucins  animes  du  zèle  de  la  Religion  & de 
» l’cdiBcation  des  véritables  Catholiques  de  Scio  , fongerenc 
»aux  moyens  de  rétablir  dans  cette  Iflc  le  Rit  Latin , qui 
» avoir  été  aboli  par  la  deftrudion  de  leurs  Eglifes. 

» Ils  communiquèrent  leur  projet  à la  Cour  , & furies  or- 
» dres  que  M.PAmbafTadcur  reçut  du  feu  Roi,  les  Capucins  fi- 
» rent  à Scio  un  bâtiment  compofé  d’une  grande  Chapelle 
« qui  fert  d’Eglifeaux  François  & au  Public,  & d’une  Mai- 
» fon  que  le  ConfuI  habite  avec  eux. 

»»  11  n’en  fallut  pas  davantage  pour  exciter  la  jaloufie  du 
» Pere  Martin  Jéfuite , il  rcpréleota  au  ConfuI  que  ce  nouvel 
» établiflement  des  Peres  Capucins  pourroit  faire  tort  à fon 
» prétendu  Droit  de  Chapelain  acquis  en  16^6 ^ qu’ainfiil  le 
»>  fupplioit  d’ordonner  au  Pere  Hyacinthe  Cuftode  qui  en  avoit 
« pris  poffcllion , de  fe  défiflcr  de  tous  les  foins  qu’il  fe  donnoit 
» pour  l’entretien  pour  la  direâion  de  la  Chapelle. 

» Le  ConfuI  lui  répondit  qu’il  ne  pouvoir  pas  empêcher  les 
» Capucins  d’entretenir  & ac  Jeflervir  une  Chapelle  qu’ils 
» avoient  conftruite  à grands  fiHs. 

» Le  Pere  Martin  peu  fatîÇfait  de  cette  réponfe  , préfenta 
» pluficurs  autres  Requêtes  dans  une  defq^uelles  en  date  du  27 
» Juin  1 7 1 il  infinua  qu’il  étoit  bien  lur  que  le  Pere  Cufto- 
» de  ti étoit  pas  autorifé  par  aucun  commandement  du  Grand 
» Seigneur.  Enfin  pour  fe  débarraffer  du  Pere  Martin , le  Con- 
» fui  le  renvoya  à l’AmbaflTadéur.  * 

M.  Dcfalcur  rendit  une  Ordonnance  par  laquelle  il  approu- 
» va  les  réponfes  du  ConfuI , lui  enjoignit  & à tous  fes  Succejfeurs 
» dans  le  Confulat  de  Scio , d’empêcher  que  les  Peres  Capucins 
» ne  fujjent  troublés  à f avenir  dans  radminiftratiory  de  leur  Cha- 
» pelle , pour  la  conflruélion  de  laquelle  ils  avoient  dèpenfé  des 
n grqffesfommes  i cette  entreprife  ( jSJOüte  l’Ordonnance  ) 
» ayant  été  conduite  par  nos  ordres  fur  ceux  que  nous  avons  reçus 
» de  la  Cour  de  la  protéger. 

» M,  rAmbafladêur  qui  avoit  pris  communication  de  tou* 
Tome  ly.  Hhhh 
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j>  tes  les  Requêtes  du  Pere  Martin  , jugea  que  pour  prévenir 
*>  fes  menaces  dans  la  Requête  du  27  Juin , il  étoit  ncceflaire  ‘ 

» d’obtenir  du  Grand  Seigneur,  un  commandement  qui  pùc  ' * 

i>  mettre  le  nouvel  ctabliflement  des  Capucins  à l’abri  aes  en-'  ^ 

» vieux.  ^ 

» Ce  commandement  que  le  Grand  Seigneur  accorda,  por- 
f>  te  permilTion  aux  Peres  Capucins  logés  avec  le  Conful , de  ' • ^ 

» lire  l’Evangile,  & de  faire  les  autres  fondions  de  la  Reli-  C 

i>  gion  fans  aucun  trouble , comme  ils  faifoient  anciennement.  d 

»>  Enfin  le  Pere  Hyacinthe  Cuftode  fe  trouvant  en  France,! 

» travaillé  à la  décifion  de  cette  affaire  qui  l’arrête  feule  à pré-  rc 

» fent  comme  la  plus  confidcrable  pour  les  Millions.  fc 

L'Auteur  n’ajoute  rien  au  Mémoire  fait  en  faveur  desCa-  qi 

pucins  par  M®.  Delamet  Avocat,  & figné  Hyacinthe  Fran-«  ri 

çois  de  Paris , Capucin  Cuftode  des  Millions  de  Grèce,  & Su-  fa 

périeur  de  la  Million  de  Saint  Louis,  à Pera  lès-Conftanti-  té 

nople.  de 

XFI.  1^5  Capucins  furent  obligés  de  drelfcr  d’autres  Mémoires  tai 

^ Requête  au  Roi:  Toutes  ces  Pièces  imprimées  & con-  tic 

de/j7fui-  fignêes  dans  les  Archives  ^ leur  ordre , démontrent  com- 
ttt  bien  les  jéfuites  font  dang®ux  6e  pernicieux  à l’Eglife  & à 
France  ejl  l’Etat  : Ils  empêchent  dans  toutes  les  Millions  Etrangères  le 
witprtuye  progrès  de  l’Evangile  , ils  y fement  une  mauvaife  Dodrine  8e  î 

qu'on  i-  em^oyent  les  moyens  les  plus  iniques  pour  s’emparer  de  la  ' » 1 

gnortleur  yigne  d’autrui  : Que  les  Prélats  qui  paroilTcnt  regretter  de  » 

fùfloire , pjrgjij  Ouvriers , de  femblables  Dodeurs , examinent  tant  » i 

^rm°lef  conduite  uniforme  de  la  Société  dans  l’enfei-  » ] 

yeux  fur  gnement  & dans  la  pratique,  ne  béniront-ils  pas  le  ciel  de  » e 

leurt'  voir  que  le  Roi  l’a  éloignée  pour  toujours  des  Terres  de  fa  »1 

fcaudalts'  domination  ? Et  loin  de  regretter  la  prétendue  perte  qu’on  » 

en  a fait , ils  fe  réjouiront  au  Seigneur  d’être  délivrés  d’une  » J, 

Société  de  Religieux  qui  met  le  trouble  & la  divilion  par-  » ^ 

tout.  Et  étant  tous  une  fois  réurüs  dans  la  même  opinion  fur  » f, 

un  Article  aulli  important , il  eft  hors  de  doute  que  la  pabc  ne  d f, 

tardera  pas  à fc  rétablir  dans  l’Eglife  : & Rome  ne  manquera  » 

pas  d’y  mettre  le  fceau  en  aboliÏÏant  cet  Ordre  Religieux  : j 

• 
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des  grands  Papes  ont  paru  en  fouhaiter  eux-mêmes  la  dcftruc- 
tlon . Les  V dûmes  fuivans  qui  contiennent  l’Ou vr^e  de  R orne, 
dont  j’ai  donné  quelque  légère  idée  dans  le  Prof^e^us  rendu  pu- 
blic pour  la  Soufeription,  prouveront  qu’on  a déjà  trop  tardé  a le 
détruire.  J’ai  annoncé  que  je  n’étois  repafféde  la  Gourde  Lif- 
bonne  à Paris , que  dans  la  vue  de  faire  préfent  à la  France  de  cet 
Ouvrage  , que  les  circonftances  du  tems  fembloient  le  lui  faire 
dedrer. 

Cependant  des  gens  mal  intentionnés , fe  font  hâtés  de  fai-  ' 
re  mettre  à ce  Sujet  dans  les  Gazettes  de  Hollande  des  fauf- 
fetés,  en  attribuant  au  voyage  de  l’Auteur  tout  autre  motif 
que  celui-là.  Et  comme  on  a voulu  par  ces  imputations  inju- 
rieufes , attaquer  fa  réputation , il  s’eft  déterminé  pour  en 
faire  voir  la  malice  & le  faux , à placer  à la  fin  de  ce  Volume  les 
témoignages  autentiques  avec  lefquels  il  eft  parti  de  la  Cour 
de  Lifbonne.  Ils  font  depofés  tels  que  les  voici , chez  un  No- 
taire public , dont  le  nom  le  trouvera  au  bas  de  fon  attefta- 
rion  des  Pièces  qu’on  va  rapporter. 

Premier  Témoignage, 

» François -Xavier  de  Mendonça  Furtado  , Minière  & XVI. 

» Secrétaire  d’Etat  de  Sa  Majefté  Très-Fidele,  des  Affaires  Témoi- 
» de  la  Marine,  des  Domaines  d’Outre-mer  & des  Affaires 
» du  Royaume  : J’attefte  & certifie  à tous  qui  cés  préfentes 
» verront , que  le  Révérend  Pere  Abbé  Plate! , originaire  de 
» Lorraine,  s’eft  conduit  pendant  tout  le  tems  qu’il  a demeuré  Auteur 
» en  cette  Cour  de  Lifbonne,  d’une  maniéré  honorable  & re-  ejlvenude 
» ligieufe , & qu’il  n’en  part  qu’avec  la  permifTîon  de  Sa  Majefté  Lifionne 
» ’lrcs-Fidele,  après  avoir  rempli  tous  les  devoirs  de  civi-  âParü% 
» lité  & d’attention  dont  il  a toujours  lui-même  rc^  des 
» marques  tout  le  tems  qu’il  eft  demeuré  en  cette  Cour  : en 
» foi  de  quoi  j’ai  délivré  le  préfent  Certificat  figné  de  moi  de 
» fcellé  du  Sceau  de  mes  Armes  «.  Donné  à Notre  - Dame 
» d’Ajûda , le  fix  de  Mai , de  l’an  mil  fept  cent  foixante-trois^ 

Signé , François- Xavier  Mendonça  Furtado. 

Ici  eft  un  Cachet  fur  cire  rouge. 

Hhhh  ij 
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Second  Témoignage, 

Francifcus  primui  Cardinalis  Patriarcha  Lifl>onenfis. 
Vniverfts  ac  fingulis  hafce  Prte/entes  Litteras  infpeSîuris  , Salu~ 
tem  & Bencdiâlionem  in  Domino  fempiiernam. 

Notum  facimus  & tejiamur  DiUdlum  nobis  in  Chrijlo  Petrum 
Platel  à Barroduco  in  Lotharingia  Sacerdotem , olim  ApojloU- 
cum  Mifftonarium  , Miffwnum  exterarum  in  Curiâ  RomarJ  Pro- 
curatofem  , ex  Urbe  Lijbûnenji  cum  PermiJJu  Regis  Fidelijftmi 
in  Galliam  frofidjcentem  j nullo  fe  unquam  crimine  , nequeCen- 
furd  Eccieftaftuâ  quantum  ad  nos  pervenerit , maculajfe , potiàs 
verb  Jacrum  Prejhtteratus  ordinemyfiinblionejque  UH  adjunclas, 
dum  vitam  duxit  in  nojîro  P atriarthatUy  laudahiliter  exercuijje. 
Data  in  Palatio  nojlra  Rejidentia  vulgà  de  Junquicra  ^ pridit 
Kalendas  Maii anno  176^. 

• Ainfi  figné  à l’Original.  F.  Cardinalis  Patriarcha. 

De  Mandato  Eminentijfmi  Dotnini  mei. 

Signé,  Benediclus  Fincentius  Gomes  Sotomayor. 

Ici  cH  un  Sceau  en  cire  rouge. 

TraduPîion. 

François  , premier  Cardinal,  Patriarche  de  Lilhonne,  à 
tous  & à un  chacun  qui  liront  ces  Prélentes  Lettres , éternel 
falut  & Bénédiélion  en  Notre  Seigneur. 

» Nous  fai fonsfça voir  & attedons  que  le  Bien-aimé  de  Nous 
» en  ÿfus-Chrill , Pierre  C.  Platel , de  Bar-le-Duc  , Prêtre 
» & autrefois  Millionnaire  Apoftolique  & Procureur-Géné- 
» ral  en  Cour  de  Rome , des  Millions  Etrangères  , allant 
» en  France  avec  la  permiHion  du  Roi  Très-Fidele , ne  s’eft 
i>  aucunement  rendu  coupable  ni  de  crimes , ni  de  Cenfures 
» Ecclcliaftiques  , qui  foient  venus  à notre  connoiflance  i bien 
D au-contraire , il  a exercé  d’une  manière  digne  d’éloge,  le 
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t Miniftcre  de  Prêtre,  & a fait  les  autres  Fondions  qui  y 
t>  font  attachées  pendant  qu’il  eft  refté  dans  notre  Patriarchat. 
Donné  au  Palais  de  notre  réfidencc  appellé  vulgairement 
laJunjuieref  le  jour  avant  les  Kalendes  de  Mai  17^3. 

Signé  , François , Cardinal  Patriarche. 

Et  plut  bas 

Par  ordre  de  Monfeigneur. 

Signé  j Benoît  - Pincent  Gomes  Sorto  Major,' 

Ici  c(l  le  Sceau  en  cire  rouge! 

Troifthme  Témoignage, 

» Moi  François-Jofeph-Mariede  Dol,  Capucin  de  la  Province 
*>  dcBretagne,  failant  les  Fonctions  de  Supérieurper  interintfde 
» notre  Hofpice  des  Capucins  François  à Lifbonne , déclare, 
» pour  rendre  juftice  à la  vérité  , que  M.  l’Abbé  C.  Platcl, 
J»  nommé  autrefois  dans  notre  Ordre  le  Révérend  Pere  Nor- 
» bert , a rendu  à cet  Hofpice  de  grands  fervices  depuis  envi- 
» ron  trois  ans  qu’il  ell  à la  Cour  de  Lifbonne,  tant  en  venant 
» dire  la  Meflc  toutes  les  fois  qu’on  en  a voit  befoin  , qu’en  aflif- 
» tant  au  ConfefTionnal  avec  une  exaélitude  des  plus  exempLu- 
» res&  en  foulageant  la  Communauté  de  les  bienfaits  &-de  fes 
» foins  ,'furtout  pendant  cette  dernicre  année  que  j’ai  fait  les 
» fonéUons  de  Supérieur  : etvforte  que  fans  ce  Monlieur  notre 
» Hofpice  auroit  eu  beaucoup  de  peine  à fc  maintenir,  comme 
» il  eft  de  notoriété  à Lifbonne , d’autant  que  j’étois  le  fcul 
» Religieux  en  état  de  pouvoir  dite  la  Meffe  , n’y  ayant  qu’un 
» oûogénaire  & un  Frcre  La'ic,  & qu’il  n’étoir  pas  poffiblc  i^u’il 
» en  vint  d’autres  de  France  pendant  le  tems  delà  guerre:  en  foi 
»^e  quoi  j'ai  ligné  le  préfent  Ecrit  & fccllé  clu  Sceau  de 
3»  notre  Hofpice , à Lifbonne  ce  15  de  Mars  176}. 

î^Signé  , F.  Jofeph~ Marie  de  Dol , Supérieur. 

Ici  cft  le  Sceau  fur  papier  & pain  àchaijtcr. 
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A la  troifième  page  ejl  écrit  du  nouveau  Supérieur  foujfigné, 

» A mon  arrivée  de  France  ici  qui  fut  le  dix-huiticme  de 
» Mars , j’ai  eu  l’honneur  d’y  trouver  Monfieur  l’Abbé  C. 
» Flatcl  exerçant  dans  notre  Hofpice  des  Capucins  François 
» de  Lifbonnc , les  FonéUons  Apoftoliques  avec  édification  & 
» afllduité,  8c  le  zèle  donc  il  eft  animé  pour  le  ialut  des  âmes,  & 
«certifie  que  l’atieftation  & déclaration  qui  cfl  de  l’autre  côté 
> duFere  JofepIvMariede  Del,  eft  conforme  à la  vérité.  Fait 
» à Lifbonne  ce  27  d’ Avril  1763. 

Ainfi  Cgné  fur  l’Original , F.  Augufiin  de  jQuimper  f Supérieur 
des  Capucins  François  de  Lifbonne. 

Eft  au'deflbus  de  ladite  fignacure  un  Sceau  fur  papier  & pain 
à chanter. 

» LeyConfeillers  du  Roi , Notaires  à Bourdeaux  foullignés  , 
« ont  collationné  mot  à mot  la  Copie  ci-deflus  8c  des  autres 
» parts  écrites  par  Barberct , l’un  d’eux  , & ce  fur  les  Origi- 
» mnaux  reprefentés  & enfuire  retirés  par  Monfieur  l'Abbé 
» C.  Flatcl , ce  jour  à Bourdeaux  chez  Monfieur  LafTus  Secré- 
» taire  du  Roi  , Banquier , & Faroiffe  Saint  Remi.  Fait  à 
» Bourdeaux  le  50  de  Juin  1763  , & figné  tant  fur  la  Mi- 
» nutc  dudit  ; collationnée,  dûment  concrdice  & fccllée , refiée 
« au  pouvoir  dudit  Notaire , qu(^ur  là  prefente  Expédition. 

Signé , FAbbé  Viatel, 

Et  plus  bas , Cheyron , Barberet, 

X Nous  Jofeph-Sebaflien  delà  Rofe,  Confeiller  du  Roi  en 
» fes  Confeils  & en  fon  Farlement  de  Bourdeaux , Fréfident 
» au  Préfidial,  Lieutenant -Générai  en  la  Sénéchauffée  de 
» Guienne , certifions  que  M«  Barberet  & Cheyron , qui 
X figné  & collationné  ci>dcfrus,  font  Notaires  de  cette  VilltfP’^ 
X & que  foi  doit  être  ajoutée  aux  Aâes  qu’ils  fignent  encette 
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» qualité.  Donné  à Bourdeaux  , en  notre  Hôtel  le  30  Juin 
» 1763. 

Signe  J De  la  Rofe. 

Tout  homme  qui  eft  attaché  au  fervice  d'un  Prince , avec  xi^Ilî 
penlion  furtout , ne  peut  ni  ne  doit  s’éloigner  de  fa  Cour , fans  L’Auteur 
fa  permilfion  , autrement  il  mériteroit  fa  difgrace  & d’etfe  admis  au 
privé  de  fa  penfion.  L’Abbé  Piatel  qui  avoir  l’honneur  d'être  fervice  du 
admis  par  Decret  dans  le  fervice  de  Sa  Majefté  Très-Fidele  , 

^ n’a  donc  rempli  qu’un  devoir  indifpenfable , en  la  fuppliant  de 
lui  accorder  la  permilTion  de  venir  en  France  pour  y faire  im- 
primer  cet  Ouvrage  qu’il  croyoit  très-utile  à l’Eglife  & à l’Etat  "teePen- 
dans  les  circonftances  du  tems.  Le  Decret  dont  le  Roi  Très-  r,g„ 
Fidelea  honoré  l’Abbé  Piatel  en  l’admettant  à fa  Cour  eft  une  voit* pour 
preuve  du  fait , &Tîn  même-tems  delà  générofité  Royale  de  ce  venir  à 
grand  & religieux  Monarque,  à qui  Dieu  par  Je  miracle  le  Paris  en 
plus  éclatant , a lauvé  la  vie  des  mains  des  méchans  pour  le  obtenir  les 
oien  de  fes  Peuples  & la  confolation  de  toute  l’Eglife.  Ce  De-  P"''"'/' 
cret  eft  conçu  en  ces  termes:  » Antoine  dos  Sanâos  Pinto 
» Tréforicr  des  biens  en  féqueftre  ( des  Jéfuites  ) , vous  rcmet- 
» trezà  chaque  mois,  tout  le  tems  que  je  ne  vous  donnerai  point 

»d’Ordre  contraire,  la  fomme  de à l’Abbé  Piatel, 

» pour  mon  fervice  Royal  particulier  , dont  il  ne  fera  obligé 
» de  rendre  aucun  compte , & le  payement  commencera  du 
» premier  du  mois  courant , & fur  le  reçu  dudit  Abbé  on  paf-  • 

» fera  en  compte  au  même  Tréforier  tous  les  Payemens  qu’il 
» aura  fait  en  conformité  , dans  les  dépenfes  , en  vertu  dudit 
» Decret,  lequel  doit  être  exécuté  fans  aucun  empêchement  de 
» quelques  loix  que  ce  foient,  de  Reglemens  , & d’autres 
» Ordres  contraires.  Donné  en  notre  Palais  de  Notre-Dame 
» d’Adjuda , le  20  Novembre  1760  <c.  Et  la  fignature  du  Roi 
au  bas  , Jelon  la  coutume  ordinaire. 

Lorfque  l’Abbé  Piatel  voulut  fe  retirer  de  l’Angleterre , il  IpX". 
ne  le  fit  de  même,  qu’avec  l’agrément  de  fon  Altefte  Royale  R'^^s'efl 
l’Auguftc  raere  du  Roi  régnant , qui  l'honora  du  titre  de  fon 
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de  Len-  Bibliothécaire  avec  pcnfion  : il  tint  lamcme  conduite  à la  Cour 
dres  &-de  de  BrunlVic  où  il  eft  Confeiller  aûucl  de  Légation  avec  Pen« 
Biunfmc  fion , en  fe  trouvant  obligé  de  faire  un  voyage  en  fa  Patrie 
pour  répondre  aux  defirs  du  Souverain  Pontife.  On  a vu 
permij-  ailleurs  la  Patente  honorable  que  lui  accorda  à cet  effet  Mon- 
at-  ^‘•‘igneur  le  Duc  de  Brunfvric  Lunebourg  dont  la  générofité  Ce 
taché  par  admirer  de  tous  les  Etrangers  qui  ont  le  honneur  de  de- 
titrt  &■  meurer  quelque  tems  à fa  Cour. 

finfim.  Mais  qui  n’admireroit  la  conduite  de  la  Divine  Providence 

furTAuteur  deces  Memoirestony  a faitobfcrverque  les  Jéfuites  ^ 
de  Portugal  par  leur  fameux  Pere  Carboni , mirent  fa  tête  en 
danger  à Rome  ; & depuis  qu’ils  l’ont  contraint  de  s’éloigner 
d'auprès  du  grand  Pape  Benoît  XIV,  ils  n’ont  celfé  de  lui 
tendre  des  embûches  pour  le  faire  périr  ; & leurs  biens  par  une 
jude  punition  du  Ciel , fervent  en  partie  à lui  entretenir  la  vie. 

C’ell  un  fait  connu  à Rome,  que  le  Pere  Carboni  jefuite  , 
tout-puüTant  à la  Cour  de  Portugal , du  régné  du  Roi  Jean 
V , éaivit  à Satnpayo , chargé  des  Affaires  du  Portugal  auprès 
du  Saint  Siège,  homme  vendu  à la  Société , & il  lui  marqua 
que  s’il  ne  faiioit  fortir  de  Rome  le  Pere  Norbert  mort  ou  vif  , 
qu’il  perdroit  lui-même  fon  emploi  & fa  fortune.  Quelque 
envie  qu'eût  le  Pape  de  retenir  le  Millionnaire  à Rome , Sa 
Sainteté  crut  devoir  l’engager  à s’en  retirer , dans  la  crainte 
qu’il  ne  lui  arrivât  quelque  malheur  : & quoique  ce  foit  un 
* crime  de  lèze-Majefté  dans  le  Portugal  d’avoir  la  moindre 
relation  avec  aucun  Jéfuite,  un  de  leur  Société  a fçueependant 
s’introduire  dans  la  maifon  de  l’Auteur  à Lifbonne,  & de  de- 
venir fon  Domeftique  , à la  recommandation  de  Perfonnes 
connues.  A peine  fut-il  au  fervicc  de  l’Auteur  qu’il  fe  dit  ha- 
bile à rafer  la  barbe , en  fe  vantant  d’avoir  d’excellens  rafoirs. 

Il  s’offrit  avec  toutes  les  inflances  polTibles  à les  éprouver  fur 
le  vifage  de  fon  Maître.  Habitué  à fe  ra-fer  lui-même,  il  ne 
livra  point  fa  gorge  au  Jéfuite  déguifé,  dont  alors  il  ignoroit 
^ l’état.  Mais  dès  qu’il  en  futinfiruit,  il  chercha  des  prétextes 
pour  le  renvoyer  de  fa  maifon,  & loin  de  le  dénoncer  , il  lui 
promit  de  s’employer  à lui  procurer  une  meilleure  condition 

que 
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que  !a  fiennc  : ainfi  tandis  que  les  ennemis  de  l’Abbé  Platel 
machinoient  pour  le  perdre , il  fe  faifoic  un  plai/ir  de  leur 
faire  du  bien. 

Le  Jéfuite  deguifé  ne  fut  pas  plutôt  forti  de  la  maifon  de 
l’Auteur  qu’on  tenta  une  autre  voie,  qui  n’étoit  pas  moins 
dangcreule.  L’Abbé  Platel  qui  s’étoit  livre  à Lilbonne  à en- 
tendre les  Confeffions  des  Portugais  dans  l’Eglifc  des  Capucins 
François , fut  un  prétexte  qui  cn^gea  à le  faire  inviter  à venir 
dans  quelques  maifons  écartées  pour  entendre  la  ConfelTion  des 
Perfonnes  qu’on  difoit  bien  malades , & qu’on  fuppofoit  dire 
qu’elles  feroient  damnées  fi  elles  ne  fe  confeflbient  pas  à lui. 
Scs  Amis  s’apperçurent  du  piège  , & l’avertirent  trcs-féricu- 
icment  de  fe  refufer  à dépareilles  invitations  : fi  un  Miniftre 
d’Etat,  tel  que  Monfeigneur  le  Comte  d'Oeyras,  lui  repréfen- 
toient-ils  , fe  trouve  oblige  d’avoir  une  forte  garde  d’hommes 
armés,  pour  fe  mettre  a l’abri  des  attentats  dont  la  Société' 
cft  capable,  que  n’avez- vous  pas  à craindre,  n’ayant  d’autres 
armes  que  le  Douclier  de  l’Evangile  A ces  traits  ne  recon- 
noît-on  pas  combien  il  cfl  dangereux  de  conferver  dans  l’Ë- 
glife  & dans  l’Etat  une  Société  d’hommes  hypocrites,  qui  fous 
un  manteau  de  pieté  , font  animés  d’un  efprit  fi  vindicatif  qu’il 
les  porte  à attenter  à la  vie  des  meilleurs  Citoyens , & à réfif-, 
ter  à toute  autorité  fur  la  terre  , fi  elle  s’oppofe  à fes  pernicieux 
delfeins.  On  verra  de  plus  en  plus  les  preuves  de  cette  vérité 
dans  les  Volumes  fuivans  : d’où  on  devra  jconclure  qu’inno- 
cent XIII  n'etoit  que  trop  bien  fondé  dans  la  réfolution  qu’il 
avoir  prife  d’abolir  la  Société  des  Jéfuites. 

Déjà  ils  éprouvent  raccompliffement  des  Prophéties  dont 
voici  les  paroles  : O Prêtres  qui  avez  méprifé  mon  nom , en 
voulant  le  porter  par  un  orgueil  infupportable  ! O Prêtres 
devenus  riches  par  des  commerces  illégitimes  , vous  êtes 
dans  l’abondance  , mais  je  vous  réduirai  dans  un  état  d’une 
pauvreté  extrême , & je  répandrai  mes  malédiélions  fur  ce 

aue  vous  appeliez  bénédiélions,  & je  couvrirai  votre  vifage 
e l’excrément  de  vache  dont  vous  faites  ufage  dans  vos  céré- 
monies. Je  changerai  vos  jours  de  triomphe  en  des  jours  dc- 
Tomelf^,.  Liii 
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larmes,  & vos  chants  de  joie  en  des  plaintes  lamentables.  Ecou- 
tez CCS  menaces  du  Seigneur  , vous  qui  faites  tous  vos  efforts 
pour  faire  périr  le  foible  & le  pauvre. 

0 Sacerdotes  qut  dejpicitis  nomen  meum  ! 0 Sacerdotes  mit- 
tam  in  vos  egefîatem , & maledicam  BenfdiSlionibus'  veflris  , 
difpergam  fttper  vultum  veflrum  Jïercus  foiemnitatum  vejîrarum. 
Malac.  1.6. 

Convertam  fefUvitates  vejkas  in  luBum , & omma  C arnica 
vefira  in  planSlum  : Audite  hoc  qui  conteritis  pauperem.  ' Amos 

8.  lO. 

Ce  qu’ils  ont  fait  au  Pere  Norbert , loin  de  nuire  à l’ctablif- 
fement  de  la  Foi  fervira  à un  plus  grand  progrès  de  l’Evan- 
gile : leurs  violences  connues  dans  Rome  & dans  toutes  les 
Cours,  ne  contribueront  qu’à  faire  glorifier  Jefus-Chrift,  en 
reconnoiffant  qu’ils  ne  perfécutoient  cet  homme  Apoftolique 
que  parce  qu’il  foutenoit  la  gloire  de  l’Evangile  & la  pureté  du 
culte.  Ita  ut  vincula  mea  mamfefia  fuerint  in  Chrijio  in  omni 
Fratorio  & in  eateris  omnibus. 

» J’ai  toujours  eu  une  ferme  éfpcrance  que  je  ne  recevrois 
point  la  confulion  d’être  trompé  en  rien  de  ce  que  j’atten- 
dois.  CarTi  je  vivois  encore  quelque  rems , ce  feroit  pour  me 
confirmer  dans  la  défenfe  de  l’Evangile , & que  fi  je  mou- 
rois  bientôt , ce  feroit  un  bien  pour  moi  de  mourir  dans  un  tel 
combat , que  je  n’avois  entrepris  que  par  l’ordre  du  Chef  de 
l’Eglife  : Secunàttm  expeâiationem  & Jpèm  meam^  qiâa  in  nuUo 
confimdctr  . . . fiveper  vitam , ftve  per  mortem,  mihi  enim  vive- 
re  Chrijlus  efty  & mori  lucrum.  I.  Epift.  aux  Corinth.  c.p. 

J’ajouterai  à tout  cela  l’Epîcre  que  j’adreffai  de  Londres  à 
Benoit  XIV,  en  lui  envoyant  le  troilicme  Volume  de  mes 
Mémoires , que  je  fis  imprimer  en  cette  Capitale  d’Angleter- 
re. L’Edition  en  fut  fi  peu  confidérable  , oue  bientôt  elle  fut 
épuifée:  on  retrouve  dans  le  troifiémc  & le  quatrième  Voilâ- 
mes de  la  préfente  Edition , tout  ce  qui  étoit  dans  ce  troifié- 
mc imprimé  à Londres  en  1750. 
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L E TT  RE  de  P Auteur  nu  Pnpe  Benoît  Xll^ , en  lui  adrejfunt 
de  Londres  la  fuite  de  Jes  Mémoires  en  I750. 

TRE’S-SAINT  PERE, 

LOrsqu’aprés  mon  retour  des  Indes  , je  jouiffois  à 
Home  de  la  proteâion  de  Votre  Sainteté,  & que  je  tra- 
vaillais à mes  Ouvrages  fous  fes  aufpices , Elle  m’accordoit  b 
grâce  d’en  recevoir  les  premiers  Exemplaires,  & Elle  mar- 
quoit  de  l’empreffement  à les  lire.  La  perfécution  qui  m’a 
contraint  de  me  réfugier  en  cette  Ifle , me  rendroit-elle  moins 
digne  de  cette  faveur  ? Je  le  croirois , fi  j’eufle  écrit  fans  être 
autorifé  , ou  contre  la  Religion.  N’eu-ce  pas  le  zèle  que  j’ai 
eu  à condamner  l’idolâtrie  & la  fupcrftition  , qui  m’a  fait  priver 
du  droit  que  la  nature  donne  à tous  les  hommes  de  demeurer 
dans  leur  Patrie  ? Si  j’ai  été  contraint  de  m’éloigner  de  Rome 
même  , l’afyle  des  Défenfeurs  de  la  Foi , n’clt-ce  pas  pour 
avoir  dénoncé  ceux  qui  depuis  tant  d’années  fcandalifoient 
l’Eglife  & fe  foulevoient  contre  le  Saint  Siège  î 

Cette  violence  eft  connue  de  Votre  Sainteté  ; Elle  l’a  vue 
avec  douleur  : Rome  en  a gémi  : tout  le  monde  en  a été  fur- 
pris.  J’ai  donc  lieu  de  me  flater  que  Votre  Sainteté  acceptera 
ce  troifieme  Volun^  avec  plus  de  bonté  & de  tendrefie  , que 
fi  j’étois  dans  un  état  de  tranquillité  & d’élévation.  En  le  lui 
offrant,  je  rends  un  hommage  que  le  devoir  m’ordonne.  L’Ou- 
vrage eft  moins  le  mien  , que  celui  du  Saint  Siège  : fi  ce  zèle 
n’eut  point  engagé  Votre  Sainteté  à anathématiier  les  idolâ- 
tries & les  fuperïlitions  des  Millionnaires  jefuites , quel  mé- 
rite auroit  cet  Ouvrage  ? Vous  ne  pouviez , Très-Saint  Pere, 
vous  difpenfcr  d’en  venir  à un  tel  éclat.  La  nécelfité  étoit  des 
plus  prefiante , le  mal  ne  pouvoit  être  plus  grand , le  fcandale 
alfligeoit  l’Eglife  dès  long-tems  : mes  Mémoires  & ouantiré 
d’autres  Relations  repréfentoient  tous  ces  malheurs  ; des  mil- 
liers de  Témoins  aceufoient  hautement  les  Coupables.  Le  Saint 
Siège  convaincu  des  faits ,.  a prononcé  contre  eux  un  juge-' 
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ment  definitif  : il  fembloit  qu’il  n’y  eût  plus  pour  eux  de  reflbur- 
ces,  & qu’ils  confefleroient  leurs  égarcmens.  Leur  conduite  cft 
fl  peu  conforme  à ce  qu’on  attendoit  d’eux , que  nous  fommes 
obligés  de  nous  armer  de  nouveau  du  bouclier  de  la  vérité , & 
de  travailler  encore  une  fois  à confondre  les  menfonges  qu’ils 
débitent  pour  pallier  leurs  prévarications.  Lai fiferons- nous  lever 
la  tête  à des  hommes  fcntenciés  & connus  pour  avoir  caufé  à 
l’Eglife  des  maux  irréparables,  dans  la  crainte  d’encourir  leur 
haine  ? Cette  lâcheté  efi  indigne  des  Difciples  deJefus-Chrill: 
avec  les  fecours  de  fa  grâce , j’en  aurai  toujours  de  l'horreur. 
S’il  cft  quelquefois  permis  de  diftimuler  ; le  fut-il  jamais  où 
la  pureté  du  Culte  fe  trouve  en  danger? 

Votre  Sainteté  en  condamnant  les  pratiques  honteufes  des 
Miftionnaircs  jeluites , s’eft  acquittée  du  devoir  d’un  Pafteur, 
à qui  jefus  Chrift  a confié  fon  Troupeau.  Et  je  n’ai  fait  que 
remplir  les  obligations  de  mon  Minifterc , en  les  dénonçant  au 
Siège  Apoftolique.  Les  Jéluites  cependant  fans  avoir  égard 
ni  à l’autorité  qui  a parlé , ni  à la  caufe  que  je  défends , s’enor- 
cent  par  leurs  libelles  & leurs  difeours,  d’un  côté  de  diminuer 
le  rcipcd  dû  aux  deux  Conftitutions  ; de  l’autre , de  décréditer 
mes  Ouvrages , ^ui  font  une  preuve  de  la  néceflité  où  étoit  le 
Saint  Siège  de  les  donner. 

Les  aceufations  du  Pcrc  Norbert  & de  tous  les  autres  Mi- 
niftres  du  Saint  Siège , portent  fur  le  faux  les  Miifionnaires 
de  la  Société  font  d’une  conduite  irréprochable  : voilà  le 
langage  de  ces  Pères  ou  de  leurs  Apologiftcs  : voici  leurs 
conféquences  : donc  les  deux  Conftitutions  de  Benoît  XI V ne 
condamnent  que  des  défordres  imaginaires , & ne  frappent  que 
des  coupables  qui  ne  furent  jamais.  Ils  vont  plus  loin  encore  : 
donc  le  Saint  Siège  s’eft  trompé  & Sa  Sainteté  s’eft  laiffé 
furprendre  : donc  le  Pere  Norbert  & tous  ceux  qui  parlent 
comme  ce  Millionnaire , font  autant  d’impofteurs.  Se  taire  en 
pareil  cas , le  fcandale  augmenteroit , le  fidele  feroit  féduit , 
l’impie  triompheroit  , l’innocent  fuccomberoit , le  Juge  pa- 
roîtroit  injufte , & le  coupable  fe  flateroit  dans  fon  iniquité: 
ce  filcnce  feroit  - il  approuvé  de  Dieu  ? Le  feroit  - il  de  Votre 
Sainteté  ? 


« 
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J’ai  commencé  par  un  principe  de  confcience  à difliper  les 
nuages  qui  obfcurciffoienc  la  vérité , une  dure  nécelTité  m’o- 
blige aujourd’hui  à m’oppofer  au  progrès  que  fait  la  calomnie*. 
Rendre  publique  des  conteftations  ^i  ne  peuvent  que  fean- 
dalifer  l’Angleterre  & la  Hollande  -,  c’eft  un  mal  que  j’ai  craint 
d’abord  avec  beaucoup  de  perfonnes  de  piété  : mais  , Très- 
Saint  Pere  , en  refléchiffant  férieufement , le  mal  nous  a paru 
plus  dangereux  de  prendre  le  parti  du  filence.  Les  difputes 
dont  il  s’agit  ont  pour  objet  des  idolâtries  & des  fuperftitions 

3ui  choquent  depuis  plus  d’un  fiecle  les  Anglois  & les  Hollan- 
ois.  Ces  deux  Nations , à qui  les  Indes  & la  Chine  font  plus 
connues  qu’à  tout  autre  Peuple  , favent  parfaitement  que  les 
MilHonnaires  jefuites  pratiquent  dans  ces  Pays-là , quantité  de 
Cérémonies  du  Paganifme. 

Combien  de  fois  dans  les  Relations  qu’elles  ont  publiées  , 
ne  fe  font-elles  pas  plaintes  d’un  femblable  fcandale  ? Elles  le 
rejerteroient , fans  doute  , fur  l’Eglife  Romaine , fi  on  ne  leur 
faifoit  voit  quelle  le  condamne.  Faudroit-il  pour  ménager 
l’honneur  de  la  Société,  dont  les  Membres  s’efforcent  d’ob- 
fcurcir  la  gloire  de  Votre  Sainteté  & maréputation,  qu’on  don- 
nât fujet  aux  Anglois  & aux  Hollandois  d’aceufer  Eglife  Ca- 
tholiquedeconnivcraux  prévaricationsde  leurs  Miflionnaircs? 

Très-Saint  Pere , fi  vous  les  avez  juftement  condamnés  & 
menacés  d’anathême  par  de^Conftitutions  adreflees  à tous  les 
Fidcles  du  monde  Chrétien , ce  n’étoit  afiurémenc  que  dans 
le  deflein  que  tous  fufient  inftruits  du  zèle  confiant  dont  le 
S.  Siège  cft  animé  pour  la  pureté  du  culte.  Convaincu  par  moi- 
même  de  ce  que  font  en  Angleterre,  en  Hollande,  & ailleurs, 
ces  Peres  & leurs  adhérans  pour  décréditer  ces  Confiitutions 
& les  Ouvrages  qui  démontrent  combien  elles  étoient  nécef- 
faires  , ne  dois-je  pas  plus  que  tout  autre , m’oppofer  à un  mal 
dont  les  conféqucnces  peuvent  ternir  lezèl»de  Votre  Sain- 
teté, & faire  un  grand  tort  à l’Eglife  ? S’il  ne  s’agifibit  ici  que 
de  ma  réputation , je  me  contiendrois  volontiers  dans  le  filen- 
cc  que  je  garde  depuis  plus  de  quatre  ans.  Mais  on  voit  clai- 
rement que  la  Caufe  commune  y eft  intéreflee,  Ceferoitdone 
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un  véritable  fcandafe  de  ne  point  en  prendre  hautement  la  dé- 
V fenfe , fous  le  fpécieux  prétexte , qu’il  y en  peut  avoir , de  pu  • 
LHicr  des  difputes,  qui  dans  le  fonds  ne  fauroicnt  déshonorer 
que  la  Société.  ^ 

Ainfi,  Très-Saint  Pere,  je  me  propofe  d’expofer  dans  ce 
Volume  la  conduite  que  j’ai  tenue  partout  avec  les  Peresjéfuites* 
On  verra  d’une  part  la  jullicc  de  la  Caufe  que  j’ai  entamée  & 
foutenue  jufqu’à  préfent  ; de  l’autrd  on  appercevra  la  fauffeté 
des  aceufations  qu’ils  intentent  contre  ma  Perfonne  & mes  Ou- 
vrages au  Tribunal  de  Rome  & à celui  de  toute  la  Terre  : je  n’a- 
vancerai rien  que  fur  les  Pièces  dont  je  fuis  muni.  Quiconque 
ne  voudra  pas  en  croire  aux  Imprimés , je  m’offre  à exhiber  les 
Originaux  dans  le  lieu  de  ma  retraite  : elle  edalTez  connue  au- 
jourd’hui  ; peu  de  gens  à Londres  l’ignorent. 

Ce  feroit  une  injudice  que  Votre  Sainteté  ne  fouffriroitpas,, 
fi  j’ofois  avancer  que  tous  les  Jéfuites  font  également  coupables- 
dans  cette  affaire.  De  quelque  violence  dont  ils  puilTent  jamais 
ufer  à mon  égard , elle  ne  me  fera  point  commettre  cette  injuf- 
tice  ; je  la  délapprouve  dans  les  autres  : on  doit  convenir  que  la 
Compagnie  dite  de  Jefus  a des  Religieux  qui  prêchent  la  paix 
avec  édification , (^ui-portent  à la  foumiflion  envers  le  S.  Siège 
avec  beaucoup  de  zcle  ; il  y en  a qui  enfeignent  qu’il  faut  aimer 
fes  ennemis,  & qu’on  eft  obligé  de  faire  du  bien  à ceux  dont  on 
ne  reçoit  que  du  mal.  J’avoue  qu’jjf  s’acquittent  généralement 
de  ce  devoir  par  de  beaux  difeours;  mais  ils  ne  m’ont  guères 
donné  d’exemples  d’une  conduite  conforme  à ces  principes;  & 
tout  le  monde  s’accorde  à dire , que  dès  qu’il  s’agit  de  l’honneur 
ou  de  l’intérêt  de  leur  Société  ou  d’un  de  fes  Membres,  ils’ 
fc  réunifient  tous  dans  la  même  opinion , & n’épargnent  rien 
pourfe  foutenir  mutuellement. 

Une  longue  expérience  n’a  que  trop  fait  connoître  cette  vé- 
rité : \1  arrive  d»-là  que  perfonne  n’aime  d’avoir  des  démêlés* 
avec  le  moindre  de  fes  particuliers.  Les  Rois  & les  Princes, 
Rome  même,femblent  craindre  d’avoir  laSociété  pour  ennemie— 
D'où  peut  venir  une  telle  crainte? On  eft  perfuadé  qu’elle  ne 
pardonne  jamais , & que  tôt  ou  tard  ceux  qui  ofent  lui  déplaite 
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feroient-ils*clevés  fur  le  Trône,  éprouvent  les  effets  dcleurref* 
fentiment.  Tandis  qu’il  n’y  avoit  que  les  Proteftans  & les  En- 
nemis de  l’Eglife  Romaine  qui  en  donnoient  cette  idée , les 
Peres  Jéfuites  s’en  faifoient  un  fujet  de  gloire  : mais  les  Pays 
Catholiques  ne  s’accordent-ils  pas  aujourd’hui  fur  cet  aniclc , 
avec  toutes  les  Nations  du  Monde  où  ces  Peres  ont  pénétré? 

J’ai  beaucoup  voyagé , & j’ai  des  relations  ep  Afrique,  en  Afie 
& prcfque  dans  toutes  les  Provinces  de  l’Europe , de  tous  côtes 
je  n’entends  qu’une  voix  unanime  qui  m’annonce  que  je  périrai 
comme  les  Tournons , les  Valériens  & tant  d’autres.  Très- 
Saint-Pere  , abandonnerois-je  pour  cela  le  parti  de  la  vérité 
& de  la  juftice  ? Y auroit-il  des  armées  contre  moi , difoit  le  Roi  **''•  ?• 
Prophète  , je  combattrai  fans  crainte  ; parce  que  Dieu  ejl  avec  * » 
moi.  D’ailleurs  être  immolé  pour  foutenir  fa  caufe , c’eft  un  vrai  *'* 
bonheur:  VivereChrijiusejl  ^ éTmori /«crm».  Soutenu  de  cette  • 
foi  divine  , je  ne  cdïcrai  jamais  de  la  défendre  comme  le  de- 
mande l’Apotre , de  tous  ceux  qui  font  appelles  au  miniftere 
Apoftolique  ; » dans  les  plaies  & les  travaux;  par  la  pureté  de 
» la  parole  que  nous  annonçons,  & par  la  force  de  fa  grâce 
» dont  noas  fommes  animés , parmi  l’honneur  & l’ignominie , 

» fans  avoir  égard  qu’on  nous  traite  de  féduéleurs , quoique 
« nous  foyons  linceres  & véritables,  comme  toujours  mourans, 

» & vivans  néanmoins  toujours , le  Seigneur  nous  confervant  * 

» la  vie , afin  que  nous  continuions  de  rendre  témoignage  à la  t.  ô.  ' 

>>  vérité  a,  ^uaft  morientes  &ecce  vivimus. 

Il  cft  vrai , Très-Saint  Pere,  que  pour  me  conformer  au 
confeil  de  Jefus-Chrift  je  ne  dois  plus  m’expofer  dans  les  Pays 
& les  Villes  d’où  mes  Ennemis  m’ont  contraint  de  fortir  : Cum  ^ *'*’'  **' 
perfequentur  vos  in  civitate  Hîâfjugiie  in  aiiam.  Fondé  fur  la 
promelTe  de  ce  divin  Maître  , j’efpere  que  je  ne  manquerai 
pas  de  retraite  : il  déclare  à tous  fes  Difciples , qu'ils  ri  auront 
pas  achevé  de  parcourir  les  Villes  d IJiraely  que  le  Fils  deTHomme  ' 
tiendra  venger  les  injures  qu'on  leur  aura  faites.  J’ai  déjà  éprouvé 
les  avantages  de  cette  promeffe  ; que  mes  Ennemis  redoutent 
les  chàtimcns  prédits  ! Dans  l’Allemagne,  la  Suilfe  , la  Hol- 
lande & l’Anglcrcrre  , où  j’ai  été  depuis  l’Epoqvie  de  la  vio- 
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Icncc  qu’ils  m’ont  faite  pour  m’cloigner  de  Rome  , les  Proteftans 
m’ont  prête  partout  des  fccours  d’autant  plus  dignes  de  toucher 
Votre  Sainteté  & d’cdiBer  les  Catholiques,  qu’ils  les  accor- 
doient  àun  homme  de  mon  caraâere , & qui  a toujours  fait  une 
profeflion  ouverte  de  fa  Religion.  Les  Princes  même , qui 
dans  ces  différens  Pays , gouvernent  avec  plus  de  douceur  & 
de  modération  que  n’en  montrent  à mon  égard  les  Pores  Jé- 
fuites  ( quoiqu’ils  lë  difent  de  la  Compagnie  de  Jefus , doux  8c 
humble  de  cœur  , ) m’ont  honoré  delcur  faveur  & foutenu 
de  leur  protcéHon.  Puis-je  Très-Saint  Pere , ne  pas  élever  ma 
voix  fans  cefle  vers  le  Ciel  , pour  demander  au  Très- Haut 
qu’il  les  comble  de  toutes  les  grâces  qui  font  attachées  à de 
pareilles  adions  ? ^ui  recipit  Propheiam  in  nomine  Prophète  , 
mercedem  Prophète  accipiet.  J’ofeme  flater  que  par  la  tendreffe 
que  Votre  Sainteté  a toujours  eue  pour  moi  , elle  en  louera  le 
Seigneur  Dieu  des  Armées , & qu’elle  m’accordera  la  grâce 
d’examiner  dans  ce  Volume  quels  font  les  fentimens  dont  je 
fuis  animé  pour  fes  intérêts  & ceux  de  la  vérité  & de  la  jul- 
tice  : je  protdle  à la  face  de  l’Univers  , que  je  fuis  & que  je 
ferai  toute  ma  vie  , avec  un  très-profond  refped  & une  par- 
faite foumiflion , 

TRES-SAINT  PERE, 

' ' Votre  très -humble 

& très  - obéilTant 
Serviteur  & 

^LONDRESy  E,  Norbert f8cc,. 

furîafndeij^o. 


F I N.- 
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Histoire  de  la  Perpcution  quant  fait  les  Jéfuhes  en  1754 
â r Archevêque  de  Naxie , de  l'Ordre  de  Saint  Dominique, 

CE  quatrième  Volume ctoit  déjà  Imprimé  lorfque  les  Mif- 
fionnaires  du  Levant  ont  fait  remettre  à l’Auteur  plufieurs 
PiL-tes  importantes  pour  les  inférer  dans  ces  Mémoires.  Il  fe 
bornera  à en  rapporter  quelques-unes  dans  ce  Supplément; 
elles  fuffiront  pour  nous  confirmer  dans  l’idée,  que  les  Jéfuites 
ne  cherchent  partout  qu’à  fubjuguer  les  Evêques  & à troubler 
leurs  Diocèfes,  dès  qu’ils  s’oppolenttantfoit  peuà  Icursinjufies 
entreprifes  , & qu’ils  veulent  les  faire  foumettre  aux  Uécifions 
du  Saint  Siège  qui  les  condamnent.  L’horrible  perlécution 
qu’ils  ont  excitée  tout  nouvellement  contre  l’Archevêque  de 
Naxie , en  efl  une  preuve  bien  éclatante , 8c  qui  devroit  faire 
quelque  impreflfion  aux  Evêques,  qui  fe  montrent  encore  par- 
tifans  de  leur  Société , & qui  s’affligent  de  la  voir  détruite  en 
France , en  s’imaginant  que  la  Religion  y va  périr  avec  elle  ; 
comme  fi  cette  Société  en  eut  été  l’appui , tandis  que  de  tous 
côtes , on  a vu  qu’elle  ne  faifoit  que  la  détruire  : tout  cet  Ou- 
vrage le  démontre , & tant  d’autres  qui  ont  paru  de  nos  jours. 

Naxie  ou  Naxos  eft  une  Iflc  des  plus  confidérables  de  l’Ar- 
chipel, fous  la  Domination  du  Turc,  au  levant  de  rifle  de 
Paros.  Les  Anciens  comparoient  le  Vin  de  cette  Ifle  au  Neélar, 
& il  y eft  encore  trc.s-bon  : on  voit  là  les  débris  d’un  Temple  qui 
étoit  dédié  à Bacchus  fur  une  petite  Ifle  voifine  de  celle  de 
Naxie , environ  40  pas.  Les  Jéfuites  convaincus  des  avantages 
qu’ils  pouvoient  tirer  de  cette  Ifle , vinrent  s’y  établir  , & 
& bientôt  ils  y firent  de  grandes  acquifitions  en  terres  & en 
biens  ; moyen  ordinaire  dont  ils  fe  (ont  toujours  fervis  pour 
parvenir  au  deftein  de  fe  rendre  les  maîtres  du  Peuple.  Naxie 
a un  Archevêque  du  Rit  Latin,  & un  autre  du  Rit  Grec.  La 
Cathédrale  du  premier  eft  compofee  d’un  Doyen , d’un  Prévôt, 
Tome  IV,  K k k k 
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d’un  Chantre  , d'un  Treforier  de  douze  Chanoines  & de 
quelques  Chapelains  : l’Archevêque  , les  Dignitaires  & les 
Chanoines  font  à la  nomination  du  Pape , & on  fait  dans 
cette  Cathédrale  l'Office  Canonial  auffi  régulièrement  qu’en- 
Fiance.  11  y a un  Curé  que  l’Archevêque  nomme,  & qui  fait 
fon  Onke  dans  une  Chapelle  de  la  Cathédrale  • il  y a là  une 
Maifon  de  Je  uites  , une  de  Capucins,  un  Couvent  d’Urfu- 
lincs , il  y a auffi  des  Relicieules  Dominicaines  , qui  quoi- 
qu’habillées  en  Religieufes  aemeurent  dans  leurs  Maifons  Pa- 
ternelles ; elles  ne  font  que  des  vœux  fimples.  Et  à un  quart  de 
lieue  de  la  Ville,  il  y a un  Hofpice  de  Grands  Cordeliers.  Cec 
Archevêque  a pour  les  Suffragans  les  Evêques  de  Santorin , de 
Sira,deScio,  de  Tirie,  des  Vicaires  A poftoliqucs,  qui  fans- 
être  confacrés  Evêques  en  font  les  Fondions,  excepté  qu’ils 
ne  donnent  pas  les  Ordres:  ces  Vicaires  Apolloliqucs  demeu-- 
rent  ordinairement  à Smirne , à Andros  & autres  lieux.  L’Ar- 
chevêque de  Naxie  dont  il  va  être  ici  queftion,  & qui  a enduré 
de  la  part  des  jefuites  une  perfécutlon  des  plus  violentes*, 
étoit  né  Sciote  , & palTa  en  Italie  il  fe  fit  Dominicain  dans 
la  Province  de  Florence  , & il  fut  nommé  F.  Pierre  Martyr  de 
Stephani , & dans  la  fuite  on  le  renvoya  au  Levant  en  qualité 
de  Miffionnaire  Apoftolique  , & en  1748  il  fut  nommé  à< 
l’Archevêché  de  Naxie,  à la  recommandation  de  M.le  Comte 
des- Alleurs,  Ambalfadeur.de  France  àla  Porte.  A peine  ce- 
Prélat  fut-il  arrivé  à Naxie , en'fa  qualité d’ Archevêque  c^u’il  ne 
négligea  rien  pour  rétablir  la  paix  & le  bon  ordre  qui  en  ctoienc' 
bannis  depuis biendes  années  par  l’ambition  &refprit  turbulent 
du  Doyen  du  Chapitre,  nommé  Summa-Ripa,  né  à Naxie  d’une 
des  premières  Familles.  L’Archev’êque  avoit  reçu  desordres  de 
Rome  de  ne  pas  permettre  les  Mariages  des  Catholiques  Ro- 
mains avec  les  GrecsSchifmatiques,&  dene  plus  communiquer  ' 
in  Divinit  avec  eux.  Le  Prélat  manifefia  ces  ordres  aux  Jé- 
fuites,  à qui  iis  ne  plurent  pas,  pa  rce  qu’ils  confelToient  une  gran- 
de partie  dcfdits  Grecs.  En  conféquence[ils  firent  bien  des  re-- 
prélcmations  au  Prélat,  qui  femonua  inflexible  : il  n'en  fallut^ 
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•pas  davantage  pour  que  ces  Peres  commençaflent  à cenfurcr 
.&  à contrccarer  tout  ce  Que  faifoit  leur  Evêque  : ils  fc  lieront 
d’abord  avec  le  Doyen,  dont  la  Famille  ctoit  fort  nombreufe , 
quoi  qu’autrefois  ils  eulTent  condamné  fa  conduite  ; ils  fc 
lieront  encore  avec  un  certain  homme  qui  avoir  pris  le  nom 
de  Baron  de  Vigourous , & s’etoit  réfugie  à Naxie , où  il  époufa 
d’abord  une  Demoifelle  des  premières  du  Pavs  8c  fort  riche, 
& s’étoit  formé  par  là  un  grand  parti.  Les  Jéfuites  conçurent 
qu’un  tel  homme  leur  leroit  néceilaire  dans  leurs  manœuvres , 
leur  Supérieur  le  le  ménagea  , & fe  fit  tellement  ami  avec  fa 
femme , qu’il  palToit  journellement  des  heures  entières  avec 
clic  feul  à feule  : Le  mari  fermoir  les  yeux  fur  cette  aflldui'.é, 
ne  voulant  pas  fe  brouiller  avec  Ics-Jéluites  dont  il  avoir  befoin 
à caufe  de  fes  enfans.  Les  Jéfuites  fachant  qu’un  nommé  An- 
toine Summa  Ripa  avoir  laiffé  une  Fondation  de  Meffes  à 
perpétuité  pour  la  fomme  de  160  piaftres,  infinuerent  par  le 
moyen  du  Baron  qui  étoit  parent  du  coté  de  fa  femme,  à 
* Georges  Sumn:a-  Ripa  ^ frere  du  fufdit  Antoine  , que  cette 
Fondation  étoit  invalide , & qu’il  devoir  répéter  ce  legs  : Le 
Baron  à cet  cllèt  fe  munir  d’une  propuration  pour  entamer  &: 
défendre  ladite  caufe.  Condamné  au  Tribunal  de  l’Archevêque, 
il  en  appclla  au  Tribunal  Turc  , & y fit  comparoitrc  l’Arche- 
vêque : le  Baron  y fut  condamné  & débouté  de  fa  demande  , 
comme  le  fait  voir  l’attdlation  fuivaïuc. 

• » Nous  fouffignés  , attelions  avoir  été  préfens  avec  bcau- 
» coup  d’autres  Grecs  & Latins  , au  Jugement  que  porta  le 
U Gouverneur  Turc  de  ce  Pays , le  7 de  Décembre  palfé , qui  a 
,)  examiné  & décidé  le  différend  que  le  Sieur  Jean-Bapcille 
O Baron  de  Vigourous  avoir  fur  certain  argent  & terreins  du  * 
M dé#nt  Antoine  Summa  - Pvipa , & atteftons  que  le  fait  s’ell 
it  paffé  comme  il  ell  mentionné  ci-apVès.  Avant  toutes  choies , 

» le  Gouverneur  du  Pays  dit  à notre  llluftriffime  & Révé- 
7>  rendilfime  Archevêque  de  Stephani  ( qui  fut  là  préfent  de- 
n puis  le  commencement  jufqu’à  la  fin  ) le  Baron  cherche  de 
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» la  Veuve  160  piaftres,  & la  Veuve  répondic  qù’clle  ne  les 
» avoit  pas,  & que  fon  Mari  les  avok  laiiTees  pour  fon  ame  : 
>*  ditt  s-moi  un  peu  comment  va  cette  affaire , alors  M . l’At* 
» chv'vêque  lui  dit  qu’un  Prêtre  lui  a apporte  en  billet  i^o 
*>  piaftres,qu’AntoineSumma-Ripa  lui  avoit  laiffées  pour  fon- 
» der  des  Méfies  , & cet  argent , dit  Monfeigneur , efl  entre 
» mes  mains.  Le  Gouverneur  ùit  aufll-tôt  appefler  le  Baroa 
» & la  Veuve  du  défunt  Antoine  Summa-  Rrpa  : voici , dit  le 
» Gouverneurau  Baron , les  160  piaftres  que  vous  rechercher,. 
» elles  font  entre  les  mains  de  l’Archevêque:  le  Baron  répon- 
» dit  r je  n’ai  rien  à faire  avec  l’Archevêque  ni  avec  fes  Prêtres, 
» mais  je  veux  cet  argent  de  la  Veuve.  Alors  le  y amande 
» demanda  à la  Veuve,  R elle  prétendoit  quelque  chofe  de 
» cet  argent  & terrein  que  fon  mari  avoit  laide  à l Eglife  : U 
» Veuve répondit:je  vous  dis&vGusaidit  mille  fois  que  jcn’en 
» pretertdois  rien  : Le  Gouverneur  fe  tourna  du  côté  du  Baron  ^ 
»>  & lui  demanda  s’il  prétendoit  quelque  chofe  de  cet  argent  8s 
w des  terreins  fufdits  : le  Baron  répondit  qu'il  les  vouloir:  le 
» Gouverneur  Turc  donna  ordre  qu’on  produidt  les  Témoins 
» pour  prouver  comme  (quoi  cet  argent  & les  terreins  avoient 
» été  laidés  à FEglife  pour  l'ame  du  Défunt  : l’on  en  produifis 
3»  cinq  : les  deux  premiers  ont  attefté  qu’Antoine  Summa-Ripa 
» a donné  ordre  qu’on  mît  entre  les  mains  de  l’Archevêque 
» 160  piadres  en  billet;  8c  les  trois  autres  Témoins- ont dépofd 
» que  le  même  Antoine  avoit  laidé  quatre  terreins  à l’Eglifc- 
*>  pour  le  repos  de  fon  ame  , comme  il  cft  marqué  dans  le  Tef-^ 
J*  ta  ment. 

» Le  Baron  faifoit  des  oppofirions  aux  fufdits  Témoins , 8s 
, » enfin  le  Juge  Turc  a jugé  que  l’argent  8c  les  teneins  appar- 
» tenoient  à l’Eglife.  En  foi  de  quoi  nous  avons,  tous  fouferits. 
» Fait  à Naxie , le  18  Avril  1754.  • 

Signés  : Marc  B aroz  z ly  Chantre  de  la  Cathédrale 
f affirme  ce  qui  efl  ci-dejfus, 

P lERRE  C AF  ON  i y Prêtre  , Chanoine  Triforier. 

P H IL  IFP  E DuoGMANACHly  Chanoine  y]' affirme^ 
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J E A N SuMMARiGAi  Chanoine, 

A N TOI  N E Tu  B IN  0 , Chanoine. 

Nicolas  C 0 n d ili  y Chanoine. 

François  Barozzi  , Jean  - Bapiijie  Barozzi  y Confîamio 
Condtly  y Curfmo  Summa-liipa. 

C’cft  ainfi  que  les  Jéfuites  font  conduire  leur  Archevêque 
au  Tribunal  Turc  par  un  homme  capable  de  tout  : ils  s’en 
fervent  pour  moleftcr  leur  Prélat  qui  a voulu  rétablir  le  bon 
ordre  dans  fon  Diocèfe , & y mettre  en  exécution  les  volontés 
du  Pape , auxquelles  les  bons  Peres  s’oppofent  toujours  lorf> 
qu’elles  font  contraires  à leurs  faux  intérêts.  Le  Baron  ap- 
puyé de  leur  autorité, & encouragé  par  leurs  déteflables  con- 
feils , quoique  condamné  par  le  Juge  Turc , & par  fon  légitime 
Juge  Eccléilaftique , fe  révolte  & excite  une  rébellion  contre 
lui  y comme  on  le  va  voir  dans  l’Attellation  fuivantc  du  Supé- 
rieur des  Capucins  de  ce  Pays-là. 

» A la  requifition  de  Monfeigneur  Stephaniy  Archevêque 
» de  Naxie  , je  ne  puis  me  difpenfer  de  lui  donner  la  préfente 
»>  Atteftùtion,  comme  quoique  le  troilierae  Dimanche  de  l’A- 
» vent  1753  , le  fufdit  Archevêque  voulant  déclarer  le  Baron 
U tombé  dans  l’excommunication  , ledit  Baron  vint  me  trou- 
»*  ver  dans  la  maifon  de  M.  Solmakcr  où  j’étois  allé  avec 
»»  M.  Jofeph  Biadni,  & me  dit:  mon  Révérend  Pere,  aller 
» vous-en  chez  les  Jéfuites,  où  il  y a toutes  fortes  de  perfonnes 
» affemblées:  li  l’Archevêque  public  l’excommunication  , il  y 
i>  aura  aujourd’hui  les  Vêpres  Siciliennes  dans  la  Cathédrale  t 
» je  lui  répondis  qu’abfolument  je  ne  voulois  pas  aller  chez  les 
» Jéfuites  y mais  que  j’irois  chez  le  Prélat , le  prier  de  fufpen- 
2>  dre  l’excommunication.  Eo  forçant  de  la  maifon  du  Sieuc 
» Solmaxer , j’ai  rencontré  Jeani  Matheo  Emzi , Jean  Girardiy, 
» Francefcachi  Barozzi  & Henri  de  Modenc  , Frere  du  Con- 
J*  fui  de  France , j’apperçus  à Jeani  Matheo  Emzi , un  couteau;  ' 
» ^e  chaiTe.  Après  avoii  donc  obtenu  lafufpenûon  de  l’excona>- 
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» munication , j’ai  étc  chez  le  Baron  pour  lui  en  donner  avis^ 

» ne  l’ayantpoint  trouve,  je  fus  chez  le  Supérieur  des  Jéfuites, 
>>cù  il  ccoitavec  les  autres  Pères  jefuites,  deux  Prêtres  Sécu- 
» liers  , Jani-Matheo  Emzi , & fes  trois  Compagnons.  J’ai 
» donc  été  rejoindre  Jofoph  Biadni  qui  m’attendoit  chez 
« M.  Solmaxer  ; en  entrant  je  vis  un  couteau  dcchafle  que  je 
« reconnus  aiiin-tot  être  au  Biron,  l’ayant  vu  & manié  tres- 
» fodvcnr , lorfqu’il  croit  à Condantinople  dans  notre  Mailon. 

» MefFieurs  SolmaKcr  & Jofeph  Bialini  me  dirent  qu’il  étoic 
» venu  avec  les  quatre  fufdics  nommés,  que  Jani-Matheo-  * 
» Emzi , ütJ  un  couteau  de  chaiïe  devant  eux  , dilant  qu’ils 
» vouloicnt  tuer  l’Archevêque  , iis  lui  ôterent  ledit  couteau 
» de  cha(Te,&  ils  partirent  tous  quatre.  En  foi  de  quoi  j’ai  figné 
» la  prefente.  Fait  à Naxic  le  2 y Décembre  1753.  Signé, 
»F.  Louis- Mairie  o'y^MiENs,  Capucin  Hupérieur» 

La  pcrfccution  ne  fe  borna  pas  feulement  à l’Archevêque  , 
elle  s’étendit  jufqu’à  ce  Supérieur,  qui  fe  déclara  toujours  en 
faveur  de  fon  Prélat  dont  il  connoifibit  la  vertu  & le  mérite  : 
ce  fut  toujours  un  crime  impardonnable  chez  lesjéfuites,  à 
l’égard  de  ceux  qui  prennent  le  parti  des  Evêques , de  Rome 
même,  quand  ils  le  déclarèrent  contre  eux.  L’Archevêque  de 
Naxie  fut  fi  cruellement  perfécuré  , qu’il  fe  trouva  contraint 
d’implorer  la  proteéiion  de  l’Ambafladeur  de  France  à la 
Porte  , comme  on  le  voit  dans  fa  Requête , dont  voici  l’Exr» 
trait. 

» A fon  Excellence  M.le  Chevalier  de  Vergenne  , Envoyé 
«extraordinaire  de  France  à la  Porte  Ottomane.  L’Arche- 
» vêque  de  Naxie  qui  a été  obligé  de  fuir  de  fon  Diocèfc  , 

» & d’interrompre  le  cours  de  fes  Vifites  Apoftoliques  de  la 
» Mer  Blanche  , dont  Sa  Sainteté  l’a  chargé , pour  venir  ici 
» recourir  au  jufie  Tribunal  de  votre  Excellence , & lui  repré- 
'»  fenter  humblement  les  menaces  , les  infultes  & les  alfronts 
» qu'il  a reçus  de  la  part  de  certains  de  fon  Diocpfe  , jufq^* 
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1»  avoir  attenté  à fa  vie  ; il  a foulfcrt  & toléré  pendant  l’efpace 
» d’un  an,  routes  les  perfécutions  & calomnies,  tant  faites  en  fa 
» perfonne , qu’au.Supérieur  des  Capucins  qui  lui  étoit  attaché: 

9 il  cfpéroit  toujours  que  la  patience  d’un  Paftcur  offenfé,  dût 
» être  capable  de  faire  rentrer  en  eux- mêmes  les  délinquans: 

»>  voyant  au  contraire  que  leur  témérité  augmente  de  jour  en 
» jour,  jufqu’àun  tel  point  que  l’honneur  de  notre  Sainte  Fglife 
M fe  trouve  entièrement  foulé,  la  tranquillité  de  fon  Diocefeex- 
» trêmement  troublée,  & fa  propre  vie  tres-expofée:  le  Suppliant 
»,fc  croirufe  coupable  devant  Dieu,  fi  apres  l’horrible  fcène  du 
» jour  de  Pâques  dernier  , il  ne  cherchoit  tant  pour  l’honneur 
» delà  Religion, que  pour  celui  de  fon  caractère,  quelques 
J)  remedes  ellicaces  pour  prévenir  de  plus  grands  délordres, , 

» auxquels  il  ne  feroit  plus  tems  de  pouvoir  y remédier.  L’Ar- 
» cheveque  ne  peut  plus  retourner  dans  fon  Diocefe  , ni  con-  • 

» tinuer  le  cours  de  fes  Vifites  A poftoliques , s’il  n’a  pas  quel- 
u que  fatisfaélion , connoiflant  très-parfaitement  ce  dont  font 
>>  capables , le  Baron  , le  Conful  & certains  de  leurs  Partifans  , , 

>>  ( les  Jéfuites  ) il  eft  plutôt  réfolu  d’abandonner  fon  Archevê- 
j»  ché,que  d’expofer  ainfi  fa  vie:c’e(l  donc  à la  juftice  & à l’équité  • 

» d’un  zélé  Miniftrc  que  le  Suppliant  a recours , efpérant  que 
» votre  Excellence  feracefler  l’oppreffion , apres  avoir  examiné 
»)  les  plaintes  fuivantes  & les  attedations  des  perfonnes  dignes 
» de  foi , reçues  juridiquement , de  même  que  les  réponfes  du  < 

J»  Prélat  qui  le  trouveront  l’un  & l’autre  fur  d’autres  feuilles  dont 
» il  a l’honneur  de  lui  prefenter , priant  très-humblement  voye 
» Excellence  de  rendre  lefdites  Déclarations  & atteflarions  le  • 

» moins  publiques  qu’il  lui  fera  polliblc,  quoique  leurs  noms  • 
»n’y  foient  pas,  ils  pourroient  être  découverts  par  quelques  • 

» indices  ; car  s’ils  venoient  à la  connoiflance  de  certaines  per- 
»»fonnes,,il  n’en  fapdroit  pas  davantage  pour  perdre. des ^ 
jt  familles  entières». 
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Plaintes  de  M.  P Archevêque. 

» i®.  Le  Baron  de  Vigourous  , Procureur  d’un  nommé 
«Georges  Summa-Ripa,  voulut  au  nom  de  celui-ci  retirer 
« une  Fondation  faite  par  le  Frère  dudit  Georges:  le  Baron 
» porta  le  Procès  au  Tribunal  de  l’Archevêque,  qui  comme 
» Juge  naturel  de  cette  affaire  , devoir  prononcer  ; le  B.iron 
» contre  toutes  les  Loix  Eccléfiaftiques  , Civiles  & Chrétieiî- 
» nés , évoqua  le  différend  au  Tribunal  Turc. 

» 2“.  Le  Baron  fit  naître  de  nouvelles  chicannes , & de  con- 
» cert  avec  le  Conrlul  de  France  , obligea  l’Archevêque  de 
» paroître  lui-même  en  Juftice  Turque,  & de  répondre  comme 
» partie.  Le  Procès  fut  cependant  adjugé  comme  la  première 
» fois  en  faveur  du  Prélat. 

» 30.  Le  même  après-dîner  que  le  Baron  perdit  fon  Procès, 
» il  fit  une  affcmblée  de  plufieurs  de  fes  Partifans,  où  fe  trou- 
j»  voit  auffi  le  Conful  de  France  qui  proféra  mille  calomnies 
n touchant  l’honneur  du  Prélat , en  préfcnce  de  plufieurs 
» Grecs  , Femmes  & Serviteurs  ; le  Conful  dit  pour  ranimer 
» les  autres.  A Sautorin , ils  ont  fait  des  homicides , à Sira  qui 
» ne  font  que  des  Payfans  , ils  ont  chaffe  des  Evêques  ; & 
U nous  qui  fommes  des  Seigneurs,  nous  ne  pouvons  pas  le 
» faire  ; par  Dieu  , continue  le  Conful , je  le  chafferai  d’ici 
» ignominieufement. 

*>>  4°.  L'Archevêque  pour  arrêter  les  fuites  dangereufes  que 
» pourroient  avoir  de  femblables  exemples  , crut  devoir  me- 
» nacer  le  Baron  des  Cenfures  Eccléfiaftiques  ; mais  celui-ci , 
» toujours  plus  décidé , voulut  par  les  dernieres  violences  & la 
» mort  du  Prélat , fc  fou  (traire  à des  peines  que  le  premier  re- 
» pentir  lui  devoir  épargner  : il  gagna  des  Satellites  auxquels 
» il  fournitdes  armes , qui  crioient  hautement  de  vouloir  affaf- 
» finer  le  Prélat , s’il  ofoit  paroître « t r • • 

9 L’Archevêque  fupplic  très-humblement  votre  Excellence, 

w après 
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J»  après  qu  Elle  aura  donné  un  coup  d’œil  fur  les  depofitions 
» & atteltations , de  lui  donner  quelques  momens  d’audience 
■»  particulière.,  il  lui;fera  connoître  que  tous  fes  faits , quoique 
» fi  extraordinaires , font  plus  que  vrais  : outre  ce  , le  Sup- 
» pliant  a dilférentes  affaires  à lui  communiquer  en  fecref,  en 
«attendant  cette  faveur,  il  ne  ceffera  de  faire  des  vœux  au 
j>  Ciel  pour  fa  profpérité  âe  confervation , & fc  dire  toute  la 
« vie  avec  une  très-humble  reconnoiflânee  , 

Monseigneur, 

De  votre  Excellence  , le  très- humble  & très-obéiflant 
Serviteur  V Archevêque  de  Naxie. 

A Galata  en  Juin  175  j 

Les  jéfuites  partout  favent  employer  des  hommes  du  ca- 
TaÛcre  de  ce  Baron  & de  ce  Conful  pour  perdre  ceux  qui 
font  l’objet  de  leur  haine , mais  Dieu  n’a  pas  permis  que  leurs 
.mauvais  delTçins  euffent  toujours  le  fuccés  qu’ils  fe  propofoient, 
comme  on  va  le  reconnoître  dans  la  Lettre  fuivantc  de  Conf- 
tantinople  du  2,2  Juillet  1754.  C’étqit  l’année  précédente  à la 
date  de  la  Requête  de  l’Arche vcque,à  M.  de  Vergenne  qui  fuc- 
céda  à M.  le  Comte  Des-Aleurs.  Ceue Lettre  cft  du  Secrétaire 
& Chancelier  de  cet  Ambaffadeur  : elle  n a pas  befoin  d’ex- 
plication ; tout  y eft  bien  clair  : elle  étoit  adreffée  au  Révé- 
rend Pere  Supérieur  des  Capucins  nommé  ci-deffus. 

mon  REVEREND  PERE, 

» J’ai  reçu  la  Lettre  dont  votre  Révcrcncem’a  honoré  le  17 
» du  paffé , & j’ai  remis  à leurs  Excellences  celle  que  vous 
» m’adreffiez  pour  Elles.  Tout  ce  que  je  puis  vous  en  dire  en 
'«  deux  mots  j.c'eft  qu’elles  font  dans  les  meilleures  difpoliuons 
J»  pour  VOUS.&  pour  ce  qui, regarde  M,  votre  Arche vêqu» fie 
» M.  Gilles , & quelles  font  prévenues  contre  vos  ennemis 
JomelV*  LUI 
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» d’une  maniéré  qui  ne  leur  laide  pas  croire  rien  de  tout  ce  ’ 
» qu’ils  fauroient  écrire  contre  vous^  ni  contre  qui  que  ce  foir, . 
J»  les  connoidans  pour  de  grands  iropofteurs , comme  M . l’Am- 
n badadeur  le  leur  fait  entendre  dans  les  Lettres  qu’il  leur 
» écrit,  lcrquelles  dévoient  los  faire  rougir,  fans  doute,  s’ils 
» avoieqr  derhortneur  ( ils'agiT  là  des  Jéjuites  ennemis  du  Supà- 
» rieur  des  Capucins  & de  F Archevêque")  mais  je  crois  au  moins  ' 
» que  cela  les  empêchera  d'écrire  davantage  contre  vous;  car* 
t>  je  puis  vous  allurer  que  fon  Excellence  a dit  que  s’ils  vei> 
» noient  à l’imporiuner  de  nouveau  par  leurs  calomnies,  &• 
» n dorénavant  ils  donnoient  la  moindre  occalton  , 6e  lui  ap>- 
» portoient  la  moindre  plainte  contre  eux , qu’il  ôteroit  votre  ' 
» Confd  de  fon  Emploi  qu’il  feroir  voir  aux  autres  corn-- 
» bien  il  fera  fâché  contre  eux  : Pour  le  Baron  il  ne  veur-  plut  - 
» entendre  parler  de  lui  , ni  s’embarrader  davantage  dans- 
» aucune  de  fes  affaires  : Voici , mon  Révérend  Pere  , les^ 
» fentimens  de  l’Ambadadeur.  Jè  fuis  fth-  que  vous  vous •< 
» conduirez  de  maniéré  à vous  faire  attirer  de  plus  en  plus 
n l’eftime  & l’affcâion  qu’il  a toujours  eu.  pour  vous , âr  que  ' 
*>  vous  me  fournirez  des  occafions  plus  difficUes-que  eda 
» ( mesfolHcitations  y ayant  été  de  nulle  valeur  auprès  de  leurs  . 
» Excellences , étant  que  la  juffice  parloir  en  votre  favour')^ 
».  pour  vous  convaincre  des  fentimens  d’eftime  & de  véncca* 
»■  tion  avec  lefqucls  j’ai  l’honneur  d’être  , ^ 

Mon.  Rbvbrzhd'  Pbre,. 

Dcyqtrc  Révérence,  le  très-< 
humble  & très-obeidant  ' 

AConjlànîmeple^lè2,%:  Serviteur,  Peyrote^^ 

JiiHet  17  J4,  Chàncelier  df  prmùer, 

Secrêtahrei: . 

4 'Affaire  de  l’Archevêgue  de  IJaxie  6e  du-Si^rieur  dét' 
ucios,.qui  avoit  éppule  contre  les  Jéfuices  rimérêc  de.* 
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fCe  Prélat,  devint  (i  éclatcante.,  que  ce  Supérieur  en  rendit 
compte  par  une  longue  Lettre  à Monfeigncur  de'Machot, 
>pouelors  Miniftre  delà  Marine.;  nous  en  donnerons  quelques 
;£xcrai(s. 

MONSEIGNEUR,, 

» La  Religion  & la  JuRîce  qui  ont  de  tous  tems  conllam- 
.»  ment  réglé  toutes  les  démarches  de  Votre  Grandeur,  me 
•9*  promettent  que  i'a  bonté  qui  a toujours  écouté  ceux  qui  ont 
eu  recours  à Elle , ne  'refufera  pas  un  moment  d’audience 
.1»  à un  pauvre  Capucin  qui  fe  trouve  tres-injuftement  perlé- 
-»  cuté  & calomnié  par  les  Révérends  Peres  jeluites.,  M.  Re- 
-»  mond  de  Modene  ConfuI  de  France,  & un  nommé  le  Baron 
» de  Vigourous , le  tout  par  une  purojaloufre , comme  le  verra 
■a  Votre  Grandeur  par  cette  Relation , que  je  me  crois  obligé 
» de  lui  mander,  comme  Pro- Vicaire  de  cct  Archevêché, 
■n  pour  faire  connoître  le  caraélere  & la  conduire  desfufdites 
perfonnes,' leurs  manquemens  envers  l’Eglife  & l’Archevê- 
-i>  que  , en  même  tems  l’injullice  des  aceufations  qu’ils  font 
J»  contre  ce  Prélat  & moi. 

» De  la  part  des  Jéfuites.,  >1“.  parce  que  je  v-is  en  bonne 
j>  intelligence  avec  t’Archeveque  de  ce  Pays , & qu’il  a mis  fa 
» confiance  en  moi  : a®,  de  ce  que  je  n’ai  pas  condamné  la  Seri* 
» tence  de  ce  Prélat  contraire  aux  injuiles  prétentions  du  Baron 
» de  Vigourous  pour  des  legs  pieux  :ce  font  ces  Révérends  Perest 
» nui  font  fes  ConfeiUers  & fes  Avocats.  Ÿ'  Que  je  n’ai  paséga- 
n lement  condamne  la  Sentence  de  l’excommunication  dont 
a le  Prélat  a prononcé  en  privé  contre  le  fufdit  Baron  , non- 
.»>  feulement  pour  avoir  paffé  du  Tribunal'Eccléfiaflique,  où 
■»  le  Procès  étoit  pendant,!  celui  du  Turc  , rtiais  encore  pour 
y avoir  conduit  ce  Prélat , & d’autres  griefs.  4®.  De  ce  que 
« l'Archevêque  m’a  accordé  préférablement  aux  Jéfuites  & 

» au  Conlul , la  fufpenfion  de  la  fulmination  de  l’cxcomcnuni- 
, B cation.  5®.  Parce  que  je  me  fuis  récrié  Codrire  les  armes  qu’on 

I.lUtj 
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» avoir  pris  le  jour  qu’on  devoir  fulminer  l’excommunication  j 
» pour  alTaflincr  dans  l’Eglile  rArchcvêque  fur  ton  Tronc, 
n D’un  trait  fi  énorme  quoique  public  ,1e  Prélat  en  a reçu  ju- 
» ridiquement  les  preuves  des  Perfonnes  dignes  de  foi,  & je 
»n’olerois  pas  l’avancer  à Votre  Grandeur,  fi  je  n’avois  pas 
n vu  de  mes  yeux  les  preuves.  6°.  De  ce  que  je  ne  me  fuis  pas 
» récrié  comme  ces  Peres , contre  les  Decrets  de  la  Sacrée 
» Congrégation  , que  le  Prélat  a communiqué  aux  Miflîon'» 
i>  naires.  Decrets  par  lefquelsil  ell  défendu  de  communiquer 
U in  Divinis  avec  les  Grecs,  &c.  Decrets  que  ces  Peres  n’ap- 
» prouvent  pas.  70.  En  ce  que  l’Archevêque  me  fit  fon  Pro- 
» Vicaire  apres  Ion  départ,  préférablement  aux  jéfuites  & à 
» aucun  de  fon  Chapitre.  8“.  Enfin,  parce  que  je  n’ai  pas  voufa 
» me  foulever.  publiquement  avec  eux  contre  l’Archevêque.  Je 
»me  ferai  toujours  gloire , Monfeigneur,  de  condamner  les 
» rebelles  à l’Eglife , tel  que  le  Baron  de  Vigourous,  ( tels  que 
» les  Jéfuites  , ) de  foutenir&  défendre  un  de  fes  Chefs  aulfi 
» rcfpeélable  par  fa  piété  , fa  vertu  & fa  prudence,  que  par 
» fon  zèle  à procurer  8c.  à maintenir  la  paix  & l’union  dansioa 
n Diocefe  ,,tel  que  l’Archevêque dcNaxie,  &c. 

Le  refte  de  cette  Lettre  dépeint  lè  caradere  du  Confül  de 
France  > & du  Baron  de  Vigourous  ; comme  les  pièces  ci- 
deffus  en  parlent  affez  pour  faire  connoîcre  que  les  Jéfuites 
iavent  employer  dans  leurs  mauvais  defTcins  les  hommes  dif- 
pofés  à tout , nous  ne  donnerons  rien  plus  de  cette  Lettre  ; 
nous  omettrons  même  beancoup  d’autres  Pièces  qui  regar- 
dent la  cruelle  hiftoire  de  cet  Archevêque  de  Naxie  ; celles- 
ci  ne  fuffiront- elles  pas  pour  nous  convaincre  qu’au  Levant 
comme  dans  l'Amérique  , dans  les  Indès  & dans  là  Chine  ^ 
les  Jéfuites  font  les  perfécutcurs  des  hommes  vraiment  Apof- 
toliques  , &s  des  plus  Saints  Evêques -,  des  qu’ils  s’oppofent  en 
la  moindre  chofe  à leurs  vues  pernicieufes  ? L’Archevêque  de 
Kaxie  en  eft  un  exemple  de  nouvelle  date  qui  confirme  cette 
ancienne  vérité  de.  &it.  Des  que  ce  Prélat  contre,  leur  volon- 
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té  , ordonne  qu’on  obfcrve  dans  Ion  Diocèfe  les  Decrets  de 
Rome  au  fujet  des  Grecs  fchirmaciques , ils  s’abandonnent 
contre  lui  à tous  les  excès  d’une  vengeance  qui  fait  horreur  : 
ils  le  chargent  de  calomnies  & d’outrages , ils  mettent  fa  vie 
en  danger  , ils  foulevent  fes  Diocéfains  contre  lui , & les  en- 
gagent à le  traîner  au  Tribunal  Turc. 

Pourroit-onaprès  de  femblabfcs  exemples,  être  Evêque  & ne 
pas  rendre  grâces  à Dieu  & au  Roi  d’avoir  delivre  la  France 
o’une  pareille  Société  de  Religieux,  qui  ne  fcmble  s’occuper  qu’à 
mettre  le  trouble  & la  divilion  dans  les  Diocèfcs  & les  Etats  , & 
qu’à  outrager  les  Evêques  & les  Souverains , s’ils  s’oppofent  à 
leur  rébellion  au  Saint  Siège  & à leurs  téméraires  entreprifes  ? 
Peut-on  être  François  & avoir  quelque  amour  pour  le  bien  de 
la  Religion  & de  l’Etat  ,&  ne  pas  bénir  le  Ciel  de  voir  les 
Royaumes  de  France  & du  Portugal  délivrés  d’une  Société 
d’hommes  qui  pour  fe  venger  contre  fes  prétendus  ennemis  , 
foit  Rois  > foit  Papes  ou  Evêques  , mettent  tout  en  œuvre 
pour  les  perdre , & font  jouer  tous  les  rclTorts  que  l’Enfer  feul- 
cil  capable  d’infpirer  pour  les  faire  périr  ? 

L’Àuteur  a cru  faire  plailîr  aux  ledeurs , & rendre  fervice  à 
FEglife  & à l’Etat,  en  ajoutant  ici  l’EIxtrait  d’une  Lettre  im-- 
portante  qu’un  Ami  de  Rome  lui  a écrite  à Lilbonne  en 
Mars  1752,  parce  qu’elle  contient  dés  anecdotes  intérclfantes 
au  fujet  du  grand  Cardinal  Pallionnci , avec  lequel  l’Abbé 
Platel  a toujours  été  en  relation  depuis  fa  fortie  violente  dé- 
Rome  en  1745. 

Lettre  de  Rome  à F Auteur  , oà  on  apprend  que  les  Jéjuhes 
ont  occafionné  la  mort  du  Cardinal  Pajfionnei. 

» J’ai  vu  beaucoup  de  vos  Lettres  , M'onfieur,  parmi  cellês  • 
»quc  Monfeigneur  le  Cardinal  a lailfées:  j’ai  vu  dans  toutes 
»des  marques  confiantes  du  véritable  attachement  que  vous 
’ » aviez  pour  lui  : De  pareils  fentimens,  aujourd’hui  li  rares,, 
» m'ont  couché  feofiblemcnt , & m’ont  infpiré  le  delir  de  liez- 


éiS  MEMOIRES  HISTORIQtJES 
» avec  vous  une  corrcrpondancciuivic^  H vos  occupations  vous 
» le  permettent;  je  hazarde  donc  cette  première  Lettre  que  j’en- 
» voie  à Gènes,  àc  je  me  conforme  à l’adreiTe  que  vousavez  don- 
» née  à fon  Eminence  dans  une  des  vôtres  du  j de -Février  de 
» i'annee  derniere. 

» Depuis  le  rems  , Monfieur , que  j’ai  eu  l’avantage  de  vous 
» connoître  à Rome  , les  choies  ont  bien  changé  ^ vous  aurez 
»>  appris  certainement  ce  que  les  Ennemis  du  Cardinal  Paflîon- 
» nci , qui  font  les  vôtres,  lui  ont  fait  fouifrir  fous  ce  Ponti- 
» ficat.  Vous  avez  été  inllruit,  fans  doute , des  circonftances 
» inouïes  de  fa  mort  tragique  : je  ne  faurois , Monlieur, 
» vous  le  dilTimuler  : -les  Jéfuites  n’ont  rien  oublié  pour  le 
» conduire  au  tombeau  : mais  comme  vous  le  favez , leur 
» vengeance  ne  fe  termine  pas  à la  mort  de  leurs  prétendus 
» Ennemis  , ils  pourluivent  leur  mémoire,  infultent  à leurs 
» cendres,  & perlécutent  leurs  proches , leurs  Succeffeurs avec 
4>  autant  de  haine  que  les  vrais  Perfonnages  qui  ontofé  les  af- 
» fenfer. 

» Voilà  , 'Monficur,  ce  qu’éprouvent  à la  lettre  les  Neveux 
» de  ce  grand  Cardinal;  les  Jéfuites  ne  leur  pardonneront  ja- 
» mais  le  Bref  qu’il  fit  pour  les  réformer  en  Portugal , en- 
» coro  moins  fesliaifons  avec  le  Miniftrc  de  cette  Cour,  M.le 
» Commandeur  Almada  , fi  digne  de  la  confiance  du  Roi 
Il  & de  l’amitié  du  Cardinal:  ces  Révérends  Pères  n’oublie- 
j>  ront  jamais  le  vœu  qu’il  fit  dans  la  Congrégation  qui  les  ro- 
-w  gardoit , vœu  qui  dt  devenu  public , & qu’ils-  ne  peuvent 
» digérer. 

O II  eft  vrai  , Monfieur  , que  le  Cardinâl  a laiflTé  dans  fes 
«Neveux  , les  heritiers  de  fes  fentimens,  furtoutun  rcfpcél 
» fans  égal,  & un  attachement  déclaré  & connu  pour  la  Per- 
fonne  Sacrée  de  Sa  Majdlé  Trcs-Fidcle  , une  haute  idée 
.»  de  M.  le  Comte  d’Oycras  qu’ils  regardent  avec  raifon, 
» comme  un  des  plus  Grands  Minifircs  de  l’Europe.  Voilà, 
» Monfieur , le  crime  qu’on  reproche  aux  Neveux  du  Cardi- 
,»>  i)al  J?aflîonnei , mais  c’eft  un  crime  dont  ils  fe  feront  gloit)5 


sim  LES  AFFAIRES  DES  JESUITES,  Liv.  V. 

I»  dans  toutes  les  occafions  : occafions  qui  fe  rencontrent  fou- 
,,  v?nt  dans  les  conjonSures  prcfcntes. 

»>  Vous  ne  ferez  pas  étonné  , Monfieur  , après  cette  aveu 
» fl  cette  Gour  que  les  jefuites  dirigent  , les  chagrine  ou- 
» vertement  : l’exemple  de  Pallhiarini  qtii  en  manifeftant  la 
*>  magniBcence  du  Roi , a caufé  l'admiration  & la  joie  de  tous 
•>  les  gens  de  bien  , ne  fait  que  les  irriter  davantage  contre  les* 
» zélés  Défenfeurs  de»  Vertus  Royales  de  Sa  Majefté  Très- 
}>  Fidele.-  ..  . »•  . . 

» Je  ferois  trop  long.,  Monfieur,  fi  j’entrois  danslè  détail  & 
» les  nouvelles  de  ce  Pays , je  me  réferve  pour  une  autre  Lettre 
» je  termine  celle-ci  en  vous  priant  de  vouloir  bien  être  per^- 
» fuadé  du. cas  - infini  que  je  fais  de  votre  mérite  ,&  dès  fen* 
*»  timens'  inviolables  avec  îcfquels  j’ai  l’honneur  d’être,  Mbn*- 
» fieur,  votre  très-humble  Se  très-obéiffant  fcrvitcur .. 

L’Auteur  fèroit  défapprouvé',  & avec  raifom,  s’il  rendoif 
public  le  nom  d'un  Ami  qui  lui  a écrit  cette  Lettre  en  confiance:- 
il  n’abufera  jamais  de  celles  qu’auront,  les  Perfonnes  en  lui 
écrivant  des  chofes  importantes,  quoique  leurs  noms  Ibuvent 
ne  ferviroienc  pas  peu  à donner  du  poids  à leurs  témoignages- 
pour  confirmer  ce  qu’il  expofe  des  jéfuîtes  dans  tout  le  cours: 
de  Tes  Mémoires, 


FIN  du  Tome  lF,. 
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